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Académie royale d’Archéologie 
de Belgique 


Composition du bureau et liste des 
membres de I’Académie pour I’exercice 1913 


Pkésiiient annuel: 

■■ Eng. SoU de Horiamé. 

Vic&PRKSioEírr: 

M. le Ticomte de OhellinGk Taenevyck d'EUegbem. 

SErRKTAlRl: tT BlBLIOTHlir.AIRK: 

II Pernand Donnet. 

Trésorieu : 

M. Edm. Qendena. 


CONSEIL. 

Dl.VSElLLEUS SORTANT EX I9I4 : 

Míssuurs, 

A. Blomme, baron de Tinok de Wiaaeieele, 

L. Blomme, baron de Borrekeni, 

Eog. Soil de Moriaaé, chanoine van den fiheyn. 

CONSEILLERS SORT.ANT EN I917: 


MtssUurs, 

A. De Cenieaeer, 
Aiph. de Witte, 
Alph. fiooTaerts,, 


chanoine Tan Oaster, 

Bergmans, 

vicumte de QhdlUek Teemdtrpok, 


— n — 


Mtssittti's, 
PlreQne, 
Penuuid Doasel, 
Edn. Gendeni, 


COKSEILLKRS SORTANT EK I930; 


Xax Roosei, 

R. P. Tan den Ohoyn. S. J... 
Panl SaJntenoy. 


CoMMlsálONS. 

•COMMISSION DES PUBLICATIONS: 

■Messieurs, 

vlcomte de Ohelllnck Taernewyck, Bergmani, 

baron de Vlnck de Ylnnezeele, A. Blomme, 

Femand Donnet, r. p, ym, Oheyn, S. J. 

COMMISSION DES FOUILLES: 

Messieurs, 

vicoipte de OkelUnck Vaeraewyck, B. SU'ol, 

baron de Vlnck de Wlnnezeele, Beqnet, 

Peraand Donnet, Stroobant. 

COMMISSION DES FINANCES: 

Messieitrs, 

vicomte de OhelUnck Vaernowyck, Edm, Oendena, 

Fornand Donnet, A. Oe Cenleneer, 

L. Blonune, chaaoine ran Oaater. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE: 

Messieurs, 

vicomte de OhelUnck Vaernewyck, A. Blomme, 

Pernand Oonnet, baron de Borrekena, 

Oheyn, S. J., • chanoine van Caater. 



III — 


Membres titulaires. 


ilfssiturs, 

I. Grandgaigiuge, B., directeur honoralre de rinstitut supé- 

rieur de cotnmerce, Anvers, 5i, rue Omineganck. 1870 {i868)* 
s. De CeDÌeneer, Id., professeur honoralre à l’Universlté, 

Gand, 5, rue de la Confrérie. 1876 (1871) 

3 Rooses, Haz, conservateur du Musée Plantln-Moretus, 

Anvers, 83, nie de la Province (Nord). 1S81 (1877) 

4. Qoovaerta, Alph.. archiviste-pénéral du royaume. Etter- 

beek, 27, rue Beckers. i883 (1877) 

5. Knrili, Qod., directeur de rinstitut historique belge à 

1886 (1857) 

6. SoU de Horlamé, Eng,, président du tribunal de i* instance, 

Toumai, 45, nie Royale. ,888 (i8«3) 

7. Blomme, Arlhar, présidcnt honoraire du tribunal de 

i'instance, Termonde, ,88g (1870) 

8 . de Witte, Alpkoiiao, secrétaire de la Société royale de 

Numismatique, Bnwelles, 55, rue du Tròne. 1889 (1888) 

9. Siret, Henri, ingénieur, Bruzelles, 27, avenue Brugman. 1889 (1888) 

10. de Vinok de Winnezeele (baron Alfredj, Anvers, 107. 

avenue des Arts. 1890 (1889) 

11. van (iaater (chanoine', Malines, i25, rue Notre-Dame 1891 (1888I 

12. Oestrée, Joe., conservateur au Musée des antiquités. 

Bruxelles, 109. Parc du Qnquantenaire, ,891 (1889) 

13. Qeeís, Eng., architecte, Anvers, 10, rue SaintVincent 1891 (1880) 

14. QeDdens, Edm,, archivistedes Hospices civils etde l’Eglise 

Notre-Dame, Anvers, 32, rue de rEmpeTeur. 1892 (1890) 

15. Donnet, Femand, administrateur de l’Académie royale des 

Beaux-Arts. Anvers, 43, rue du TransvaaL 1892 (1891) 

16. de Borrekena, (baron Conitanti, membre du Ckmseil héral- 

dique, Anvers, 42, longe me Neuve. 1894 (1893I 

17. Errera, P., avocat, Bruxelles, 14, rue Royale. 1895 (1888) 

18. de Oelllnok d’EUeghem Vaemevyok, (vicomte Afflanry), 

chàteaud'Elseghem (près Audenarde). 1895 (iSgi) 

* La premiére dite eit oelle òe réiecdoa comme m«mbre lítnUlre. L« date efttre pe/cothéiM 
ect oeUe de U Boroinetioo oomme tnerabre comspoadeat regnkxdc. 
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ig. SainteDoy, Piil, archltecte, professeur à l'Académie des 

Beaux-Arts. Bnucelles, íig, rue de l’Abre bénit ifgó 11891) 

30 . da Behanlt de Oomoii, Armand, Saint-Gilles, Bruxelles, 

91. rue d’Espag:ne. 1896 (18931 

21, de Paaw, Hap., procureur-général honoralre, Gand. 379, 

rue des Violettes. 1896 (1889) 

22. Van Knvck, P., artiste-peintrc, Anvers, ii, rue Albert von 

Bary- 1896 (1881) 

33, ran OTorloop, Eng., conservateur en chef des Musées du 

Parc du Cinquantenalre. Bruxelles, 6, rue de 
l’Armée. ,896 (1886) 

34. van den Oiieyn, (chanoine), directeur-général des oeuvres- 

eucharistiques, Gand, 10, nie du Miroir. 1896 (1893) 

25. de Jonghe. (vicomte B.), prdsident de la Société royale 

de Numismatique, Bruxelles, 60, rue du Tr6ne. iSg 6 (1694) 
a6. Bergmans. Paal, bibliothécaire à la Bibliothéque et at- 
taché de cours à l’Université, Gand, 49, rue de la 
Forge. igco (1897) 

27. R. P, J. van den Qheyn, S. J,. conservateur en chef 
honoraire de la Blbliothèque rot'ale, Bruxelles, 
rue des Ursulines. igoi (1899) 

a8. Blomme, Léonard, architecte, professeur à llnstitut supc- 

rieur des Beaux-Arts, Anvers, 17, rue du Roi. 1901 (1896) 
ag. ChaaTin,V.,professeuràl’Université,Liége,52,meWazon.i903 (1896) 

30. Sroobant, L., directeur des colonies agricoles de bienfai- 

sance de Wortel et Merxplas, Président de la 
Société d’archéologie Taxandrla, Merxplas. 1903 (1896) 

31. Van der Onderaa, P, artiste-peintre, professeur à l’Iustitut 

supérieur des Beaux Arts, Anvers, 56, avenue 
Plantin. (1891) 

32. Pirenne, H., professeur à l’Université, Gand, 132, nie 

Neuve Salnt-Pierre. 1906 (1903) 

33 Laenen (chanoine), archlviste de l’Archevéché. Malines, 

140, boulevard des Arbalétriers. 

34. Untsachota, L., Anvers, 74, aveniie du Comxnerce. 

35 - Comhaire, Ch.-J., Liége. 19. en Féronstrée. 

36; VlllenLaen, 0,, Salnt-Nicolas (Waes). 


1906 (19C0) 
1906 (1901) 
1908 (1894) 
1908 ^1903) 





37 . ■attbien, E.,avocat, EtìRliÌPn. . 1908 

38. van Doorslaer, dùctetiT, Mallnes, 34, nic dcs Tanncurs. igcS (19061 

39. Enlln, G., professeiir à l’rnivcrsité. Gantl, 3, place tle 

l’Université. 1912 (1906) 

4«. Caaier, Joieph, Gand. 3. rue dcs Denx Ponts. 1912 (1906) 

Membres correspondants regnicoles. 


Mtssieurt, 

1 . van den Branden, F.-Joi., arcbiviste de lu ville d'Anvers, 44, rue 

de Moy. 1875. 

2. Pannentier, Ed, Bruxelles, at, avenue dc la Toison d’Or. i8Si. 

.1. Frederlcq, P, professeur ti l’Université, Gand, 9, nie de la Bou- 

tlque. x8S3 

4. D< Jacqnes, V , président dela Société d’anthropoloftìe, Bruxelles, 

20. rue de Ruysbroeck. 1884. 

5 . van de Casteele, conservateur honoraire des Archives de l'Etat, 

■ Llóge. 1884. 

6. de Radigès de Ctaennevière, H , Natnur, Faubourg Sainte Croix. tsss. 

7. Siret, Lonis, lugénleur, Anvers, rue Jordacns. 1888. 

8. Cnmont, 0 ., avocat, Saint-Gilles (Bnuellcs), 19, rue de l’Aqueduc. 

1889. 

9. Van Speybroeck (I’abbé A,), aumònier de ia garnison, Bruges, 

4, Dyver. 1889. 

10. La Baye, L , conservateur des Archives de l’Etat, Llége. 1890. 

11. de LoS (le baron AUredi, conservateur au Musée du Parc du Cin- 

quantenaire, Etterbeek, 82, avenue d’Auderghetn. 1890. 

12. Combaz, P., major, Bruxelles, 10, rue de la Banque. 1891. 

13. Tbya, Ang., Anvers, 4, rue Wappers. 1891. 

14. Bllmeyer, Jnlea, arcbitecte, Berchem-Anvers, avenue de laChapelle. 

1894. 

15. Havean, L., chàteau de Bommershoven par Jesseren. 1894. 

16. Tabon, T., Ingénieur, Bru.xelles, rue BreydeL, 40*. 1S94. 

17. Daniels (abbó P.), Hasselt, Béguìnage. 189S. 

18. Le Orelle (comte Oacar), Aiivers, rue des FHnsons. 1896. 

nj. Hàve, Jos., directeur honoraire d^s Beaux-Arts, Bruxelles. 36 , rue 
aux Lalnes. 1896. 
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20. OailUrd, Ed.. secrétaire perpétuel de l’Académie royale flamande, 

Gand, 24, qual Ter Plaeten. 1898. 

21. Cloqnet, L., professeur à rUniverslté, Gand, 9, boulevard Léopold. 

1899. 

23 . vtn Octroy, F., professeur à l'Université, Gand, 37, quai des 
Moines. 1899. , 

23 . TM der Haegen, Tiotor, archlviste de la ville, Gand, 77, rue de la 

Colline. 1900. 

24. Haeterlinok, L , conservateur du Musée de peinture, Gand, 6, ruc 

du Compromls. 1901. 

25 . Onnoat, PraM, conservateur au Musée du Parcdu Cinquantenaire, 

Bruxelles, 75, rue Montoyer. 1902. 

re. HaltjinQ, J.-P.,professeur àl’Université, Liége, 9, rue du Parc. 1902. 

27. DnboU, Emeat, directeur de l’Institut supérlcur de commerce, Anvers. 

36 , rue de Vrière. 1904. 

28. Haere (chaaoine Honé), professeur à l’Université, Louvain, 3. rue 

Kraken. 1904. 

29. Zeoh (abbé Mairloo), professeur de philosophie, Bruxelles, nie 

Stévin, 53 . I906. 

3 0. Caninckz, H., Malines, 9, rue du Ruisseau. 1906. 

3r. Heina, Armand, artlste-peìntre, Gand, 26, rue Basse. igo6. 

32 . Bonuya, Edonard, avocat, Anvers, 33. avenue van Eyck. 1907. 

33 . Yarlchez (chanoine P.-J,), archiviste de l’Evèché. Tournai, 17, rue 

du Chambge. 1907. 

34. Sibenaler, J., Bruxelles. rue Potagère, i 63 . 1907, 

35. BerlWre, 0 .- 8 .-B. (dom Dramor:, conservateur en chef de U Bibllo- 

thèque royale, Bnixelles, avenue du Solbosch. 106. 1904. 

36 . Jaaaen (le chanoine J.-B.), aumònier, Dave. 1908. 

37. de Pieryont, Ed., chàteau de Rivlère (par Lustin). 1908. 

38 . Prli, V., professeur à I’Athénéc royal, Gand, 4S, quai Ter Plae- 

ten. 1908. 

39. DUla, Emlle, Anvers, 98, longue rue Neuve. 1908. 

40. Parls, Lonia, conservateur à la Bibliothèque royale, 39, rue d'Arlon, 

Bnixelles. 

4f. Haase, Oeorgee, raédecin-vétérinaire du gouvemement, 28, avcnue 
de la Chapelle, Berchera. igto. 


1.1 
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42. ilTlm, Préd., conservateur à la Bíbliothèque royale. Uccle-Bruxelles, 

aveniie Beau Séjour. ign. 

43. Vtn BisteUer, Reié, conservateur à la Bibliuthèque royale, Bru- 

xelles, 22, nie Darwin. 19x1. 

. Van Henrck, Emile, Anvers, 6, rue de la Santó. 1911. 

. Loncliiy, Henrl, professeur à l'Universitè, Schaerbcek-Bruxelles. 38 , 
nie Van de Weyer. 1911. 

46 . Balin (chanoine 8.), rue C^arles Balau, 34, Lléf'e. 1911. 

47. Dea Karez, GnlU., archiviste de la vtlle, Bruxelles, avenue des 

Klauwaarts, 11. 1912. 

48. Oapart, Jean, conservateur au Musée du Cinquantenaire. Bruielles 

(Woluwe), avenue Vcrte, 8. 1912. 

49. De Decker, Tk., juge de paix, Tamise. 1912. 

5 0. de Hametle, Edg., chef de secUon aux Archives génèrales du 

royaume, Louvaln, i, nie du Pélerin. 1912. 

Membres d’honneur. 


Meisiturs, 

1 , SchoUaart, Prangoia, ancien ministre des Sdences et des Àrts, 

Bruxelles. 1898. 

2. Tan der Bmggen, ile baron Hanrice>, ancien ministre de rAgTÌculture 

et des Beaux-Arts, Bnixelles. 1902. 

Membres honoraires regnicoles. 

Messiíurs, 

1. de Bonnan, (chevalier OamUIe', chàteau de Schalckhoven par Hcesselt, 

1860. 

2. Smekena, Th., président honoraire du tribunalde 1* instance, Anvers, 

34, avenue Qiiinten Massys, 1877. 

3. Tan de Verre at ée Schllde, (baronl, chàteau de Schilde. 1887. 

4. Préson, J., conseiller honoraire à la Cour d’appel, Llége, 24, rue 

Salnte-Maric. 1889. 

5. Cogela, (baron Prédégaid:, gouvemeur honoiaire de la province, 

Anvers. 1901. 
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6. Oe Vrlendt, Jallen, directeur de l’Académle royaJe des Beaiix-Arts. 
Anvers, 29, rue Mutsaert. 1903. 

7. dn Sert de Bonluid. (baron H.), fcrouvemeur bonoraire du Hainaut 

Moustler. 1907. 

8. de Borchgrave, (baron Em.), IxeJles, i3. ruo dc Berlin. 1909. 

Membres HONORAIRES ÉTRANGERS. 


Mtísieurt^ 


I. de Bnre, Oherles, Moulins (Francc). 

í. Mispero, Gaaton, directeur du Musée des anti<iuités (•gynticnnes 
Le Caire. 1884. 

.1. Lair, (comte Charles). chàteau de Blou (Mainc-et Loirc) (Francd. 
i9<x). Correspondant 1896. 

4 . Treu^ directeur du Musée royal de sculpture, Dresde 1903 

r H n ^ rUniversitó. Leyde, 66, Oude Singel. 1908. 

■®“‘®“«^ 0 »^.P^oíe«eur.Stockholm.i,.rueSaint Paulsgatan. 1908. 

7. Hager (DO- directcur du Musée national, Munich, ic^ 

8. Mamcchl, Orazio, archéologue. Rome. 1908. 

9 BnUc {-MgrPraDS^directeur d« Musée archéologique. Spalato (Dal- 
matie-Autriche). 1908, 

io..Schnntgen (chanoine). professeur. directeur du Zeitschrift fur chris- 
llch Kunst, Cologne. 1908. 


11. Menadier(p'Jnlins). directeur du Cabinet royal de munismatique. 

Berlin, 2, Mommsenstrasse. 1908. 

12. ^ntnrl, (D' Adolpho), professeur, Rorae. 48. Via Savelli 1908. 

13 . Enlart Cunille. directeur d« Musée de sculpture comparée du 

Trocaddro, Paris, 14, rue Cherche Midl, 1908. 

14. Hicct, Oorrado. directeur général des antiquités et des Beaux-Arts, 

Rpme, II, Piazza Vénéaa, 1912. 

:5 8chinar.ow, Angn.t, H.J.-M., professeur à rUniversité. Leipzlg 
I, Bismarkstrasse. 1912. 
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MeMURES COkUESPONDANTS ÉTRANGERS. 

I 

Meuiíurs, 

1. Bftaavols, £., Corberon (France). 1880. 

2. Brusirt, F 411 z, archh-iste inunicipal, Douui (France). 63, rue du Can- 

telcux. 1884. 

3. PliiUpg, J., Henry. Philadelphle(Etats-Unis). 1884. 

4. VaUls, HeuT. Londres, 9. Bcauchamp Road-Upper Nonvood (An- 

gletcrre) 1880. 

3 deNofte, (comte P.), .Aix-la-Chapelle (Allemagne). 1890. 

6. Steln. Hetry, archiviste aux Archives nationales, Paris (France). 1890. 

7. Travers, Em , Caen, (France), 18, rue des Chanoines. 1S90. 

8. OBrmaln de Haidy, Léon, 26, rue Heré, Nancy (Francc). 1894. 

9 Bode, Wilhem, conservateur d« .Musée roval, Berlin (Allemapie). 
1896. 

10 BreJlns, (D' A), conservateur du Musée de peinture, La Haye (Pays- 
Bas), 6, Prinsengracht. 1896 

ti. de Oarbematls, (comteAngelo), professeuràl’Unlversitń, Rome (Italie) 
1S96. 

12. Hagenmeyer ID' Helnrich;. Bòdigheim b/Seckath (Bade) (AUemagne). 

1896. 

13. Montero, Beliaaiio, consul-général de la Rńjiublitiue .•Vrgentine, 

Berne. 1896. 

14. Santiago de van de Valle, avociit, Madrid (Espigne) 1896. 

15. Paator, L., professeur à rUnlversUé, Insbhick (.\utriche) 1896. 

16. D’ Lopes, consid-génòral, Lisbonne (P0rtug.1l) 1896. 

17. Vallentia dn Choylard, Roger, ancien receveur des domalnes, nir 

du Jeu de Paume. Montélìmar (Dròrae). France. 

18. Hildebrand, H,, secròtaire perpétiiel de l’Académie royale des Belles- 

Lettres, Stockholm (Suéde). 1S97. 

19. Pontjatlne (prlnce P.), maròchal de la noblesse, Salnt-Pítersbourg 

(Russie), 6, Pcrspectivc Gresque. 1897. 
ao. Rocchi, Enrlco, colonel du corps du gcnio italiea, Rome (Italle). 1897. 
2t. Onat, Lionel, dìrecteur de la Nation.il Gallery, 9, Clarence Crescent 
VVindsor, Londres (.•Vngleterre). 1898. 

22. de Boanmont (comte Charlea). clidteau de Chantigny par Fondettea, 
(InJre-et-Loire)-(France). 1899. 


3J. Onsrlin, Robert, Amicus (France), 3 o, rue Saint.Louis. 1899. 

34. í« Swtrte, Viotor, 5, rue Bassano, Paris (XVI"| (Francc). 1900. 

35. Qrob (abbé Jacqnes;, curé à Bivinffhen-Berchem (Grand-duché de 

Luxembourg:). 1900. 

26. Hiron de VUleiossa, conservateiur au Musée du Louvrc, membre 
de rinstitut. Paris (France), rue Washinjjton. 1900. 

37. de Stners (chevalier P.), membre des Etats-Gdnéraux, La Hayc 

(Pays'Bas). 

38. LeiéTro-Pontalls, Eaidne, dlrecteur de la Société íran^aise d’archéo- 

logie, Paris, x 3 , rue de Phalsbourff. igor. 

39. Qeloes d'Eysden (comte R. de), chambellan de S. M. la Reine des 

Pays-Bas, chàteau d'Eysden (par Eysden), Limbourg Hol- 
landais. 1901. 

30. Serra y Larea (d«!, consul-général d’Espagne, Paris. 

31. Andrade :PhIlotlieio Poreira d’), Saint-Thomé de Salcete (Indes Por- 

tugaises). igot. 

31. Avont (vicomte A. d’). Dijon, 14, nie de Mirande. 1901. 

33. Vasoonoellos (D’’ José Lalte dej, Bibliothecanational, Lishonne. 1901. 
3j. Caix de Saint-Aymonr (comte de). Paris, 198, Boulcvard Pereire. 1951. 

35 . Ulugon y Gnardamlno, marquis de Laurenciu (Franoisco de), membre 

de la Real Academia dela historla, 34, calle de Serrano, 
Madrid. 1903. 

36 . Calore, Plor Lnigi, inspecteur royal des monuments et antiquitós, 

Torre de Passeri, Teramo (Italie). 1953. 

37. Pereira de Lima, J. M., rue Douradores, 149, Lisbonne. 1903. 

38 . Vasconcellos [Joaqnim de), directeurdu Musée Industriel, Ceicofeita, 

Porto 1913 

39. Bertbeld, Jos , archiviste départemental. Montpellier (France). 1905. 

40. Porihara (sir Horbert Qsorgej. Odsey Ashwell, Baldock (Werts, 

Angleterre). 1905. 

41. Hraan 8. J. (R. P. Joseph}, Luxembourg. 1908. 

43. Hely, (F. do), rue de la TrémouIUe, 26, Paris. 1908. 

43. Rodiire, Roger, Montreuil-sur-Mer (France). 1908. 

44. Leniidan (chanolne Th ). archivlste du diocèse de (^ambrai. rue des 

Arts, 14. Roubaix (Nord France). 190S. 

45. Baldwln Brown, Q., professeur d’histoire de l'art à l’Universlté, 

George Square, 49, Edimbourg. 1908- 


46. Vitry, Ptnl conscrvateur adjoint au Musáe du Loiutc, i 5M«, avenue 

des Sycomores, Paris. rgoS. 

47. Jnten, 0. C. A., directeur de Taicandria, Glnneken-Ie*-Breda. 1908. 

48. Holwerdn j' (D'J. H.), conservateur du Rijksmuseum van oudheden. 

Leiden. r^oS. 

49. LelimaD iD'i, directeur du Musée suisse, Zurich. 1908. 

5 0. PeyoUe (marquls de;. président de la Société archéologique de la 

Dordogne, chAteau de Fayolle par Tocane (Dordogne). 1908. 

5 1. Rlemedyk (B. W. P. tìd), président du Nederlandsch Oudheldskundig 

Genootschap, sr, Hobbemastraat, Amsterdam. 1908. 

52 . Plnnkett (comte 0 .). directeur du Musée des sciences et des arts, 

Dublin, 26. Upper Fitz WiUiamstreet. 1908. 

53. Triger, Robert, président de la Sodété archéologique du Maine, 

aux Talvasières, prcs Le Mans. 1908. 

54. Hoenchesne (marquls dei, chàteau de la Roche-Talbot par Sablí 

(Mayeime). 1908, 

55 . Arlot de Saint-Sand (comte d’i, chàteau de la Valouse par la Roche 

CHialais (Dordogne). 1908. 

56 . Wale, Emile, rue de Navarre, ii, Paris. 1907. 

57. Capdafalg iPnlg y), architecte, (Darrer de les Corts Catalanes, 604, 

Barcelone, 1909. 

58 . Thompeon, (Henry, Tatesj, 19, Portman Square, Londres, W, 1909. 
69. BlUen, J., Hull. 1909. 

60 Reber, B , Cour Salnt-Plerre, 3 , Genève. 1909. 

61. Amheim, (D' phiL Frlti), Uhlandstr., 192, Charlottenburg. rgio. 

62 Oargan ibaron de), chàteau de Presch (Lorralne-Allemagne). 1911, 

63 . Bombe, (D' Waltheri, Institut allemand, Florence. 43, \i4 Masamio. 

64. Dechelette. (Joe ), conservateur au Musée, Roanne, rue de la Sous- 

Préfecture, aa. 1912. 

65 . Dnbols (Plerre), Amiens, rue Plerre l’Ermite, 34.1912. 

66. Smlts, (D' Zav.), archiviste adjoint de l’Etat, rue St-Georges, a6, 

Bois-le-DuC' 1912. 

67. Qlllk, (D' QuttTo), conservateur de la Galerie impèriale et royale, 

Burgring, 5 , Vienne (I). igta. 

68. Saint Léger, (Alex. de), professeur à rUniversitè, rue de Paris, 60, 

LiUe. rgta. 
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6;* Coleabraiider, (Hernaa, Ih.). secrétaire de la Comralsslon royale 
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Congrès archéologique 
d’Angoulème, 1912 


« Lm vieut monameetB ()ui t'étèvenl dunt 
les vilksi {onneot Uora plaa bellen caufnnoBB. 
Ce aonl enx qtń etttrent 1 e toortate, qai retUooeat 
l^archòoiociie et l'eatíqu&ire. Ce 9 oat dea lívrce 
toujoari ©uverti, redieunl eo* lummee du pré* 
acDt ce qnc leorn pirwi ont été duni k p*8si 
BtAO«jl«T*F».LUU. *Velf* eur p. »• 


Nous avions celte année un vaste chanip à exploror, dont 
Ang^uléme était le centre et où des merveilles de i art 
roman ótaient à étudier dans toute lour efflorescence. 

Los fatigues de journées bien remplies depuis le départ. 
guelquefois dès Taurore, jusqu’aui séances du soir, ue nous 
ont pas étó épargnées, mais les congressistes, toujours 
pleins d’enlrain et de bonne humeur, étaient inlassables et 
oubliaient les étapes, quelquefois un peu rudes. pour admirer 
une foule d’églises remarquables. de chàteaui et de ruines 
romaines, décrites et expliquées avec tant de science et de 
talent par M. Leíèvre-Pontalis. l’éDainent directeur du Gon- 
grès. Qu’il me sufflse de dire, pour juger du cheBuin par- 



couru, que, du 17 au 25 juin, los congressistes ont eu à 
fournir 1,228 kilomòtres en trains spéciaux et 325 kilomètres 
en voitures. 

L’ouverture du Congrès a eu lieu le lundi 17 juin, à 
l’hòtel de ville, pavoisó pour la circonstance. Les congres- 
sistes arrivé.s dès la veille ou par des trains de nuit, se 
trouvaient réunis dès 9 1/2 heures du matin dans une des 
salles de l’hòtel de ville oíi ie bureau du Gongrès siógeait 
en permanence, pour remettre à cliaque participant leurs 
cartes, guides et horaires. 

La séance d’ouverture fut présidée par M. Lefèvre-Pon- 
talis, ayant à sa droite le préfet de la Gharente, M. Fabre, 
et à sa gauche le maire d’Angouléme, M. Mulac, sénateur, 
et entouré de nombreuses notabilités. Plu.sieurs discours y 
ont été prononcés et celui de M. Lefèvre-Poiitalis a été 
particulièrement heureux car, après avoir émis le voeu^ 
que les archéologues soient la garde vigilante des mer- 
veilles archéologiques de la Franco et après avoir re- 
mercié la Société centrale des architectes. il a déclaré 
que l’archéologie avait pris un développement considérable 
depuis que les architectes étaient devenus archóologues el 
depuis que les archóologues ótaient, à leur tour, devenus 
un peu architectes. Après la sóance, les congressistes se 
sont dirigés vers les églises de Saint-André et des Gorde- 
liers, et ont visité le Musée. 

Angouléme est une ville très pittoresquement située sur 
un promontoire élevó de 72 mètres au dessus de la vallée 
aux confluents de la Gharente, de l’Anguienne et de la 
Tourve, mystérieuse rivière, sortant en une fois de terre, 
à 6 ou 7 kilomètres d’Angouléme et formant dòs sa source 
■un large cours d’eau. Le gouffre du Dormant et le Bouil- 
lant donnent naissance à cette ètrange rivière. 
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La ville est entourée de boulevards et do remparts d’où 
l’on jouit d’une vue magnifique ot très étendue sur toute 
la campagne environnanle. Les plus beaux panoramas sonl 
au monument Carnot, à ia cathédrale et à la terrasse do 
l’Hótel de France. 

L’église de Saint-André, situóe près de la place du Mùrier, 
est la seulc église ancienne de la ville avec la cathédrale, 
d’ailleurs complètement remaniée par Abadie. La nef est 
recouverte en berceau brisé et a quatre travées ainsi que 
les collatéraux, le tout sous un seul toit. Le clocher s’élève 
sur la première travée du collatóral de droite, il est à 
plusieurs étages percé de baies en arc surbaissé. Le porche 
pourrait ètre reporté à 1170 et c’est la partie la plus 
ancienne, quant à l’inlérieur de l’église Ll n’offre rien de 
remarquablo, les colonnes rondes et sans chapiteaux portent 
le caractère de la fin du xv* siècle. Le chevet plat du 
choeur est percé d’une grande verrière à remplages, en 
parlie cachée par le maltre-autel, qui esl orné de quatre 
colonnes torses et surmonté d’une frise avec grande niche 
centrale renfermant une statue. 

Comme mobilier, il y a une chaire en bois sculpté du 
xvii* siècle, dont le lourd abat-voix est supporté par deux 
carialides. Les cinq panneaux de la cbaire sont assez bien 
sculptés. II y aussi un retable en pierre. 

A quelques mètres au nord do l’égliso Saint-André, se 
voit une curieuse «ianterne des mortsn ou cheminóe, 
actuellemont dans la cour d’une maison voisine, où quel- 
ques congressistes font l’ascension d’escaliers tortueux pour 
aller voir ce beau spécimen intact d’une de cos cbemi- 
nées de construction curieuse, prises souvent pour des 
lanternes des morts. Une partie du revètement est à écailles 
(flg- !)• 
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L’église des Gordeliers, formanl actuellement partic de 
l’hospice, est aituée à l’extrémité de la rue de Beaulieu, 
au bout de la ville, près de la place de Beaulieu. Elle a 
ótó moderftisée et il n*y a de remarquable quo, son petit 
clocher avec flèche en piorre de la fln du xtii* siècle. 'On 
fait voir à l'intérieur le tombeau de l’écrivain Guez de 
Balzac, né à Angouléme, et où l'on montre encore sa maison. 
Gette maison n’oflfre d’ailieurs aucun intérèt, mais il y en 
a d'autres qu’il faut noter, ontre autres la maison de Sainl- 
Simon, belÌB neuvre de la Renaissanco que rien ne róvèle de 
la nie, car il faut pénétrer par un porche bas et raoderne 
. pour arriver dans une oour où l’on admire une jolie facade 
avec une tourelle ronde. Les fenétres sont encadróes de 
pilastres plats, décorés de losanges biseautés et de ronds. 
Les fenétres sont à croisée de pierre et dans leurs soubasse- 
ments on voit des médaillons avec bustes. 

L’hótel de ville a óté bàti sur remplaceraent du chàteau 
dets comtes d’ADgouléme, dont il reste bien peu de chose: 
les deui tours, dont la plus ancienne, flanquée d’un éperon, 
ful construite vers 1290 et date de Hugues, comte d’An- 
goulème; l’autre ne remonte qu’à 1450 et est de I’époque 
de Jean, dit ie Bon, comte d’Angouléme, mort en 1467,. 
époux de Marguerite de Rohan, et qui fut le grand’póre 
de Franíois F. Mais il ne reste rien de l’époque des pre- 
miers comtíes d’Angouléme, surnommés Taillefer. L’Angou- 
mois faisait partie du royaume d’Aquitaine. 

L’bótel de ville renferme le musée archéologique où 11 
n’y a à signaler que de nombreux fragments de l’époque 
gaiio-romaine et une assez bonne statuo provenant du tom- 
beau du chevalier de Cbambes, dèoédé en 1256, et qui se 
trouvait anciennement dans i’église de Vilbonneur. 

U íaut encore remarquer le très curieux pignon orné 



de cordelières de révéclié, derrière la cathódrale, à l’an^le 
de la rue de Beaulieu (fig. 2). 

L’aprèa-midi, un train spécial nous conduit à Plassac, 
où il y a une jolie église du xii® siècle, dont la fagade a 
été restaurée. II y a là une seule nef recouverte en berceau 
légèrement brisé. La travée sous le clocher est munie d’une 
coupole et précède immédiatement l’abside qui est en cul- 
de-four. C’est la première des coupoles vues par les con- 
gressistes et nous en verrons beaucoup dans cette région. 

pendeniifs appartiennent à une sphère idéale et la 
calotte à une autre sphère; uti petit bandeau règne à la nais- 
sance de cette calotte. Les colonnes sous la coupole seule- 
ment sont faites d’énorraes pierres en délit. Les demi colon- 
nes engagóes, qui supportent le heroeau de la voùte, ont des 
chapiteaux à corbeilles lisses. Ce genre de corbeille se 
rencontre souvent dans cette région el M. Serbat émetl'avis 
que le galbe très étudié de ces chapiteaux, indiquerait 
que les maítres d’ceuvre pourraient avoir eu l’intention 
de les faire recouvrir de peintures décorativcs. En effet, los 
chapiteaux sculptés et polychromós se rencontrent souvent 
commo à Notre-Dame la Grande à Poitiers. Gette opinion 
me semble très admissible, mais encore faudrait-il qu’au 
cours de restauration d’une de ces églises à chapiteaux 
lisses on puisse découvrir quelques traces de peinture pour 
en avoir la preuve. Car si telle était l’intentjon des maìtres 
d’oeuvrc, il est presque impossible qu’ils n’aient rmlle part 
pu mettre leur idée à exéculion. 

Je soubaiterais voir faire un jour cette petile découverte, 
car'l’examen de^ces chapiteaux tels qu’ila sont actuelle- 
ment semble bien indiquer la nécessité d’un sujet peint. 

La facade très hannonieuse de cette église ae compose 
de trois étages d’areatures en plein ciatre, chaque cintre 
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étant supporté par des colonnes à chapiteaux ornementés, 
qui viennent encore à J’appui de l’opinion do M. Serbat. 
En effet, la sculpture à i’extérieur était néces-saire, car 
la peinture n’aurait pas résisté aux intempéries. Alors 
pourquoi les maitres d’ceuvre auraiont-ils prodigué à l’ex- 
térieur seulement ia richesse de leur ornemontation, landis 
qu’à l’intórieur ils auraient fait les choses si sobrement? 
U y a donc lieu de penser qu’ils avaient l’intention de 
polychromor. 

Le rez-de-chaussée de la faíade se compose de trois por- 
tails, dont celui du centre seul est ouvert. II n’y a pas 
de tympan, mais une archivolte à trois voussuros, la centrale 
ornée de pelits coussinets. L’étage au-dessus se compose 
de cinq arcatures, supportées par des colonnes séparées par 
un piédroit. Elles sont décorées de pointes de diamant. Le 
troisième étage n’a que trois arcatures et reposant sur une 
seule colonnc chaciine, l’archivolte n’a plus aucune orne- 
mentation. Au-dessus de ce dernier étage règne au tiers 
de la hauteur du pignon une corniche supportée par des 
modillons à tétes sculptèes. Le pignon lui-mème n’a pas 
d’ornementation. 

L’abside est la partie la plus remarquable de cette église; 
elle est décorée d’arcatures et d’une corniche avec modil- 
lons; iJ y a des íenétres réelles et des fenétres supposées 
dans ces arcatures. Les colonnes sont légòremeut renflées; 
celles qui se trouvent enlre les arcatures, montent jusqu’à 
la corniche et au sud on y remarque des chapiteaux à 
entrelacs. C’est un type charmant d’abside d’église rurale, 
mais ie chmur est plus jeune que la nef (fíg. 3). 

On voit dans le soubassement les petites fenètres de la 
cr^'pte, qui avait à l’eitérieur des contreforts de décharge. 
Cette crypte est rectangulaire et se termine en hémicycle; 
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elle possède ime voùto en berceau surbaissé et un autel 
primitif formé d’un massif rcclangulaire. 

Lo clocher est de plan barlong, passaiit à roctogone par 
quatre glacis triangulaires. La flècbe est charmante ct 
très pou restauróe heureuseraent, les écailles de la toiture 
ont la pointe en l’air. Gette forme octogone du clocber 
est fréquente dans la région. 

Nous nous rendons ensuite à Blanzac, très curieuse église 
des XII* et xin* siècles qui offre bien des problèmes ù 
résoudre, à cause de sa tour encastrée dans le vaisseau 
de l’église. On est írappé en entrant de voir cettc cons- 
iruction tout à fait anormale. Dans la ci'oix du transept, 
séparant le chceur de la nef, existent qualre massifs piliers 
qui sont óvidemment d’une autre construction. Pourquoi 
sont-ils là? Les croisillons étaient pròvus dans la cons- 
truction du xii* siècle, mais la nef est carrément du xiii*, 
comme le prouvent les tores aplatis et les griffos, et cette 
tour est la partie la plus ancienne de l’église. La solutìon 
la plus simple est: lorsqu’on a rebàti l’église sur un plan 
plus vaste, on a épargné le vieux clocher auquel on tenait 
et on a coupé les colonnes du carró du transept pour mieux 
voir le chceur. Les chapiteaux de ce chaBur ne ressemblent 
nullement à ce que l’on voit habituellement, ils sont rem- 
plaoés par de petits bons hommes accroupis qui soutiennent 
de leurs bras étendus le tailloir à saillie arrondie. Cela est 
tout à fait anormal (flg. 4). Très curieuse aussi la fafon 
dont Tarchitecte de la seconde construction a relié la nef, 
les croisillons et le cbmur à la tour contrale de la pre- 
mière construction, et qui est absolument indépendante 
des murs environnants; il a relié les quatre angles par de 
petites voùtes partant des chapiteaux des nouvelles píles, 
qui sont formées de faisceaux de colonnes, et retombant 
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de rautre cóté sur les piles carrées de l’ancienne lour 
(fig. 5). Sur ces petites voùtes transversales s’éièvent les 
quatre grandes voùtes de la nef, des croisillons et du choeur, 
qui ont l’air ainsi de traverser la tour centrale. Du cóté 
de la nef, la tour est percée d'une baie géminée, avec 
arcs en plein cintre reposant sur trois groupes de deux 
colonnes, à chapiteaux très omeraentés, et à tailloir unique, 
posées l’une derrière l’autre dans le sens de la nef (flg. 6). 

L’abside est décorée intérieureraent par sept arcs en plein 
cintre, la voùte est en berceau brisé et on remarque des 
redents aux fenétres intérieures de l’abside, redents se 
rencontrant également à la porte d’entrée de l’église et 
au petit portail latéral sud n’aj^ant pas d’autre ornementa- 
tion que ces redents qui, ici, sont trilobés, tandis qu’à lu 
porte d’entrée ils sont monolobes terminés par deux volutes, 
afTectant la forme de tétes de serpent. 

La fa?ade de l’église, très élevée, se termine prur un 
pignon décoré de crochets. On voit une belle rose au-dessus 
du portail, qui est formé de quatre voussures supportées 
pardes colonnettes, entre lesquellesrègneun cordon vertical 
de fleurs à cinq pétales; la rose est surmontée d’une niche 
trilobée destinée à recevoir une statue. Des colonnettes 
partant de la base do la fa^ade et s’élevant jusqu’au-dessus 
de la rose sont décorées de Ja méme ornementation tri- 
lobée formant niche allongée et de hauteur inusitée. Ges 
deui niches, celle au centre en baut et le portail, sont 
couronnés d’un gable. La fa^ade est encadrée de deux 
faisceaux de colonnettes s’élevant jusqu’à la naissance du 
pignon ot supportant de chaque oòté une petite tourelle 
octogone. 

Le clocher cairé est de la méme époque que sa base 
encastrée dans l’église, mais a été surélevé d’un étage. 
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II existe sur le pourtour extórieur à l’alMÌdo une iíiscrip- 
tion, raalheureusement très fruste et presqu’iinix>ssible à 
lire. II serait intéressant de la déchiffrer, car elle rensei- 
y:ne probablement la fonclation de l’óglise, comme à Laon 
ot à Pamele (Audenarde); à Roullet, il y a aussi une ins- 
cription do dédicaco. 

Le comto de Saint-Saud m'a fait remar(|uer à droite 
de la porte d’entróe, à l’intérieur, un écusson de gaeules, 
un lion d’or ot, à gauche, un autre écusson portant une 
vase ou calice de... sur champ de... au chef échiqueté 
d’or et de sable. Seraient-ce les armes d’un des chanoines 
du XV* siècle, et les armes de l’abbaye de Puypèroux, qui 
fonda, croit-on, Blanzac au xii* sièclo. 

D’autres armoiries fort curieuses sont sculptées au-dessus 
do ia porto d’entrée d’un petit logis construit vers la fln 
de la Renaissance, non loin de l’église et oà la gendarme- 
rie est actuellement installée. Ges armoiries portent quatre 
étoiles à six rais en chef, deux étoiles de mème posées 
en pal à dextre, et une merlette surmontée d’un chevron 
rompu à sénestre. Celte dìsposition est tout a fait anormale, 
c’est pourquoi il est intéressant de renseigner cet écusson. 
II est surmonté d’un casque de profll avec Jambrequins 
sculptés en forme de feuilles de chène. Deux palmettes 
en sautoir encadrent lo bas de l’ócu. 

11 ne re.ste plus rien du vieux chàteau de Blanzac du 
xir siècle, que le donjon rond et assez ólevó, il est actuel- 
lement encastré dans le local sei'vant d’école. On montre 
encore à Blanzac la demeure d’Alfred de Vigny. Blle se 
nomrae le Maine-Giraud. 

Nous allons ensuite visiter réglise de Roullel, sup la route 
d’Angouléme à Barbezieux. 

C'est encore une óglise à coupoles, oomine tant d’églises 
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de la rógion. Mais malbeureusement elle a óló très resUiurée 
et le clocher a óté complètement reconstruit. Sa nef est 
recouverte de trois coupoles sur pendentifS; la travée 
sous le clocher en a une sur trompcs et le choeur avec 
abside semi-circulaire est précédé d’une travée voùtée en 
herceau. Sur le pourtour des coupoles et des pendentifs 
on remarque un cordon d’étoiles normandes, mais... elles 
sont de la restauration d’Abadie, gui modifla ainsi taot 
d’églises aux environs d’Angoulème. Nous no nous arréte- 
rons donc pas longtemps ici et ferons seulement remarquer 
une inscription de dédicace qui se tronve contre le mur 
iutérieur de droile et à l'exlérieur au nord du choeur les 
deux seule^ fenètres qui onl échappé à I’-abadisation » du 
raonument. 

Nous aurions dù voir à RouIIet le cháteau dos Beton- 
niòres, datant de la Renaissance et les ruines du cháteau 
roman du Rocherand, dont un pan de raur, semblable 
de loin à un obélisque, s’élève encore à 16 mètres de 
hauteur. 

Le lendemain, mardi 18 juin, les congressistes partent 
dòs 6 1/2 heures du matin, en train spócial, pour aller 
visiter Saint-Amand de Boixe qui possède une jolie église 
bénódictine du xn* sìècle, dont le choeur fut complètement 
modifié et considérablement allongé au xiv® siècle. L’abside 
primitive, flanquée de deux longues absidioles s’ouvrant dans 
les croisillons du transept et de deui absidioles plus petites 
donnant aux extrémités des croisillons, a étè remplacée 
par un choeur à chcvet plat précédé de deux travées, éclairé 
par quatro grandes fenètres en tiers-point, la cinquième 
n’ayant pu étre percée à cause de la chapellc collatérale, 
aussi à chevet plat et accollée au sud. La fenétre qui lui 
fait face est beaucoup moins ólevóe et plus étroite que les 
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trois fenétres du chceur proprement dit. Ge choeur est for- 
tement inclinó vers lenord, comme dans heaucoup d'églises. 

La nef, le transepl et les ab.sidioles, au nord, sont les 
parties les plus anciennes de l'église. La nef est éclairée 
de six petitcs haies en plein cintre s’ouvrant siu" chaque 
cóté, elle est flanquée de collatéraux, ce qui est fort rare 
dans cette région. La coupole qui s’ólève sur le carré du 
transept est fort helle, j’ai táché de la photographier 
(flg. 7), car elle en vaut la peine comme excellent spécimen de 
coupole sur pendentifs et à tambour. Elle a beaucoup d’ana- 
logie avec la coupole de l’óglise du Dorat que nous avons 
visitée à un congrès précédent (‘). Ce tambour est décoré de 
douze arcatures en plein cintre percées de baies aujourd’hui 
murécs, l’éclairage étant probablement défectueux à cause 
de la forme carrée du clocher qui surmonte cette cou- 
pole. Quelques beaux ohapiteaux se remarquent dans l’église. 
Au choeur se voit un chapiteau avec girafes et dans 
l’absidiole un autre avec des oiseaux alírontés. 

De curieux remaniements se constatent par tómoins exis- 
tant dans le chceur au nord. 

Une crypte doit avoir exislé sous le choeur, mais aura 
probablement été remblayée lors de la reconstruction el de 
l’agrandissement de ce choeur, celle qui se trouve sous 
l’absidiole du sud existe encore, elJe est reclangulaire et 
voùtée en berceau hrisé, le mur du nord de cette crypte 
est recouvert de très curieuses peintures murales qui méri- 
teraient d’étre décrites et publiées. On y voit différentes 
scènes du Nouveau Testament et une téte Uès caracléristique 
de sainle Elisabeth, nimhée, offre une coiffure à bandeaui 
qui pourrait la faire dater du xiii' siècle. L’humidité, malheu- 


(1) Voirmoa Rapporl sur le Congris arckíologifue de Poitiers, 1003, p. 36. 
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rcusement, menace de détériorer ces intéressantes fresques. 

A l’extérieur, la fa^ade dépasse des cótés la toiture. pour 
íorraer un ensemble plus monumental. Le portail sans tym- 
pan est à cinq voussures, l’étage supérieur se compose de 
trois arcatures en plein cintre, celle du milieu, plus élevée, 
renferme seule une fenétre. Aox cótés se voient deux autres 
baies plus grandes, aveugles, mais percées chacune d’un 
grand oculus, s’ouvrant vers le bas de I’arcature. En dessous 
deux autres arcatures, aux cotés du portail; celle du nord ren- 
íerme un sarcophage dont la paroi visible est décorée d’une 
série de bátons posés en X. II est complètement encastré 
entre les colonnettes et ne fait pas saillie, sa base est mas- 
sive entre les coloneltes, mais la partie supérieure jusqu’à 
ía voussure de I’arc est évidée. 

La grosso tour carrée qui surmonte la coupole est 
ornée de deux étages d’arcatures sur toutes ses faces, le 
premier étage en a cinq aveugles et en plein cintre, 
le second étage est percé de trois baies seulement sur 
chaque face, ógalement en plein cintre et servant à l’éclai- 
rage de la tour. Tout ce clocher a d’ailleurs été très restauré 
et on lui a accolé, au nord, après coup, une tourelle de 
forme oblongue, nécessilée pour rétablissement d’un esca- 
lier, au xv* siècle, mais qui do loin fait un bien singuiier 
effet. 

Les congressistes se dirigent ensuite vers Melle, où trois 
églises toutcs curieuses attìrent leur attention. 

Melle est une petite ville, dans le dópartement des Deux- 
Sèvres, et d’une très grande ancienneté, car à l’époque 
romaine on y exploitait déjà des mines de galène argen- 
tifère; là s’étendait le « pagus Meialensis .■> qui touchait au 
nord à la rivièro de la Sèvre Niortaise, à l’ouest allait 
jusqu’à Niort, au sud jusqu’à la Boutonne et la forét de 
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(jhistìet à lest jusquà Pliboui et Sauzé-Voussois, couvrant 
une ■étendue ógale à peu près au tiers de l’arrondissoinent 
-actuel ('). La viguerie de Molle était la plus importante 
de ce “ pagus », et Melle est dójà citó dans les cbartes de 
960, dft décembre 908, de Janvier 969 et dans une charte 
de Saint-Jean d’Angely de 987 (*). C’est, oomme on le voit, 
une antiquité respectable. Plus tard, un cliàteau fort s’y 
éleva, báti probabiement par les comtes d’Angouléme, mai's 
il n’en reste plus de traces, car les guerres anglaises, puis 
les guerres de religion dévastèrent cette cootrée. 

La bìbliotlìèque nationale à Paris possèdo une intéres- 
sante estam ()0 due au burin de C. ClvastiUon et représen- 
tant uno vue de Mellc avec la subscription: Mesle. PelUe 
ville el aniien chasteau au pat/s du Poiciou, et dójà sur 
cette gravure le vieux chàteau est reprósentó en ruines, 
il Ji’cn restait alors que le donjon carré, des tours à moitié 
dèmolies et des pans de murs; mais en revanche les églises 
figuróes sur oette gravure existent encore. 

C’est d’abord Saint-Hilaire, belle église romane qui, comme 
le dit M. Lofèvre-Pontalis, a été bátie en deux campagnes. 
Le choeur et le Iransept sont ies parties les plus anciennes, 
la nef de six travóes avec ses oollatéraux dabe de la seconde 
campagne. Le cboeur, du xn* siècle, possède un déambu- 
latoire voùté d’arétes avec Irois chapelles rayonnantes avec 
cul-de-four. 

Deux autres chapeHes s’ouvrent aux croisiUoosdu Iransapt 
qui sont vo4tós ea beroeau plein cintre, èt dont le carró 
possède une coupole octogonale sur trompes. 


(1) BEA.uCHET-FrLLEAU. NoUs divtrsts pour sorvir à tlàstoirtd* MeiU, p. 4. 
(í) Mss. de Dom Fontkkeau. Bibliothèque de Poitíers, t, XIII, V* 63 
et 81 et í. XV, P 5«7. 
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La nef plus récente que le transept est voùtée en ber- 
ceau brisé ainsi que les coUatéraux; la sculpture intérieure 
est belle, les chapiteaux sont bien traités et un des meilleurs 
est celui qui se trouve dans la nef, dans la cinquième 
travée au sud, près du porlail latéral. En voici la photo- 
graphie, il représente un chasseur laníant son épieu vers 
un sanglier se dressant tandis qu’un chien l’attaque par 
derrière (flg. 8). La scèneest pleine de vie et de mouvemeut. 

On remarquera aussi que le portail a ses voussures com- 
plètement décorées de flnes sculptures vers l’intérieur de 
l’óglise. 

La fagade de Saint-Hilaire, du méme type que toutes 
les fa^ades de cette région, mais moins ornée peut-étre; 
ainsi les voussures du portail et des deux arcades latérales 
ne portent aucune sculpture, un large bandeau supporté 
par de grands modillons sépare le rez-de-chaussóe de l’étage 
supérieur qui, lui, est plus ornó. Ici les voussures des trois 
baies sont sculptóes, et un second bandeau supporté aussi 
par des modillons, sépare cet étage du pignon, qui est 
complètement nu. 

Comme l’a fait remarquer M. Lefèvre-Pontalis, dans le 
Guide du Congrès, la fagade est épaulée, suivant la tra- 
dilion poitevine, par des colonnes jumelles au centre et 
par un groupe de cinq colonnes à chaque angle, comme 
à l'église de Saint-Jouin de Marnes, vue l’an dernier. Une 
pelite toureile surmonte aux cótés, les faisceaux de cinq 
colonnes. Toute la richesse de l’ornementation semble s’étre 
portée sur les murs latéraux. Chaque travée est marquée 
à rextérieur par des coloimes jumelles, s’ólevant jusqu’à 
la corniche à modillons qui contourne rédifice. Entre ces 
colonnes s’ouvrent les baies en plein’cinlre qui éclairent 
Ie.s collatéraux. Ces baies sont surmontées d’une arcature 
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cn plein cintrc, supportée par des colonneltes aux chapi- 
teaiix ornés de sculptures et dont les tailloirs décorés de 
palmettes se rejoignent d’une baie à l’autre, on contour- 
nant en forme de bague les colonnes jumelles. A la qua- 
trième travée s’ouvre un portail aux voussures très char- 
gées de sculptures et surmonté d'une grande niche, aussi 
très dócorée, entre deux colonnettes. Elle renferme une 
statue équestre foulant aux pieds un corps élendu. Faut- 
il y voir le fondateur de l’église, comrae le pense M. Ron- 
dier (‘), Guillaurae IX, duc d’Aquitaine ou un Guillaume, 
vicomte de Melle, vivanl vers 968. Ges représentations de 
cavaliers sont fréquentes dans le pays poitevin, et on veut 
y voir la représentation d’un Gon.stantin. Mais, ici, cette 
opinion ne serait peu^étre pas jusle, car comment expli- 
quer la statuette de ferame posée en ti'avers devant le cheval, 
à moins d’y voir le Christianisme foulant aux pieds I’Ido- 
látrie. 

Malheureusement tout cela a été très restauró, le buste 
du cavalier e.st entièrement neuf et les vous.sures aussi ont 
été en partie refaites. 11 faul toutefois remarquer une 
curieuse représentation de la Luxure dans la troisième 
voussure du portail à droite, on y voit une femme dont les 
seins sont dévorés par deux chimères. 

Dne des parties les plus intéressantes de cette église, est 
l’ensemble harmonieux de l’abside et de ses absidioles, que 
l’on peut voir de i'intérieur d'un jardin particulier, oà seuls 
quelques congressistes ont réussi à pénétrer. Tous ces toils 
fort bas, avec leurs larges corniches à raodillons, les colon- 
netles-contreforts des absidioles, le gros clocher carré sur- 
montant le tout et, dans le fond, le revers du pignon de la 


(D BiuuCHET Fn,LK.\u. Nates sur MeUt, p. 46. 
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fa^ade flanquée de ses tourelles, forment un ensemble éíon- 
nant d'harmonieuscs proportions (fìg. 9). 

Toute cette église est comme encastrée dans un ravin, 
on descend par des marches vers la faíade, un escalier 
descend également vers le portail latéral. Cette église ótait 
siluée en dehors de l’enceinte de la ville et il est probable 
qoe le sol environnant a été surhaussó, sinou on ne pourrait 
s'expliquer pourquoi Tarchitecte aurait choisi un endroit 
aussi bas pour y bátir son église. 

Nous visitons ensmte Saint-Pierre, situé à une assez grande 
distance de Saint-Hilaire. Ici encore, nous sommes devant 
une église du xn* siècle, mais qui offre Tavantage d’étre 
complètement bomogène. 

Cette égUse possède aussi ime coupole, une nef voùtée 
en berceau brisé avec collatéraux, le lout à cinq travées, 
un transcpt et une abside avec deux absidioles s’ouvrant 
dans les croisillons de ce transept. 

La coupole est octogone et sur trompes. Le choeur possède 
une voùte en cul-de-four et les croisillons sont aussi recou- 
verts d'une voùte en berceau brisé. Quelques chapiteaux 
de la nef sont tout à fait romarquables. J’ai phologra- 
phié ceiui du Ghrist enseveli par Nicodèmo et par Joseph 
d’Arimathie, qui est un des plus curieux de cette église 
(fig. 10). II se trouve à la seconde travée du còté du col- 
latéral nord. Un certain nombre de chapelles existait dans 
cette église: il y avait la chapelle de la Querelle, la cha- 
poHe des Marcbands, la chapelle des Bertaux, ceJle des 
Boioeaux et celle des MaiUes qui se trouvait à Tautel Saint- 
Btienne. 

La faíade de Téglise est très simple; elle est épaulée 
par quatre contreforts au milieu desquels s’ouvre un por- 
tail en tiers-point, mais le portaii qui se trouve au sud 
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de l’églístì cl (lonne sur une placc5 planUio d’arbres, esl beau* 
coup plus ornó. II esl en tier.s-point, sans tympan ot possède 
trois voiissures décorées de palmetles et de petites deuts 
de scie. Les oolonnes qui roncadrent ont leurs chapiteaux 
avec tailloirs sculptés. Au-dessu.s du poriail règne une 
tablette supportée par cinq modillons ornemontés, au-dessus 
dc laquelle une niclie en plein cintre, avec deux colon- 
nettes, renferme une reprósentation fort mutilée du Ghrist 
assis entre la Vierge et saint Jean. 

L’abside de l’église est flanquée de deux absidioles, gar- 
nies de contreforts en forme de colonnes s’élevant jusqu’au 
toit et percées de baies en plein cintre avec encadrement. 
de colonnettes. On remarque à l’une des archivoltes une 
décoration en dents de scie. M. Segretain a restauré cette 
église. 

L’église de Saint-Savinien, désaffectée. sert actuellement 
de prison. Ctomme eJle était située dans l’enceinte mème, 
il est possible qu’elle ail étó anciennement l’église parois- 
siale de la ville; la richesse de certains détails, que l’on 
voit encore actuelleraent, semble miiiter en faveur de cette 
opinion, car lombée plus tard au rang d’anuexe de Saint- 
Hilaire, elle ne supposait pas une décoration aussi fine. Elle 
a une nef unique, un choeur en hémicycle et un transept. 
Les fenétres sont en plein cintre et sa vieille tour car- 
rée s’élèvo au milieu du transept, construite au xri* siècle, 
durant une seconde campagne, comme le dit M. Lofèvre- 
Pontalis. Cette tour recouvre la coupole qui est sur trompes; 
pour la voir, il faut pónélrer, avec autorisation, à l’intórieur 
de la prison. 

Un plafond masque actuellement la voùte du croisillon 
sud; une des absidioles en cul-de-four existe enoore, mais 
l’autre a été dómolie. On voit à l’intérieur quelques beaux 
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cliapiteaux à íeuillages, et à tailloirs oViiementés d’entrelacs. 

L’abside possède une corniclie à modillons et a des colon- 
nes s’élevant jusgu’à la toiture et servant de contreforts. 

La fa^ade, assez simple, est soutenue par quatre conlre- 
forts plate, les deux du centre encadrant le portail, qui 
tet en plein cintre, avec deux colonnes aux chapiteaux 
ornés de lions et d’entrelacs. Ce portail est maintenant 
complètement muré, mais tout l’intórél se porte sur un 
linteau en bátière supporté par deux colonnettes; on y voit 
le Lhrist dans un encadrement rond, ayant de chaque cóté 
des lions accroupis, la téte conlournée vers l’extérieur. II 
y a aussi un joli portail ornementé d’étoiles au mur sud. 

Avant de quitter Melle, il faut encore signaler le palais 
de Justice, donl les deux toureiles à toits pointus et octo- 
gones, émergent au milieu d’un petit square de verdure. 
C était 1 ancienne juridiction monétaire de la seigneurie de 
Melle. 

La porte de 1 hospice actuei, ancienne porte du monastòre 
de PuyberJand est de forme assez singulière, Les deux 
colonnes et le cylindre qui contourne la porte sont com- 
plòtement enroulés de draperies fort bien sculptées. Aux 
écoinyons il y a deux anges drapés, i’un, tenant une croix 
et un caducée, 1 autre un bátiment et un écusson chargé 
d’une croix. Ce méme écusson est reproduit sur la clef 
de voùle de la porte. 

Les vicomtes de Melle étaient puissants au moyen áge, 
ils frappaient monnaie. On trouve dans des chartes du 
29 juin 906 et de février 907, mention d’un Maingot, 
vicomte de MelJe. En 956, on rencontre GuiIIaume, vicomte 
de Melle, ils étaient les íeudataires des comtes de Poitou. 
Melle passa plus tard aux comtes d’.A.ngouléme, puis à la 
puissante famiiledes Lusignan. En 1210, RaouJ de Lusignan, 



dit d Issouduu, était seigneur dc Melle, il aviiit époiise 
la fllle d’Heiiri II, comle d’Ku et inourut en 1217 à Saint- 
Jean d’Acre. Melle apparlint ensuite aux comtes de Brienne, 
par l’alliance de Marie dc Lusignan, avoc Alphonso do 
Brìennc, fils cle Jean, roi de JórusaJem ct erapereur de 
Constantinople. Jean II de Brienne, comte d'Eu et seigneur 
de Melle, fut tud à la Jjalaiile des Eperons d’or; son flls, 
puis son petit-fils lui succédèrent; mais lors dc l’occupa- 
lion angiai.se, Edouard III donna Melle à son flls Thomas. 
En 1371, Melle fut attribué en rócompenso à Jean de Moni- 
fort, duc de Bretagne, parce qu’il avait prété secours aur 
An^lais, mais dàs l’année suivante, Bertrand du Guesclin 
reconquit SaintpMaixant, puis Melle, qui fut incorporé au 
Poitou. En 1452, on trouve commo .seigneur de Mello, 
Charles d’Anjou, corate du Maine. En 1490, Mello fut l’apa- 
nage de Louise de Savoie et, en 1520, son flls, monté sur 
le trùne, réunit MeUe, Saint-Maiiant, Chisé, Sivray et Usson, 
pour en former un comtó sous le nom de cointó de Sivray, 
qu’il donna à sa mòre. Après sa mort, le comlé de Sivray 
fut supprimó, mais recoiistitué de nouveau en 1540 par 
Franoois P en faveur de son tìl.s le duc d’Orióans, et à 
sa mort, ce comtó, en 1545, flt retour à la couronne. Ce 
comté fut d'ailleurs donnó plusieurs fois en engagère, au 
maréchal de Turenne, au cardinal de'Bouillon, au princo 
de Soubi.se et, flnalement, en 1700, au prince de Condé. 
Lc cháteau de Mclle était déjà en ruines dès le xvii* siècle. 

L’aprè.s-midi du lundi fut consacréo à la visite de la belle 
égliso d’Aulnay de Saintonge, dans la Gharente inférioure. 

L’ógli.se d’AuInay-de-Saintonge, bien connue des touristes 


(1) FnoissART, éd. 1574, llv. I", p. 8a.7. 
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du littora], rjui de Royan, vont excursionner à Saintes et 
à Aulnay, est extrómement intéressante à visitcr. 

L’harmonie do son ensemble, la pui'eté de son style, 
la ricbesse de sa décoration, la bcauté artistique des 
sculplures do ses cliapiteaux et de ses porlails en íont 
un monument tout à fait remarquable. 

Située sur la route de Saintes à Poitiers, cette localité 
est romaine d’origine, car elle est citée sous le nom 
à'Annedonacum dan.s l’Itinéraire d’.4ntonin et dans la table 
de Peutinger. 

Le Guide du Congrès fait remarquer qu’il est difflcile 
d’expliquer, pourquoi on a Mti cette belle église romane, 
si loin de l’agglomération des maisons. L’endroit où elle 
se trouve est dósert, il n’y a pas traces de substructions 
d’anciennes habitations aux alentours, et la petite ville 
d’Aulnay, qui était fort animée le jour do notre visite, 
à cause de la coíncidence d’un marché, est située assez 
loin de I’église Saint-Pierre. 

Cette église, considérée comme une merveille de l’architec- 
ture romane en Saintonge, mérite bien sa réputation. 

Elle a été bátie en deux campagnes, corame le dit M. 
Lefèvre-Pontalis. Le chceur etle transept sont de la première 
époque, vers 1120, et la nef avec ses bas-cótés ont été construits 
un peu plus tard. • 

Depuis le xiP siècle, I'áglise est restée complètement 
intacte, sauf quelques remanicments à la íacade qui a été 
épaulée de contreforts, et le clocher qui a été exhaussé 
au XV* siècle. 

Nous nous trouvons en prósence d’un monument très 
pur du xii* siècle, dont le plan se compose d’une nef 
de cinq travées avec ses bas-còtés, d’un transept surmontó 
d’une coupole à six nervures et d’un grand chceur flanqué 


de deux absidioles, s’ouvrant dans les bras du transept. 
On remarque dans cette église l’emploi des arcs brisós, 
qui se rencontrent aux deux portails latéraux de Ja favade 
lesquels sont bouchés et dans la nef; c’est une preuve de pius 
que l’on ne doit pas considérer l’arc brisé comine caractéri- 
sant le gntbique, il s’employa à l’époque romane, on le 
rencontre méme dans l’art anibe, comme à la niosquéo 
de Cordoue, où il y en a deux spéciinens dans le fond, à 
gauche du choeur; en France, il íut employé d’abord dans 
les grandes arcatures commo à Beaune et à Poitiers (Notre- 
Dame la Grande), puis dans les petites arcatures commo 
à Nouvion-le-Vineux, église vue à un congròs précédent 
et, plus tard, dans les portails comme ici. 

La nef, qui est très harmonieuse d’enseinble, a se-s voùlcs 
en berceau brisé, comme aussi les bas-cótés. II íaut romarquer 
que, comme dans d’autres églises similaires (Saint-Amand 
de Boixlie, Saint-Florentde La Rochefoucauld, Saint-Pierre 
de Melle, etc.) la faible portce des berceaux des bas-cótés 
permettait de contrebuler le berceau central, en se con- 
tentant des murs extérieurs. Ainsi ici, il n’y a à I’extérieur 
que de simples colonnes engagées. Les piles sont en íorme 
de quartefeuille, mais c’est surlout rorneraentation des 
cbapiteaux qui attire l’attention. J’ai photographié celui 
dit des éléphants, comme étant un des plus remarquables 
(fig. 10). II se trouve dans le bas-còté sud, contre Je transept. 

Cette figuro d’éJépIiants est fort rare et intéressante pour 
cette époque, car I’artiste n’avait pu s’inspirer que d’un 
modèle orientai, ])robabIement un ivoire sculpté, et il n’au- 
rait pas trouvé l’idóe de revétir ses éléphants d’une housso 
rattachée par des Janières sous le ventre et sous la queue. 
Une inscription porte: HI SVníD ELEPHKnfTES et le 
tailloir ost décorè de donts do scio. 
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D’ailleurs, la plus grande variété règne panni ces chapi- 
teaux, ici ce sont das palmettes, là ce sont des oiseaui 
affrontés, plus loin une reprósentation de Cain et d’Abel, 
ailleurs ce sont des rinceaux et des sirènes. Tous lcs tail- 
loirs sont très omementés, dents arrondies, rinceaux trètìés, 
séries de lignes brisées et d’ontrelacs et corame il y en a, 
dans le bas-c6tó nord, qui sont inaclievós et quo dans lo 
choeur ils sont nus, on pcut en conclure, comme 1 a fait 
reraarquer M. Lefèvre-Ponlalis, que ces chapiteaux ici, ont 
étó sculptés sur place, contrairement à ce qui se faisait 
habituellement de les sculpter en chantier, puis de les poser 
après. 

Au transept se remarque une des plus intéressantes cou- 
poles iiervées de la Saintonge. 11 y a, malgré sa ressem- 
blance apparente, une grande différence entre celle-ci et 
celle de Saint-Amand de Boixhe. 

Sous cette coupole se voient encore des chapiteaux remar- 
quables. Voici (flg. 11) un des plus curieux. II se trouve 
à l’angle nord-ouest du carré du transept et représente 
Samson et Dalila. Samson est couché et endorrai; une ser- 
vante, debout, surveille le dormeur, tandis que Dalila, uii 
peu en arrière et armóe d’une énorme paire de ciseaux, 
lui coupe une méche de cheveux. Au-dessus, sur le tailloir, 
qui n’a pas d’ornementation, so lit l’inscription: 

snmsonEm virjGro coínn vincfrvs gbire 

moBnrrvR. 

II arrivail souvent aux sculpteurs romans d’expliquer leur 
oeuvre par une légende. Nous en voyons deux exemples 
à Aulnay, ici et pour les éléphanls. 

Les chapiteaux voisins représentent des scènes de lions et 



de griffons, et un oiseau sculptó émerge du tailloir sous 
le pendentif do la coupole. 

Le carró du transept offre de grandes* diffdrences aux 
proflls des bases. 

Le chceur est profond et éclairé de cinq baies en plein 
cintre, tandis que dans la nef centrale il n’y a pas d’éclai- 
rage; la luinièro vient par les baies des bas-cótés. II faut 
pussi observer que ces baies n’ont aucune ornementation 
à l’intérieur, tandis que l’extérieur est très riche comme 
sculpture. Les voussures des baies, les chapiteaux des colon- 
nettes, les deux cordons et les modiUons du sanctuaire à 
l’extérieur sont tous très flnement décorós. 

Passons maintenant à la íacade. Elle a trois portails entre 
les contreforts, celui du centre surmonté d’une grande baie, 
bouchée, accostée de deux petites baies trèflées. 

Le portail du centre a quatre voussures, mais sans tym- 
pan. Toutes sont gamies de personnages posés dans le sens 
du cintre, sauf à la voussure supérieure où ils sont droits. 
Une inscription court sur tout le pourtour entre la seconde 
et la troisième voussure et indique le sujet représenté: le 
corabat des Vertus et des Vices, signiflcation d’enseigne- 
ment et aussi quelquefois de curiosité, comme on en voit 
aux portails d’Avallon et de Vézelay; les signes du zodiaque 
sont aussi représentés ici sur la quatrième voussure. Les 
chapiteaux sont ornés de monstres et d’oiseaui et d’élégants 
rinceaux courent sur les tailloirs. Les portails correspon- 
dant aux bas-còtés eont naturellement plus étroits et sont 
en tiers-point, comme nous l’avons vu plus haut. Cela était 
ici nécessaire pour arriver à la méme hauteur que le por- 
tail central. Leurs trois voussures sont décoróes do flnes 
palmettes; comme ces portails n’ont jaraais été ouverts et 
sont simplement un motif décoratit, une large frise règne 
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à la hauteur des chapiteaux et lcs relio entre eux. Cette 
frise est surmontée d’un tynipan sculpté) au nord offrant 
la représentation de saint Pierre, crucilìé la tète en bas et, 
au sud, du Christ assis entre la Vierge et saint Jean. 

Mais ie portail du transept sud est le plus remarquable 
de tous. II est en plein cintre, sans tympan, et à quatre 
voussures, toutes chargées d’une ornementation fanlastique. 
La première, par sa flne ornementation d'entrelacs, entre 
lesquels se voient cinq animaux, rappelle un peu l’orne- 
mentation arabe; la seconde et la troisième voussure 
représentent les vieillards de l’Apocalypse, tous débout et 
rangés sur les claveaux; quant à la quatrième voussurc, 
elle est tout à fait extraordinaire et la fantaisie de l’yma- 
gier s’y est donnée libre cours. C’est une procession d’ani- 
maux tous plus eitraordinaires les uns que les autres, un 
épervier à tète humaine, une sirène, un enfant nu à cali- 
fourchon sur un kangourou, un cerf marchant sur deux 
pattes, deux animaux dansant ensemble, un áne assis les 
deux pattes de devant élevées au-dessus de la téte recour- 
bée et ce qu’il y a peutrétre de plus extravagant, un àne 
debout, jouant de la lyre, c’est la septième figure à gauche. 
Les chapiteaux sont aussi décorés d’animaux, et les tailloirs 
qui se proiongent en cordon .sur le mur, sont flneraent 
décorés de rinceaux. 

Une corniche, soutenue par de riches modillons sculptés 
de létes, sépare ce portail d’une grande fenétre en tiers 
point, accostée de deux autres baies 'plus petites, le tout 
aveugle, mais la fenétre centrale qui est à colonnettes et 
surmontée de trois voussuros, est percée au centre d’une 
petite rose à remplages en croix. 

Les pignons de la fagade et des transepts sont plus 
élevés que la toiture. 
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Le cloclier qui s’élève sur lo carré du traiisept, esl carré 
(ìt à ti’ois (itages d’arcatures. 

Le mardi 19, les congn^’essistes, toujoui’s infaligablos, re- 
parteni de nouveau de Ijonne heure, pour aller visiter les 
restes ou plutót le seul reste de l’óglise abbatiale do 
('liarroux. On reste rèveui’, en voyant cette liaute lour 
percée d’arcatures, en peiisant que c’est l’épine ou Jo 
noyau contrai d’une inagniflquo et immense rotonde à trois 
nefs circuhiires et cetto rotonde elle-mème était precédée 
d’un énorrae vaisseau à trois neís dont il ne reste plus 
rien, le clioeur était semi-circulaire avec cinq chapelles 
i’ayonnantes. Cet admirabie enserable du xii* siècle, qui 
devait ètro d’un aspect saisissant, fut détruit par les 
Huguenots. 

L’église de Civray, visitée ensuito, olTre toujours la méme 
disposition: nef avec coUaUii’aux recouverts en berceau 
brisó, transept avec coupole et chceur avec abside. La fagade 
est fort beJle el est à deux étages, chacun avec trois 
grandes arcades en pJein cintre. En bas, l’arcadedu cen- 
tre contient le portaiJ, et les arcades latéraJes chacune 
deux arcatures gérainóes et aveugles. Au-dessus de ces trois 
arcades, la partie du milieu seule est percée d’une petlte 
baie, s’inscrivant dans un arc en plein cintrc, omementé 
et compris à J’intérieur de la grande arcade. L’arcade du 
nord conlient le fameux cavalier, le (ionstantin ónig- 
matique, J’arcade du sud offre une série de statuettes 
posèes en deux registres. Tout cet ódifice date du iii* 
siècle et estparfaitement bomogène, mais à rintórieur on 
I’a abominablement polychromó il y a une cinquantaine 
d’années. Espérons qu’un restaurateur sórieux fera un jour 
enlever ces fresques, qui déparent le monument. 

La petite ville de Ruflfec, oii l’on s’arréte pour déjeùaer. 
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ii’offre comme intérét archéologique que la jolie facade 
romane de l'église paroissiale, située fort loin du centre. 
Cette fafade seule est restée après l’incendie, qui dótruisit 
l’église au xv® siècle. Elle a trois portails, donl deui murés 
entre quatre colonnes, formant conlreforts dócoratifs; on 
voit à l’étage une rangóe de niches romanes, contenant ou 
ayant contenu des staUies. II y a, au milieu, unegrande baie 
en tiers-point, percéo après coup pour l’éclairage de la nef, 
lors de la reconstruction de l’óglise, au xv« siècle- Mais 
cela dépare un peu cette charmante fagade, datant toute 
entière du xii* siècle. 

On peut encore voir à Ruflèc quelques vieilles maisons, 
dans une rue du vieux quartier Pontreau et un bátiment 
de l’ancien cháteau, surplombant sur larges corbeaux. 

Nous nous rendons ensuite à Verteuil. Cette terre était 
une ancienne baronnie, relevant du duchó-pairie do La 
Rochefoucauld, et appartint à tous temps aux La Roche- 
foucauld, dont nous parlerons plus longuement lorsque nous 
visiterons le berceau de cette illustre maison. 

II est fait mention de Verteuil dès 1080, car Guy et son 
fils Aymar .sont qualifiés de seigneurs de La Rochefou- 
cauld et de Verteuil dans une charte de cette époque, ils 
étaient issu.s du premier Foucauld, seigneur de la Roche 
en Angoumois, en 1026, dont les descendants ajoutèrent 
le nom de Foucauid à ieur seigneurie de la Roche, en 
souvenir du fondateur de leur maison. 

Le propriétaire actuel est Aymery, comte de La Roche- 
foucauld (créé prince héréditaire par diplóme du roi de 
Bavière, du 22 juillet 1909, par ordre de primogéniture), 
il épousa Henriette de Mailly-Nesle et en eut un ílls unique, 
Gabriel, comte de La Rochefoucauld, qui épomsa Odiie 
Chapelle de Jumilhac de Richelieu, belle-fille du prince 



de Monaco. Ce chàteau est jtrincièreinent habité par un 
pGntillioranie dc haute race, qui nous en a fait lui-méme 
les honneui’s avec une aflabiliU? exquise, nous montnrat 
loutes les collections rasserablées là, nous expliquant les 
splendides tapisseries et la série des tableaux dc famille 
'tarnissant les murs. 

cliàtoau fornio unc enccinte presque triangulaire sur 
un rocher, dófendu d’iin còté par un profond ravin, et de 
l’autre, par la Oharente. L’entrée, au nord, comprend un 
grand corps do logis, báli en angle obtus. La porte s’ouvre 
au milieu, entre deux tours rondes, garnies de machicoulis, 
et donne directement sous le donjon qui est de plan carré. 
Aux deux e.\trémités de ce corps de logis existent de grosses 
tours rondes, garnies aussi do inachicoulis. La cour inté- 
rieure, d’où l’on jouit d’une belle vue sur les campagnes 
environnanles, est flanquée aussi de tours; à gauche se 
trouve la belle bibliothèque du chàteau, toute remplie de 
riches reliures aux arrnes ot qui est à deux étages, elle esl 
sóparée du chàteau et de la chapelle, bátie un peu plus 
loin et pleine aussi de souvenirs des La Rochefoucauld. 

Tout cet enseralile peut dater du milieu du xv* siòcle. 

On pénètre dans les appartements par un couloir don- 
nant dans la porte d’entrée et conduisant à l’escalier d’hon- 
neur. Le chàteau renferrae un véritabie musée d’objets d’art, 
garnissant tous les appartemenls et mémes les vestibules. 
Partout rcgne une proíusion de meubles anciens, de bahuts, 
de tableaux, de gravures historiques et d’arbres gónéalo- 
giques des La Rochefoucauld et de leurs alliances. 

II faut citer comme tout à fait hors pair la splondide 
sórie des tapis.series diLes de la Licorne. Elles datent du 
XV* sìècle et on en connait la rareté, car il n’en eiiste qu’au 
Muséc de Cluny et sur le lac Majcur, aux Iles Borromées. 
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Ces tapisseries, tissées d’or, d’argent et de soie, offront en 
six panneaux la légende de Ja Lácorne. C’est une cbasse 
à la Licorne qui ne pouvait ètre capturée que par des vierges 
Les diffórents panneaux sont: Je Départ pour la cbasse; 
2° ia Licorne e.st clioisie; 3® la Licorne traverso une riviòre; 
4“ capture de la Licorne; 5® la Licorne est tuée et présentée 
aux cbasseurs; 6® la Licorne ressucite (')• 

Le comte de La Rochel’oucauld fait lui-mòme l’explica- 
tion de ces tapisseries aux congressisles, il croit qu’elles 
ont été faites par des artistes llamands venus en Angou- 
niois à l’occasion d’un mariage fait à Verteuii au xv® siòcJe. 
D’après Jui, Je cinquièine panneau reprèsente Ja Jicorne 
amenée à Jean II dc La RochefoucauJd, seigneur de Ver- 
teuil et à sa femme Marguorito de La RochefoucauJd, dame 
héritière de Barbézieux. En effet, à cette époque, Ja maison 
do La RochefoucauJd brillait d’un Justre extraordinaire et 
par cette alJiance, qui eut lieu en 1446, Jes immenses pos- 
sessions de Ja branclie de Barbézieux furent réunies à celJes 
de la branche ainóe. Jean de La RochefoucauJd fut un des 
pJus riches seigneurs de son temps, fut conseiJIer et cham- 
bellan des rois CbarJes VIII et Louis XI et gouverneur de 
Bayonne. IJ fut choisi comme le pJus puissant de tous Jes vas- 
saui des comtes d’AngouJénie, pour étre gouverneur de Ja 
personne et tuteur des biens de Cbarles d’OrJéans, comte 
d’Angouléme. Ce fut lui qui restaura et reconstruisit en partie 
le cháteau tel qu’on Je voit encore actueJJement et quoi 
d’étonnant qu’il ait égaJement vouJu en décorer l’intérieur 
par ces spJendides tapisseries. 

(l) Voir au sujet de la légende de la Licome, l’intéressant travall 
de notre ajni et collègue M. Fernand Dosnet, secrétalre de l'Aca- 
uéinie royale d’Archéologie: yariitís Campanaires, toine II. 



M. Guiffro}’, avec l’íiuloritó et la scienoc (jno lui donnent 
ses profondes connais.sances de l’art de la tapisserie, fait 
aussi quelques explications aux congressistes. II n’o.se toute- 
fois se pi'ononcer sur leur provenance et dit qu’elles pour- 
raient aussi étre sorties dos ateliers de Tours, lout en 
reconnaissant qu’elles ont certains caractères flaraands. Je 
dois aussi faire remarquer un petit ddtail, on voit des 
armoiries sur le collier d’un des chiens poursuivant la 
Licorne. Ces armoiries semblent étre cellos des la Vicfville, 
ócartelóes de Mailly ei on distingue aussi un chiflrre com- 
posé des lettres R et B. reliées par un lac d’aniour. Le 
B pourrait peut-éti-o indiquer Barbézieux. Mais la lettre R 
ne s’explique pas. II y aurait donc là un problèmo à ré- 
soudrc. Quoi qu’il en .soit, ces tapisseries sont de lout 
premier ordre et ont une valeur inestimable. 

D’autres lapi.ssorics garnissent aussi le grand salon et ont 
été faites iors du mariage de Louis XVI; olies reproduisent 
ies traits du roi et de la reine. Enfin, les tapisseries de 
la bibliotbòque sont de la fln du xvi® siècle et sonl aux 
armes des Médicis. 

Parmi les portraiLs les plus remarquahles du cháteau, 
il faut citer un portrait de ia ducliesse d’Estissac, signé par 
Nattier; un portrait de Franvois, comle de La Rochefou- 
cauld, tué lors de la Saint-Barthélemy, dù au pinceau de 
Clouet; un portrait duTitien, représentant Philippe II, roi 
d’Espagno, et, enfin, un ravissant petit émail de Petitot, 
entouré de diamants et représcntant Franíois, duc de La 
Rochefoucauld, raorten 1680. L’auteurdes “Maximcsi*, qu’il 
écrivit en partie à Verteuil, a aussi sa statue dans la biblio- 
thèque. 

Verteuil est d’ailleurs plein de souvenirs historiqu6.s. Douze 
rois et reines y furent les hótes des puissants seigneurs de 
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La Rochefouciiuld. Francois R y vint en 1516, puis Henri II 
en 1558, Henri III en 1578, Henri IV en 1616, puis Louis XIII 
qui y courut le cerf dans les boi.s de la Tremblaye. 

En quittant le cháleau, les voitures qui avaient amené 
les congressistcs travcrsèrent on son cntier le splondido parc 
«le la Tremblaj'O, aux allócs ombreuses et bordées d’arijros 
séculaires. Ce parc est complòtement emmuraiUó et a deux 
lieues de tour. Nous dovions aller visiter l’intéressante église 
de Lichères, datant du xi® siècle, mais la visite de Verteuil 
et l’accueil si aimable qui nous avait été fait par le pro- 
priétaire de ce splendide domaine. nous avait retenus trop 
longtemps et nous n’avons eu que le temps de regagner 
lo train sans pouvoir visiter Lichères. Pour ma part, je 
ne m’en suis pas plaint, car il est si rare de pouvoir étudier 
sur place un de ces chàteaux du moyen àge parfaitement 
consorvé et meublé de tant d’objets précieux. 

La journée du jeudi 20 juin était un des « clous » du 
congrès, car après avoir visité Mouthiers et Montmoreau, 
nous devions nous rendre à Saint-Emilion, cette charmante 
ville où les monuments sont nombreux et tous dignes 
d’intérét. 

Un train spécial nous débarque à Mouthiers, à 7 heures 
du matin. II y a là un beau spécimen d’église rurale, bàti 
en plusieure campagnes. II faut attribuer lo choeur, lo 
transept et ses absidioles au milieu du xii« siècle. La nef 
unique fut bàtie au commenccment du xii® siède, précédant 
de quelques années le reste de Tédiílce el, au xv' siècle, on 
reflt la fagade et on ajouta une aimcxe au sud du transept. 
A Tépoque moderne on dut consolider la nef par des piles 
exlerieures. Quelques-uns ont voulu faire remonter la 
construciion de cette nof à la fln du ix« siècle ou au commen- 
oement du x*, à cau.se de son style barbare et de ses 



cliapiteaux priinitifs. Mitis conuiif on J'ii fiiit rciiiarquer, 
le plan, la disposition des supports et surtoul le bandeau 
qui se tròuve à la naissance des voùle.s et (jui est sculptó 
en damier au-dessus de la deuxième ct de la troisième travée 
s’opposent à lui donner uiie dato aus.si aneienne. nef 
unique offre une parlicularilé, c’est qne Ke.s tr.ivóes sont 
d’inégale longueur, celle.s vers le porclie phis gr.indes que 
celles vers le cliceur, elles soiit en diminuant de 3”‘.58. 3,65, 
3,35 et 2 m. La nef est voùlée en berceau ainsi que les croisil- 
lons du transept, la coupole snr pendenlifs est très bello. 

La partie orientale des croisillons est à étudier, à cause 
du passage vers le chceur le faistinl coiumuniquer avec la 
petite chapelle latérale précédant l’ahsidiole snd. Au nord, 
cetle petite chapelle n’existc pas, lc plan n’étant pas tout 
à fait régulier, niais on remarque quand méme, pour la 
symélrie du clioeur, l’indicalion, par une voúle, du pas- 
sage (jui est bouché. Le premier doulileau vers la coupole 
repose sur de.s corbeaux. 

L’abside est ornée de colonnes rondes, eiitre lesquelle.s 
se voient deux arcatures en plein cintre, la partie centrale 
des deux arculures reposant sur un culot, sous lequel 
s'ouvrent les baics éclairarit le chceur. II règne une rangée 
de modillons à tètes sous la corniche. 

Le clocher o(^ogone, bàti sur le carré du transept, était 
autrefois très élevé et terminé par une flèche pyramidale 
qui s'écroula en 1735, frappée par la foudre. La partie 
octogone, qui reste, est percée sur ses huit faces, de fenétres 
en liei’s-point avec colonnetto contralc et ourerture trèflée 
au dessus. 

Nous nous rcndons ensuite à Montmoreau, où se voit 
une belle église, toujours du mème type: nef unique voùtéo 
en berceau brisé avec doubleaux, transept voùtó de mémo 
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avec coupole cenlrale ei abside semi-circulaire, voùtóe cn 
cul-de-Cour. L’ensemble date de la fln du xn* siècle, mais 
le clocher est moderne, refait par ^Vbadie, dans lo style de 
l’époque. Le portail roman à quatre voussures et tout le 
bas de la fagade ont été fortement restaurós. 11 est de cette 
íorme polylobée caractéristique, dont nous avon.s déjà ren- 
contré de nombrcux exemples au cours de co congrès. 
L’abside, avec ses hautes colonnes, entre lesquelles s’ouvrent 
les baies du choeur, est du méme genre que celle de Mou- 
thiers, mais avec la diffórence qu’ici il n’y a qu’une seule 
grande arcade entre les colonnes, tandis qu’à Mouthiers 
elles sont géminées. 

Le cháteau de Montmoreau, auquel on accède par des 
rues tortueuses, domine la ville. Le corps de logis, báti 
sur le plateau d’où l’on jouit d’une vue étendue, se íait 
remarquer par un irès curieux culot, mis à l’angle de la tour 
contenant l’escalier de pierre. Ge culot supporte unc petite 
tourelle ronde en encorbellement, et il est d’une longueur 
inusitée commengant du cordon entre le rez-de-chaussée 
et le premier étage et s’ólevant jusqu’à la corniche du toit, 
d’où part seulement la petite tourelle. Le bas du culot est 
foiTné d’un bonhomme àccroupi. G’est la flgure d’un trou- 
badour jouant d’un instrument qui semble étre un tam- 
bourin. Toute la colonne du culot est ornée d’élégants 
rincoaux; elle date de la Renaissance. 

Mais ce qui attire surtout l’attention des archéologues, 
c’est la curieuse cliapelle trèflée du cháteau. On y arrive 
fort difflcilemenl et l’escalier qui descend dans cette cha- 
pelle est en très mauvais état, mais l’intérieur est fort 
intéres.sant. Cette chapelle est composée de deux parties: 
la première partie, qui est rectangulaire et date du xii* 
siècle, précède une rotonde recouverte d’une coupole et 
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entouróe de trcis petites íibsidioles. Cc phin trèflń remonte 
ù une orijfine Iròs nncieniio et on n disculú lonffuement sur 
cette question. II faiit remarquer que la coupole n’est pas 
bátie en pierres appareillees, raais en blocage, et que huit 
colonnes soutiennent des arcatures en plein cinlre sous la 
coupole. L’ensemble en e.st harmonieux et quelques très 
beaux chapiteaux se voient dans le pourtour de la cba- 
pelle. II y en a surtout nn avec sirènes, vers l’absidiole 
sud, qui est fort remarquable et un autre dans la partie 
rectangulaire, cóté nord. 

Des traces de fresques se voient aussi sous la coupole. 

Hélas! cet intéressant pelit monuraent semble vouó à la 
destruction, car l’humidité y fait de grands ravages, ainsi 
que le lierre et les plantes parasites, croissant de toutes 
parts. 

Après cette visite nous remontons en train pour Libourne, 
d’où une série de vóhicules nous conduit à Saint-Emilion, 
curieuse petite ville, centre des excellents vignobles si 
connus. 

Saint-Emilion qui déjà était prospère dès le xii® siècle, 
a perdu toute son animation, car le commerce des vins 
s’ost surtout reporló vers sa puissante voisine, la villede 
Libourne, raais ses nombreux monuments attestent encore 
aujourd’hui de sa splendeur passóe. Outre sa célèbre église 
monolithe, creusée dans le roc, son chamier et sa chapelle 
de la Trinité, il y a encore l’église collégiale, d’une très 
curieuse forme, I’égliso de Saint-Martin de Mazerat, le beau 
cloitre des Cordeliers, Tégliso des Dominicains (la grando 
muraille), la chapelle de la Madeleine, puis son donjon, 
son enceinte et ses maìsons fortiflóes, Tarceau de la Cadènc, 
le logis Malel, la maison des Templiers et le Palais cardinal. 
Voilà plus qu’il n’en íaut pour les quelquos lieures que 


— 38 — 


nous devions passer à Saint-FImilion; et encore fallaìt-il 
défalquer de ces courts instants un plantureux déjeuner, 
arrosé par les meilleurs vins des environs, gracieusement 
offerts aux congressistes. 

La premiére visite de raprès-midi est pour Ja collégiale, 
curieuse église oú cinq siècles ont apportó leur part. On 
pénètre d’abord dans une longue nef à trois coupoles 
datant du xn° siècle. Toute I’óglise a 80 mòU'es de long 
et est, après les églises de Bordeaux cl la calhédrale de 
Bozas, la plus vaste église de la Girpnde; elle vient donc 
en troisième place. Les deux dernières coupoles seulement 
ont óté terminées dans la nef, elles sont sur pendentifs et 
ont un bandeau circulaire formé de damiers à la base entre 
la calotte et les pendentifs. On remarque dans cette partie 
de l’édiflce un vieux bénitier, une imagc peinte, fresque 
du xiii° siècle, le long d’un des piliers et aussi des restes 
très visibles de peinture dans le baut des murs de la nef. 

Gette nef s’élargit brusquement et ’donne dans une im- 
mense partie carrée, formant l’église du xui* siècle, à 
laquelle fut ajouté, au xv« siècle, le choeur qui est de íorme 
pentagonale. Le mur sud du croisillon du xii« siècle existc 
encore, mais sous cette apparence de gothique flamboyant 
qui règne dans cette partie do I’égJise, il y a beaucoup 
de témoins du xiii« siècle, entre autres une pile avec cha- 
piteau de cette époque el dcs formerets. II y a au chceur 
un chapiteau, à gauclie, qui parait aussi du xrii* siècle. Au 
xrv« siècle, on a agrandi et ajoutó une travée au collatéral 
vers le choeur. On plaqua alors des arcatures décoratives 
le long du choeur et des bras du transept. Tous ces agran- 
dissements et embellissements eurent Jieu sous Tinspira- 
tion du cardinal de Saint-Luce, neveu du pape Clément V, 
et qui ètait doyen alors à Saint-Emilion. Ce vaste chceur 



ot la partie fomiant transept, deviiient perinetlro le déploie- 
niont et la inagniflcenco des cérémonias du fastueux clia- 
pitre de chanoines, qui fournit des persorinages célèbres, 
tels que le cardinal de Saint-Luce, Frantois et Henri de 
Sourdis, .archevèques de Boi'deaux, Louis do Bassompierre, 
évèquc dc Sainles, et Armand de Pontac, évóque de Bazas. 
Lc roi Loiiis XII donna au chapitre de Saint-EmiJion, les 
trois grandes verrières du clioeur, représcntant des scònas 
de la vie des Apòtres. Une jolie petite cliapelle, aussi de 
forme pentagonale, s’ouvrc à l’extrcmité dela seconde travéc 
du collatérat sud. Elle e.st dite chapelle de Sourdis, quoi- 
qu’antérieure à ce cardinal. Le portail laléral qui s’ouvre 
au -nord, dans Ja premiòre travée de la partie carrée de 
J’égliso, est fort beau avec ses arcatures trèflées, quoique 
très mutiJées. II date de 1319 et so íait remarquer par un 
grand ébi'asement permettant de donner de la profondeur 
aux voussures. Les socJes ot les dais des statues ont ótó 
J)risés. Le tympan aussi en a été martelc, et est soulenu 
par un trumeau central avec statuo et les voussures du 
portaiJ sont garnies de doux rangs de petites statuettes 
séparées cnlro eiJes par des dais forinant socJes, posées 
dans Jo sens de l’arc en tiers-point. 

Le grand portail de la facade est roman et est accosté, 
au sud, d’un petit portaiJ aveugle, très orné. L’entrée n’a 
pas de coJonnettes, mais des pilastres carrés supporlant 
l'archivolte à cinq voussures, dont la dernière seule est 
ornée de palmettes, Jes autres étant compJètement nues. Ce 
portail est sans tympan. 

Près de la coJJégiaJe se trouve Je cJoltre, bordé d’arcs 
en tiers-point, reposant sur des coJonnes jumeJJes, sans 
chapiteaux, mais avec tailJoir commun. Elles sont d’ail- 
leurs très refaites. Ce cloitre n’a jamaìs été voùté et est 
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siniplement recouvert de charpente. II abrite une magnifl- 
que suite de torabeaux ou d’enfeus, sous gables très ornés 
avec arcatures trilobées. Ce sont presque tous des tombeaux 
de chanoines. U faut signaler aussi xm curieux couvercle 
de sarcophage du xu* siècle, déposé par terre dans la 
neí de la collégiale, il est décoró d’une croix, d’étoiles et 
de fleurons. 

Nous nous dirigeons ensuite vers les ruines nommées 
la Grande Muraille, c’est le mur nord resté debout de 
l’église des Dominicains. II reste trois grands arcs en tiers- 
point et deux fenétres dont I’une a conservé ses remplages 
quadrilobés. Ce mur ne date que de la fin du xrv* siècle, 
et est d'un aspect imposant. Au pied de ces ruines, parmi 
les dóbris, se voient deux belles pierres tombales, dans le 
genre de celles de RampiIIon, probablement tombes de 
Templiers; elles sont de forme trapézoídale, sans aucune 
inscription, et revétues seulement, I’une, d’une croix dans 
un cercle, I’autre également do la méme ornementation, raais 
a en plus une grande croix partant de la base de la pierre. 

On jette un coup d’oeil en passant sur les belles ruines 
du palais Cardinal, qui fut babité par GaiIIard de In Mothe, 
créé cardinal du titre de Saint-Luce, le 17 dócembre 1310; 
il étaitneveu du pape Clément V. Ce palais est d'une époque 
antérieure, car les ruines en sont franchement romanes. 
Les murs, qui ne sont pas de plan régulier, sont percés 
de baies en plein cintre dans lesquelles s’ouvrent d'autres 
baies géminées, séparées par une élégante colonnette. Les 
chapiteaux et I’orneraentation qui borde I’archivolte, indi- 
quent la seconde moitié du xii® siècle. 

Nous faisons ensuite le tour d’une partie des remparts de 
la ville. Saint-Emilion, comme Garcasíìonne, comme Aigues- 
Mortes, comrae Provins, a conservé ses vieux remparts. 
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maìs ^uoique bieu délabrés, si on voulait les restaurer quel- 
que peu, on y aurait une ville fortiíìée des plus curieuses. 
Hs étaient percós de six porles: la porfe des Clianoines, 
qui n’existe plus, entre la collógiale ol le logis Malet. La 
porte Bourgeoise, qui n’existe plus non plus et se trouvait 
près de la Grande Muraille, dans la direction de Liboume, 
elle fut dénaolie vers 1850. La porto Brunet, à l’est de la 
ville, la senle qui ait subsisté el a été classóe comme monu- 
ment historique, elle a conservé ses deux arcs en tiers-point 
et son échauguette; le second arc, plus bas, est avec naachi- 
coulis des fragments de l)ois sont encore garnis de leurs 
ferrures rouillées. Cetie belle porte peut remonter au xiii* 
siècle. La porte Bouqueyre au bas du coteau et dont il 
ne reste qu’uno vieilleguérito en pierre carrée et sui*plom- 
bant lo fossó sur corbeaux. La jiorte Sainte-Marie au bout 
de la rue des Argentiers, dómolie aussi; et, enfin, la porte 
Saint-Martin, la dernière vers la porte des Chanoines et qui 
s’écroula en 1844. 

Les murailles étaient garnios d’un chemin de ronde 
avec machicoulis et s’élevaient sur les bords d’un large 
fossé, taillé à pic dans le roc. En certains endroits, des 
contreforts épaulaient la muraille, et c’ost dans la partie 
haute de la ville qu’elle est le mieux conservée. 

Nous rentrons en ville en traversant le Pont de la porte 
Brunet et nous nous dirigeous vers le cloítre des Corde- 
liers, qui est une des merveilles de Saint-Emilion, par 
ses ruines pittoresques encadrées de grands arbres. Un 
disciple de dom Pérignon est maintenant installé dans les 
ruines et y fabrique du champagne sous le nom de Clos 
des Cordeliers. Nous ne nous en plaindrons pas, car le 
vin mousseux qu’on nous y offrit, était excellent, 

L’église qui ne parait pas avoir été voùtée a conservé 
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son mur de fond avec beaux remplages, elle était à une 
nef avec abside à pans coupés. Une petite chapelle se 
voit à cóté de Téglise et a conservó sa fenètre ornée d’un 
romplage à quatre feuilles, on voit aussi, à l’angle du 
cloltre, de curieuses voùtes dans un encadrement de lierre, 
l’une chevauchant l’autre. 

Le cloìtre qui est placé au sud de l’église, semble étre 
copié sur celui de la collégiale, car on y remarquo les 
mémes colonnes géminées avec tailloir unique pour les 
deux, et pas de chapiteaux qui sont remplacés par des 
espèces de coussinels. Une épaisse frondaison de lierre re- 
couvre le haut de la colonnade. 

En sortant de là, les congressistes ont été visiter la re- 
marquable églìse monolitbe. Ix>rsque le comte do Laborde 
fit rapport à l’Académie des Inscriptions, sur les èglises 
et monuments de la France, il cita cette église comme 
“la plus singulière de France et comme unique dans le 
monde» (il n’avait pas eu connaissance de l’église d’Au- 
beterre, tout aussi curieuse, et de celles de Duras et de 
Sutri.) 

L’église esl complètement taillée dans le roc et mérite 
donc la qualiflcation de monoJithe, car à part le portail, 
les remplages des fenétres et la tour, rien n’est appareillé. 

Lorsqu’on arrive sur la petite place devant l’église on 
a devant soi d’abord l’abside de la chapeUe voisine de 
la Trinité, puis, à droite,. le beau portail en tiers-point 
avec tympan, trumeau et lintéau sculptós, s’adossant à 
la falaise, puis une série de deux étages de fenétres 
percées dans le roc, quelques-unes avec remplages et du 
haut du rocher émerge une immense tour à flèche. 

C’est tout ce qui, extérieurement, indique cette curieuse 
église souterraine. Et cependant elle a 40 mètres de long 
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sur 20 de large. Lorsqii’on songe à l’effort inouli qu’il a 
fallu pour creuser la picrre, et enlover le cubage énorme 
qne représente le crcux actuel du monument, on se 
demande si tout cela a été exécuté de fagon constante à 
la fln du XI* ou au commencement du xn* siècle, époques 
auxquelles on fait remonter l’église. 

Nous serions plutòt tenté de croire à l’existence d’une 
vaste caverne, y existant de tout temps, utilisée dès les 
premiers temps du christianisme dans les Gaules, comme 
ermitage, puis comme oratoire, successivement agrandie 
et enfln amenée au xii* siècle, par d’importants travaux 
d’appropriation, à l’état actuel. 

En effet, sainl Emilion, Breton d’origine, après avoir pris 
l’habit de saint Benolt, au cours du vni« siècle, vint en 
ce lieu vivre dans une grotte; on montre, il est vrai, 
sous la chapelle contiguè de la Trinité deux petites 
chambres creusées dans le roc et réunis par un arc 
surbaissé. Un enfoncemont dans l’une d’elles porte méme 
le nom de lit de saint Emilion. 

Tout porto à croire que la grotte voisine servit d’ora- 
toire à cette époque et apròs la mort de saint Emìlion; et 
que là les disciples de saint Emilion, par un labeur 
opiniàtre, agrandirent et donnèrent peu à peu la forme 
d’une chapelle à cette caverne primitive. PIus tard encore, 
on creusa les deui neís et on lui donna, au xu« siècle, 
la forme actuelle. 

Lorsqu’on pónètre par le portail on a devant soi un 
immense couloir tout bordó d’enfeus et assez semblable à 
des catacombes; à droite. se montre un autre couloir 
irrógulier, aboutissant au charnier ou ossuaire. II est 
aujourd’hui bouchó et pour voir I’ossuaire il faut y péné- 
trer par l’extórieur, par une porte donnant près de la 
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chapelle de la Trinité. Cet ossuàire, de date fort ancienne, 
est peu.t-ètre le lieu de sépulturc de saint Emilion; on Jui 
donne aussi, mais à tort, le nom d’ouldiettes. 

Du couloir, à droite, on pénètre dans la vraie ég^lise, 
on est tout d'abord saisi devant ces immenses voùtes 
obscures et froides. Aucune ornementation ne s’y trouve 
et le nu des murs et des voùtes sans joints, des énormes 
piliers monolithes où seule une petite moulure a étó 
laissèe, indiquantla naissance des voùtes, donneon entrant 
une impression singulière. L’église est formée de trois 
longs vaissea\ix d’inógale largeur. 

Dix piliers séparent les vaisseaux et le fond est plat 
pour les trois nefs. 

Cctte forrae rectangulaire du pilier dénoto bien le xi* 
siòclo, mais il resta en usage encore au xii® siòcle, et ici 
on peut dire que la taille mème du rochor l’imposait. On 
doute s’il y a jamais eu d’autel dans le fond, car ainsi 
l’église n’était pas orientóe, et cela aurait été un faute 
grave pour Tépoque, et que certes les raoines qui ont 
creusé l’èglise n’auraienl pas coramise s’ils avaient eu la 
libre disposition de leur plan. Cela miiite aussi en faveur 
de I’opinion qu’il y aurait eu là une vaste caveme, utili- 
sée plus tard. 

Quoiqu’il en soit, Jes autels se sont placés dans la 
Jargeur de Téglise et non dans la longueur, et on avait 
«retournó» le sens de Téglise, d’abord pour Torienter 
aulant que possible et ensuite pour se rapprocher de la 
luraière, Téglise n’étant éclairée que de ce còté. 

J’ai photographió la nef latórale de gauche comme don- 
nant la meilleure impression de cette curieuse église 
souterraine (flg. 14). 

Lorsquc en 1110, Tarchevéque de Bordeaux, Amould 
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Guiraud, refonna le monastèro de Saint-Emilion, et con- 
flrma aux moines leur titre de chanoines de Saint-Aug^ustin, 
ils ómiffrèrent sur le plateau et y construisirent la collégiale 
actuelle. L’église soulerraine devint alors l’église parois- 
siale, destination qu'ello conserva jusqu’à la Révolution. 
L’église fut alors désaffectée et employéo à divers usages, 
raais en 1837, le cardinal Donnet la rendit au culte. 

Le clocher qui s’élòve sur l’église soutcrraine, peutdator 
pour la base d’une époque se rapprochant de 1160, et sa 
flòclie flanquée de quatre clochetons de style flamboyant, 
fut ajoutée au iv» siècle. Un escalier de 187 marches con- 
duit à la plateforme qui s'étend entre les cloclietons et 
la flèche et on jouit de là d’un panorama splendide sur le 
pays environnant tout rempli de vignobles. 

On voit au loin le mban argentó de la Dordogne el la 
vue s’étend jusqu’à Bordeaux. II y aurait encore à décrire, 
avant de quitter Saint-Emilion, la vieille église de Saint- 
Martin du Mozernt, à nef unique, coupole et abside en 
cul de foup, située à un kilomètre de la ville, la cliapelle 
de la Madeleine située 110« de I’enccinte, datant de la fln 
du XII* siècle; la vieille tour carróe dite du Roi, bátie 
sous Louis VIII, donjon renforcé, comme c’est fréquiSmment 
le cas, par des contreforts larges et peu saillants, (il y 
en a des exemples à Nogent-le-Rotrou, à La Rochepozay, 
à Loudun, à Falaise et en Belgique, à Alh); la porte de 
la Cadène encastrée dans les maisons et dont I’arcade en 
ticrs-point traverse la rue escarpóe qui mène vers le mar- 
ché au bois entouré de vieilles maisons, mais cela nous 
entraìnerait trop loin. Qu’il suftlse de citer encore une 
guérite en encorbellement avec chemin do ronde, forraant 
actuellement la fafade latérale d’une maison moderne et 
connue sous le nom de commanderie; le logis Malet avec 
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ses deux pignons datant du xv* sièclc, la maison des Tem- 
pliers située rue Guadet, la chapelle de la Madeleine, hors 
de la porte Bouqueyre et datant du xiri* siècle et quelques 
maisons très dóiabrées. 

Le lendemain, vendredi 21, nous ropartons en voiture 
pour visiter les helles ruines de Tabbaye de la Ck>uronne, et 
les congressistea s’arrétcnt en passant, pour voir TOiselJerie, 
à laquelle on accède par une belle avenue s’ouvrant entre 
deux piliers monumentaux, soutenus de chaque cóté par 
d’énormes volutes de pierre. 

Ge joli cháteau, reconstruit en partie sous Franíois F, 
possède une cour intérieure bordée de bàtiments. Deux 
tours carrées accoliées, l’une avec toit pointu d’ardoises, 
Tautre avec créneaux précédent un corps de logis avec 
série d’arcatures aboutissant au gros donjon carré qui 
est accosté d’une petite tourelJe en encorlieJJement partant 
de l’angJe des bátiments. La partie la pJus ancienne, datant 
du xiu® siècJe, est la porte d’entrée, formée de deu.v 
ouvertures d’inégaJe grandeur, et garnie de créneaux et 
de raachicouJis. Dans J’angle existe aussi une petite tour 
ronde en encorbeJJement. Tout I’ensembJe quoique fort 
restauré et déparé par Tadjonction de bàtiments d’une 
époque postórieure, est fort intéressant. Ce chàleau de 
J’OiseJJerie, cJassé commemonument historique, sert actueJJe- 
ment d’école d’agricuJture. 

Les ruines de I’abbaye de la Gouronne, sorit des pJus impo- 
santes et biens connues des touristes qui visitent AngouJéme. 

Gette abbaye fut bàtie par des moines de I’ordre de saint 
Augustin entre, 1171 et 1201, et après avoir été piJJée et 
saccagée en 1562 et en 1568, et après avoir vu une partie 
de son cloitre s’écrouJer en 1590, cJJe fut détruite ot ruinée 
à Ja RévoJution. 
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L’église abbatiale qui ponvait rivaliser avec lcs cathédra- 
les, avait comme plan, une nef ayant eu priinitivenient 
cinq travées avec collatéraux, un transept dont chaque 
croisillon avait deui cliapelles de plan carré et lo choeur qui 
était à chevet plat, disposition s’adaptant admirablement 
à la voúte d’ogives dont l’introduction était récente alors, 
car le sud-ouest n’était eu possession du style gothique 
que depuis 1150. 

Les seulos parties restées cncore debout sont le grand 
mur du nord, où l’on remarque bien la différence entre 
les quatre travées visibles. Lcs deux premières vcrs le 
iransept sont primilives et ont encore leurs grandes baies 
en plein cintre, tandis que lcs deux autres portent le caractère 
du xv« sièclo avec leurs remplages de gothique flamboyant. 
Ensuite, une partie du croisillon nord, où l’on remarque 
de ces belles et hautes arcaturos en plein cintre, où se 
voit une décoration en dents de scie au-dessus du boudin. 
Le clioeur (sauf la voùte écroulée) et la dernière chapelle 
du croisillon sud ont aussi résisté à la destruction, voici 
la photographie de cet intéressant croisillon (fig. 16), qui 
donne une idée de ce que devaient ctre les trois autres 
disparues. Gette chapelle est à chevet plal, percd de trois 
baies en plein cintre, séparées par des faisceaux de Irois 
colonnettes aux cbapiteaui hauts et épannelés et dont un 
des taiiloirs est ornó de dcnts de scie. 

De doubles voussures à boudins partent des colonnettes. 
Mais la troisième baie n’est pas dans l’axe de la voussure, 
et est accostóe d'une petite arcature aveugle, dont les cha- 
piteaux sont ornés de palmettes et les tailloirs de dents 
de scie. La voùte est intacte et la clef en est décorée d’une 
petite rosace. Le retable qui s’y trouve, décoré de pilastres 
cannelés et de médaillons, date du xviii* siòcle, comme 
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l’indiquent bien les rubans des módaillons et los cbapiteaux 
des pilastres. 

Pour indiquer la splendeur de cetle église avant le pas- 
sage des Huguenots, il sufflt de signaler que le maitre- 
autel avait six piliers de cuivre massif et l’autel du cruciflx 
deux piliers d’étain. 

On remarque au chevet du choìur, à l’extérieur, sur un 
contrefort à environ quatre mèlres de hauteur, des armes 
qui pourraient étre une indication pour I’époque de la restau- 
ration de l’église abbatiale. L’écusson est rond et porte 
une aigle, il e.st soinmé d’une couronne à cinq fleurons, 
co ne sont pas les armes de l’abbé Pierre d’Achard, car 
il portait pour armes un lion avec deux fasces brochant. 

Du cloitre adjacent à l’égli.se, il ne roste plus que doux 
arcades, se trouvant dans un jardin voisin et près de là 
se voit une curieuse vasque, encastrée dans le mur et 
datant de I’époque Louis XIV. 

L’église paroissiale de la Couronne ost assez intéressante. 
Elle est du xii* siòcle, a une fagade à arcades du typc 
si répandu dans cette rógion, une nef unique, un transept 
avec coupole sur trompes et une abside sans décoration 
extérieure, mais dont la corniche est à modillons formés 
de tétes. Deux petites absidioles en cul-de-four donnent 
dans les bras du transept, la nef est voùtée en berceau, 
avec doubleaux et le choeur est en cul-de-four avec arcades 
circulaires. L’abside ot les absidioles ont une toiture de 
pierres. 

La tour qui s’élèvo sur le carré du transept, passe du 
plan carré au plan octogone par quatre glacis mis au 
dessus des trompes de la coupole. II faut remarquer que 
chaque face est percóe d’unc baie en plein cintre, mais que 
cette baie est en partie masquée par le revétement exté- 
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rieur composé d’arcades géminées, dont la colonnetle passe 
exactement au milieu de la baie. La toiture est à écailles 
de pierre, la pointe en l’air. 

Tout l’en.semble est un excellent spócimen de riche archi- 
tecture rurale du xii* siècJo. 

Nous nous dirigeons ensuite vers Saint-Michol d’Entrai- 
gues, un des triomphes d’Abadie, car ici tout est neuf, sauf 
le plan et la Jiase; il reste aussi trois chapileaux anciens 
et le tympan du portail. 

Le plan en est très intéressant, car il est octogone, flan- 
qué de huit absidioles en cul-de-four et à la disposition 
des églises des Tompliers. La Chronique de l’abbaye de la 
Couronne date cette église de 1137. 

II paralt que lors de la restauration — reconstruction — 
l’architecte Abadie a tout rasé jusqu’à la troisième ou 
quatrième assise. 11 appartenait à cette école qui voulait 
l’unitó (le style et avait liorreur des témoins, pourtant si 
uLiIes à conserver; cette école tend heureusement à dis- 
paraitre, mais en aitendant, le mal est fait el nous en verrons 
encoro des preuves à la cathédrale d’Angouléme. La tour 
située à quelques mètres de I’église est entièrement moderne. 

L’église de Trois-Palis offre plus d’intérèt quoiqu’aussi 
très restaurée. Elle a une seule nef de trois travées, avec 
Toùte en berceau brisé, une coupole sur pendentifs etun 
chmur (refait) avec abside en cul-de-four. II faut signaier, 
à l’intérieur, quelques beaux chapiteaux, surtout l’un près 
du chcBur qui offre une scòne bien rendue, et une croix 
de consécration gravée dans la nef. 

Les parties les plus intèressantes sont la fa^de et la 
tour. La porte d'entrée qui n’a pas de tympan, est bien 
angoumoise par ses rinceaux entre lesquels se jouent des 
animaux. L’architecte n’a pas eu la place de mettre des 
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arcades aii-dessus du portail et les a remplacées par 
quatre colonnettes entre lesquelles se voient trois statues. 

Dans le pignon qui repose sur tablette avec modillons 
se voit un grand bas-relief reprósentant le Ghrist entre 
les quatre animaux symboliques. Une croix antóflxe, refaite, 
surmonte le pignon. 

La tour est forl lielle, elle ost à deux étages percés 
chacun de deux fenètres sur cliaquo face encadrées de colo- 
nettes aui chapiteaux très ornés. La toiture est en pierre 
formée d’écailles la pointe en l’air. Un moderniste y a 
ajouté cinq boules, l’une au haut de la toiture, les quatre 
autres sur pinacle donnant à cette tour si belle I’aspect 
d’on coliflchet. 

Nous rentrons à Angoulème pour y voir la cathédrale 
dont je ne parlerai que très sommairement, car elle est 
si connue et a été si souvent décrite qu’il serait oiseux 
d’en rofairerhistoíre, voicien quelques mots ce qu’ii faut 
en retenir. 

Le pian de cette cathódrale est à nof unique, très vaste, 
de trois travées, surmontées cliacune d’une coupole, avec 
transept ayant aussi une coupole avec tambour et sur 
pendentifs, ot ci’oisillons voùtés en berceau, aux extrémités 
desquels se trouvent les deux clochers, dont celui du croi- 
sillon nord seul subsiste encore. 

L’ensemble en est des plus imposants, malheureusement 
Ja main d’Abadie s’est abattue lourdement sur ce beau 
monument et I’a profondóment modifló. 

II existe deux cartes postales suggesti%’es et dont la com- 
paraison est utile. La premiòre est la fagade de la cathé- 
dralo telle qu’elle est acluellement la seconde esl la fafade 
primitive avant la restauration. 

On peut étudier sur ces deux cartos los modiflcations 
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importantes apporlées par la reslauralion. .Ainsi la fagade 
a été notableraent surbau.ssóe, ces deux tourillons ronds 
qui s’y trouvaient el étaient recouverts d’ime calotte on 
pierre ont été remplacés par deux toui’s carrécs flanquées 
de ciodetons aux anglas. Un nouveau pignon a été ajoutó 
entre les tours d’angle, on l’a surmouté d’une croix antó- 
flxe, et on y a mis cinq niches romanes avec stalues. 
La réfection du portail a été plus heureuse, car ici un 
témoinexistait, c’estla parlie supérieuro de l’arcade romane, 
qui a óté complétée, on y a ajoutó un tympan et refait lcs 
quatre colonnettes du portail, seulement il convient d’ob- 
jecter que le tympan était íort peu en usage dans le sud- 
ouest. 

Beaucoup des motifs dccoratifs et des slatuettes de cetle 
belle fagade ont aussi été refaits en parlie, et mérae totale- 
ment, comme pour les quatre animaux symboliques du haut 
de la favado. Ce qui a le mieux échappó ce sont les flns 
rinceaux et les palmettes des archivoltes des arcades. 

La tour du nord a aussi été reconstruite, mais son en- 
semble est d’un bel eíTet. 

Quant à la coupole, dont on a revélu, en 1860, la tour- 
lantcrne, elle n’oxistait probableraent pas dans le plan 
primitif. 

Un train spécial nous attendait à trois lieures, pour nous 
conduire à La Rochefoucauld. 

Nous voici de nouveau devant un de ces splendides chà- 
teaux, où il y a tant à admirer. Mais auparavant, disons 
un mot de l’église siíuée dans l’agglomération des maisons 
au-delà de la rivière. 

Elle est entièrement gotiiique et ccs édìflces sont rares 
en Angoumois où le roman règne en maltre partout. EUe 
est irrógulière de forme, car son massif clocher flanque la 
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fagade à gauclie. U passe du plan carré au plan octogonal 
par quatre clochetons d’angle. Une balustrade ajouróe en 
qualrefeuilles règne sur toute la corniche de la fafade. 
Le tyinpaii manque comme d'habitude, dans son portail 
en tiers-point à quatre vous.sures, d’aiileurs tròs simples et 
inutilées. Une belle rose surmonte leportail, elle ost mou- 
lurée et son remplage a élé restauré (flg. 16). 

II y a encore à voir l’église désaffectée de Saint-FIorent, 
l’église de Saint Pierre et le cloitre des Carmes, mais le chá- 
teau attireimmédiatement toute I’attention des congressistes. 

Cette immense masse flanquóe de tours imposantes, s’élève 
aux bords de la Tardoire. 

Ce cháteau est le berceau d’une puissante maison, qui 
brilla d’un grand éclat au cours des siècles écoulés et il 
est encore la propriété des descendants de ses fondatours. 

Le preraier authentiquoment prouvé est Foucauld I", 
seigneur de La Roche, qui vivait sous le roi Roberl vers 
1026, et acquit dans les guerres une si grande róputation 
que des descendants ajoulèrent son nom à celui de la 
seigneurie. Son flls, son petit-flls et son arrière petit-flls 
s’appelòrent tous ti'ois Gui, puis vinl un Aymar, seigneur 
de la Rocliefoucauld et de Verteuil. II eul pour flls 
Gui IV, dont le flls s’appela Foucauld II. Ce dernier eut 
deux flls: Gui V, seigneur de La Rochefoucauld, qui 
fonda lcs Cordeliers d’AngouIème, y fut enterré et eut 
pour successeur (ètanl décódé sans enfants) son frère 
Aimery I®^ Ce dernier joignit à ses seigneurics celles de 
Bayers, de Blanzac, de Cellefrouirs et de Marthon. Son 
flls, Gui VI, eut successivement pour successeurs Aimery II, 
Guì VII, Aimery III et Gui VIII qui fut un des premiers 
ayant rendu hommage au roi Jean, après le traité de 
Brótigny, en 1360. Puis vinreut, toujours en ordre de 
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ílliation directe, Foucauld III, Jean et Franfois 1», qui 
fut comte de La Rocbefoucauld, prince de Marcillac, et 
eut l’honneur d’ètre lo parrain du roi Fran^ois I". Lo 
roi de France le traita dc cousin et érigea pour lui, en 
1515, la terre de La Rochefoucauld en comtú. 

II eut trois flls; FraiiQois II, qui continua la branche 
ainé; Antoine, tigc de la branche de Barbézieux, et 
Louis, tige de la branche de Montendre. Francois III, 
flls de Francois II, lui succóda, puis vinrent Franqois IV, 
FranQOÌs V, Franfois VI, Frangois VII, Franfois VIII 
ei Aiexandre. 

Frangois V avait été créé premier duc de La Roche- 
foucauld, par iettros de Louis XIII, données à Niort, au 
mois d’avril 1622, par lesquelles la terre de La Roche- 
foucauld fut érigée en duché-pairie. 

Ce tilre de duclió-pairie s’éteignit une première fois en 
1762, mais íut repris en 1765 et disparut de nouveau en 
1792 et fut finalement rétabli en 1814. 

Cette maison posséda en outre les titres de duc de La 
Roche-Guyon (1679), dc duc d’Anville (1732), de duc 
d’Eslissac (1737 et 1758) de duc de Liancourt (1747 et 
1828), et de duc de Doudeauville (1780). II íaut noter que 
lo cimier de cette maison rappelle l’origine pi'ósumée des 
Lusignan: une Mélusine dans une cuve burelée d’argent 
et d’azur. 

Parmi leurs illustrations, on rencontre un cardinal: 
Francois de La Rochefoucauld, cardinal de Saint-Calixte. 
évéque de Senlis, grand aumònier de France, né en 1558, 
mort en 1645. 

II faut noter aussi l’auteur des «Maximes>>, Frangois VI, 
duc de La Rocheíoucauld, prince de Marsillac et baron 
de Verteuil, né en 1613 etdécédé en 1680. Sos “Maximesjí 
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et ses “Mémoiressur la Régence d’Anne d’Autriche* ont 
joui d’une grande célébrité et ce sont des chefs-d’oeuvre 
dans leur genre, tout y est original, Ja matière et Ja 
forme. Nous avons pu voir sa staluo dans la bibliothèque 
du chàteau de Verteuil. 

Ce íait est assez rare pour ètre cité, de voir une terre 
depuis ses origines jusqu’à nos jours, toujours en posses- 
sion du méme nom. 

Le cháleau est imposant d’aspect (íìg. 17). La porle d’en- 
trée ost flanquéo de deux liautes tours rondes, mais n’a 
plus de machicoulis. A gauche de cctle porte se trouve 
le massif donjon qui est la partie la plus ancienne du 
cháleau et remonte au xii* siècle, tandis que les deux tours 
d’entrée et le porche sont du xui*. Deux autres grosses 
tours d’angle, avec créne.aux et machicoulis, ont óté re- 
couvertes d’une toituro et datent du xv* siècle. La tour 
de Ja chapelle est du xvi* siècle. Les liátiments intermé- 
diaires ainsi que l’escalier d’honneur sont du xvi* siècle; 
on a ajouté les dépendances construites entre le donjon 
el la grosse tour d’angle. Lorsqu’on pénètre dans l’in- 
térieur de la cour d’honneur on a devant soi et à droite, 
trois étages de ravissantes galeries, sur lesquelles donnent 
les appartements, et dont les caissons moulurés avec clefs 
pendantes sont du plus ravissant eflfet. Les deux plus belles 
fa?ades extérieures sont celle donnant vers la Tardoire et 
et celle à droite de la porte d’entróe. Au milieu d’une 
pelouse devant cette dernière fafade, on voit une belle 
vasque (flg. 18) en marbre blanc, pièce historique qui nous 
a été signalée par M. Vitry. Elle est octogone et ornée sur 
chaque face de beaux masques sculptés entre des cannelures. 

La journée du samedi 22 juin était consacróe à la visite 
de Poitiers et à J’inauguration du monument du P. de la 
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Croix, le célèbre archóoloffue belgo dont nous pouvons 
élre ílers à juste titre. 

Je ne décrirai plus Poitiers, cette ville ayant étó dójà 
visitée iors d’un congrès antérieur et renverrai à mon 
Rapport antérieur ('). 

Nous avons tour à tour revu avec le plus vif plaisir 
la célèbre église de Notre-Dame-la-Grande, le Palais des 
Comtes, Saint-Porchaire, Saint-Hilaire-le-Grand, le Teniplo 
Saint-Jean, auquel le P. de la Croix, par ses découvertes, 
par ses travaux, par ses fouiUes, a lié son nom pour tou- 
jours; Téglise Sainte-Radegonde et enfln la cathédrale. 
Pour donner une idée de ce dernier monument, si harmo- 
nieux d’en.semble, je donnerai ici une photographie de 
son raerveilleux portail central, prisc au cours de ce 
congrès (flg. 19). Les trois regislres du lympan reprásentent, 
dans lehaut, le Christ venantjuger les hommes au Jugement 
dernier; à cóté de lui, la Vierge, saint Jean et des .4.nges 
portant les instruments de la Passion. Lc regístre du milieu 
montre les élus et les damnés qui sont sóparós et lc registre 
du bas représente la Résurrection finale, les morts sortant 
de leurs tombeaux. I..es quatre voussures offrent une 
série d'apótres et de saints, cbaque statuette étant séparée 
de sa voisine par un petit dais. Une double galerie d’arcatures, 
veuves de leurs statues, mais dont les dais ont été conservés, 
garnit les piédroits de ce portail. que l’on peut placer 
vers I’année 1280, tandis que les vanlaux encore intacls 
sont du XIV* siècle. 

J’ai indiqué dans mon rapport de 1903 (p. 50) la curieuse 


(1) Rapportsur le Conffrès archéologlquede France, LXX'session, 
Poltiers—16-23juin 1903 —Annales del’Acad- roy. d’Archéol. de Bel- 
glque, •>* série, t. VI. 
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inscriplion qui se lit à la clef de voùte du choeur et qui 
a souvent óté discutée, car les uns y lisent la diite de la 
construction (1102) et les autres y voient celle de la i’estaura- 
tion (1769). Cette cathéílrale est remarquable par sa forme 
trapózoídale et par son chovet plat, un des plus anciens 
connus pour des monuments de cette imporlance. 

lci aussi le P. de la Croix a fait des découvertes impor- 
tantes en y retrouvant les fondations de la chapelle do 
Saint-Sixte. 

Le P. de la Croix, sympatliique aux savants comme aux 
déshérités, ótait populaire à Poitiers dans toutes ies classes, 
aussi une foule considórable, rendant un pieux hommage 
à sa mémoire, est-elle venue assister à l’inauguration de 
son beau monument. 

II était impossible pour les Belges présenls à cette céré- 
monie, de ne pas élre profondément ómus et reconnais- 
sants de cot hommage public rcndu à cet hommo vénéré, 
aimé et estimé do tous. 

La Société des Antiquaircs de l’Ouest avait pris l’initia- 
tive •d’élovcr ce monument à Poitiers, au milieu des décou- 
vertes si retentissantes du P. de la Croix, afln de rendre 
sa mémoire impérissable. 

Gráce à M. Ginot, ancien président de la Sociótó des 
Antiquaircs de l’Ouest, dont nous ne pourrions jamais assez 
louer le zòle et l’ardeur qu’il déploj'^a en ces circonstances, 
les listesde souscriptionpour l’ércction du monuraent s’étaient 
rapidement remplies. Tous désiraient rendre hommage à 
ce grand savant belge. 

S. M. le Roi des Belges avait daigné souscrire aussi par 
une généreuse participation à ce monument et de nombreuses 
sociétés savantes y avaient contribué également; parmi elles 
il faut citer en tout premier lieu ia Socióté des Antiquaires 
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de rOuest, puis la Société fran^aise d’Archéologie, la Sociétó 
Académique du Centre, la Ck)mmission des Musées de Niort, 
la Société archéologiquo de la Loire Inférieure, la Sociétó 
liistorique des Deux-Sèvres, la Sociéló historique du Péri- 
gord, et d’autres. A la suite de ces sociétés une foule de 
noms connus dans les sciences et les arts avaient tenu à 
y flgurer aussi et parmi lcs Belges entre autres, le prési- 
dcnt M. De Geulenecr et le sccrétaire M. Donnet de l’Aca- 
dómie Royale d’Archéologie. 

La córémonie de l’inauguration, présidéo par M. de la 
Mónardiòre, prósident de la Sociétó des Antiquaires de 
rOuest, entouró de tous les membres de cette société, eut 
lieu devant une foule nomhreuse; parmi les personnes prè- 
sentes, il faut citer le P. Adrien de la Croix, frère du P. 
Camille, M. Lefèvre-Pontalis, directeur de la Société fran- 
gaise d’Arcliéologie, MM. de Villefosse, Guiffrey et Blan- 
chet, memhres de l’lnstitut, M. Triger, président de la Société 
archéologi((ue du Maine, M. Deshoulières, le marquis de 
Fayolle, président de la Société archéologique du Périgord, 
le comte Charles de Beaumont, vice-président de la Société 
archéologique de Nantes. le général marquis de Moulins- 
Rochefort, le génóral Papuchon, M. Boneix, correspondant 
du Figaro, le marquis de Roux, le comte de Fleury, M. 
de Moissac, M. Octobre, l’auteur du monument M. Valette, 
direteur de la Revue du Bas-Poitou, MM Labande, Breuil- 
lac, Chevallier, Richard, Louis Arnould, le chanoine Dur- 
ville, le chanoine Brandeau, l’ahbé Péret, Tabbé Aigroin et 
quelques belges parmi lesquels M. de Buggonoms, Mat- 
thieu, Lambert, etc. 

Plusieurs discours ont óté pi'ononcés, entre autres par 
MM. de la Ménardière, de Villefosso et Lefèvre-Pontalis, qui 
termina son discours par ces mots » Réunis par le culte 
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» du souvenir, saluons le buste si vivant du grand archéo- 
» logue belge, qui fut le premier fouilleur de France. » 
Le monument découvert aux yeux de lous, est très simple, 
mais d’une inspiration grande et belle (flg. 20). Malheu- 
rousement à cause de l’heure tardivo et du soleil déjà à 
son déclin, je n’ai pu prendre le monument de face et 
ai dù. me contenter d’une vue prise de profll. 

Le buste en bronze, rend parfaitement la physionomie 
si caractéristique du cólèbre archéologue, les longs che- 
véux retombant sur les ópaules et sa grande barbe enca- 
drant le visage. Le piédestal en piorre de Ghauvigny porte 
l’inscription: Camille de la Croix, S. J., avec la croix 
de ChalloDS en relief cntre un álpha et un omega. Sur la 
face droite de la colonne on a inscrit ses victoires: 

PorriERS 

Tmermes Romàins 
HYPOO és 

Temple de Mercurb 
Sanxay 
Berthouvillb 
Saint-Maur de Glanfeuil 
• • Saint-Philibert de Grandlieu 

Sur la face gauche, les dates de naissance et de décès: 

Tournai 
Belqiqub 
14 JUILLET 1831 
POITIERS 
14 AVRIL 1911. 


Le P. de la Croix était une de cm grandes flgures que 
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l’on n’oublie pas, nature faite de lieurts et de contrastes. 
naissant dans un chàteau, et mourant pauvre, parce qu’il 
avait tout donné. 

Artiste dans l’áme, tour à tour peintre, musicien, archi- 
tecte et archéologue, Belge de naissance, Francais de cceur 
et d’adoption, il consacra toute son e.xislence, à partir de 
1877 jusqu’à sa mort, àarracher à la terreles secrets qu’olle 
renferme. Les premières découvertes furent dues au hasard, 
mais lui indiquèrent sa voio. Lors d’une construction faite 
pour les Carmélites de Poiliers, construction dont le P. 
do la Croix avait fait les plans, les ouvriers mirent à jour 
en creusant les fondations, des vestiges de l’ancienne en- 
ceinto de Limonum. 

Ce fut pour lui un coup de lumière, les richesses ar- 
chéologiques du sol poitevin lui furent révólécs ot dès 
l’année suivante il s’atiaquait résolument à exhumer les 
lermes gallo-romains. Ses fouilles eurent un plein succès. 
Attiró ensuite par le “Chiron-MartirB, il y découvrit la 
précieuse crypte de l’abbó Mellébaude. Presqu’en méme 
temps, à l’autre extrémité de la ville, c’était le temple de 
Mercure Adsmerius qui serévélait, puis à Nouaillé, la crypte 
du XI® siècle, restée jusqu’alors cachée aux yeux de tous. 

En 1881, le P. do la Croix dirigea sur Jazeneuil son 
activité toujours en óveil et là il découvrit successivemcnt 
des bains gallo-romains et des vestiges de monastère de 
l’ópoque franque, puis il s’attaqua résolument à une col- 
line et en flt sortir toute une ville, avec son théátre, sas 
thermes, son temple, ses hypocaustes et ses rues. 

Sanxay fut un coup de maitre pour le P. de la Groix 
et établit déflnitivement sa réputation d^jà si grande. 

Sanxay et l”hypogée des Dunes sont ses plus belles dé- 
couvertes, mais à cóté de cela, que d’autres trouvailles qui 
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à elles seules sufflraicnt à illustrerun homme; je ne puis 
ici que les énumérer très brièvement, les fouilles d’Anti- 
gny en 1884, puis celles de Civaux, celles du camp romain 
de Ghitró, puis celles Plaisance et de Nantcs. 

■ En 1896, il flt dos fouilles à Yzeures, oíi un lemple 
de Minerve fut découvert sous I’église, mais là les auto- 
rités arrétent les fouillos au moment où. elles allaient 
ètre fructueuses. En revanche, BerthouviIIe, Vernay et le 
baptistère Saint-Jean, puìs Saint-Maur de Glanfeuil et le 
théàtre romain des Bouchauds, livrèrent tour à tour leurs 
secrots à riiomme infatigable qui ne se décx)urageait ja- 
mais et étendait partout son activité dévorante. 

En 1005, il se rend do nouveau dans la région de NanLe.s 
et y opère les découvertes à Saint-Philihert de Grandlieu. 
L’année suivante, le P. de la Croix, est de retour à Poi- 
tiers, et y fait successivement des fouilles à Saint-Pierro 
l’Hospitalier, puis à la cathédrale, dans la chapelle de Sainl- 
Sixte, déterminant ainsi la position des cathédrales pri- 
mitives. 

Quelque temps avant sa mort, il róussissait encore à 
refrouver remplacement exact de la cellule de sainte Rade- 
gonde, découverte précieuse pour Poiliers, où cette sainle 
reine est en si. grande vénération. 

II avait centralisé ses découvertes dans le Baptistère Saint- 
Jean, à l’Hypogée des Dunes, au Musée de la Société des 
Antiquaires de l’Ouest; sa petite maison de planclies aussi 
était un véritable musée de débris de toute sorte, et il y 
reconstituait par les fragments ramassós partout au cours 
de ses fouilles, des inscriptions, des vases, des sarcophages 
souvent précieux. 

A cóté de son flair de fouilleur, sa puissance de descrip- 
tion était très grande aussi, nombreux sont les ouvrages 
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dus à sa plume, et gráce à rexcellente bibliograpbie en 
travaux archéologiques du P. de ia Croix, faite avec tanl 
de soin par M. Emile Gìnot, et parue dans le Builetìn 
de la Société des Antiquaires de l’Ouest (2'* trime.slre 1911), 
nous savons que le savant Jésuite à laissé 170 ouvrages, 
ótudes ou notices, et que ses merveilleuses découvertes ont 
donnélieu dans le monde savant à .'Ì3-1 publicalions diverses, 
analysant, louant ot queiquefois disculant ses découverles; 
et cola, sans comprendre dans ce chifTre, ies nombreuses 
nolicos nécrologiques, parues après sa mort. 

Telle fut, brièvement décrite en quelques lignes, la carrière 
de cet Iiomme exlraordinairo dont Poitiers Iionoraìt la mé* 
moire par les helles fètos du 22 juin 1912. Son monument 
s'élève au milieu de ces découvertes si retentis-santes, en 
face de cet Ilypogée pi'essenti, annoncé, puis découvert 
par lui, au milieu des sarcophages retrouvés par ce grand 
fouilleur et celte figure si expressivo et quc le talent de 
M. Octobre a si bien fait ressortir, dominera désormais, 
de la hauteur oú elle est placée, Poitiers et toute la région, 
théátre des découvertes du P. de la Croix. 

Tous consorv'eront un souvenir inoubliable de cette belle 
cérémonie; et on peut évaluerà 1.600 personnes au moins 
le nombre de ceux qui onl visìté durant cette après-midi 
I’Hypogée des Dunes. Le soir, la Société des Antiquaires de 
rOuest réunissail en un brillant banquet, à I’Hótel de Franco,. 
les principaux participanis à cette cérémonie, et, à Theure 
de toasts, tous les assistants ontécouté debout le discours. 
si éloquent du président M. de la Ménardière, levanl son 
verre à la santé de S. M. le Roi des Relges, de la famiJIe 
royale et de toute la Nalion belge. Tous nos corapatriotes 
présents, profondément éious de cette manife-station si sym- 
patbique, en conserveront un souvenir inoubliable. 
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Mais l’itìnéraire du Congrès devait reprendre son cours et 
après le repos du dimanche, consacré aux excursioiis indi- 
viduelles, nous nous trouvions tous, le lundi 24 juin, à 
Rétaud, pour en visiter la belle église. 

Rétaud et Rioux sont deux églises de méine type. Toutcs 
doux à nef unique et avec remarquable absidc d’une déco- 
ration des plus riches. 

L’église de Rétaud, dédiée à saint Trojan, daio de 1150 
environ. La voùte dc sa nef unique ótait en berceau brisó, 
inais il ne reste plus que celle de l’avant-choeur; les autres 
parlies de la nef ayant dù s’écrouler, car on refit au 
xv« siècle la partie centrale de l’église où se voit une 
voùte d’ogives. Mais si, à rintdrieur, il y a peu de choses 
à signaler, sauf quelques chapiteaux avec figurines et ani- 
maux et un bandeau à denticules règnant à la naissance 
de la voùte de Tabside, en revancho il faut admirer la 
magniflque décoration des murs extórieurs de l’abside 
(flg. 21); qui est à cinq pans décorés de la faíon la plus 
riche. De hautes colonnes formant contreforts séparent les 
arcatures; ces colonnes, d’un diamètre plus petit enlre 
Télage d’arcatures et la corniche. oífrent cette particula- 
ritó curiouse d’étre cannelées dans le haut, comme on peut 
facilement le voir par la photographie que j’en ai prise. Ces 
colonnes cannclées sont une reminiscence romaine, comme 
à Autun et à Beaune. Un bandeau décoré de quartefeuilles 
ainsi que la corniche, court tout autour de l’abside, à la 
hauteur du bas des chapiteaux. Les modillons, très grands, 
représentent des flgures grimagantes, des bons hommes, 
des aigles, des tétes de renards, et entre ces modillons 
il y a des croix de saint André. Toute cette riche déco- 
ration est d’une époque déjà avancée et certainement pos- 
térieure à 1160. 



Cette mémo décoration se retrouve d’ailleurs à la cor- 
niche avec modillons de la fayade et qui est supportée 
par quatre colonnes, mais qui, ici, n’ont pas do canne- 
lures comme à l’absido. La galerie d’arcalures aveugles, 
en plein cintre et avec colonnes jumelles est d’un bel 
effet décoralif. Les baies cn plein cintre du choeur, très 
ólevées, s’inscrivent dans un grand arc brisé, aussi sou- 
tenu par deux colonnes et à rarchivolle très ornementéo, 
chargóe d’éloiles et d’entrelacs. 

L’église de Rioux, dédiée à Notre-Dame, e.st soeur de oelle 
de Rétaud, mais plus belle encore (fig. 22). Ici aussi l’inté- 
rieur n’offre pas d’intérét et toute la richesse de l’ornemen- 
tation s’est reportée sur l’abside où l’on admire, comme à 
Rétaud, une cornlche à modillons, mais moins importante, 
soutenue ici aussi par les colonnes comme contreforts. Des 
cordons formant bagues autour de ces colonnes passent à la 
séparation des étages et aussi à la hauteur de tailloirs des 
chapiteaux. Une galerie d’arcatures roraanes aveugles rògne 
tout autour de l’abside, dans le liaul, comme à Rétaud, 
mais ici les colonnettes sont simples et non jumelles comme 
dans la première église, mais en revanche, la décoralion cst 
beaucoup plus riche aux archivoltes, qui sont toutes recou- 
vertes d’arabesques. Les baios qui donnent la lumière dans 
le choeur sont, comme à Rétaud, encadrées d un arc, soutenu 
par deux colonneltes à chapiteaux cubiques, et partant du 
cordon, mais cet arc lui-méme s’inscrit dans un autre arc on 
plein cintre partant du sol et s’ólevant jusqu’à la galerie. 
supérieure d’arcatures. Cet arc n'a pas de colonnettes, mais 
des piédroits très richement décorós, comnae on peut le 
voir (flg. 22), de bàtons rompus, de volutcs, de losangós 
et de redents. Les paromenls des murs inférieurs sont for- 
més d’un appareil en épi et en écailles séparé par un 
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bandeau loáangé passant à mi-hauleur. Celte riche abside 
peut étre considérée comme la plus belle de la région. 

Le portail, ou plutòt les portails, car il y en a un second 
dans le transept sud, sont du xii* siècle; celui de la fa- 
?ade est sans tympan, encadré de huit colonnettes, et les 
archivoltes sont richemont décorées depointes de diamant, 
de billettes et de tleurons. Au-dessus, dans une rangée 
d’arcatures se voit une Vierge avec l’Enfant Jcsus, dans 
une gloire en amande. 

Le vieui cháteau féodal de Rioux n’a pas ótò visité. 
H n’y a d’intérossant qu’une tour ronde et lo pont. 

A l’intérieur de l’église, il y a à signaler une charmante 
Vierge du xv® siècle et le Mariage do sainte Catherine. 

L’après-midi de cette journée fut consacrée à la visite 
de la charmante petite ville de Saintes, où comme à Saint- 
Emilion, il aurait fallu au moins une journóe pour voir 
tout avec fruit. Outre la vieille ville gauloise, la Mediolanum 
Santonum, qui laissa tant de vestiges intéressants dont 
le Musée est plein, il y a la ville du moyen áge avec ses 
remarquables églises, et tout cela nécessiterait une dos- 
cription que jo me vois forcé d’écourter. Décrivons donc 
rapidement d’après I’ordre suivi par I’itinóraire des con- 
gressistes. 

La première église visitéeest Sainl-Pierre, la cathédrale 
de Saintos, bàtie près de la Charente, et dont le portail 
d’entrée se trouve dans la rue de I’Hótel-de-VilIe, en face 
d une petite place plantóe d’arbres. L’église primitivo, 
détruite en 1026 par un incendie, aurait été, d’après une 
bulle de 1451 de Nicolas V, chronologiquement la seconde 
église clirétienne bátie de I’honneur de saint Pierre, et 
que la tradition attribue à Charlemagne; rebàtie, puis 
dómolie et enfln reconstruite à nouveau vers lo miUeu du 



xv“ siècle. Cost cette église que nous avons sous los 
yeux, car des édiflces prócédeuts, il ne reste rien, sauf 
une partie dans les croisillons, dans lesquels se remarque 
encore une coupole datant de la recon.struction de 1117. 
Et encore, cetto splendide cathódrale due aux évéques 
Guy, Louis et Pierre de Rochechouart, qui se succédèrent 
sur le siège épiscopal de 1426 à 1503, fut terriblement 
mutilée par les Calvìnistes, qui la homljardèrent en 1568 
et firent écrouler les voùtes. 

Elle fut donc profondóment remaniée dans les restau- 
rations successives qui eurent lieu au cours des xvi* et 
XVII* sièclas et l’enserable a beaucoup perdu de son irapor- 
tance, par suite de la reconstruction des voútes, plus 
basses que lcs belles voùtes éJevées par les évéques 
Rocliechouart et dont il reste encore des traces aux murs 
de la tour. Le transept sópare l’église en deux parties 
égales, car le nef a quatre travées et le chreur ógalement 
quatre travées. L’abside à dù ètre splendide avec son 
déambulatoire entouréc de chapolles avec alternance de 
plans, celles de la partie droite carrées, celles correspon- 
dant aux travées triangulaires, étant à cinq pans. Mais 
une partie de ces chapellcs a été démolie et il n’en reste 
que trois: celle du chevet qui est rectangulaire et deux 
adjacentes au nord, dont J’une à cinq pans. 

A l’extérieur, la tour qui est une des plus grosses 
connues do cette époque, se fait remarquer par I’apparence 
massive de ses contreforts, chevauchant les uns sur les 
autres- et allant en diminuant jusqu’au sommet trapu et 
de forme octogonale. 

Entre les contreforts du bas s’ouvre un très élégant 
portail, à qualre voussures, surchargées de statuettes, et 
dont les piódroits sont ornés de niches vides de leure 
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statues; tandis quo les statuettes des voussures ont été 
conservées et sont intéressantes, reproduisant des rois, des 
évéques et des prophètes, tous finement sculptés. 

Mais lorsqu’on conlourne la tour, on remarque que 
toute Ja richesse de l’ornementation s’est reportóe sur 
les murs latóraux de la cathédrale, sur ies cofTres avec 
belles ^rgouilles et les pinacles, et sur les arcs-boutants 
ajourés d’arcatures, et tout cela est d’un fort bel ensemble. 

Presqu'en face de l’église, dans la rue de l’Hótel de Ville 
se trouve le Musée, rempli de précieux vestiges de I’époque 
gallo-romaine. Des statues, des colonnes, des chapiteaux, 
des sarcophages encombrent I’espace trop petit pour con- 
tenir toutes ces trouvailles faites à Saintes, et parmi Jes- 
quelles il faut signaler des colonnes cannelées en spiralc, 
d’autres recouvertes de rinceaux de vignes encadrant des 
oiseauz, le tout d’une sculpture très savante. 

Mais I’église Saint-Eutrope seulo mériterait une longue 
visite, à cause du haut intérèt qu’elle offre. Elle est assez 
distante de la cathódrale et au-delà du cours Reverseaux. 
Cette belle église, bien déchue aujourd’hui de sa splendeur 
d’antan, cst réduite de moitié, toute la nef jusqu’au tran- 
sept ayant été démolie à I’époque de la Révolution, et 
I’archéologue est surpris d’y voir un chceur du xv* siècle 
venu s’implanter au milieu de cette remarquable église 
romane, et datant de la méme époque que la baute tour 
flanquée au croisillon nord du transopt. 

Le Iransept avec le croisillon sud et l’avant-choeur de 
cinq travées, appariiennent au xii’ siècle. II y a là de fort 
beaux chapiteaux décorés de rinceaux entre lesquels se 
voient différents sujets (flg. 23). Les taiUoirs sont ornós 
d’une série losangée. Je reproduis ici les chapiteaux d’une 
,des piles du carró du transopt; la coupole sur trompes a 
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été refaite, lors de la reslauralion de l’église en 1830. On 
remarque, adossée à une des piles du transept, uno colonno 
engagée, offrant un curieux exemple de ropontir d’arclii- 
tecte. Des colonnes plus forles avaìcnt été prévues, et aui 
trois-quarts de la hauteur lo diamòtro change brusquement, 
la colonne devient plus petite, el le chapiteau correspond 
avec cette colonne du haut pojsée sur la colonne plus íorte 
du bas. 

I.es piles de la nef actuelle ont trois colonnes engagóes 
et un cóté plat, ce plan des piles est auvergnal, mais il 
faut abondouner la légende d’une influenco auvergnate, 
pour les raisons suivantes: 1° il ne faut pas oublier que 
la nef tello que nous la voyons maintenant, était l’ancien 
choeur; 2® que les bénédictins constructeurs de l’église 
voulaient y placer des stalles, or les colonnes vers la 
nef les auraiont gènés; 3" que les colonnes engagóes, 
devant supporlcr les arcs doubleaUx de la voùte en 
borceau du choeur, existent parfaitement, soulement elles 
ont tròs peu de hauteur, ne commenccnt qu’à la hauteur 
des chapiteaux et reposont sur de magniflques consoles, 
sculptées comme los chapiteaux et ayant le méme taiUoir 
que les chapiteaux voisins. Cette disposition ne nuisait 
on rion à la solidité et permettait d’établir des stalles en 
dessous, sans étre géné par le rond des colonnes. 

Les bas cètés sont intéressants par leurs voùtes en demi 
berceau (fig. 24). Ges voùtes en quart de cercle étaient 
très répandues dans les monuments de I’école proven^Ie 
et en Auvergne. On les rencontre aussi, mais rarement, 
en Normandie, à la tribune de Saint-Etienne de Caen et en 
Anglelcrre, à la tribune de Gloucester. M. Enlart (Manuel 
d’Archéologie, I, p. 34), donne un dessin des demi-berceaux 
sur doubleaux en quart de cercle des bas-cótós de I’égbse 
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de Sain^Eutrope, qu’il cite comme type. On peut dire de 
ce genre de demi-voùtes destinées à contrebuter le vaisseau 
central, que c’était«l’ódition princeps » de ces arcs-boulants, 
qoi, plus tard, à l’époque gothique, devinrent extérieurs, 
s’ólevèrent à une grande hauteur et furent ainsi pour les 
absides des catliódrales, un motif d’orncmentation, avec 
leurs èoflfres, leurs gargouillas, leurs acqueducs à arcatures, 
leurs pinacles, surchargés de sculpturcs, dont les plus belles 
expressions sont Beauvais, Cologne, Limoges, Narbonne, 
Amiens et d’autres. 

Mais la partie la plus intéressante de cette église est la 
belle crypte, remarquable par sa grandeur, par I’harmonie 
de ses proporlions, par la hauteur inusitée des doubleaux 
des bas-còtés, íormés d’énormes boudins (flg. 25) et par la 
richesse de ses chapiteaux (flg. 26). Cette crypte est cer- 
tainement une des plus belles de la France. Viollet-Ie-Duc 
en donne le plan et une vue générale (t. IV, p. 457). Cette 
crypte est fort large et, ce qui est rare, très bien éclairée. 
Elle se terminc par un rond-point entouré d’un collatóral 
et avec trois chapelles rayonnantes (celle d’axe, reconstruite 
au XV* siècle, en méme temps que la partie supéricure). 
Comme disposition elle se rapproche un peu de la crypte 
d’Auxerre, mais celle-ci n’a qu’uno seule chapolle donnant 
dans le déambulatoire. Le crypte de Saint-Bénigne de Dijon 
a une toute autre disposition, mais est plus vaste encore 
que celle de Saintes. 

M. Enlart {Manuel d'Archéologie, I, p. 296) donne aussi 
une vue du déambulatoire de cette crypte, pour démontrer 
comment en certaines circonslances I’arc était outrepassé 
ou surhaussé. Au fond de cette crypte, derriòre I’autel, se 
voit une dalle avec l’inscription EUTROPIUS, c’est le tom- 
beau du saint palron de Téglise, premier évèque de Saintes 
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et sa pierre totnbalo peut remonter au iv* ou v* siècle. 

A rextérieur de Sáint-Eutrope on remarque surtout le 
beau ciocher du xv« sièclo, flanqué de touroiles aux quatre 
anples, surmontant les contreforts. Une flòche octogonale 
couronne la tour. 

L’extérieur de la chapelle nord du choeur est cantonné 
de colonnes rondes corame contreforts. une série d’arca- 
tures aveugles rògne dans le haut sous la corniche et en 
dessous existont de grandos baies en plein cintre avec colon- 
nettes servant à I’éclairage, mais une seule de ces baies 
est percóe. Au rez-de-chaussée, une seule baie, encadrée 
aussi de colonnettes, éclairo ia chapelle de la crypte. 

Quant à la fafade de l’église, rebàtie en avant du 
transept, elle est moderne et de mauvais style. 

Nous nous dirigeons ensuite vers les arònes, encore 
assez bien conservées et d’une longueur de 126 mètres. 

On y retrouve tous les gradins, les vomitoria et le 
podium. A l’époque romaine ou a utilisé les deux versants 
de la vallée pour y ótablir les gradins. 

II est à espérer quo los fouilles so continueront, car 
elles pourraient donner d’excellents rósultats; toute la 
partie entre los arènes et I’église Saint-Eutrope est reraplie 
de substruclions gallo-romaines. Rentrant en ville pour 
aller voir l’arc de triomphe, nous passons devant rancienhe 
chapelle des Jacobins, possódant une magnifique fenétre 
du gotbique flamboyant le plus tourmenté. 

L’arc de triomphe, dit de Gerraanicus, se trouve actuel- 
leinent le long d’une promonade plantée d’arbres, au bout 
de laquelle se dresse la statue de Eernard Palissy. Gette 
promenade s’étend sur la rive droite de la Charente. L’arc 
ne se trouvait pas là primitivement et a été déplacé par 
Prosper Mérimée, qui a ou soin de remettre toutes les 


— 70 — 


parties en place. II so compose de deux grandes arcades 
encadrées de six pilastres plats et canneJés. La frise et 
l’entablement sont en très mauvais état, et lors de la recons- 
truction on dut remetti'e beaucoup de pierres nouvelles. II 
fut érigó en I'an 21 en l’honneur de Tibòro, de Germani- 
cus et de Drusus. 

La dernière étape était la visite de la caserne TaiUe- 
bourg, englobant l’abbaye de Sainte-Marie des Dames. 
L’église abbatiale est une merveille de J’art roman, raais 
l’intérieur a óté complèteraent modifló, il a été divisé en 
plusieurs ótagos et en chambres pour des usages militai- 
res. Nous avons pu pénétrer à I’intérieur, pour voir ce qui 
reste des coupoles, des pendentifs, des arcs et des vous- 
sures, on y remarque quelgues beaux chapiteaux à palmettes 
et à entrelacs. 

La belle fa?ade est restée intacte sauf de nombreuses 
mutilations. J’ai pris la photographie du splendide portail 
central (fig. 27) dont les quatre voussures sont recouvertes 
d’une ornementation des plus fouillées. On y voit tous 
les rois do Juda, jouant de la cithare, les différents épi- 
sodes de la vie de plusieurs martyrs, les animaux sym- 
boliques avec I’Agneau, des anges adorateurs et des dómons, 
le tout ontremélé de rinceaux et d’arabesques finement 
sculptés. II n y a pas de tympan, quelques colonnes sont 
ornèes de bàtons brisés et les chapiteaux et Jes tailloirs 
sont entièrement recouverts de sculptures. Le terrain a étó 
surhaussé, de sorte que la base des colonnes n’est plus 
visible. Le petit portail latéral au sud a des chapiteaux fort 
intéressants et qui d’ailleurs ont été décrits. Le pJus cu- 
rieux de ces chapiteaux représente une lutte avec Tliomme 
à la jambe de bois. II se trouve à Tangle nord de ce portail. 

La tour de Téglisc abbatiale est un fort beau spécimen 
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de tour romane, la partie carrée est percée de trois liautes 
arcatures sur chaque face. Elle passe du plan carré au 
plan rond par quatre petits clochelons d’angle. La partio 
circulaire est percée de douze baies en plein cintre, sépa- 
rées au milieu par une liaute colonnelte et se termine par 
uno toiture conique en pierres, très légèrement convexe 
et recouverte d’écailles, la pwinte en liaut comme dans 
beaucoup d’églises de cette région. L’abside est très mutilée 
ot est d’ailleurs dénaturéo par une large ajoute circulaire 
formant balcon sur arcades, construite au xviii* siècle. 

L’heure du train nous rappelle à la garo et en. sortant 
de la caseme, nous jelons en passant un rapide regard 
sur l’ancienne église Saint-Pallais à nef unique et datant 
du xu‘ siècle. 

Nous voici arrivés à la dernière journée du Congrès. 
Le mardi 25 juin, les congressistes partent en train spé- 
cial pour Cháteauneuf-sur-Charente où le voit une église, 
remarquable surtout par la fantaisie extraordinaire des 
« ymagiers ». 

Chàteauneuf est un gros bourg d’environ 2.400 habitants. 
chef-lieu de canton. Son église, dédiée à saint Pìerre-ès- 
liens date du comraencement du xu* siècle (vers 1130 
au 1140). Elle a une nef de six travées avec bas-còtés 
très élevés, ses piles sont carrées avec quatre colonnes 
engagóes. La voùte est en berceau brisé avec doubleaux. 
Le carré du transept a éte reconstruit au xv* siècle ainsi 
que la plus grande partie du chneur qui est à chevet plat, 
épaulé de massifs contreforts et óclairó d’une grande 
verrière à remplages gothiques. 

La fafade de cctte èglise cn est la partie la plus intéres- 
sante et a conservé son caractère primitif. II y a trois 
portails, dont les deux latóraux sont aveugles. Le portail 
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central est à trois voussures, chargées de sculptures et n’a 
pas de tympan. Au-dessus de celui du nord se voit le cava- 
lier lógendaire, ayant devant lui un personnage debout. 
Une grande baie en plein cintre surmonte le portail cen- 
tral; elle est flanquée, à droite et à gauche, de grandes 
statues surmontées d’un embryon de niche. D’autres statues 
se voient aussi au-dessus du portail sud, et encadrent ime 
grande baie aveugle, mais percée de deux oculi, un grand 
dans le bas, un plus petit dans la voussure en plein cintre. 
Une large corniche revétue d’une décoration en damier 
sópare le rez-dc-chaussée du premier étage, elle est soutenue 
par une série de grands modillons entre lequels so voient 
de belles rosaces affectant la íorme de marguerites; ces 
modillons sont extraordinaires et l’imagination de l’arliste 
s’y est donné libre cours. Au-dessus du porclie on remar- 
que un personnage assis dans une sorte de cuve, mettant 
ses deux pieds dans la bouche et maintenant ses jambes 
dans cette position par ses deux bras croisés. Au-dessus 
du portail sud, un autre personnage, véritable acrobate 
reposo sur la této, le corps replié et maintenant de ses 
mains ses deux pieds sur sa tète. On le voit, les artistes 
du xn* siècle se livraiont quelques fois aux fantaisies les 
plus extravagantcs dans leurs sculptures. Nous en avons 
déjà rencontré des exemples à plusieurs reprises, entre 
autres à l’óglise d’Urcel, vue lors du Gongrès de Reims. 

Nous nous dirigeons ensuite vers Bassac, où existait une 
ancienne abbaye, sous le vocable de saint Etienne, fondée 
en l’an 1009. Celte belle église fut bátie au début du 
XIII' siècle, et quoiqu’elle soit gothique dans son ensemble, 
sa fagade est restóe franchement romane ainsi que sa tour. 

La nef unique est de quatre travées, avec arcades en 
liers-point, les voùtes sont surhaussées. Le chevet de 



l’église est plal et a óló percé au xv siècle d’une grande 
verrière à remplages flamboyants. 

De belles boiseries du .xvii* siècle avec pilastres en- 
cadrant des sujets peints garnissenl tout le pourtour du 
choeur. La frise et les panneaux du bas sont surtout 
flnement sculptés. 

La fafade est flanquèe de deux petites lours carrées for- 
mant contreforts et couronnées d’ócliauguettes. Le portail 
sans tympan est décoró de cctto caractéristique ornemen- 
tation de redents avec pointes terminées par des volutes 
(fig. 28) dont nous avons rencontré plusieurs exemples au 
cours de ce congrès. Les autres voussures du portail n’ont 
pour toute ornementation qu’une petite moulure. Le pre- 
mier étage de la facade est décoré de cinq grandes arcatures 
aussi en plcin cintre, celle du milieu plus iiaute et gamie 
aux cótés de faisceaux de colonnettes s’ólevant jusqu’à la 
corniche supérieure. 

La tour flanquant l’église abbatiale au nord, à la bauteur 
du choeur, est fort remarquable, elle aussi est franchement 
romane par son orneinentation. Elle a quatre ótages 
percés de baies en plein ciptre avec colonnettes, au troisième 
étage les baies sont lógèrement brisées et la flèclie qui 
couronne la tour est faite d’ócailles imbriquées. 

Les restes du cJoltre se voient au sud de l’église et 
sont actuellement babités par divers petits propriétaires. 
U y a une curieuse voùte dans la sallecapitulaire, formée 
avec des retraits aux arétes. II y a aussi un ossuaire dans 
la chapelle attenante, une autre voùte à liernes se remar- 
que à cóté et l’on voit au mur un fort inléressant cadran 
solaire du xvi* siècle avec notation des 24 heures, le chiffre 
XII rópété deux fois. II était extérieur autrefois, mais se 
trouve actuellement encastré dans un mur intérieur par 
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suite des modiflcations apportées à cetto construction. Le 
propriétaire du bàtiment possòde une belle bague d’abbé 
provenant de l’ancien monastère. 

Le long de la route, en quittant Bassac, on voit perdue 
dans des buLssons une petite pyramide, do deux mètres 
à peine de haut. Ce petit monument rappelle la mort du 
prince de Condé. La Rochelle ótait devenuo la citadolle 
des protestants, et la Charente formait une ligne stratógique 
défendue par eux. Le duc d’Anjou (Henri de France, qui 
devait régner plus tard sous le nom de Henri III), et le 
maréchal de Tavannes marchèrent, en mars 1569, à la téte 
de l’armée catholique contre les Huguenots commandés 
par Condó et Coligny. Coligny avait pris son quarlier 
général dans l’abbaye de Bassac, tandis que le prince de 
Condé s’avangait sur Jamac. L’armée catholique rdussit 
à passer la Charentc et Coligny, à cette uouvelle, voulut 
battrc en retraite sur Jarnac et Cognac, mais poursuivi 
par l’ennemi il dut livrer bataille. Le prince de Condé 
fit une charge impétueuse pour dógager Coligny, il rtíussit 
d’abord à enfoncer les masses de gcndarmerie de Tavannes, 
mais bientót écrasó par le nopabre, entouré de toutes 
parts, il allait se rendre, lorsqu’il tomba sous son cheval 
qui avait été blessé mortellement. Tombé à terre il fut 
alors tué traitreu.sement d’un coup d’arquebuse tiré par 
un capitaine des gardes du duc d’Anjou. 

C’est cet épisode sanglant des guerres de Religion que 
ce petit monument commémore. II fut élevó à Tendroit 
méme où tomba le prince de Condé. Jamac était d’ailleurs 
déjà célèbre par le duel de la Chátaigneraie contre le 
comte de Jarnac ('). Ce dernier fit mordre la poussière 

(1) Jarnac appartint longtemps à la niaìson de Chabot II y avait lá un 
iinportant chàteau avec de nombreuses tours, dont U ne reste plus rlen. 
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à son adversairo en lui trancliant le jarret d’un coup 
imprévu qui lui avait étó ensoigné par un brettour 
italien,, sous le rògne de Henri II. D'oii lo nom devenu 
célòbre de: coup de Jarnac. 

Nous passons ensuilo par le potit village de Triac, oíi 
l’on voit los restes d’un vieux chàtoau, dont il reste deux 
tours et uno pctite église fort curieuse avec son pignon- 
clocher ajouró de deux baies romanes, dnns .lcsquelles 
pendent les clocbes. 

Après avoir dójeuné à Jarnac, où il n’y a rien à voir 
qu’une église très remanióe avec crypte de la fin de la 
période romane, Jes congressistes se rendent à Bourg- 
Charente, où se trouve une belle église à trois coupoles 
et datant des xi* et xri* siècles. Cette église, très intéres- 
senle parce que la inain souvent lourde des restaurateurs 
ne s’est pas apposantie sur olle, possède une nef unique, 
dcux belles coupoles sur pendcntifs recouvrent cette nef. 

Unc troisième coupole, plus petile, précède le choeur, 
celle-ci cst irrèguliòre car cette partie de l’église est bàtie 
sur plan barlong, formant transept avec deux croisillons 
voùtés en berceau, et ayant des absidioles. Le chceur est 
recouvert d’un berceau se tenninant par un cul-de-four. 

Quelques peintures murales fort intéressantes so re- 
marquent sur le mur du nord, on y distingue une Ado- 
ration des Mages; on leur attribue la date du xv^ siòcle, 
► mais quelques délails de cos peintures pourraient les faire 

remonter à une époquc plus ancienne. 

La facade a bien tous les caractères de la région. Por- 
tail ccntral sans lyinpan, plus élevó. que les deux portails 
latéraux qui sont aveugles. .\u prcmier étago, série de quinie 
arcatures en plein cintre, très élevées, celle du milieu seule 
percée, plus haute et plus large, lo lout reposant sur une 
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corniche à modillons. L’étage supárieur est formú do six 
arcatures aveugles séparées par des faisceaux de trois colon- 
nettes, et le tout surmontó d’un pignon nu et très aplati. 

L’abside à l’extérieur est très dócorée. Série d’arcatures 
encadrant les baies et garnios chacune de deux colonnettes. 
Des contreforts en forme de colonnes engagées montent 
jusqu’à la toiture et dans le haut, sous les modillons dc 
la corniche, règne une série de petites arcatures ddcora- 
tives reposant sur colonnettes communes. 

La tour carrée s’ócroula vers le milieu du xix® siècJe et 
fut reconstruite. 

II existe aussi à Rourg-Ghárente un beau chàteau de 
l’époque de Franfois F. 

L’avant-dernière étape de la journóe nous amène à Chàtre..s, 
vieillo óglise ruinée, perdue dans les bois, ot cependant 
bien intéressante, car sa faíade servit de tjqie à celle de 
Bassac. 

Cette église peut dater de la fln du xii® siècle. Ici aussi, 
il y a trois coupoles sur pendentifs, comme à Bourg-Cha- 
rente et recouvrant une nef unique. 

Des arcs en tiers-point se voient aux raurs de cette 
èglise. 

Le carró du transept est aussi revólu d’une coupole 
semblable à celles de la nef. II y avait primitivement 
une abside, mais qui fut remplacée, au xiv« siècle, par un 
choeur à chevet plat. 

La facade, prototype de ceJIe de Bassac, est fort harmo- 
nieuse d'ensemble. Au rez-de-chaussée, le portail central 
est à quatre voussures nues, simplement munies d’un tore 
et la dernière est garnie de ces redents si caractéristiques 
se terminant en volutes. II n’y a pas de tympan et les 
colonnettes du portail sont en délit. Le portail principaJ 
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est encadrń de deux petits portails aveuglcs traversés, à 
la hauteur des cbapiteaux des colonnettes, par une large 
frise formée d’élégants rinccaux. 

Le premier élage est garni de ciuq grandes arcatui*es, 
celle du milìeu, en plein cinti’e, percée d’une baie et encadrée 
d’un íaisceau de cinq haules colonnettes. Les quatre autres 
sont aveugles en cintre brisc et traversńes également,comme 
au rcz-de-cliaussée, d’un bandeau orneraenté íaisant corps 
avec les chapiteau.Tc voisins. Ces arcades sont séparées entre 
elles par une colonnette commune. L’étage supérieur est 
formé d’une série de neuf arcatures à cintre brisé et à 
colonnettes communes. Le pignon qui termine la faíade 
est nu et très ócrasé, un cordon de palmeltes le sèpare 
de l’étage supérieur, de hautes colonncs formant contre- 
forts partent du sol, ont leurs cLupiteaux directement sous 
le pignon et se terminent par un glacis. 

II est regrettable de voir une aussi intéressaute église 
dans un pareil état de délabrement. 

La derniòre égliseà voir est celle de Gensac-la-Pallue, 
toujours du méme stylej nef unique surmontée de coupoles 
sur pendentifs. 11 y a des arcs brisés au murs, encadrant 
une décoration murale d’arcatures en plein cinfre, surmon- 
tóes d’une cornicho formant étroit passage tout le long 
de la nef. Le choeur composó de deux travées et terminé 
par un chevet plat, fut reconstruit à la fln du xm* siècle; 
mais la nef et les coupoles sont du milieu du xii" siècle. 

La íaíade a, au rez-de-chaussée trois portails, dontdeui 
aveugles et ornés aussi d’une large frise ornementée, pro- 
longeant la décoration des chapiteaux. Les voussures du 
portail cental sont nues, il n’y a ici ni redents, ni lympan. 
Au-dessus des portails latéraux existent des statuetles dans 
une ornementation en amande. On voit, au nord, une Assomp- 
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tion et, au sud, reílìgie fort intéressante d’un évéque revélu 
d’une chasuble. Le premier étage est formé d’une sórie de 
cinq arcaturos en plein cintre, séparées par des colonnettes, 
l’arcature du centre seule percée d’une baie. L’ótage supé- 
rieur est aussi garni de sii arcatures aussi en plein cintre 
et aussi séparées par deux coionneltes. Les voussures dos 
arcs sont décorées de pointes de diamant. Une corniche 
à modiUons termine la fafado, elle est couronnéo d’un pelil 
pignon décoré d’une grande croix en relief, les bras ro- 
croisettés. Aux cótés de ce pignon existent do petites tou- 
relles formées de colonnettes supportant une toiture en 
pierre formant écailles la poinle en haut. 

Quant à la tour carrée, olle est postérieure d’un bon 
siècle à la construction de I’église et est surmontóo d’une 
flòcho octogone en pierres, flanquóe de quatre cloclietons. 
Les grandes baies, deux par face, sont gothiques, et 
rensemblo de cette tour à subi de fortes restaurations. 

Le Congrès se terminait par cette dernièro visite et le 
lendemain tous les congressistes quillaient Angouléme 
enchantés de ce qu’ils avaient vu et de la favon magistrale 
dont toutes les excursions avaient été organisées et dirigées. 

II me reste maintenant à dire brièvement un mot des 
séances du soir, qui malgró la fatiguo des excursions 
ótaient suivies par la plùs grande partie des congressistes. 

Au cours de ces séances on a entendu la lecture de 
nombreux travaux et notarameut: de dom Leclerc, traitanl 
des cavaliers que l’on voit si fréquemment sculptés aux 
porles des églises, quelques fois au-dcssus des portails, 
comme à Saint-Hilaire dc Melle, plus souveut à gauche 
de l’entrée, cx)mme à Cháteauneuf-sur-Charente. L’orateur 
croit que ces cavaliers symbolisaient la victoire. II y eut 
ensuite une lecture d’un travail de M. de la Martinière, 
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sur lo méme sujet, puis une communication de M. Rogei* 
Grand, sur les peintures murales de Blanzac. M. le marquis 
de Fayolle, avec la science et rautorité que l'on lui 
connalt, prend ensuite la parole et Iraite de l’intéressante 
question des églises monolithes. II avail apporté de grands 
plans, dres-sés par lui, do ce.s diflerentes églises, afin de 
fairo mieux comprendre de l’auditoire la dcscription de 
ceségliscssi ólranges. II cite parmi les plus inléres.santes: 
l’église de Saint-Emilion, l’óglise de Saint-Georges de Duras 
et'l’église do Saint-Jean d’.\ubeterre. 

La roche calcaire assez tendrc pour ètre creusée, a 
toujours servi à des habitations, quelques fois des villages 
entiers ótaient ainsi excavés. L’orateur dit qu’en Cappadoce 
il eiiste 8D églises soulerraines rentrant dans quatro types 
diffórents qu'il décrit ('). La plupart sont rectangulaires, 
avec abside et voùte en berceau. Une des plus curieuses 
est certainement l’église d’Aubeterre, que M. de Fayolle a 
íouillé en tous sens, et qu’il connait parfaitement. Elle 
est taillée dans un énorrae massif calcaire s’ótendant sous 
le chàteau, aujourd’hui en ruines, et communiquait par 
ime galerie, ce qui pormettait aux habilants du chàteau de 
venir y entendre la messe dans rme tribune qui s’étendait 
dans le haut, le long de la nef. C’était une galerie ajourée, 
inénagée au-dessus du collatóral et de l’abside formant 
comme une espròco de triforium. Cette église est composée 
d’une longue nef, avec un seul bas-còtó ct une abside en 
cul-de-four, dont le sol est plus profond que celui du 
reste de l’église. On arrive dans cette nef par un long 

(1) II en exlste aussi en Abyssinie et M. A. Raffay a publié un 
travail avec planches en noir et en couleurs, sur les églises mono- 
llthes de la viUe de Lalihela. Paris, 188?. in-f". 
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couloir qui pourrait iui-móme avoir appartenu à une 
église plus ancienne. L’autre còté de la nef donne par 
des arcades sur une partie extérieure qui servit de cime- 
tière, mais qui pourrait avoir jadi.s été recouverte aussi. 
Peut-étre cette partie s’est-elle eííondrée au moyen ágo, 
car actuellement elle donne à ciel ouvert. 

Dans l’abside se trouve un curieux monument monolithe 
sur plan polygonal, et qui passe pour òtre Jo tomboau 
du maréclial d’.\ubeterre. (Franfois d’Esparbès de Lussan 
mort en 1628). II íaut touteíois noter que son monument 
se trouvait jadis dans la ville haute, dans la chapelle de 
l’ancien couvent des Minimes qu’il avait fait construire. 
II avait mòme fait renir un artiste flamand, Siraon van 
Gomfort, anversois de naìssance, pour l’exécution de ses 
projets. Le tombeau fut dótruit, raais le bel autel avec 
grand retable à colonnes dans le style de la Reuaissance, 
dù à Simon van Comfort, existe encore dans la chapelle des 
Miniraes. Une des statues qui ornait la tombe du maròchal 
fut transportée dans l’église souterraine et placée dans 
une des arcades de ce petit édicuJe monolithe, bien 
antórieur à l’époque du maréchal, car le style de ce 
monuraent est du xu* siècle. D’où la légende que ce petit 
monuraent est le mausolée du maréchal d’.'\ubeterre. 

L’église souterraine servit longtemps de cimetière à la 
population. Après avoir été dósaffectée à l’époque de la 
Révolution, M. de Fayolle nous dit que les fouilles y étaient 
fort diflìciles, car on rencontrait dans le sol deux ou 
trois ótages de torabes superposées et corame certaines 
tombes étaient assez réccntes, on dùt arróter les fouilles 
par respect pour la population. 

Malheureu.seinent cetto intéressante église semblait vouée 
à une destruction certaine, par suite d’infiltrations d’eaux 
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pluviales à travers le massif calcaire et M. de Fayolle 
insiste vivemeut pour quo Je Con<fros émelte un voeu pour 
quel’on prennedes mesures immédiates pourla conserva- 
tion de cettecurieuse église (*)• M. lo docteur Edmoiid Gail- 
lardon a publié un excellente nolice sur l’église d’Aube- 
terre (*), mais d’après lui le tombeau du maróchal n’aurait 
pas óté aux Minimes, mais bien dans l’église souterraine, où 
sa veuve Hippolytc Bouchard avait voulu Ic faire enterrer 
et il cile comme preuve à l’appui lo cootrat passé entro 
la raaréchale d’Aubeteri*e et le sculpteur anversois van Com- 
fort, en date du 27 janvier 1030, il ajoute que malgrè sa 
forme romane, le mausolée ne daterait que du xvii* siòcle. 
Ge petit édicule qui a O^OO de haut, a ccpendant bien tous 
les caractères du roman le plus pur, et comment expliquer 
qu’il soit monolithe et faisant corps avec le sol méme. II 
y a donc là un problème à rèsoudre et que des fouilles 
ultérieures éclairciront probablement. 

Après cette très intéressante communication du marquis 
de Fayolle, on a entendu M. Paul Vitry, dont Ja paroie 
chaude et entralnante nous a révélé une curiosité inconnue. 
U nous a fait l’histoire de la belle vasque se trouvant dans 
les jardins du cháteau de La Rochefoucauld. Elle vient de 
GaiIIon et a une valeur historique. 

Le comte Charles de Beaumont, durant une des séances 
du soir, a décrit et commenlé de faqon savante J’inscrip- 
tion qui se trouve à réglise de Montbron et M. i'abbé 
Mazière a donné la description du cháteau de Villeboìs- 


(1) Depitis cette date, l’église monollthe a heureusement été classée 
comme monument bistorique et sera donc sauvée de la destructiOQ. 

(8) D' Gaillardok. L’iglist souUrraÌM de StUni-Jean tíAubtUrre, Angou- 
léme, 1911, in-8*. 
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la-Valette. M. l’abbé Grellier fait la monographie de l'église 
de Sallertaines en Vendée. 

M. Lefèvre-Pontalis étudie et dissèque l’abbaye de Sablon- 
ceau, dans la Gharente Iníérieure et M. Imbert, archiviste 
du département do la Charente, nous donne la bihliogra- 
phie de tous les travaux archéologiques publiós dans le 
départeraent. Enfin, dans la sóance de clólure eut lieu la 
distribution annuelle des médailles dócernées aux archéo- 
logues qui, durant l’année écoulée, ont rendu, par leurs publi- 
cations, leurs travaux et leurs recherches le plus de sor- 
vices à l'archéologio. 4 grandes médailles de vermeil, 9 mé- 
daiIJes do vermeil de petit module, 15 médaiUos d’argent 
etlmódailles de bronze furent attribuées aux archéologues 
les plus móritants. Les grandes médailles de vermeil furent 
données à MM. Gustave Chauvet, Dangibeau, LeviIIain et 
Georges de Lauvergeat, avec rappel pour M. Georges Musset 
qui on avait déjà regu une antérieurement. 

Cette distribution annuelle de récompenses est une ex- 
cellente mesure d’encouragement et un stimuiant pour les 
archóologues travaiUeurs, chercheurs et fouiUeurs. En Bel- 
gique, malheureusement, nous n’avons rien d’anaJogue et 
nous devrions imiter nos amis de France, car nous avons 
aussi un sol riche à íouiUer et la terre est loin d’avoir 
róvélé tout ses secrets. Quelquefois le hasard des démoli- 
tions fait surgir sous )a pioche des terrassiers, quelques 
rares substructions belgo-romaines, quelques trésors de mon- 
naies enfouies depuis longtemps; mais bien rarement des 
fouilles méthodiques sont entreprises, I’école du P. de la 
Groix devrait avoir plus d’adeptes chez nous et le zèle des 
ai'chèologues devrait étre stimulé par des récompenses et 
des subsides. 

Le Congròs était terminé, il avait été cette année des 
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plus intéressants et pourrail étre dcnommé: le Congrès 
des Coupoles, car la plupart des églises visitées en étaient 
pourvues. C’est dans cette rógion qu’il faut los étudier, 
depuis Saint-Fronl de Périgueux ot le long du cours do 
la Charente, où l’on roncontre quantité de petites dglises 
à coupoles. 

Les fagades romanes des églises sont aussi bien carac- 
tórisliques dans cctte rógion. Toute la ricliesse de 
rornementation se portait sar les fafades et aussi sur les 
absides (comme à Rioux et à Rétaud). Toutes ces fafades 
sont congues sur le mème plan: contreforts souvent en 
forme de colonnes, deux ou trois étages d'arcatures 
décoratives en plein cintre, pignon gónéralement très 
surbaissé, voilà la caractéristique des églises de cette 
région. 

Ma tàche est torminée, j’ai essayé de faire un corapto 
rondu aussi exact que possibie de ce beau congrès et 
des monuraeuts visitós, photographiant les détails qui 
m’avaient le plus frappó et qui auraicnt pu intóresser 
les merabres de l’Académie royale d’Archéologie, et comme 
Belge, j’ai óté particulièrement heureux et fler, de voir 
à Poitiers, durant le Congrès, l’hommage solennel ct 
public rendu par tous les archéologues frangais à notro 
compatriote le P. de la Croix. 


Vicomte de Ghellinck-Vaernewvck. 





Fig. 2 . —Angoulème. Le plgnon conlĹ- de révĹchc. 







Fis:. 3. — L’église de Plassac. 


Fìb- 4 — Blaiizac. Choíur. Cliaplteaux 
remplacés par des boashonunes accroupis. 








Fiji. 5. — BUiníac, lc raccord cntre la tour 
centralc ct lc \nisseau de l’église. 




1 •• 1 » 

f-. 



.' 'j' ' 









1 





Fìr. 7 — Saint-Amand de BoJxe. Conpole 



Fìr. 8. — Mellc. Chapiteau de réRlise 
de Saint-Hilaiie. 










Fi>f- í)- — EgHse de Mellc 
AÌisidc ct ubsidioles. 


Fìb. io. — Mclle. Etjlise Suiut-Pierre. 
Chapiteaii clc l’ensevelissemcut du Christ 








Flí». II. — Aiilnay de Suintonsc. 
Le chapiteau des éléphants. 



Fìk- 12- — Auliiaj' de SaiiitonKe. Lc clui)>iteau de Samson et Dalila. 
















Flg. 14 . — L'oisellerie. 











Fìk. i 5. — La Couronne. 
Cbapelle latéralc. 


Fig. i5. • Ruse (le lV-}>Use 
de La Rocheíoucauld. 


Fiir 17 . — Le chilteau de La Rochefuucauld 
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Fig. 21 


Efs'lisc de Rótíiwil 

















Fij,'. 2’. — EKlise tle Kioiix. .\.bí.itle. 







l'll,'. ai. — EgUse Siiiit-tvutropc. Cliapiteuux tle la nef. 



Fig. 24 — Eglisc S.iiiít Eutrope. 
Voùtes des bas-còtùs. 


Fig. 4.Í. — S.iiiit-Eutrops. 
Cryptc. Uub-còtcs sud. 
















Fìk. sC- — Siiiiit Eutrojic- 
Chiipiteaiix (le la crj-pte. 














La rue des Soeurs Noires 
à Anvers. 

Particularités historiques 


Quoique dès 1345 les Soeurs Noires y fussent ótablios, 
ce.Ue rue fut, au xvii' siècle sculomcnt, désignáe par son 
nom actuel. Antórieurement elle portait celui de '^Prcdik- 
heerensírate » et n’avait pas de dénomination frangaise. 
II convient donc de traduire ìci son ancien nom par rue 
des Dominicains ou rue dos Ft'èrcs Précheurs, afln d’évitcr 
une confusion avec la rue des Prédicateurs (située entre 
la rue Nationale et la rue du Couvent), gui, elle aussi, 
tient son nom du couvent primitif des Frères Précheurs. 
Ges dernicrs y séjournòrent, en eflTet, provisoirement de 
1243 à 1249 (•). 

Lorsqu’en 1266, oes religieux s’étaient fiiés au •Drieschn, 


(I) Aug. Thys. BUtoriqu* du p. 430. 



soit sur les terrains adaptés en majeure partie à leur 
second coiivent ('), la ruo qui nous occupe hornait leui-s 
propriétés au sud ct prit le nom de >iJaeopìjn = Jacohijn- 
slralen. C’est la dénomination médiévalo du Frère Prèclieur. 
On la rencontre fort raremont. Seulo, l’idontification des 
plus anciennes propriótés de la rue des ScEurs Noires avec 
des immeubles modemes, amena rassimilalion du nom 
originaire de la ruo (•). Non moins ctrango parait, dans 
la désignation cadastrale. rorientation primitivo donnéo 
aux immeubles de la rue des Soeurs Noires. II en est ainsi 
surtout des maisons situées de son cóté sud. Cn indi((uait 
leur emplacement par: ^jeghcn de predicarenporlc nalcx 
dtoeers over » ; « gheleghen vore de predikerenpoerie »; 
« tiegen der predicaren muer ovcr »; « aen den prckercn 
cloosiet' y ; « bgde Predicheeren », sans avoir ógard à la 
distance qui sóparait les immeubles du couvent. Au xvi* 
siècle, on commenQa à écrire invariablement » inde Pre- 
dickerenslrale », bion entendu, avec des variantes d’orto- 
graphe. 

En voici, au raste. un eremple. Presque au milieu de 
la ruo s’élèvent de nos jours deux maisons marquées N”* 20 
et 22, jadis dónommées « den Diamanl en den Robyn ». 
Leur rez-de-chaussée est divisé par un passage oommuni- 
quant, enlre autres, avec la máison ^den Mispelboomt, 
appelée plus tard « oíen Witten Sleutel, » aujourd’hui le 
n* 35 de la rue Zirk. Gette maison formait méme un seul 
immeuble avec le <tDiamant ». 

'Vers la fln du xiv» siècle, Marguerite ’s Proest (Proost?) 

(1) Cit. Di£RCXsbns. Aniverpia, tome I, pp. 257 et277. 

(2) V. le cartulalre inventaire de 1374 de la Table du Saint Esprit 
en l’église Notre-Dame, f“ XX. Archives des hospices civils d’Anvers. 
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légua cette propi’ióló, assez éteadue, en commun à la Tablo 
du Saint-Esprit en rógìise Notre-Daine, ù la Fabrique et à 
la Table du Sainfc-Esprit de réglise Sainte-Walburge. Ges 
institutions bénóflciaienl, par ce legs, respectivement d’une 
rente de douze gros vieux (■). 

Le 8 juillet 1420, la maison ful, moyennant ht cJiarge 
de ces rentes, códée, par les légataires, à Jean Wilmaor. 
L'acle de vento la décrivait ainsi: <‘gestaen tiegen der predi- 
caren muer ocert (^. Un vrai problème! 

Avant toutefois que de le résoudre, notons qu’cn 1520 
la maison « de Mispelboom n élait délachée du « Diamnnt »(®). 
L’époquo exacte de cette séparation ne se laisae pas déter- 
miner. En 1583, Ja Table du Saint-Esprit à N.-D. touclia sa 
rente non plus sur la maison “de Aíispelboom», mais, par 
moitiés, sur le *Dia7nant* et le «i?o6y»»(*). 

Lc predicarenmuer» formait la'clòlure, l’enceinte du 
cimetière des Dominicains, dont, en 1709, on flt le cólèbre 
« Calvaire » de l’église Saint-Paul (®). 

Peu à peu, à dater de 1518, mais déflnitivement en 1525, 
les Dominicains, flrent abattre ce mur d’enceinte, afln de 
trouver des torrains à bátir dans la direction de leur cime- 
tière et de cette fagon augmenter leurs ressourcos. Le 26 
fóvrier 1526-27, l’orfèvre Lóonard Zerlin, entre autres, leur 
acheta un lot de terrain mesurant 20 pieds à front de rue 


. (1) Cartulaire cité, f* 20. 

(2) Plospices civlls d’Anvers: Toog 0. L. Vrouw. Ib Refństre aux copies 
de lettres échevinales, f* 81, 

(3) Arcbives de l’hOpital Sainte-BUsabeth. Inventaire sonunaire du 
receveur Michel Pauwels. 

(4) Registre de rentes, n* 653, f" 223. Hospices clvils. 

5) V. Aug. Thvs. Op. ciu, p. III. 


ot 24 pieds on profondeur, y cotnpris les assises du mur 
démoli (')• 



En ce tomps déjà, existait, sur le mème cótó nord do 
la rue, le « Pyedikhceì'cnpand », c’est-à-dire la galorio des 
Dominicains. C’était une sortc do bazar ou de marchó 
couvort, où, lors des foires bisannuelles tenues à la Pen- 
tecóte et à la Saint-Bavon, les marchands étrangers ven- 
daient des objets d’argenterie, des byoux, des ótoffes pré- 
cieuses, etc. 

On ignore généralement que les Dominicains ont possédó 
deux de ces galeries. II est assez difficile do marquer leur 
emplacement d’autrefois, du moins, à notre avis, celui de 
la galerie primitive. ■ 

Gomme à travers lout le premier quart du xvi® siòcle. 
méme en deya, on retrouve la mention d’un “ Pand » situé 
du cólé ouest du couvent des Soeurs Noires, on pourrait, 
avec quclque raison, conclure que ce “ Pand » fut le der- 
nier occupé, donc le second qui fut coiistruit. Mais alors, 
comment expliquer que ce « Pand *, d’apròs des documonts 
fnrt concordants, ait óté érigń — couimc le promior en date 
— DANS ìe couvenl des Dominicains? Ceci, en tout cas, exclut 
la imssibilité de se roprésentor les «Standsn de cette galerie 
à front de rue. Ils doivent avoir occupé les cótós d'un assez 
spacioux couJoir rectangulaire, allant de la rue vers les 


(1) Archives communales d'Anvers. Prolocoltt tcabitmuu: 1518, V. K., 
{" 40i); 1519, V. K., í" 75 à f" 1*4; 1525, K. R.. f» 109; 1526, K. R., {" 2.59. 
Par la suitc il sera renvoyé au m£me fonds d’archlves par la seule 
ludlcution du vuluino et de la page. - 
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jaidiiis des Doinhiicains, tel lo ^ ^^pftrjcnpand », qui de lit 
Grande PJaco (n<- 7) communiquait avec la Vieille Bourse. 

m 

Le.s relifjieu.v louaicnl Jours g'aleries ù un cunsurliuni 
ou syndicat, qui .so chargeaìt do J'administration de l’im- 
meubJe et do la Jocation des slaJJes. 

Co syndicat operaitindistinclcment sous les déiiominalions 
do “ Lucasgild », de «iS* Niclausgild », mèmo de « Pre- 
dikhecfenpand t> et de Sinter Niclauspande 

Au mois d'octobre 1479, surgit un conflit entre lo «5' 
Lucasgild » ol les Dominicains au sujet do J’occupalion du 
nouveau « Pand, toui récemment consíruit dans lk cou- 
VENT ». Or donc, Je 5 dudit mois, Je «.S‘ Lucasgild, alJógua 
devant Je Magistrat qu’iJ venait de prendre à baij Je “/’and» 
nouveau, mais qu’il ontendait conserver J’usage de l’an- 
cien. Les religieux piaidèrent qu’iJs n’avaient pas onvisagé 
la chose de cette fagon. En Jouant le nouveau « Pond », 
ils avaient compté voir Jeurs Jocataires so retirer de J’ancien. 
Les preneurs furent déJmutés. 

Quinzejours après, Jo 20 octoJire, Jes Dominicains récla- 
mèrent du Magistrat I'expuJsion de quelques marchands, 
qui, se basant sur Jeurs contrals, refusaient de quitter 
Jeurs staJJes dans J’ancien « Pand ». Le Magistrat jugea que, 
en droit, Je * Gild » dovait prendre possession do bi galerie 
nouveJJcment construite; quant à l’ancienne, on respecterait 
Jes contrats encore en vigueui- et, partant,. los droits acquis 
par queJqu&s occupants. De co nombrcótait Jean Hermans- 
sone, statuaire (beeldsngdere), avec queJques coJJégues. 

Le 26 janvier 1480, ils citèrent Ie.s Dorainicains devant 
le Magistrat, pour outendre ropréscnter qu’au mópris de 
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leiirs droits sauvegardés par la dócision échevinale du 20 
octobre, les prévóts du « Qildi voulaient les obliger à prendre 
place dans le nouveau »Pandi,. 

Le verdict cles óchevins maintint les décisions déjà ren- 
dues. Seulement, il accorda aux plaignants la facultó d’un 
recours judiciaire conlre lours do^'ens, si ces derniers avaient 
en quelque point lésé leurs intéréts ('). 

Qu’advint-il de l’ancien «Pand?» Un second syndicat se 
cliargea t-ildunouveau,oubien,le Lucasgild* changea-t-il 
de nom? II ost difflcile do résoudre ces questions. Quoi 
qu’il en soit, voici, le 30 juin 1502, un •‘Gildn se nom- 
mant “Sinteì' Niclauspandcy, représenté par: Jean Van 
Eynde, marchand, ct Lambert Royiierssone, joaillier d’Am- 
sterdam, en qualilé do doyens; Henri Ymbrechts et Gérard 
Cooman, aussi joailliers, en qualité d’anciens (OudersJ. 
Administrateurs du '‘Pandn et dc la maison avoisinante 
appelée « ^int-Nicolas •, ils róglèrenl, le 30 juin 1502, avec 
les Dominicains une affaire de servitude, à savoirune “pt'ise 
d'air et de lumièrer,, consentie par les religioux au profit 
de la susdite maison (*). Cetto maison, dans un titro de 
ronte du 9 juin 1502, ost qualifìée ainsi: “ecn hwjs metten 
achlerhuyse, hove, poorle, fundo ei pcrlinenliis omnibus, 
gesíaen byden pandt, tusschen den selven pandt ex una, 
ende ‘t goidshuys vanden Swesterkens ex altet'a, comende 
nchter aenden predickeren hofntf). 

Détails à i'etenir: la maison Snint-Nicolas se trouvait près 
du “ Pand «, notamment, entre ce dernier et le couvent des 


(1) Bulletìn des archlves d’Anvars, vol. xxj, pp. 165, 170 et 175. 

(2) 1502. G. L.. f“60. 

(3) 1502. G. L., F. (». 



ScBurs Noires, dites Swesíerkcns; au fond, elle touchait au 
jardin des Dominicains. 

On l’appelait inditféremment Satni-Nicolas et Tcr Tholen 
ou Van der Thoolen. Les preuves abondont. 




Le 7 juillet 1517, Pierro Van der Scliueren et Jean Van 
dor Haghe, doyens; Hector Van Redeghem, Simon Van 
Steenhuysen, Antoine Van der Haghe, Arthur Van Hove, 
Jean Van Kynde et Gonrad Nouts, jurés et anciens du 
“ Predichcrenjmnde », représentant, en outre, leur confrère 
Joan de Hoeymakere, donnont à bail aux frèrcs Thoma.s et 
Girardin Bombclli, négociants: « een huys metler poorlen, 
» pìaeisen, hove, bornepiulte, achíerhuyse, et pertinentiis 
i> oninibus, geheeten ’lhuys van der Thoolen, der gulden 
» t'on Sinie Niclause ioebehoorende ^..» 

II e.st dit cnsuito, dans l’acto de bail, que cetto maison 
élait situéo pràs des Dominicjiin.s, ontre le « Predickeren- 
pandl » et le couvcnt des Soeurs Noircs, ot que par dorrière 
clle joignait lo jardin des Pòres. La description de son 
emplacement uus.si bion que de sos dépondances, s’adapte 
parfaitemcnt à co qui a été dit de la maison Saint-Nicolas. 

Les Hombelli louòrent la maison pour un tormo de vingt 
ans. Inutile de considércr les conditions du contrat, à propos 
de la présente démonstration ('). 

Tout d’abord cette dómonstration s’appuie sur le titre 
de rente de 1502, précédemmcnt invoqué. Puis vient une 
déclaration datée du 13 octobre 1520, faite devant les 


(1) 1517. G. C., f" 82"’». 



(idioviDS, “ par les doyens des mardiands du » Gild » Saint- 
» Nicolas, qui, lors des foires, viennent ótaler leurs mar- 
» chandises au merctpant du couvent des Dominicains»; 
déclaration d’oíi il constait que “la prise d’air ot de lumière», 
naguère autorisée par les religieux en faveur de la maison 
“Van dei' Thoolenv, était de tolérance pure. II s’agissait 
bion, scmble-t-il, de la permission donnée en 1602, au 
profit de la maison Saint-Nicolas ('). 

Une sórie de documents so rapportant à la póriode d’an- 
nées 1502-1532, permet d’avancer que les dénominations 
Saint-Nicolas et « Ter Tholen » s’appliquaient au méme 
immeuble et que celui-ci avait sur le flanc ouest le »Pre- 
dikheerenpandn ot, sur le flanc est, le couvent des Sceurs 
Noires. 

La dénomination Sainl-Nicolas est inconnue aux « Wijk- 
boeken » de la villo. La création de ces registres remonte 
à 1606-1610. Néanmoins, iJs contiennent des annotations se 
rapportant aux siècles antérieui's. Eh bien! ils ne men- 
tionnent quo “Ter Tholen», sans autre renseignement que 
la vente de cette maison, en 1633, par les Dominicains, 
aux Sceurs Noires (*). A cette ópoque, la maison so trou- 
vait dans un état de délabrement total. Les Soeurs lu 
flrent abattre et utilisèrent le terrain pour agrandir une 
dernière fois leur couvent. Par lo fait, le <^Fredikheeren- 
jiand n jadis dóti'uit ct, par suite, non remis on usage, 
mais levonu tcl quel aux Dominicains, devint lo voisin 
immédiat des Sceurs Noires à l’ouest. 

Par anticipation, pour multiplier nos prouves, ajoutons 


(1) 1520. V. K., f“ 178. 

l?) Wijhbofktn, ad verbunt. Protoc. Scab. 1033. D'huys, V., {“260. 



£ch*lle: 

'■n à 


LÉGENDE ADAPTÉE AU TEXTE 


a) Porte du couvent des Dominicains. 

b) c) Maisons n** 20 et 22 de la rue des Soeurs Noíres 
Dl Maison n" 3S de la rue Zirk. 

b) Emplacenaent du «Predikheerenpand». 

F) Maison n* 29 de la rtie des Soeurs Noires- 


J 
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fju’cn 1671, les Soeurs fnisaiont aballro un auvont (ìoove 
= luifel), formant deux maisonnettes (camercn) accolóes 
à la porte d’entrée du couvent, ou piutót faísanl corps 
avec ce demier, depuis 1520. date de leur construction. 

Ces petites dépendances parasites avaient à peine huit 
pieds de profondeur! L’une d’elles s’appelait hci Lammeken, 
Jíiulre ne portait pas de nom. Eiles étaient occupées par 
Jo cÌjapeJain des Soeui-s et un boulanger. Vu Jeur état de 
vétustó ot cJe dólabroment, les Soeurs Jos flront démoJir 
pour agi’andir Jeurs Jocaux. 

EJJes avaient entrepris Jes travaux sans le consentement 
próalable de Ja viJIe. Après quelques pourparlers, les reli- 
gieuses purent eiécuter leur projet. Sculeinent, Ja ville 
leur imposa, comme condition, de tenir constamment “ ouver- 
tes, Jibres ot en état s deux cliambres convenabJes, pour y 
rocevoir et ioger d’bonnótes bourgeois ou babitants de la 
ville ('). 


* 

« * 

En 1520-1522, l’auvent, dont il vient d’étre question, se 
trouvait entre la porte d’entrée du couvent des Soeurs Noires 
et la proprietó du « Gild » ou Serment du « Sinter (Jlaes- 
pani» (*). Or, cette propriétd était bien la maison Ter 
Tholen, alias Saint-Nicoias. 

En 1532, on marquait l’auvent commo étant situé entre 
Ja porto d’entrée du couvent et Ja maison Saini-Nicolas, 
habitóe par Thomas Bombelli {®). CeJui-ci, par sa maison 


(1) Archives du couvent. p. 153, B, 53. 

(2) 1520. G. C., f« 54. 1521-K. V. K., {•> 254, 
(.1) 1532. K. B., f» 283. 




Sainí-Nicolas, etait « redevenu:»le voisin immódìat du cou- 
vent à l’ouest. D’ailleurs, il le déclara lui-mòme, quand, 
le 16 janvier 1532(n. s. 1533), il certifla, devant les échevins: 
« alsoe die vanden godshuijse tíandcn Zwerlen Sus(eren,naesl 
der huysingen geheeíen Siníer Claes, daer iiy Thomaes 
INNE wooNT, inde Predickcerenstrate gestaen gcconsen- 
teeri hebben, etc. (*). 

Bombelli continua d’habitcr celte maison jusqu’à son décòs 
survenu en 1536 (*). 


Inlcrvertissant l’ordre dos óvéncmonts, nous avons dit: 
1“ la raaison Ter Tholen vint en 1633 aux Sasur.s Noircs; 
2‘ l’ancien « Predikheercnpand » devint, par le fait, leur 
proche voisin à l’ouest. C’est du vivant de Bombelli que la 
dónomination de sa maison varia le plus fróquemment. 
Nous l’avons vu, prenant à bail, cn 1517, avec son fròi’C, 
Ja maison Ter Tholen, pour un terme de vingt ans. De 
Girardin Bombelli, il n'est plus fait mention nulle part. 

¥ 

* * 


Du temps que Thomas l’habitait, il présida à d’impor- 
tantes spéculations, dont profilèrent les Sceurs Noires pour 
étendre ot mieux aménager leurs vieux bàtiments claustraux. 

Modestement fondé en i:i45, par le cliaritable H. Suder- 
man, le couvent primitif fut, en 1301, agrandi au mo^mn 


(1) 153i. K. B., fo 3á5. 

(2) 1536. K. W., f* 70. 1638. K. W., í» 566. 




d’une maison achetéo par leurs bicnfaiteurs-adininisti'ateurs 
lalqucs. 


En 1472, les religieuses louèì'ent de l’hospice voisin (à 
l’est) dit dea Frères Bleus^ une maison contiguci qu’elies 
transformèrent en un oratoire (’). 

^ Le 7 novemhro 1401, elles en dovinrent propriélaires, 

moyennant unc rente annuelle de 20 escalins (*). 

Lo 15 novemhre 1497, elles achelèrent des Frères Bleus, 
uno deuxième maison adjiicente, contre une rente sem- 
blable (®). 

Le 11 septembre J507, elles en ncquirent une troisième 
do Jacques Van BeveJanl, peintre, qui venait à peino do 
l’achetor du méme liospice {*). De ces trois maisons, elles 
flrent une chapelle dóflnitivo, qu’elles virent en ótat aux 
r Pàques de 1508. Au xvi« siècle, cetlo chapello íut rebàtie 

dans le styic ct selon le goùt de l’ópoque (®). 


♦ 

* ♦ 

Vcrs la fln du xv* sicclc, l’hospicc dcs Frères Bleus, 
(undé au milieu du xiv«, so trouvait dans uno situation 
flnanciòre embarrassée. Pour une douzainc de ponsionnaires, 
sos locaux, semble-t-il, étaient beaucoup trop vastes. 

(1) Cfr. (^hanoine J. La.enbn'. Gischúdhundipe aanteekmingsn, raherttU 

^ d» imleUing oi htl hlooster der Zìoarisustert tan Antvoerptn. Cfr. le mème 

auteur, daivs les Awiales de VAcadimie rogcde d'Arehéologie de Btlgigut, 
vol. LIV, 5* série, tome IV. Nous n’avons pas pu découvrlr l'acte 
authentìque de 1472. 

(2) 1491. Vol. II, £» 141». 

(3) 1497. B. A., f" 179. 

(4) 1507. G. L., f* 119. 

(5) Ita Chanoìne J. Laenen. Op. eii. 



On y Irouvalí: ticizfí inaisonnettes (cameren), le « coinp- 
toir n ou bureau du receveur, une brasserie, une inflrmerie, 
une grange, un oratoire, des cours, la citerne, deux portes 
donl l’une donnait sur le Pont de la Porte aux Vaches et 
était flanquóe de quatre maisons appartenant à l’hospice; 
l’autre donnait dans la rue des Uominicains, et avait sur 
chaque còlé deux maisons appartenant ógaleinent à l’hos- 
pice. La cave de cet hospice s’étendait sous la chapelle et 
sous une partie du couvent des S<eurs. L’une apròs l’autro 
ces propriélós íurent vendues, pour épargner aux Frèrcs 
Bleus la débácle do leur fortune. Ils émigrèrent vers la 
rue large des Rateliers avec un nombre de pensionnaires 
restreint à sept. Do là leur fondation fut, en 1797, Irans- 
férée dans la rue Siiint-Roch. Ce nouvel enclos avait une 
porte de sortie sur le cóté nord do l’Esplanade, de nos 
jours la rue Kronenburg ('). 

* <¥ 

L’hospice originaire devint, le 18 septombre 1518, la pro- 
priété de Thomas Bombelli (*). II le fit déraolir coraplètement. 
Sur romplacement, il se fit con.struire une vaste demeure, 
laquelle, comme jadis l’hospice, avait une porte d’accès au 
Pont de la Porle aui Vaches et dans la rue des Dominicains. 

♦ 

* m 

Le 8 juillet 1519, Bombelli céda une partio ou un excé- 

(D En 1881, l’hospice des Prirts Blexts a. été démoli. La fondation a 
été comprise, avec dautres de l'espéce, dans le vaste Oudsrlinyenhuis 
de la rue Lozanc. 

(i) 1Ó18. G. C., f 217. 


dent de son terrain aui Sceurs Noii“e.s% ftè iour perniit 
d’agrandir leur couvent vers le nord. Parmi les conditions 
do vente, il stipula l’obligation, pour les Soeurs, de lui 
laisser ménager une baie gamie de barreaux, donnant dans 
le choBur de leur óglise et dont le chàssis s’ouvrirait de 
leur cóté, pour pouvoir do chez luì assister aux offlces 
divins (■). Les roligienses souscrivirent à sa deraande. 

Le 17 octobre 1521, hombelli, par une nouvelle ccssion 
de terrain, leur permit d’agrandir encore une fois leur 
couvent (’). 


« 

Gependant, Bomhelli n’habita pas longtemps sa nouvelle 
et vaste demeure. En effet, le 2 aoftt 1524, après l’avoir 
hypothéquée, le 20 avril, d’une renle de 9 livres de Bra- 
bant, il la vendit, « en l’ótat qu’il l’avait habitóe de haut 
en bas». En méme temps, il vendit quelques maisonnettes 
adjacentes. Los acheteurs furent Ferdinand Dassa et flls (*). 

II peut paraitre intéressant d’énumérer ici les maisons 
situées à cette époque eutre le coin de la rue des Soeurs 
Noires et celui de la ruo du Chaperon. Les voici: une maism 
sans nom; d'oude Coepooi'te, Swerlen Arenl, Losscliaei’t, 
modo Penne, Ceulen, modo 3 Connigen (') de Daelschuyte, 


(1) 1519. C. G., f* 104, v». 

(2) 1521. G. G., f* 148. 

(3) 1584. K. B., f 143 et f 4J.S 

(4) Lcs Trois Rois était en 1855, ua graad hòtel, plntòt une auberge, 

à travers laquelle en ouvrit à cette époque la rue Saint-Paul sur les 
andens jardlns des Dominicains. ' ' 



modo Horm^ thiIs h maison formant le coin de la rue 
du Ghaperon. • 


Dès 1524, la grande maison de Bombelli, dans la rue dea 
Dominicains, était louée et occupée par les fròros Louis 
et Vincent Bonvisi. 

Le 27 juillet 1530, un nommé Henri Van Rees, nógo- 
ciant hanséate en devint acquóreur (‘)- 

D'après ies actes relatifs à ces ventes et mutations do 
propriétés, Thomas Bombelli était toujours domicilié, rue 
des Dominicains, en sa maison Saint-Nicolas, où, nous 
l’avons dit, il mourut en 1636. 

L’aurait-il jamais quittée déflnitivement? Toute trace d’uno 
résiliation de son contrat de 1517 avee le “ Gikl » de 5«m<- 
Nicolas reste introuvable. Qu’importe! II ótait essentiel, avant 
lout, de reconnaítre la maison appelée tantót Sainí-Nicolas, 
tantót Ter Tholen. 


La maison des Bonvisi, dont une porto cochère, marquée 
de nos jours N" 29, conserve le souvenir, fut vendue, le 
21 janvier 1533/34, par les héritiers Van Rees, à Goosen 
Ludinckhu^rsea, nógociant hansèate (•). Celui-ci la vendit, 
le 23 septembre 1535, à Ferdinand Dassa, propriétaire, depuis 
1624, de Thòtel adjacent vers l’est, alors déiiommée “ den 
Arent » (*). 

La veuve de Ferdinand Dassa, Barbe Rockox, céda, le 


(1) 1530. K. B. F» 293. 

(2) 1533. K. W. F> 54. 

(3) 15.T3. K. W. F 773 v". 





31 décembre lóOC, le double 
decker ('). 

AprùvS ce dernier vint, oomine propriétíiiro, le 2 jiiillot 
1080, Henri van Lemens (®). Sa veuve, Comólie van der 
Bcko, rógla, le 10 avril 1610, nno queslion de servitudes 
avoc los S<eurs Noire.s (^). 

Lo plan dc cotto notice nous invite à nous an’òter ici. 


« 

% * 

Lo sort des galeries des Dominicains fut réglé par le 
Magistnìt Calviniste de 1584. 

Apròs l’cxpul.sion des religieux (1578), la villc mena 
deux rues à travers leur beau couvont: l'une vers l’Escaut, 
l’autre vers la NieuvDsladr>, soit les environs du Canal 
des Brasseurs. (*). 

Elle flt dómolir les galeries aussi bien que le cboeur 
de l’óglise. La masse de piorres blanches qui en provin- 
renl, servit à lester les brùlóts que les assiógós dirigèrent 
contre le pont de bateaui jeté sur l'Escaut par le duc 
de Parme. 

Ccs détails sont puisés dans une supplique, adressée on 
1618 par les Dominicains à la ville, afln de pouvoir relevor 


(1) 1566. G. A. III. f“ 136 1.36. 

(2) 1580. M. N. P 653 v®. 

(3) 1610. N. K. f« 20. 

(4) Dire quelles'forent ces rues, nous est impossible. Aucuue des rues 
du voisiaage ne date de I’époque en question.. II est donc permis de 
supposer que ces rues furent simplement projetées, on bien refermées 
après 1585, lors de la restitution deleurspropriétés aux Do m i n lcai n s. 



les sectaires C*). 


* 

« « 

La notìce qui prócèdo ost le rósiimé du dornior clit'ipitro 
de notre Topographie des ì'uc d’Anvers, d’après le Carlu- 
laire-inventaire de i374 dc la Table du St-Espi'il en l’église 
Notre-Dame. 

II no nous en coùte pas d’avouor quo parfois nous 
sommos tombó en désaccord avec des autoui's qui ont 
traité l’une ou l’autre partie du sujet. G’est lo cas où 
l’abondance de malóriaux nouveaux nous mena sur un 
autre terrain que le leur. Le dernier mot n’a-tril pas été 
dit, nous espèrons du moins avoir contribué à la recherchc 
de la parfaite vérité. 


E. Geddens.* 


(1) Archives communales d’Auvers. Liassc: Predikheeren. 



Lettres des moines d’Afflig^hem 
aux Bénédictins de Saint-Maur 
1642-1672 


I. — L’histoire des letLi-es offre peu d’exemples d’un 
labeur aussi persóvérant, d’une aclivitó aussi générale, 
d’une diroction aussi souteuuo au sein d’une corporation 
que celui que donna la Congrógation dc Saint-Maur pen- 
dant plus d’un siècle et demi. Jamais, dans l’ordre bénd- 
dictin, les ótudes ne furent si honordes, si encouragéos. 
Les travaux d’órudition étaient pour les Mauristes l’expres- 
sion ia plus haute et la forme la plas noble du travaìl 
imposó par la règle de .saint Benoit. Les traditions du 
travail scientiflque, implantdes par Dotn Luc Dachery, con- 
sacrées par l’autoritó du supérieur-génóral Dom Grégoire 
Tarrisse, trouvòrent dans les ceuvres de Mabillon, de Mar- 
tène, de Montfaucon, de Coustant et de tant d’autres Jeur 
justiflcation et leur gloriflcation. Le nom de Saint-Maur est 
inséparable de l’liistoire littóraire des xvii° et xvxii' siècles, 
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et, quand l’érudition frangaise, vers le milieu du xix* siècle, 
reconquit sa placo d’honneur dans le raonde savant, ce 
fut aux traditíons des Mauristes qu’olle se fit gloire de se 
rattacher. 

La révolution frangaise vint interrompre brusquemenl 
Tactivité scientifique des Bénédictins de Saint-Maur, en cc 
moment plus spécialement livrés aux recherches sur l’his- 
toire de la France et de ses anciennes provinces, tandis 
que la première génóration de ces infatigables travailleurs 
s’ótait consacrée surtout aux éditions des Pères de I’Eglise 
et aux travaux d’histoire monastique. Leurs manuscrits, 
arrachós à la paisible solitude de leurs cloltres, sont allés, 
en grande partie, grossir les trésors des dépdts publics de 
France. Ge sont des mines que les érudits ne cessent d’cx- 
ploiter, et elles n’ont pas encore donné tout leur rcndcment. 

Parmi tant de matóriaux recueillis par les Bénédictins 
de Saint-Maur, plus particulièrement par ceux de Saint- 
Germain-des-Prés et des Blancs-Manteaux à Paris, il est 
une série de textes vers lesquels lcs historiens se portent avec 
une cerlaine préférence, ce sont les correspondances des 
grands órudits de ces monastòres. On peut évaluer à unc 
vingtaine de mille le nombre des correspondances bóné- 
dictines encore conservées, et ce n’est que la minime partie 
qui a vu le jour. Les publications qui en ont óté faites 
sont dispersóes dans une íoule de recueils et de revues 
provinciales, et le jour est proche où l’on se verra forcé 
de donnor un catalogue des pièces publiées, si l’on ne veut 
s’exposer à donner comme inéditcs dos lettres déjà livróes 
au public. Ge qui arrive pour les documents de I’antiquité, 
méme aux plus érudits, doit nócassairemont se représenter 
pour les piècos plus récenies, celles-ci dépassant de loin 
les premières par leur nombro, surtout à une époque de 



productivité aussi intense quc la nòtre. On avait ospóré 
que les correspondancos bénódiclines auraient fait l’objet 
d’un dópouillement systématique de la part du Ck)imté des 
travaux historiques de France; ce travail était annoncé, 
mais il ne semble pas qu’il doive voir le jour do sitót. Le nom- 
bre des docuraents effraie peut-étre moins que leur contenu, 
et, je crois, pour ma part, que ce travail ne peut étre 
entrepris que par dcs hommes parfaitement au courant de 
l’histoiro littóraire, reliffieu.se ot raonastique des xvu* ot 
xvm* siccles. 

II y a déjà des années que j’ai eu le plaisir de fflaner 
à Paris dans les intéressants volumes de mélanges qui 
reníerment ies correspondances des Bénódictins de Saint- 
Maur. Les noms les plus divers s’y coudoient dans la pJus 
étranffe bigarrure de nationalités. Les noms belges atti- 
rèrent tout naturellement mon attontion, car les Jettres 
adressées de BeJgique à Paris, pour la plupart par des 
merabres de nos anciens monastères, pouvaient m’offrir 
une gerbe de précieux renseignemenls sur l’histoire de 
ces maisons. La correspondance écliangée entre Dom Mar- 
tòne ot Dom Bernard de Monttaucon, d’unc part, et les 
archéologues Jiégeois M. G de Louvrex et Jo baron Guil- 
laume de Crassier d’autre part, publióe par Ul. Gapilaine 
et par M. I/éon Halkin, ont permis de se rendre compte des 
rapports intimes et suivis qui existaient entre les érudits 
liégeois et les savants de Saint-Germain-des-Prés (*). G’est 


(1) Ut.. CA.prrAiNE. Coì'rupondanee dé lìernai^ d» MontfaMon, binédic- 
tin, ar«c le haron G. de Crastisr, archéologue liégeois (Bull. de Clnstìlut 
archéol. liigeois, t. II, pp. 347-424). Líéxe, 185ò, 82 pp. — Léo.h Halkin, 
Leílres inédites du baron G. d» Crassier, archéohgut iiigtois, à Beniard dt 
Montfaueon (BuU. de fliistiíuí archiol. Uigeois. t. XXVI, pp. 73-148). 
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aussi à l’aide de ces correspondances que j’ai pu recons- 
tituer le voyage littóraire de Mabillon en Belgique en 1072 
ct montrcr les multiples liens qui le rattachaient aux mo- 
nastères de notre pays ('). Et ccs correspondances envoyóes 
de nolre pays à Paris n’ont pas encore livré leur dernier 

secret ('). ' • ‘ 

L’abbaye d’Affiighem ne pouvait manquer d’ètre large- 

ment rcprésentée dans le fonds des correspondance.s de 
Saint-Gemiain des-Prés. Ce monastère, illustre parson passé, 
so distinguait, dans le second quarl du xvii® siècle, par 
la fervour de sa discipline el par la culture des lettres. 
Des liens étroits unissaicnt les bénédictins réformés des 
Pays-Bas à ceux do Saint-Vanne et de Saint-Maur. Les 
Mauriste.s avaient besoin de correspondants bienveillants 
à l’étranger; ils les trouvèrent dans les monastères de Saint- 
Gh’slain et d’Afflighem. Le fonds de Saint Germain-des-Pres 
m’a offert neuf lettres du próvòt D. Benoit Haeften, vingt- 
huit de D. Odon Cambier, huit de D. Robert Estrix, et 
trois d’autres reli^eux. En y ajoutant uno lettre de l’ora- 


Louvain, 1897,7S pp. — Du mémc. Correipondanct d» Dom Edmond Mar- 
tène avec le baron 0. de Crassier, aiv/Uolopue liégeois (ib., t. XXVII, 
pp. lD-308). Bruxelles, 1808. pp. - Du méme, Correspondance deM.G. 
de Louorex avee D. Edmond Martène (BuU. de ia SoeiéU d/ari et d'his- 
toire du dioeèse de Liige, t. XII. p. 1 19)- Lléfre, 1898, 23 pp. - Dumème. 
Correipondance de J. F. Schannat aoec G. de C<*assi»r el Dom E. Marlène 
(ib., t. XIV, pp. M50). Bruxelles, 19.73, 184 pp. 

(1) MabiUon et la Bdgique (Rsvae MahUlon, t. IV, pp. 4-38, 231-242, 
289-323). Ligugé, Aubln, 1008,8», 81 pp. 

( 2 ) Voir aussi nos: Co>T«poH!Íaneas/iíí4raír«t da XVIID sièele Lettres 

Binidietinet (Leodium,l9\ì, pp. 114 120. 139.147; 1913, pp. 22-21, 26-34) 
qul donnent une sórie de lettres venant des abbayes de Saint-Gérard, 
de Stavelot, de Saint-Laurent de Liúge et duprieuré d’Oignles. 



toricn Gurnez et une de rabi>é de Saint-André-lez-Drug'es, 
flenri Van den Zype, j’arrive à une cinquantaine de lettres. 

II eùt été intdressant de retrouver les lettres écrites de 
Paris à Afflighem; malheureusement ces corre.spondanccs 
ont disparu. L’abbaj’e d’Affligliem n’a con.servé que doux 
lettres originales de Mauristes, une de Dom Luc Dachcry, 
du 18 avril 1044, quo je publie ici, et une autre, écrito 
par Dom Mabillon à D. Vaa.st Van Nuffel, du 19 octobre 1071, 
qui a étó publiée par D. Paul Denis ('). Le rus. ír. 17684, 
à la Bibliothèque nationale de Paris, renfenne les minutes 
des lettres de Dacherj'; j’ai pu m’en servir pour établir 
parfois une liai.son cnlro les demandes et les réponses. 

D in’a semblé que ces Jettres méritaient de voir le jour, 
car elles offrent un intérèt réel pour I’hisloire religieuse 
et littéraire du xvii® siècle: elles constituont un appoint 
assez appréciable à l’histoire de nos anciennes corporations 
religieuses. A une ópoque où les journaux et les revues 
font défaut, les correspondances sont vraiment le roflet de 
toute la vie polilique, religieuse, scientiflque et artistique 
d’une société. On ne connaissait pus encore alors le style 
tólégraphique qui régit si souvent le commerce épislolaire 
de notre siècle. Le formulaire est assez solennel, comme 
la société du temps passó, maís si le style est un peu am- 
poulé, le fond est sérieux et l’ampleur du texte lui donne 
raliure d’une chronique de nouvelles et de faits divers. 

Envisagées au point de vue scientiflque et litiéraire, lcs 
correspondances ont l’avantage de nous faire connaítre los 
travaux entrepris dans les diffórents milieux d’une èpoque 
déterminée, et pormettent de se rendre compte de la mé- 


(1) Reout MabiUon, t. V, 1300, pp. (iS.G0. 
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thode suivie par Jes travailleurs. On voit de suite quels sont 
les documents qu’ils ont utilisés, quelles étaieiit leurs reia- 
tions scientiflques. On est ainsi flxé sur la valeur de leur 
documentation et sur celle de leurs procédés de travail. 

L’étude des correspondances scientifiques a aussi pour 
lieureux résultat de livrer de précieux matériaux pour la 
reconstitution des catalogues des anciennes biJjliotlièques 
<Ju pays et pour l’histoire de leurs manuscrits. L’érudi- 
tion modeme s’attache à l’histoirc do nos anciens dópóts 
littéraires. On connaít lcs travaux de l’abbé Falk sur les 
bibliothèques de Lorsch et de Fulda, de Beer sur celle de 
Ripoll, du clianoine Balau sur celle deSaint-Jacques de Liége. 
On sait assez à quels merveilleux résultats ont abouti les 
patientes investigations d’un Paul Lehmann, dans ses mo- 
nographies de Fran?ois Modius et de Jean Sichardus, où, 
abondent des remarques si intóressantes sur les bibliotbè- 
ques des anciens monastères, notamment de fiembloux 
et de Saint-Bertin. En .Allemagne, on prépare unc édilion 
complòto des catalogues módióvaux de manuscrits, qui 
donnera, sous uno forme plus amplc, plus détaillée, uno 
révision des travaux antorieurs de Becker et de Gottlieb. Co 
travail no sera-t-il pas entrepris dans notro pays? II faut 
l’espérer; l’histoire de nos anciennes bibliothèques est un 
vaste champ à exploiter. Celui qui abordera ce travail trou- 
vera d’excellents matériaux dans les correspondances des 
érudits des xvi*, xvii* et xviii* siècles. 

11 serait superflu d’ajouter que ces documents oflrent un 
intèrét réel pour l’histoire de la librairie, du commerce 
des livres et des relations commerciales, plus parliculiò- 
romeut pour la bibliographie, car elles nous révèlent des 
ouvrages parfois disparus ou extrémement rares, signalent 
dès éditions pe,u connues, lèvent aussi le voile qui cachait 
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un auteur Irop modeste ou intéressé à so retrancher dans 
ranon^'mat ou le pseudonymat. On pout appliquer les mémes 
remarques à l’liistoire des arts. 

n. — La Congrégation do Saint-Maur, íondéo en 1618, 
avait eu le bonbeur d’avoir à téte, presque à ses débuts, 
un bomme de haute valeur, horame de vertu et d’organi- 
sation, esprit ouvert, capable de comprendre les besoins 
et les aspirations de son temps, assez énergique pour impri- 
mer au corps qu’il dirigeait une impulsion vigoureuse et 
durable. Dom Grégoire Tarrisse, supérieur-général de la 
Congrégation de Saint-Maur (i63()-1648), fut l’initiateur du 
travail scienlilìque au sein de sa Congrégation. Son inspi- 
rateur fut D. Luc Dacbery, le maitre vénéré de Mabillon ('). 
Saint-Gernmin-des-Prés, la résidence du supérieur-général 
et de son Conseil, devint le grand atelier scientiflque de 
la (]ongrégation, un foyer lumineui pour la France et pour 
l’Europe entiòre. Le nombre et la valeur des travau.x sortis 
de cot ateJier ont immortalisé le nom des moines qui les 
ont produits. Leur gloire rojaillissait en partie sur l’ordre 
entier auquel ils appartenaient. 

Tout autre élait la situation des monastères belges. Une 
partie appartenait à la Congrógation de Bursíold, dont 
l’organisme ólastique n’entravait en rien J’autonomie des 
maisoDS, et dont la direction ceutrale átait trop faible pour 
donner une impulsion vigoureuse à un corps disséminé en 

(1) Sur D. Tarrisse, voir l’iatéressant travail de He.*<ri Stsix, L» 
pretnier Supérieur-génircU de la Congrigation de Saint-Uaur^ Dom Gré- 
goire Tarritse, 1S7S~í6iS (Síilanget ìíabiUon. Paris, 1908, pp. 51-89), qui 
reproduit des múmoires liloBraplúques rccueiUis par D. Dachery 
ea 1649. 


— 108 — 


plusieurs pays. D'aulres, tels que Lobbes, Saint-Pierre de 
Gand, Eename formaient, avec Saint-Vaast d’Arras, Saint- 
Bertin,Saint-Amand,]a Congrégation desExempts de Flandre 
ou de Belgique, dont le premier objectif avait été de sauve- 
garder leur indépendance vis-à-vis des Ordinaires. Les pro- 
grès de la réformc de Dom Didier de la Cour on Lorraino 
api^elèrent bientòt rattention des préiats belges sur ce 
mouvement monastique. Cette observance, par l’intermé- 
diaire de Saint-Hubert, passa à Saint-Denis-cn-Broqueroie. à 
Saint-Adrien de Grammont, à Afflighem, à Saint-Ghisiain, 
et donna naissance, en 1628, à la Congrégation dite de la 
Présentation Notre-Dame. Elle n’eut qu’une eiistence óphé- 
mère. Divers essais furent tcntés pour rapprocher les 
monastères du pays et les amener à constitucr une Con- 
grégation nationale; des compétitions politiques, la dé- 
flance et l’opposition des évòques diocésains flrent échouer 
ces tentatives de rapprochement. 

Le niveau inteliectuel de ces monastères n’était pas 
toujours très élevó; diverses causes paralysaient un mour 
vement scientifíque sérieux. L’isolement des maisons lais- 
sait un libre champ à l’individualisme et un peu à l’égoísme, 
en livrant à la seule autorité, parfois au caprico du chef 
local, la mise en oeuvre des forces morales et intellectuelles. 
L’hisloire montro que ces communautés furent souvent para- 
lysées, rarement excitées par des chefs dont la principale 
occupation était nécessairement la bonne administration 
du temporel sous le contròle de l’État. 

L’éloignement des centres .scientifiques rendait le travail 
individue! plus pénible, à une époque où les relationsétaient 
diflfìciles et les voyages coùteux. Et puis on avait parfois 
faussó le concept de la vie bénédictine, en la réduisant 
à une relraite pieuse, sans contact avec le monde eí 
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sans acUon snr son 'cntourage. C’est ainsi qii’on avait, au 
x\i* siòcie, perdu do vue la notion du ròle éducateur des 
anciens monastères, qu’on avait vu des abbés bénédictins 
favori.ser l’établissoment de collèj?es d’un institut récem- 
ment fondó, ct abandonner ainsi un niagnifique champ 
d action qu ils essayòrent, mais trop lanl, de reconquérir 
au xvn® siòcle, quand les places étaieut prises. Toutefois, il 
y aurait injustice á englober dans un méme jugement tous 
les monastòres du pays. 11 s’y trouva des érudits et des 
travaillours; Saint-Vaast d’.\rras, Anchin, Saint-Amand, 
Saint-Martin do Tournai et d'autres raaisons peuvent citer 
avec honneur les noms de quelques écrivains. La réforme 
do Lorraine, en donnant une vigoureuse impulsion à l’ol^ 
servance régulière, remit cn honneur le travail intellec- 
tuel, et les relations suivies avec les BénédicLins de Saint- 
Maur entretinrent dans los monastòres une cortaine ardeur 
pour le.s livres, spécialement à Saint-Cdiislain, à Afflighem. 
à Saint-Dcnis-en-Broqueroie, à Liége, à Saint-Trond. On s’y 
appliqua avec zèle à recueillir les documents du passé, à 
compiJer des annales et dcs cbroniques, tels Gilles Du- 
quesne à Saint Martin de Tournai, D. Pierre Baudry à 
Saint-Ghislain, D. Gaspar Vincq et D. Gérard Sacré à 
Saint-Denis-en-Broqueroie, D. Odon Cambier à Afflighem, 
D. Franfois Laurenty à Malmedy, D. Sei-vais Foullon à Saint- 
Trond et d’auti-es oncoro. L'ascèse ful particulièrement cul- 
tivée à Afflighem, à Saint-Denis, à Saint-Andró-lez-Bruges, 
et les travaux de Bonolt Haeften, notammont, ont eu assez 
•de succès en leur temps. 

Les Bénédictins de Saint-Maur eiitrèrent de bonne heure 
en relation avec les monastòres réformés. La communauté 
d’observance etd’intéréts les rapprochaient; on était d’ailieurs 
sensible à Téclat qui rejaillissait sur Tordre des travaui 
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scientifiques entrepris en France, en AlJemagne et en Italie. 
Des relations d’ordre scientifique s’établirent d’abord entre 
Aflfiighem et Saint-Germain-des-Prés dès 1642. Douze ans 
plus tard, le cistercien D. Jacques de Lannoy mit les Mau- 
ristcs en conlact avec les abba.ves de Lobbes, de Saint- 
Gbislain, des Dunes. Les voyages entrepris par Jes Mau- 
ristes en Belgique dáveloppèrent ces reiations: en 1666, 
D. Paul Bonnefons visita Malines, D. Robert Quatreinaires 
était à Anvers en 1669, en vue de rasserabler des éléments 
pour sa controvorse sur l’auteur de l’Imilation. D. Mabillon 
et Estiennot entreprirent un voyage aux Pa.ys-Bas, en 1672, 
afln de réunir des matériaux pour les Actes des Saints et 
pour le Monasticon bénédictin. En 1718, D. Martène et D. 
Durand visitòrent notre pays dans le but d’y glaner des docu- 
ments pour leurs Collections, et consignèrent leurs impres- 
sions dans ce curieux et instructif Voyage littéraire, qui 
provoqua une protestation du Chapiire général des Exempts 
de Belgique ('). En 1730, nous retrouvons Dom Vincent 
Thuillier et D. Guillaurae Le Seur en quéte do documents 
pour l’Histoire de la Constitutìon Unigenitus. 

III. — L’abbaye d’Alflighem, fondée en 1083, s’était dislin- 
guú jusque dans ie cours du xiv* siècJe par l’excellent 
état de sa discipline. Uni à Ja grande Congrógation de 
Bursfeld, peu après l’introduction des raoines d’Egmond 
et d’Qostbroecli (1620), lors du chapitre gènéral tenu à 
Werden en 1624, Je monastère traversa une crise pénible 
à la suite de son incorporalion à Ja mense du nouvel arche- 
véché érigé à MaJines. Les troubles suscités par une direc- 


(1) Revu» bétxédielint, t XIII, 1896, pp. 223-224. — Beruèrb, Mélangts 
Shistoirt binédictine, t I, pp. 113-114. 



tion que les moines ne supportaient qu’à contre-cceur, les 
pnssages des troupes, Jes j)ersécutions dcs Gueux et les 
déprédations qui en íui'ent les suites, le défaut de rccru- 
tement par manquo de ressources matérielles, toutes ces 
circonstances ne furent pas sans avoir une répercussion 
regrettable dans rélat de la maison. L’archeveque de Malines, 
de son còté, se basant sui‘ la bulle d’incorporation, consi- 
dérait l’abbaye comme soustraite à la juridiction des supé- 
rieurs de la Congrégation de Bursfeld. Les protestations 
des moines, portées jusqu’à Rome par les délégués de la 
Gongrégation de Bursíeld, eurent pour résultat l’indópen- 
dance spirituelle des prévòts, mais ne purent dótermìner 
Mafliias Hovius à reconnaitre la juridiction de Bursfeld 
sur le monastère. L’archevéque voulait bien laisser sub- 
sister la discipline de Bursfeld, raais en deliors de toute 
attache avec cette Congrégation. C’est dans ce but qu’il y 
appela en qualité de prévòts d’excellents religieux de l’ab- 
baye de Saint-Jean d’Vpres. teis que D. Hubert de Bray, 
D. Josse Gnobbaert et D. Henri Van den Zype. 

L’inti'oduction de la réforme lorraine à Saint-Adrien de 
Grammont, à la suite de,s abbayes de Saint-Hubert et de 
Saint-Denis-en-Broqueroie, provoqua un mouvement sérieux 
en faveur de cette observance à Afíligliem. On était silr 
d’ailleurs de l’appui de l’arcbevèque de Malines, Jacques 
Boonen, et le prévót, D. Benoít van Haeften, homme de 
science et de vertu, se inettait à la tète de ce mouvement. 
Sa déterminatiqn eut pour effet d’ébranler la résistance de 
l’archevèque de Cambrai, ot, en 1628, on jetait à Afflighem 
les bases d’une union entre les monaslères réformés, qui 
devait aboutir, l’annéo suivante, à la création do la Con- 
grégation de la Présentation Notre-Darae. Celle-ci s’adjoignit 
en 1643 Saint-Ghislain, mais ne put réussir à mener à bonne 
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íń les tentative^ d’union faites à Saint Bertin et à Saint- 
Pierro de Gand. Arrétée íorcément dans son aclion en 1653, 
par l’opposilion que Jui flrent les arcJjevéques de CamJjrai 
et de MaJines, eiie dut so dissoudre de fait, mais on droit 
elle se considéra toujoui“s comrae suJisistante, et Jes Jiens 
Jes plus étroits ne cessèreiit de {frouper entro euxJesmo- 
nastères réformés dans un méme sentiment de cliarité et 
dans J’esprit d’une méme observance ('). 

Au moment où D. Luc Dachery entniit en relation avec 
J’abbaye d’Affligliem, colle-ci ètait dirigée par Je prévót 
Dom BenoJt Van Haeften (1588-1648). C’était un érudit et 
en mèmo temps un auteur ascètique distinguó, dont Jes 
ouvrages furent très répandus au xvn* siècle et dont les 
principaux: la Via regia crucia el la Schola cordis ont eu 
l’honneur de traductions en Jangues étrangères. Haeften 
próparait son grand ouvrage des Disquisitiones monasiiccc, 
pour Jesquels iJ réunissait Jes documents du moyeu àge de 
nature à jeter queJque Jumière sur Ja règle de saint Benott. 
Le prévót d'Afflighem .suivait une marche paraJJèJe à ceJle 
du Mauriste D. Hugues Ménard, et Jes pubJications de ce 
dernier avaient Je don d’exciter son intérét et de piquer 
sa curìositó. Les sources utiJisées ou citées par Ménard 
devaient natureJlement J’aider dans ses recherches, aussi 
le voyons-nous s’adi'csser à Paris pour obtenir communi- 
cation de ce fameui Epiíome de Louis le pieux, cité par 
D. Mónard et qui n’était autre que Je fameux Ordo qualitcì' 
de S. Benoit d’Aniane, Je commentaire sur Ja règJe bénédic- 

(1) Voir notre étude: La CoJtffrégation bétiádietine de la Prisentation 
Notre-Bame (Revue bitUdicíine, t. XIII, 1808, pp. 253.267, 348-358, 401- 
411, 487-499, 544-556; t. XIV, 1897, pp. 60-70, 253-262, 289-298); — Mélanffes 
d’hisioire binédicíine, t. I, pp. 119 209. ; 



tinc. attribué par Trithème à Ruthard, mais qui est cn 
réalité colui d’Hildemar, celui de Paul Diacre et la version 
germanique de Kéron. Les lettras do Haoften sont bion le 
rellet de son caraclèro pondéró, pieux ot modeste ('). 

A cótó d’Haeflen, nous rencontrons un annaliste d’Affli- 
^ ghem, D. Hubcrt Plialesius. Profòs le 20 aoùt 1004, il avait 
óté le premier à embras.ser l'observance lorraine avec le 
prévót, raais la inort l’avait enlevé le 15 aoùt 1038.11 avait 
préparó une Concordnntin bii/lioT'um, qui parut à .'Vnvcrs, 
chez Plantin, en 1042 (>), composó un Chronicon monaste^Hi 
Af/ligcnii, conservé à la Bibliolhòque royale de Bru.xelles 
sous le n® 7040, et laissé quelques Iraitós ascétiques signalés 
par D. Odon Cambior, dans son catalogue des manuscrits 
d’Afflighem (»). Mais sa mort precóda l’ontrée en relation dos 
moines d’Afflighcm avec ceux de Saint-Maur. II raérite d’élre 
cité ù titre d’écrivain, et comme un témoignage vivant 
do 1 intérèt que portaient aux études les moines réformés. 

D. Odon Cambier est encore bien jeune, quand disparait 


(1) Sur D. BenoJt Van Hacften, volr Burmak. Tr<yectum truditum, 
jjp. ISa-lS.'i. —S.\?(DERUS, Brahaniiataera. LaHaye, 1720, t. I, pp. 47-49,— 
ZIBGELBA.UER, Bi$t. liii. 0. s. B.. t. III, pp. 377-379. _ U. Berlikrb, Dom 
BtnoU VoH Haeflen, précòt d'Affliffhem fAíettaffer des fidiles, t VI, 1889, 
pp. 305-‘i00). — D. Bbrnard, Gttehiedenis der Bmedictijner abdij vatt 
'Affligem. Gand, 1800, pp. 24i)-2r>4, 

(2) Récditions à Lyon en 1619, lii52, 1667, 1087, 1700, 1736; à Paris en 
1850; à Cologne en 1684; à Mayence en 1035; à Anvers en 1733. 

(3) Sandbrus, Bibl. belg. m$. Pars II, p. 148. Sur Phalesius, volr 
Fopphns, B/W. ée/y.,p.489.—ZiEGBLB.\U8R, Bht.iia.O S. B.. tIV,p.0O. — 
FRAN901S, Bibiioth. gén., t II, pp. 339-390; - A. Cíoovabrts, De musiek. 
drukkers Phalesius «11 BeUerut, 1882, pp. 8-9. — VlGOUROUX. Dict. de la 
Bible, t. II, col. 81)8 — F. Donnbt (Biographie nation, t. XVII. col. 
152 154). 


D. Hubert Phalesius; il recueille son hóritage comme his- 
lorioírraphe du monastère. Nó à Grarninont vers 1C13, il 
flt profession à Aíflighem lo 28 octobre 1031, et raourut le 
18 mai 1651, à I’áge de 38 ans. Pendaiit quelque temps il 
enseigna au collège bénédictin de Saint-Adrien de Gram- 
mont. Ce fut un moìne zélé et studieuz. II a laissé unc 
histoire de I’abbaye d’Afflighom, conservóo dans le manus- 
crit 13550-52 de la Bibliothòque royale de Bruxelles, ainsi 
qu’un travail sur les anciennos Ecoles bénédictines, publió 
d’apròs ce manuscrit. par le R. P. Dom Gabriel Willems, 
dans les Stndien und Mitiheilungen aus dem Benedictiner- 
und dem Cislercienser-Orden, t. XVII-XIX. 

D. Gambier a également composé ì'Hisioria capsce B. M. 
Waverensis, puldiée à Louvain^ Coenelsteyn, 1657,18° (Bibl. 
de Maredsous) (') et écrit pour D. Dachery la continua- 
lion de la Chronique d’Afflighcm insérée dans le Spicile- 
gium, ed. fol. t. II, pp. 769, 776-779. C’est également lui qui 
fournit en 1642 à Sanderus le catalogue des manuscrits d’Af- 
flighcm (Bihl. belgica manuscr., P. II, pp. 142-152). 

Sa correspondance nous fait connaitre deux autres tra- 
vaux: une réédition de la traduction poétique de Gersen 
(ou de rimitation) par Thomas Mezler, et une Tabula ple- 
niluniorum (*). 

(1) Le n" 22071 de la Blbl. royale de Bruxelles contient un travail 
de D. Odon Cambier sur I’histoire de la cMsse et sur la proces- 
sion annuelle de Wavre, 17 pp. in-fol. Le n" 22072 renfenne la mi- 
nute dtt texte de Cambier sur le prieuré de Wavre, 4 1/2 p. in-fol. 

(2) On a publié de lui trois lettres à Sanderus, du 20 janvier 1042 
(Sanderus, Sibl. beiff. mr. P. II. pp. U2-145i; à D. Lewaitte, du 
21 janvier 1645 (Lkwaittb, Hitior. Camberanensit, t. II. Paris, 1673, 
pp. 606-607); une autre, á un personnage non ideatifié, pour deman- 
der un cxtrait d’un Bellum Sindtnte, poème cn languo germanique, 
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Dans sa correspondance avec Dacherv, D. Gambier ost 
plus exubéi’ant que le prévól; il est jèuno, plus dominc 
par lesprit de corps; il épouse toutes les querclles qui 
divisent Bénédictins et Jésuites. Son stvle est celui du 
rhéteur, ampoulé, exaltó, un peu bavard. Au reste, c’est 
un tres brave homme. Sa correspondance met au courant 
de toutes les nouvelles du temps. II se plaint des troubles 
^iLses par les guerres et se brtUe raéme une fois en laissant 
échapper des plaintes contre Jes Fran?ais. Cette petite sortie 
ne fut pas à tout fait du goùt do son correspondant parisien 
et le jeuno moine flamand s’oflbrc^i de faire une jolie courbé 
rentrante cn bavardant sur le compte des Calvinistes hoiJan- 
dais Ses nouvelJes bibJiograpIiiques sont pJus variécs 
car jJ renseigne Jes Bénédictins de Saint-Germain sur Jes 
ouvrages qui vont paraílre en ,4llcraagne, et ij Jeurenvoie 
des iravaux qu’iJ éUiit difflcilc de se procurer. Mais, Jui 
aussi, est auteur, et l’écho de ses modestes essais se laisse 
percevoir dans ses Jettres. II travaiJJe à une histoire d’AflJi- 
ghem, il a sur Je métier un ouvrage sur Jes EcoJes béné- 
dictmes, et son correspondant parisien est à mdme de lui 
fournir queJques précieui renseignements. 


qul lul auralt été utUe pour son Histoire d’Afflighem (db Reiffet- 
BKRG, Arc/)iv4s phitotoffiques, t. II, 1827, pp. lO-H;. 

^ Lo^vain. 

6 1, p .,84; de son cOte, Cambicr avait fait l’éloge de la monographie 
de Laeken, le 9 avrll 1647. Les Rhétoriciens du CoUège de Salnt-Adrien 
de Graramont lul ont aussi dédié une pièce (Rhsiorum S. Àdriani 
Anvers, 1651, p. 334). 

Sur D. Odon Cambier. voir lachronique d’HuBKRT PHALESius(Blbl 
royale de BruxeUes. ms. 7040, pp. 237 . 339 ). _ Foppens. Bibt. bslg., 
p, 929. _D. FRA.V 901 S, Bibtiolhiqusgin., t. I. p. 170; Bull. ds la Comm. 
rogate íhist. dt Bslgiqut, 1« série, t. II, pp. 225-230, 
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II agit de méme avec ses autres correspondants. Si la 
première partie des lettres de l’abbé Lewaitte de Cambron 
avait été conservée, il est assez probable qu’on y eùt trouvé 
qucíques missives de D. Gambier. 

En 1640, D. Cambier était entré en relation avec lo prési- 
dent de la Gongrégatìon de Bursíeld, D. Léońard Colchon, 
abbé deScligensladt.ancien moinoderabbaye deSaint-Trond, 
á l’effet d’obtenir une copie de.s chartes du monastòro de 
Laaclí, qui intéressaient Afflighem. L’abbaye de Laach était 
une fondation du monastòro brabanfon. L’abbé Golchon 
s’empressa de déférer à ce désir, et, à la date du 18 aoùt 
1640, il faisait parvenir ces copies au prévót d’Afflighem, 
D. Benoít van Haoften. Cet petit service luì permettait de rap- 
peler qu’Afflighem avait autrefois appartenu à la Congró- 
gation de Bursfeld et qu’on se regardait toujours comme 
des frères (*). Le Iravail, à Laach, fut exècutó par le P. 
Arnold Langenbergs (’) et par le P. Jean Schóffler, curó de 
Croft(®). L’abbé de Saint-Trond était l’intermédiaire entro 
les inonastères allemands et Afflighem. 

- Si D. Cambier sollicite des renseignements, il est tout 
prét à en donner; sa correspondance est une preuve écla- 
tante de son zèle et de sa charité. II envoie des livres, 
sollicito des copies, renseigne sur les travaux en prépara- 
tion. Dachery avait en lui un o.vcellent corrospondant. 

Dom Robert Estrix est plus sobrc, mais aussi dóvoué; 
c’est un homme d’étude, comme D. Cambier, mais c’est 

(1) Archives de l’Etat á Coblence. Fonds de Wcrdea, III, 2 H. 
Mínutes des correspondances de l’abbé Colchon, farde du IS février 
au 30 aoùt 1016. 

• (2) Ib., 20 aoùt 1646. 

(3) Ib., farde de 1617, Sjuin 1047. 
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aussi un homme de gouvernement. Uaptisé à Malines, le 
31 janvier iGlO, D. Robert avait fail profession à l’abbayo 
d’Afflighem, lo 4 l'évrier 1031 ('). II y exervait la cliarge de 
lccteur de tlióologie, quand il fut élii pour remplacer ie 
prdvól D. Haeften. En 1064, il fut forcé d’abdiquor (*); 
il mourut priour de Bornhem le 29 novembre 1675 (=»). 

D. Estrix publia, on 1008, son « Mh'oiì’ béuédictin ou la 
règle de S. Benoist proposée pour miroir. » Bruxelles, Fop- 
PENS, 16® (^). 

Les lettrcs de D. Estrix, à part quelques nouvelles rela- 
tions à son monastòi’e ou aux dispute.s de D. Romain Hay 
avec ies Jésuiles à propos de I’édit de restilution, so rap- 

(1) Archives de l’Etat 4 Gand, Fonds de Salnt-Adrien de Gratnmont, 
reg. 210, p. 17. 

(2) On trouve dans le ms. lilóSO-ttS de la Bibliothéque royale de 
Bnucelles une « Déduction de rmjustice et nullité de la ddposition 
de Dom Robert Estrix de sa dignité de la prévosté d'AfSiigem (J. van 
DEN Ghbyn. Catalogue dnt manuscría de ta Bibl. royale de BruxeUes, 
t. VI, n® 3724, p. 90). 

(3) Gaiiia christ., t. V, col. 42. — Sjvsoexi'S. Brabaniia sacra. La 
Haye. 1726, t. I,'pp. 44, 49. — D. Fran?ois. B/W. {léiUr., t I, p. 298. 
— D. Bbknari). Geschitdenis der bmedietijne)' Xbdij van Affligem, Gand, 
1890, pp. 234-270. 

Sanderus lui a dcdié sa noUce sur AiHlghem (Brabantia Sacra. La 
Haye, 1726, t. I, p. 33). II y a dans le Rhetorum S. Adinani íAni’ers, 
1651, pp. 296-297), une poésie 4 son adresse. 

(4) II voulut en donner plus tard une réédition. Le 21 mars 1671, 
D. Simon Guillemot, de l'abbaye de Suint-Ghislain, mandait á Ma- 
billon; « le P. prieiir de Bjrnhera, D. Robert Estríx m’a prié de 
votts faire voire une partie de son oeuvTe intltulé; Miroir de la vraye 
bén/Jictine, d'autant plus qu’il le veut faire imprimer pour la seconde 
íois; 11 est content de satisfaire aux dépenses, s’il peut trouvé quelque 
librajre qu’il le vouldroit entreprendre » (Revue MabiUon, t. IV, p. 28). 
BBauĹRB, MabiUon cn Detgigue, p. 25. 
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portent aux recherches des Maiiristes sur I’auteur de l’Imi- 
lation. L’abbaye d’Afflighem avait, par esprit de corps, pris 
parti avec les Mauristes pour Gersen. On y porlait, corame 
d’ailleurs dans les autres monastòres belges, le plus vif 
intérét aux travaux de D. Quatremaires. D. Odon Cambier 
avait róimprimé la paraphrase de Mezler en mettant bien en 
relief le nom de Gersen. D. Estrix, lui, se mit à la recherche 
du manuscritautographedeKeinpis conservé chez les Jésuites 
d’Anvers, et envoyé aux chanoines-réguliei’s do Paris, et 
il fournit d’intéressants renscignements sur le manuscrit de 
Saint-Adrien deGrammont.dont Ja prétendue antiquité devait 
renverser les arguments des Keinpistes. L’liypothòse toute 
gratuite ne se vérifia pas. 

Les relations d’Afflighem avec Saint-Germain-des-Pres 
devinrent plus intimes encore à la suite de la visite qu’y 
íìt Mabillon en 1672, et qu’il avait annoncée par .sa lettre 
du 19 octobre 1671 ('). L’iIIustre auteur des Annales de 
rOrdre y passa en se rendant de Bruxelles à Gand, à la fin 
d’aoùt 1672, en compagnie de D. Claude Estiennot. Le prévót 
du monastère, D.Emilien Van Hoyvorts, voníut alors le projet 
d’envoyer deux de ses jeunes moines se former à l’école 
des Mauristes à Paris. II sollicita pour eux riiospitalitó de 
Saiut-Germain-des-Prés. Les archives de I’abbaye d’Affli- 
ghem permettent de constater qu’effectivement deux reli- 
gieux, D. Raoul De Clercq et D. Edmond Ibarra furent 
envoyés à Paris et qu’ils séjournèrent dcux ans à l’abbaye 
de Saint-Denis, 

En aoùt 1718, D. Martène et D. Durand, passòrent par 
Afflighem, mais s’ils louent la bibliothèque « qui est remplie 
d’un grand nombre de livres», ils font remarquer “ qu’il 


(1) Revué MabiUon, t. V, 1009, p. 6S-09. 
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n’y a point de manuscriLs », et ils ne durent s’v arrèter 
que peu de temps (*). 

D. Anselme Berthod. bénédiclin de Besan?on. qui ful 
attache pendant quelque lemps à l’íiiinTG bollandienne, est 
plus exphcite. Dans .sa « rclation d’un voyagre littéraire dans 
los Pays-Bas franfais et autrichiens. qu'ii lutà l’Académie 
de Besancon. le 21 déceinbre 1776, U parle avec ie plus grand 
eloge de I’abbaye d’Afflighera: «Dom Bede Regaus. prévòt 
dumonastère, dit-il, n’oublie rien pour y nuiintenir l’amour 
de la vertu et de^ Jettres; un pareil exemple ne peut man- 
quer d’inspirer bcaucoup d’émulation aux religieux: aussi 
Ja pJupart s occupont d’une manière digne de Jeur état«(*j. 
D. Bede Regaus clòt dignement Ja longue série des abbós 
et prévóts d’Afflighem. Peu d’hommes ont travaiIJó avec un 
amour aussi constant, avec un zèJe pJus assidu, et. ajou- 
tons aussi avec autant de móthode, pour réunir les matc- 
riaux de J’histoire de son monastère. Ces documents, heu- 
reusement sauvés lors de Ja suppression de J’abbaye, per- 
mettront un jour d’écrire une Jii.stoire digne du passó du 
grand monastère braban^ìon (“). 

Je ne puis terminer cette introduction sans signaler Jes 
■ renseigncments que Jes Jettres adressées d’Afflighom à Paris 
renferraent sur Jes impressions d’ouvragesetsurJes gravures. 
Ge ne sont que de minimes détaiJs, mais encore ont-ils 
Jeur prix par J’histoire Jittéraire. Une Jettre de D. Cambier, 


(1) Yoyage imraire de d«ux Bénédietint, t. I, P. II, pp. 194 - 195 , S07. 

(2) Publlé par A. Voisin, Gand, IS.'W, p. :lì. 

( 3 ) Voir llntéressant travail de Dom VrNCBNT Coosemaks: Dat Leben 
w«d dit Werke von D. Beda Rsgaut, íettleti Probties mm Afflighem, 1718- 
1808 (Studien wtd àfitíeif. aut dem Benediciiner- und Cittercienter-Orden, 
t. XXXI. 1010, pp. 153.181). 
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du 2 juillet 1645, parle de l’envoi d’une Plenilurtiorum 
tabula à laquelle on a inséré son nom, muis k tort, dìt-il. 
Une autre du 21 octobre 1649 nous apprend qu’il est l’au- 
teur d’une réédition de Gersen, faite à Bruxelles; il s’agit, 
je crois, d’une réódition de la Paraphrase métrique do 
Thomas Mezler ('). Le 20 octobre 1650, il nous apprend 
encore qu’il a publié à Anvers la Venatiosacra de Haeften, 
qu’il en a composé le livreXII, mais qu’on a mutilé sa 
préface. Ailleurs nous lisons que la Schola cordis de Haeften 
a été traduite en frangais par D. Mathieu Millet, et qu’on 
cherchait à la publier à Paris. Mais les libraires parisiens 
conseillaient plutól dc s’adrcsser à Anvers, à causo des 
gravures, alors que D. Cambior assure, à la dato du 9 
aoùt 1044, que ies gravures de l’édition originale latine 
ont été faites á Paris. De son còté, Dom Martin Gouffart, 
de l’abbaj’e do Saint-Denis-en-Broqueroie, pressait ses con- 
frères fran^ais de traduire les oeuvres de Louis de Blois. 

Les correspondances parlent aussi d’envois de gravures. 
D. Dacliery désirait beaucoup faire graver à Anvers une 
image de saint Benoít (6 février 1645); le 8 janvier 1046, 
il en envoie une de Paris. Le Triomphe de la Vierge, 
dont il est quostion dans la lettre du 19 décembre 1644, 
est Testampe bien connue. publiée quelques années aupara- 
vant par Edme Moreau. Mais quel serait ce Catalogus ponii- 
ficum Benedictinorum imprimé à Douai, avec gravures, par 
le soin des Pères Anglais, vers 1620, dont il est question à 
plusieurs reprises (6 février, 22 mars, 2 juillet 1645)? C’est un 
problèmo que je n’ai pu élucider. II doit .s’agir des bóné- 
dictins anglais du monastère de Saint-Grégoire de Douai, 

(1) Exemplalres à la Blbliothèqiie royale dc Bruxelles (Van Hul- 
theni, 1579, 1581J et à Maredsous. 


Angletens; on ny connait i»inl ie travail ranseignó par 
D. Carabier et envoyé d’Affli-hem à Paris. ^ 

Lcs coiTe.spondance.s béiiédictines des xvii* et xvni* siòcles 
sc font souvent récho de.s dispiite.s théoJo-ignes dii temps- 

fflighem étaient en reJations suivies avec Corneille Janse- 
mus et avec Henri Calenus. Le preniier avait préclié, le 
18 octobre 1628, le .sermon do circonsUsnce pour la profes- 
sion des premiers raoines de la réformo à Afflighem. et 
on voyaitsouventle second à Bru.velles. Ces relations furent 
parfois mterprétées dans un sens défavorable à rorihodo.xie 
de Haeften et de ses moines. d’autant plus que le pnívót 
d Afflighem avait donné, le 6 décombre 1641 , une appro- 
bation de l’Aupusfinwí (*). 


Les Jesuites combattaient Jansonius; il n’en fallait pas 
plus pour quc D. Gimbier prit parti contre Jes Jésuites. 
On croyait trouver en Jansenius le fldòle disciple de saint 
AugusUn. Lo grand évòque d’Hippone jouissait d’un crédit 
presquo exclusif en matière de Ja gràce; quiconque n’ad- 
mettait pas Ja doctrine augustinienno était suspect aui yeux 
des défenseurs de la eràce. MoJina et les jésuites furent 
donc combattus. parfois méme par des gens qui n’enten- 
daient rien aux controverses théologiques. Toute oppositíon 
au moJinisme et méme aux jésuites n’était pas nócessaire- 
ment jansénisme. Car ij y a jansénisme et jansénisme: le 
jansenisme d’opposilion auxjésuites, Je jansénisrae de poli- 
tique ou^llican, le janséni.sme de bon ton parmi les Jeltrés, 
Je jansénisme dogmatique, Je vrai jansénisme hérétique, teJ 


(1) Panegvrú iantaxiana, p. 49 . _ Van Heussen. Rislor. Ultraitel 
t. I. p. 243 . ^ ’ 
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qne celui de D. Louvard et do D. Thierry de Viaixnes. Pour 
iugor des véritables sentiments de Haeíten et de ses moines, 
il faut lire leure écrit.s. Lorequ’on les voit pròner Louis 
de Blois, ìorsqu’on sait que D. Gouffart étóit lo directeur 
de la vénérable mère Jeanne de Saint-Matliicu, prieuro des 
Bénédictines de Poperinglic, initiatrice de la dévotion au 
Sacré-Coeur, on peut étro tranquille sur l’ortliodoxie des 
moinesd’Afflighem; ils ont eulcs prévontions deleur temps, 
ils n’en ont point connu les misères. Leur solide piólé, 
l’attachement des Belges au SaintrSiège les préservòrent des 
troublcs qui agitèrent si profondément d’autres (,ongi'éga- 
tions religieuses. 


Dora U. Berlikrb.' 
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I. 

D. Benoit Van Hacften à D. Luc Dachery. 
1(>42, 2 janvier. 


AuMonuM Revi'Kkndk Patkr. 

Annus cst, et qucxl excuriit,cuuiR(evereDdju)P(iiternitatis) V(e8tríe) 
littenis accepì, sed quod iis niliildum rcspondcrim, tuni adversa 
valetudo, tum occuitationcs variae, et, ut ingenue fatear, mea quiedam 
ad scribendum tarditas causa fncrunt. Quod enìnn tardc admodum 
commentariiis illc ad vitam S. Benedicti descriptus fuerit, varie- 
quo ìn ipsa descriptione jiuctus (‘), liìnc i)iioqiie accidebat, ut res- 
liODsum diífciTcm, cuì ipsurn commcntarium comitem adjnng’cre me- 
dìtabar. Scd cnim, ut non admodiim oxpcdita nunc est vìa libros 
et majores sarcinas ulti’O citroque tranBmittcre, ex hinc remora 
calamo nostro iigccta cst, ct gravc etiam dubium, an hac vìa nostrs 
quaicsciimquc lucuhrationcs pra'lo csscnt subjiciends. Hortabantur 
plures cx nostris jirndiitis, ut in liac patria eas cderem, quod addendí, 
mutandi, dcmendì (ut in tolibus fit) m^or esscl copia: et cum ad 
T|)miim archiepiscopum Mcchliniensem (*), nostri monasterii titulo 
incorporatioDÌs superiorem (®), per alios delata essct benignior quse- 
dam dc hoc operc fama et expectatio, pro sua bonitate dignatus 

(1| H s’agit ici du grand ouvrage de Hacften: Disgidtitiontt mona 
tticai, qiU panit á Anvers, chex Bellère, en 1644. 

(2) Jacques Boonen. d’abord cvèque de Gand en 1617, transféré à 
Malines en 1621, décédé le 3) juin 1655 (GalUa chritt,, t V, col. 14-16, 
164-165). 

(S) L’abbaye d’Afflighem avait été unie par Pie IV, à la mense 
archiépiscopale de Malines; à partir de cette union l’abbaye fut gou- 
veméc par des prévóts- 
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est mo ad editionem hortari, pro Buinptibus spondere, accelorationcm 
urgere ('). 

Hoc benellcio igitur pneventus Antverpim eum Petro Bcllcro 
typographo dc totc opere conveni: nbi nunc pnclum fervot, et (or- 
niones aliquot expressit. Cctcnim, uti bcncvolpntiam RR. PP. 
Congregationis vestrm ei^a roe aitcrna mcmoria colo, fjuud nio ad edi- 
tionem animarc prolixo bcneflcio dignati sunt; ita rogatos vclim, 
ut cum opus illud prodicrit, exemplaria a nostro tjpograjiho, qui 
cum vestris etiam commercium habet, a.ssumcrc non gniventur. Nam 
8i istic statim praslo snbjiciatur, non exiguum sibi mctuit detri- 
mentum. Magnum me tenet desidcrium noscendi an supersit R.P. 
Hugo Menardus, cujus cruditls laboribus suffulcior ct eos tantum 
non e.xosculor (*). Idcm iter insistentes, cadem smpius prcssimus ves- 
tigia, sed aliquando seorsura ambulo. Valde autem velim, si ullo ficri 
possit modo, vidcrc cpitomen Ludovici Pii sujicr Regulam S. Bcne- 
dicti, quam crebrius citat (*), ct cgo ex Indano (■*) monastci'io frustra 

(1) Haefteu dédia son ouvrage à l'archevéque « Debetur proindc 
tibi. dit-11, quidquid ab iugenio qualicumque nostro proficiscitur, ut 
hoc opus 111'"“ G. T. dedicando, satori et rigatori nostro vine® su® 
botros, hortl sui fiores, agrl sui manipulos et jus proculdubio siium 
libentes metltoque reddamus. » 

'í) D. Hugues Ménard, né en profès à Saint-Denis. le 10 sep- 
tembre 1012, passa à la congrégation de Saint-Vaune. entra ensuite 
dans celle de Saint-Maur; il mourut à Saint Gerroain des-Prés, le 21 
janvler 1044 (Tassin, Histoirt littiraire de laeongrigation de Saint-Afaur, 
p. 18-28. — Vanel, NécroU>gf, p. 3 4) — La Concardia regidarum deS. 
Benolt d’Aníane fut publièe à Paris en 1838. 

(3) Corame rindique Mènard, dans une lettre du 3 janvier 1641, cet 
Epitome n’est autre que l'Ordo gHaliter frairibus in monaslerio retigiose 
ac stiidioseconeersari ae domino miiitari oportet de Saint Benoit d’Aniane 
(Haeften, Disguisitiones, p. 1004. — B. Albiĺrs, Constteludines monastiete, 
t. III, Mont Gassin, 1907, p., 26-49). 

(4) Le monastère d’Tndc ou Cornelimùnster, près d’Aix-la Chapelle, 
fondé par saint Beuott d'.Aniane et Louis le Pieux. 
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cxpctii, quia nec ibi, nec aliquibus aliis Germania* nionasteriis nota. 
est. Qiiare si cx Francia Imlxíri possit, maffno nic tM2ncflcio aflcctiim 
crederem. Utinam illo mc R. V. l’atemitas bcni'ct! Aut sì qua nan- 
ciscendi spes sit, sivc describendo, sivo commodato transmittendo, 
valdo cqiiidcm gaudercm. (tpfarem qniKjiio ut R. P. Menardus in his 
taliliiis versatissimus mc monoret (iiti ctiam rogo R. P. V.) de iis 
quftí judicaret opporluna. Quii nominc communc bonura promoverint 
et mc sibi qiiain niaxima obstrinxerint, i|iiì omnìpotentcm Dcum pro 
utriusquo incolumìtato diutunia liiljcns mcritoque rogabo. 

Adraodum K(evercnda') P(ateniitatÌ8) T(um) 
Hiiniill“"* servus 

Fr. BeNKDICTUS IlAKtTENUS 
I’raqiositus Aflligcniensis. 

Aflligcnio postridie kal. Januarii 1642. 

Si quo mc dignetur responso, dirigat, qus'so, R. 1). Heorico Ca- 
leno (*), canonico Mechlinicnsi, archipresbytcro Bruxcllensi, in aodi- 
bus archicpiscopi Mechliniensis Bruxcllam. 

[Ms. fr. 17683, f. 151.] 


(1) Henri Calcnus ou van Caelen, ami intime de Jansenlus, dont 
il pubila avec Fromond l'Av^tìnus en ltì-10. Désigné pour le siège 
de Ruremonde, il refusa de signer la formule d’abjuration du jan- 
sènisme. telle qu’elle lui fut présentée par Hntemonce. II mourut à 
Bnuelles, le 1 février 1(®3 (Paqoot, Mémoires pour ssrvir á fhist. liu. 
dés Pays-Bas, t. XII, p. 370.374. — Biogr. naíion., t. III. col. 238-241). 
Eln sa qualité de censeur des livres, il donna son approbation à 
l’ouvrage de Haeften, le 14 aoùt 1C43. 
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II. 

D. Van Haeften à D. Hugues Ménai-d. 

1642, 29 octobre. 


Admohum Rkvkiieniik Patkr. 

Jam prideiD milii in votis fuit enm R. V. pci* littcriis agure, scd 
quia siDistra fama, ncsciouDdc, intcllexcram, ad meliornm vitam trans- 
latam; hine succisa spescoramunicandi (’). Vcrum mclioru intclligons, 
coDfldentcr admodum ìnsinuo meum ad S. P. Bencdicti vitam com- 
mentarium jam excusura et ex disquisitionum nostrarum ad qjusilcm 
S. P. Regulam libris XII tertium jam prcmi (*). Morbis et variis 
occupationibus opus illud hactenus intcrruptum fuit. £t vcro non 
raro dubitavi, an non spem Iticis ci prorsus tidimerem, visis prae- 
sertim accuratissimis R T. notis et observationibus ad Concordiam 
Regularum (*). Nam cum onines illas Rogulas habeam, concilia et 
SS. Historias utcumque legerim, et ox iis opportuna selegeiira, ani- 
madverti nos ssepe iisdem vestigiis impressisse pcdcm adcoquc que- 
dam jam nec rara nec nova foro. Scd aliud alioruni, valde ctítun 
eruditorum (inter quos R""" Jansenius p. m. opiscopus Iprensis (^), 
D. MircDUB (^), ct quidam theologi Lovanienses) judìcium fuit, qui 

(1) Volr la lettre précédente. 

(2) Les DisquwtiQntí monaitìea, dont il a été questìon plus haut, 

p. 122. 

(3) Concordia rtgularum auctore S. Benedicto Anianae abbate. Paris, 
Béchet, 1638, 4«, 

(4) Girneille Jansenlus. évòque d’Ypres, le íameux auteur de l’Au- 
gustlnus, décòdé le 0 mai 1638. 

(5) Aubert Le Mire, chanoine d'Anvers, décédé le 19 octobre 1640, 
bien connu par ses nombreux travaux historiqucs. (Biogr. nation., 
t. XIV, col. 882-895; — Paqoot, lí^moirtt, t. I, p. 137-158). 
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ntiliter edi posse censebant. Cum antem non (luljitcm R. V. etiam 
post editom Regularum Concordinm multa suiicresse, ()ua' usui mihi 
cssc posscnt, de (juibus merito roonendus, non dubitavi humiliter lianc 
elcemos^’nara expetero, ct rogare, ut (juacunKjuc (jueat parte juvare, 
juvet. 'Summopcre autcra desidcro Gjiitomcn Ludovici Pii Imper(atoris) 
in Rcguliim S. Bene.dicti ('), quam frustra quícsivi ex Indaoo mo- 
nastcrio nliisque Belgii ct Gcrmaniae superioris, et nuper pro ea 
eonse(jucndii scripsi R. P. Matthise de Policr (*). Quípso, si flerì 
possit, tuo bcncficio habeam. Ojitem quCMjue Ruthardi eommentarium(*), 
ct .^lam.mnicnm interpretutioncin vocabulorum Rcgiilie S. Bcnedicti 
a Kerone (■*) cluboriUnm, cx qua forto plusculum crucrem, jiropter 


(I) Voir la note 3 de la paRC Ii3. 

(í) D. Matblas Potter, profèa de l'abbaye de &iiat-Vanne, fut envoyé, 
en 1318, à l'abbaye de Saint-Hubert pour y Introduire les coutumes de 
Lorraiue. De là il passa, en à Saint-Denis-en-Broqueroie, pour 
prendre la direction du novidat réíonné. C’est (p'àce à ses efiorts que 
les monastères rèformès de Belgique purent constituer la Congrégation 
de la PrésentatlonNotre-Dfune. Rappelé en Lorraine en 13S8, il devint 
plus tard visìteur et prèsidcnt de la Congrégation de Saint Vanne. II 
mourut à Mouzon le l" aoùt ItìtB (Revu» bénédictint, t. XIII, (1896), pp. 353, 
487. — Calmbt, Bibliothiqut lorraine, Suppl. <»L 75-76. — Ziegbi.baubx, 
Hùi. rei íi«. 0. 5. B. t. III, p. 667. — D. FRAxgoiS, Bihl. ginèrede. t. II, 
pp. 417-418). 

(3) C’est le commenlaire d’Hlldemar faussement attribué par Trithème 
à Ruthard, moine d’Hirsau (C^lmbt, Ckmmentaire... sw la rigU dU 
saint Benoit, 1.1, p. 87. — Cf. Haeften, THsquisit., p. 160). Ce commentafre 
a été publié par D. Rupert Mittermùller, de l’abbaye de Metten, en 
1880; Easpositio regulce ab Bildemaro tradita et nunc fsrimum tỳpis man- 
dala. Ratisbonne, Pustet, 1880, XV-6B8 pp. 8®. 

(4) Kèron, moine de Saint Gall, assure-t-on, sous l’abbè Othmar (710- 
759|, auteur présumé d’unc vcrsion interlinéaire de la règle bènèdictine 
(ms. 916 de Saint-Gall du ix* s.), de gloses, et d’un dictionnaire latin- 
allemand. Cette attribulion, qul ne date que du xvn* siède, n’a pas de 
foudement soUde (Kògel, Veber ias Keronische Gíossar, 1879. — ScUKK- 
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afflnilatem Dostrae linguíB (*) cum Germanica superioro. Destinari 
posaent atl domtim 111”“ archiepiscopi Mcchlinionsis Bruxellaì (•). 
Nescio an ibi habcatur commcntarius Joannis Cararauel, Cistertien- 
sis (*), (le quo sincerum vestrum optem intclligere judicium. Multis 
hic displicot Dimia benignitas sive ]a.xitas in explioandis casibus con- 
scientiffi, et ( 111 ® monachorum obligationom tangunt: tjuod luetatem 
et observantiam parum promovet. Vidc tjuam coníidenter scribam, 
sed faeilc hanc fidiiciam excusabit ejusdem Regul® profcssio et siu- 
dioriim societas. Velim occasionem mihi dari, qua R. P. T. vicissim 
gratificari queam. Quara opto ut Deus Ojtt. Max. Ordini nostro 
quam diutissime incolumcm consen'et. Affligenio IV kaJ. novcm(bris) 
MDCXLII. 

Admodum R^* P*‘* Tua* 

Humilis in Christo servus 

Bbnedictus Hakftbnl's 

Prffipositus Affliginiensis. 

RER, y*rx«ichnits^ tU)’ Handtehrifun vnn St-GcUlen, 1875, pp. 340-343. — 
ReaUncì^p. /. prot. Tkeol. 3* éd., t. X, pp. 263-204). 

(1) La langue matcmelle de Hacften étalt lc néerlandais. 

(2) C’étalt U que son ami Calenus pouvaitles recevoir; voir lanote 
1 de la page 123. 

(3) Né à Madrid le 23 mai 1606, profés de l’abba^'e cistercienne de 
Salnt-Pierre de Spina, abbé titulaire de Melrose. professeur de théo- 
logie à l’abbaye des Dunes, docteur de Louvaln le 22 septembre 1638, 
plus tard abbé du monastère bènédictin de Montserrat à Vienne et 
d’Emaus à Prague, évèque de Campagna en 1658, dc Vigevano en 1673, 
décèdé le 8 septembre Id-*^ (Paquot. t. VIII, p. 231^89, _ L. Helmung.' 
dans Sludien und MiUheil. aus dem Benrd. Ordcn, 1904, p. 658.661). Son 
commentaire sm- la règle de saint Benolt (In Divi Benedicti Repulam Com- 
metUartus hisiortcus, scholasíicus, moralis, judicialis, politicus) fut publié 
à Bruges en 1640 (Breyghel, 844 pp. fol.). Ses prindpes furent géné* 
ralement critlqués et l’on ne se fit pas faute de tomber sur le 
« princeps laxistarum ». 


Qua‘«o, intelligam (juid modo [icae nianiljiis liaLoíit, aut si ei jiost 
Regularum Concordiajn aliquid iierfectum aut arfectura, 

Reverendo ac eniditissimo Dommo Domino Hugoni Menariio, con- 
gregationis S. Benedicti in Gallia presbytero rcligioso, Lutotiam 
Parisioium. 

[Ms. IV, 17083, f. 153.] 


III. 

D. Luc Dachery à D. Benoit Vaii Haeflen. 
1044. 18 avril. 


Bcnedicite. 

Rkvbrendissimb Patkr. 

Vidit Reverendus Pafer Superior Qeaeralis noster (') eruditas lucu- 
brationes tuas, legitrjue multa ex parte, ac laudavit pluriraum: neque 
faciet ipso legendi finera, doncc volumen totum morosa lectione per- 
currerit. Illius ego nomine et impcrìo gratulor Reverentite tu» 
opus tam eximíura: quod quidem quantum illi probetur vel inde 


(1) Cétalt D. Grégoire Tarisse. élu général en 1630; il mourut le 
24 septembre 1648. H fut le véritable organlsateur des hautes ítudes 
dans la Congrégation de Saint-Maur. D. Dacheiy lul a consacré, en 
1640, une intéressante notice qui a été publiée par H. Stkin (ìítíangts 
et documenls publiit à t'oceasíon du S" eoiísnatrs ds la mort ds MabiUon. 
Ligugé, 1908, pp. 00-89. — Volr TASSiir, Bistoirs UtUrairs, pp. 37-57. - 
Vanel, Hicrologs ds Sjint-Garmaiii des-Pris, pp. 9-11). 
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intclligas, <iuod avecta hinc excmplaria omnia retinenda cnrarit, 
varíis subinde Congrcgationis nostne monastcriis dcpiitnnda: ncque 
iis ctiam habendi animum pcnitus explevit, quippo qui multo plura 
sit propcdiem acccrsiturus; nunquam cnìm commìttct, ut ullum cx 
ccenobiis nostris nobili illi thesauro destituatur. Porro Vcstram is 
hortatur Revcrentiara impcnsius, ut tam pio opcri eadcm animi 
alacritate sempcr insìstat, utpotc Dci glorim ordinisquc uníversi 
non poenitendfc utilitati cessuro et ut quod maximc. Cui ct si quando 
obrepat occasio, liaud deerìt animus parcm tibi obscquii vicom rcfc- 
rendi. Habct insupcr pru'fatus Supcrior Gcncralis nostcr hoc unum 
in votis maxime ut inter utrumque congregationem nostram i>crindc 
atque vestram mutuum interccdat orationum commcrcium; ut unitis 
omnium suffragiis, eam apud Deurn gratiam consequi mereamur, 
qute sarciendis lapsir rcgularis disciplinic ruinis par essc possit. 
Cteterum si quid operìs rcccns editum sit in Belgiu vestro,quod ad Bcne- 
dictinum ordinem spectct, sive historím, sívc c^juspiam monostei’ii 
chronicon, vitm sanctorum bcnedictinorum, aliave id genus iiigcnii 
monímenta, ne nos, oro, ìnconsultos prmtereant. Mittit ad Vcstram 
Reverentinm Reverendissiraus Supcrior Generalis noster librum Sacra- 
raentorum Divi Grogorii, notis ct observationibus D. Hugonis Me- 
nardi illustratum, in majori charta ('), ct libellum dc Uuico Dionysìo, 
quem idcm Menardiis paulo anto obitum evulgavit (^): hebraìcam 
item grammatìcam, qiiam ex nostris iionncmo contcxuit (^); dcniquc 
et libclium, cui titulus Conceptus in rcgulam {*)•. qun*, co anìmo 


(1) Divi O'rifforii papae I cognomtnlo magni liber sacramentorum. Pa- 
ris, lft42, in-4*. 

(8) De unitx) Diongsio Areopagita Athenarum et Parisiorum episcopo. 
Paris, 8«. 

(3) Lin^ua* kebraieae opus grammaticum (de D. Thomas du Four). 
Paris, 1642, 8». 

(4) J’ignore qui peut ètre l'auteur de cet opuscule. 
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excipiaa velit, quo et offert ipsc: quo uuthorc hmc scribit ad tc 
omnia, ((ui tu® Rorercntiie mtornuin futurus cst, 

Rcvcrondc admoduiii Pater 
Addictissinius in Cliristo 
S. tícnnani a priitis fi-ater, 8 crvus 4 |uo lonyc 
die 18» aprilia lOM Imniillimus. P. LL’nAS Dacheby 

Bencdictinus Indíiicnua) 

Revorendissimo l^tri Domno Renedicto Haeftcno, pncpoaito Affli- 
gcniensi. Afflijpmio. 

Cum quinque libellia ('). 


IV. 

D. Van Haeften à D. Dacherj^ 
1045, n février. 


Rkvkrkndk Patku. 


Dici vix queat quantum mihi gratiiler eontraxÌBso nos cum R. T. 
amicitiam liiferarmn commercium quod jam mihi et pridem in votis 
fuit, et cum R-'- Patre Menardo, pim memori* (*), aliquorumque 
inchoatura, sed temporum difficultntea vix adraittebant. Nunc faciliori 
iDventa via, gaudeo qiiod confratri nipo Donmo Odnni (») tam accurate 


Arcfflves de labbaye d’Afflffhem (Orig. dans CoUectlo Epistola- 
^m I, 1.^4-160«, pp. a-i. Adresse originale p. 6 avec sceau). Je 
dois la comraunication de cette lettre à l’obligeance de D. Vincent 
^osemams, de l’abbaye d’Afflighem, de méme que plusieurs notices 
Diographiques sur qu^lques moines de ce monastère. 

La minute de cette letlre se trouve dans le ms. fr. 17084, pp. 31.38. 

janvier 1W4. Le 12 septembre précédent, Haeften 
* laqueUe Dachery répondlt (ms.fr. 

l4C»4, t. 64). 

(3) D. Odon Cambier, voir plus liaut, p. 113-110. 
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satisfeoerit, ct si quid cgo vicissim operam meam libens 

addico. 

Cctcrum occasione introduceodffi Rcformationis in quoddam am- 
plissimum monastcrium orta est difficuitas, an ea introduci possit 
servato antiquo habilu, tonsura et Brcviario Romano, quíc tria ctiam 
vellcnt assumi a nostris, qui directorum ibidcm officio fungcrcn- 
tur ('). Quod nobis absonum vidctur, ct absquc ullo, quod sciam, 
exemplo, et arbitrabar ad constituondum nos in hac individua 
reformationis spccie, non ita uccidcntaria ccnsenda habitum, ton- 
suram et Breviarium, idque dcinccps alii fortassis sibi vellent eoneedi, 
cx quo mira in uno ordine e.tsurgeret diversitas. Non dcsunt viri 
magnm auctoritatis qui hffic insuper habenda imtcnt, modo reliqua 
haberi possit observautia. Etiam atque etiom rogo, dignctur inquirerc 
a R"“ P. Generali (*) aliisquc, an hoc unquam factura, aut fleri 
expediat. Quo nomine me plurimum obstringct, ut (juod fkcere c«epi, 
pro eodem R'”“ Patre totaque S. Mauri Congrcgatione, ad Dcum 
qualescumíiue preces fundere pcrgam. Gfflciosissimam ei odscribo salu- 
tem. 

Àífligenii VI febr. MDCLXV. 

RevcrcntiíD Tuae 
Humilis scrvus et confratcr 
Fr. Bkxkuktus IlAEn'BNUS. 

Revcrcndo Pairi Dommo Luca; Dachcry, monasterii S. Germani dc 
Pratis Presbytero Religioso. 

[Ms. fr. 17083, f. 155.] 


(1| II s’aglt du monostère de Saint-Bertiu, où les réformés de Saint- 
Denis en-Broqueroie introduislrcnt, en liìa.'*, les usages de la Congré- 
gation belge (voir nos études surla Omvráffiiion òinédiciine des Exémpts 
dt Fla^uir»(R4ì>iubéniiictine, XIII il83j). pp. 25-32) et la Congrtgation 
binédictint dt la Prittntalion Notre Damt (Ib,, XIV (1897), pp. 60-70). 

(2) Dom Grégoire Tarrisse, voir lettrc III, note 1, page 129. 


V. 

D. Van HaGften à D. Daclicrv'. 
1040, 8 janvier. 


AdMODUM RKVKKKffDE PaTKR. 

RostituUm R. P. V. a difticili morbo valeti.dinem eidem totio.ie 
ordin. nostro gratulami,r i„ Domino. Ab illo sane salus et miac- 
r.cord.a, cu. I.oc nomine cum gratian.m actione litavimus. Mitto 
dc8.drruto8 l.bros Bibliotbecnm Molani (■), et Ca.<,unuclis pn, Tri- 
thera.o Apologiam (*), velimr|ue in aliis similibus R. P. T. gratifl- 
cari qucara. Plurim..m Imtatus sum R. P. satagere, ut qum hic 
reperin hactenus non potuerc ín regulam Sancti Patris Benedicti 
comracnU.-.a nobis com.nunicentur. Oplime sane de nobis merebitur 
juvab.tque sccundara.si aperare liccat, Disfjuisitionura cditionem (3)‘ 
Doleo per bella, qua nos hinc forte iielIeDt, rainus esse facilem 
liteiurum comraunicationem. Verum divinm voluntati cedendum 
Ccremomale Mona8Ucum(^)etSo Patris Benedicti imaginem libens 
vid., et gratias pro iis ago. Scire aveo an novm pi-odierint Consti- 
tut.onos(3)ct8i quid aliud ordinem vel Regulara nostram tangat. 


alfiZZTT'Z Osrmam. Jcannis Trí^ 

Ihmii abbatu Spanhmtnsnsit... dselaralio. Cologne. 1635 <•. 

3 L ouvrage de D. Haef.en dont U est quesUon dans la lettre I. 

fu ''Tu.' « 3’38it icl dolt itre celul q«i 

r-i ^ ^ CongrégaUon de Saint-Maur. plutdt que 

celui de Bursfeld édité en 1610 par D. Jacques du Breuil ou le ^ 
rémonlal bénédictin de D. Mlchel Bauldry. achevé par D. TarrlS 
(Tassin. Btst. ha. ds la Ccngi égaiiorx ds Saint-Maur p 67 ) 

-»*"«^*«»Paru’rentd'abord 
arta r ConsMiUonss pro direclions rtgiminis Con- 

grsgaUon.sS.M.mr,. revues par Dom Tarrisse. furent publiées en IGIS 
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RcverendÌBSimo Patri UeDeralì faeliciaanni auspicia, cum voto salutis, 
({ua possum revercntia apprecor et voveo. Omnipotcntem Bcum 
deprecans H. V. incolumem quam diutissime conservare dignetur 
* Admodum RevorcndíB Paternitati Tum. 

humilis in Christo servus 
Pr. Bknkdictus Haeftenus. 

Affligenio 8 januarii 1G16 (')• 

Admodum Revcrendo in Christo Patri, Patri Luc»! Racherj, 
Monasterìi S'' Germani a Pratis Bibliothecario, Parisios. 

[Ms. fr. 17683, f. 157.] 


VI. 

D. Van Haeften à D. Dachery. 

1646, 6 avril. 


Adhodum Revbrende in Gmiusto Pater. 

Obstupui plane ad tam magnam proroptamquo charitatem R. P. 
Tuao multoque magis Reverendissimi Patris Generalis (*). Quid dicam 
mi Pater? Sentio omnino nos prasvenirì in benedictionibus dulcedi* 
nis, de abundantia charitatis. Hac totam nostram congregationem 
et me qualecumque qjus membrum seternum sibí obstrinxenint. Deus 
Opt Max., qui solus [lotest, hanc beneAcentiam remunerare dignetur. 
Gratissimum fuisset intelligere quid scribse pro suo laboro et sigillo, 

(1) La minute de la réponse à cette lettre, dans laquelle Dachery 
remercie pour les Uvres envoyés, se trouve dans le ms. 17tìSI, f. 57. 
(í) D. Grégolre Tarrisse, voir lettre III, note 1, page 129. 
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aut alteri ciiicumnue ministro porsolvcndum fiicrit, no caro nimimn 
constet híec henevolentia. Anftor enim vertris iinponsis leneficia pos- 
tulare. Non desimim in capitulo nostro, A-ria 3* Dominieam 
3*" I^sclim celobrando, congrofcmlis I>ttti-ihu.s coi.iniunicaro hoc grando 
noLis cxliibitum benoflcium (•); pro quo ox toto co.do, (jnas e.juidem 
possum maximos gratias atm, et moa obse.iuia Revorendi.ssimo 
Patri Genorali ot R'^- Tuas cx animo defero. Hic Antverpia- existens 
et expostulans de transmissis libellis, intcllígo jam istuc appulisso. 
Si sccus se res habeat, conalior de novo cQiniKirarc et transmittere. 
Iteverendissimo Patri Gcnerali humillimam adscriho sahitem. Deiis 
Opt. Max. Rd™ admodum D. T. ordini nostro ijuam diulissime in- 
columem conservare dignetur. 

Adraodura R. P. T. 
ílumilis in Christo scrvus 
Pr. Benedictus van Harften. 

Antvorpia, 0 ajjrilis 1640. 

[Ms. fr. 17683, f. 159.] 


VII. 

D. Van Haefton à D. Daclierj-. 
1646, 8 octobre. 


AnstoDt'M Revkrendb .vtoue EKL'oiTisstwB Patkr. 

Recepto diplomato illo ad nos transmisso, nihil prius habui quam 

(1) L« chapitre de la Congrégatton de la Présentatìon N. D. se tìnt, 
le 16 juin 1640, au refugc de l’abbaye de Saint-Ghislain à Mons (AnnaUt 
d» tabbaye de Saint Ghistain, par D. Pierre Baudry et D. Augustìn 
Durot, publlces par Alb. Poncelet, S. J.. Mons. 1897, p. 121.) 
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coDfestìm tantie charitati gratias habere, quod rncis littcris signi 
flcavi, rogans ut si quid in ministros pro sigillo, scriptura aliisque 
titulis essct cxpensura, id per littcras indicare digQaretur, Rcligio enim 
milii fuerit has vobis aut Patrì Generali nostri caussa adferre 

impensas, quibus ultra omno raeritum et expectationorn tam benigne 
consulere studuistis. Sanc si quid esset rari, aut quo R. P. V. ullo 
raodo possera gratiflcori, omncm na%'arem operam ut eidera desti- 
nari possct. Utinara hoc me lienoficio mactet I Subsistimus etiam 
nunc hic AífligeQii cum pleno convcntu, nihil mali, nisi in bonis 
et villis, passi, Quamdiu autem hac tranquillitate uti licebit Doiis 
Dovit. Si quid ordincm nostrum spectans illio edatiir, quaeso ine 
rcddat cerliorem. R™® Patri Gcnerali cura osculo maniis et voto 
salutis, mea qualiacumque oífero obsequia, cujus bcneflciuni alta 
monte repostum me illi pcrpetoo tenet obstrictiira. Dcum Opt. Max. 
rogo, eum et R. V. ordini nostro quam díutissime servct inco- 
lumera. 

Aflligenio VIH octob. MDCXLVl. 

Admod. R'i* Paternitis Tu® 
humilis in Christo servus, 

Fr. Benkdictus Hakftknus. 

Domnus Odo (') plurimam salutcm R. T. adscribit, optatque scirc 
an valetudo tua jara cx voto fluat, et an postremas ejus in Pcn- 
tecostes feriis datas receperit. 

[Ms. fr. 17683, f. 101.] 


(1) D. Odon Carobier. La lettre, à laquelleD. Haeften fait allusloQ, 
doit s'ètre c{;a»ée. 
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vni. 

D. Van Hacfien à D. Dacliery. 
1647, 9 septembre. 


AriMODl'M RBVEUENDB 1K ('lllUSTO P.VTER. 

Post longmn avidamque expectationeni tandera receptmus Pauli 
IiiacoDÌ cornincntariuni in Regulam S. P. N. Benedicti (') aiterumque 
improssum librum de cerimoniis (*). Utroqne ita delectatus sum ut 
novam mihì viíam post ntorbum diutumuin nec sino discrimÌDe attu- 
lisse videatur. Dobco prorecto hoc norainc R. P. T. piurímuni qu«j 
novis me quotidic beneflciis onerat et honomt. Utinam vcl in parte 
responderc (lueam! Prospera nunc utcumque fnior valetudine indies- 
que convalesco. Si (juid occurrat nostris disquisitionibus opportunum, 
id sensim colligo et rogo libere etiam me moneat, si quid futurae in 
posterum editioni addendura, adimendum vel corrigendum judicave- 
rit. Beneácii ‘uuio id loco ducam et quibus possum precìbus oom- 
pensare cooabor. Exìstimo tutissima via ad oos litteras destinari 
posse, si Antverpiam ud Domimum Gasparem van Woonsel mittan- 
tur; lìbelli vero vel sarcinulm ad Petnim Bellcrum typograpbum 
destinentur. Novas congrcgationis vcsírre constitutiones videre pcr- 
cupio; sed erubesco quod nihil repooens nova tam coníìdenter expe- 
tam: optem lamen occasionem dari, ut vicissim Belgica nostra istic 
appctatìs. Deum Optimum Maximum rogo R. P. T. ordini nostro 

(1) Ce commentairc a étó (idité en 1S80 par les moines du Mont- 
C^ssin: Pauii Wamefridi diaeoni Caiinensìs in lanetam rtguUxm Com- 
mentarium .. nunc primum cdlderunt. Typis Montis Casini, 1880, XXIV, 
56t pp. 8*. 

(2) Sans doute l’ouvrage de D. Mlchel Bauldry, dont la seixonde 
édition parut cn 1M6 (Volr lettre V, n. 4.) 
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quam diutissimc incolumoni tuoatur. ()/ficiosissimura salutcra et nostra 
qualiaeiimijuo obtcquia dofeiri velim Rcvcrcndissimo I’atri Generali. 

Adnuidum Hevcrendiu Paternitatis Vcstrìe 
Ilumilis in Christo serviis 
Fr. HKNEHKTrS lÌAEKTENrs. 

Afiligcnio 9 soiifcniliris 1647. 

(.Ms. fr. 17683, fr, 163.] 


IX. 

D. Van Haeften à D. Dachery. 
1648, 9 jamńer. 


ReVEKKNUB ATgUK EUUDIT18SIMB DoMIKE. 

Jam pridem oxoptatissimis vestris respondissem nisi advcrsa me 
valctudo aliquot septimanis lecto afiìxisset. Nuiic autcm gratias ago 
maximas quod ingenue mihi suum aliorumquc dc meo quali quali 
onere porscripserit judicium. Et sane afflrraìU’o posscm nihil mihi 
umquam gratius evenisse. Operam sanc dabo ut quae a me desi- 
derari intellexero ea secundis exhibeam curis, aut causam adferam 
cur alia incesserim via. Hic Bruxell® existens minus id praestare 
nequeo. 

Caeterum quod confratri mco D. Odoni (') commiseras inquirendi 
Lobbiis exemplar Bertrami de Prmdcstinatione, factura id qua potuit 
debuitque deligentia (*)j et spes est nanciscendi transsumptura aliquod 


(1) D. Odon Cambier. 

(2) Sur ce traité de Ratramne, copié par MablUon sur le manuscrit 
de Lobbes, voir Mabillon, Aeta Sandorum O. S. B. Soec. IV. P. II, prsef. 
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ncquicqnam a Patribus Societatis ct MinoritU exjictitum, scJ quia 
BeDcdictinia sc fafentur raagis obnoxios roteoto autographo, cora- 
municabunt aliquam, ut vorimt, copiam. Inferim infclligo ab eximiis 
doctoribus S. Theologim academiai LovanienfU eundem exi>eti et 
expectari Jibrum, quem in Gallìam transmiftant. Scire avco an vobis- 
cum ea in re conspirent Theologi I’arisienscs et eodem anirao ac 
flne idem cxemplar exoptetur, adcoque si votis nostris Lobiensium 
respondeat promissio, una opera utrisque satisfiet, quod mihi equi- 
dem gratissimum accideret. Interim satagam ut quae Lobìis sug- 
gercntur coromuni>bono utrisquo communiccntur. 

Pauii Diaconi comraentarium transcribimus et opportunc c.utn gra- 
tiarum actione remittemus (*). 

Chrisfi diviniiatem rogo R. T. gratim donis adaugere dignetur. 


Rev"“ Patri Gcnerali salutcm et mea quaiiacumque obscquia hu- 
militcr dcfero. 


Rcv*' P. Tu» 

. Humilis io Chrisio servus 

Fr. Benbdictus Habktbncs. 
Bruxclla^ IX jan. MDCXLVIII. 

[M$. fr. 17683, f. 169]. 


n. 130; ÁnnaUí 0. S. B., t. III, pp. 6S-i59. — Bistoira iiU. de la ProHoe, 
t. V, pp. 339-313. — Neues Arehiv, t. XXVI, p. 75B, et partìcuUèrement 
D. G. Morin, Lts ‘ Diela » d'Biriffer sur (Eueharisti* (Raoue bénádictine, 
t. XXV, 1908, pp. 1-18) J’al publlé une lettre écilte par MablLlon,de 
Bruxelles, le 25 aotit 1672, oú 11 parle de sa vlsite à Lobbea (Rtcut 
MabiUon, t. IV pp. 9-10). Le texte du tralté a été publiè par Mauguin 
(yiadieia pradtstinationis et graUít, t I, Parls, 1650). 

(3) Volr p. 137, n. 1. 
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X. 

D. Van Haeflen à D. Dacliei’y. 
1648, 11 avril. 


AoMOnUM RevKRKNDE ATQUE KUUDITISSIME I’atek. 

Jam pridcm vestris rcEpondissem nisi morbus, et satis poricu- 
losuB, lecto me afflxiss’et. Qua* causa ctiam prieccdens, ut spero, 
silentium oxcusahit. Interea Doctores Theologi Lovaniensos describi 
et autenthicari sibi curarunt c bibliothcca Lobiensi Bertramnum 
do prasdestinatione quem jam istuc transmissum aut proxime trans- 
mittendum puto, ut frustra sim, si ulterius quid circa hunc libnira 
moliai' ('). Hic Rruxellíe existens vestra accipio summte charitatis 
munera. Meditationes per totum annum (*j, vitam Benedicti et 
ms. regulte corapendium, ex quo vcstrura in me meaquc studia 
amorem manifestissime colligo. Utinam viccs aJiquando repetere 
possim tot jam praeventus et oneratus beneflciis. Set etiam novum 
etiam expetei-e et exspectare audeo. D. Golfiirt, frater R'" Domni 
Pnolati S** Dionjsii in Brocqueroya (^ nostrae Congregationis et 
cui multis nominibus obnoxius sum, salvum conductum vcniendi 
Parisios causis in adjuncta schcdula oxpressis sibi transmitti postulat. 
AIiis vero destitutus meam in hac re operam implorat. Proinde 
etiam atque etiam rogo hoo charitatis beneflcium (nisi ’gravius sit 

(1) Voir lettre EX, n. 2. 

, (2) Sans doute l’ouvrage de D. Firmln Rainssant, bénédictin de la 
congrégation Saint Maur, ìíédUatíons pow tous les jours dt íannie, dont 
la seconde édition parut á Paris en ltM7. 

D. Martin Goufíart, abbc de Saint-Denis-en-Broqueroie, de la 
congrégation de la Présentatìon Notre-Dame, élu le 18 juin 1645, décédé 
le 5 octobre 1869 (Berliére, Monaslicom btlge, t. I, p. 241). 
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quam cxistimem) ei procurare dignelur, ((uo nomine nic sibi habebit. 
magig magisque obstrictum. 

admodum P. T. 
lliimilem in Chriat.o famulum, 

Fr. Bbneuictum Hakkteniim. 

Hac X> aprilis 1048. 

[Ms. fr. 17C83, f. 105.] 


XI. 

D. Oclon Cambier à I). Dnclicry. 
16-14, 27 juin. 


Pnx Christi. 

Reverenke P.\tkh. 

AfTectum tuum in conununn sacrati ordinis nostri bonum ex 
binis ad R“>“® Priepositum Dú.strum litteris agnovi ('). Qtiibus ego 
ilum plenìus ab eodcm responsiim voniet, in antecessom pauca rciiODO. 
Mcrito cnira incalui ab hoc igne tjuem Tun' non modo spirant, sed et 
accendunt. Mortem cniditissimi Putris Mcnard (^) qui non sontiat, 
amousios sit oportet, et in sílvis ferinu lacte educatus. Oedo 
cgo litteratos omnes illacrymasse, sed h»c commuois jactura. Quo- 
tus enim qaisque ad eam felicitatem porvcnit, ct ingenìi sul /ructus 
pertinaci multorura annonim studio quspsitos vidcat, et poblico 
donetf Fere qui uotatem in litterís detriverunt, dum mataraÌBse 
ad foetum videntur, invida falce demetuntur. Sic et Menardus, 

(1) Sans doute les lettres I et 11 ù Haeften. 

(2) D. Hugucs Mtoard. décédó le 21 janvier 1M4; voir p. 124, n. 2, 
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è fMOMtpÌTyiSj abiit, imo vivit in libris, dicam an liberis quoa relitjuit. 
Verum no vulnus aliquousque fortean obductum novo contactu recru- 
descat, ad alia transco, doctissimi patris manibus quietom {oternam 
prius adprecatus. 

Quod de libris MSS. quaerit R*** Tua, quos edendos ouraret, 
sicubi eos reperero haud gravate indicabo. Scd juverit ante omnia 
discutere Bibliotliccam Belgicam, quae ciirante Antonio Sandero, 
nuper Insulis excusa ('). Curabo uutem, ut Bivius referat librum 
expetitum in quo varii auctores, qui de scriptoribus ecclesiasticis 
commentati (*). In historiam ordinis nostri nihil hic hactenus prodiit. 
Ego horÌB subsecivis historiam monasterii nostri jam contexere 
coepi, dumque lucem vidcrit, íkcium e primis cxemplar habeati8(^). 
Si quid porro in eam rem penes vos exstet, quaero a^jutum me 
velitis. Lego in officio S. Hugoois Cluniaccnsis visam ejus animam 
dum migraret a Pulgentio abbatc (■*); atqui noster is est primus 


(1) Biblioth«ca btlgica manutcripla tive tUnchus umversalis eodicum 
ÌÍSS. in eiltbrùjribus Btlgii eanobiis... adhue latentium. IiuuUs, Le 
Clercq, Idíl, 2 parties ln*4®. 

(2) Sans doutc l’ouvTage de Suffríde Petrl de Leeuwarden, Dt iUus- 
iribus eceletiat seriptoribus aulhorts prateiput otltrts. Cologne, ChoUn, 
1580, 8». 

(3) Ce travail est resté manuscrit; voir p. 113. 

(4) Le bréviaire bénédictin mentiomie cette vision à la dn de la 
huitiéme le^on: «Quo tempore Fulgentlus, abbas Noviomensis, duos 
angelos vidit geminum lectulum in ccelum inferentes. quorum alte- 
rum Anselmo Cantuariensi archiepiscopo, alterum Hugoni abbati dice- 
rent stratum, unde is utrumque ad sBtcrnam requiem migrasse cognovlt.w 
Mildebert parle seulement d'un abbé de Noyon (Vita, n* 51, ap. Ac/a 
Sanet , 2* éd., t III april, p. 655) et il faut alors identifier cet abbé 
avec Geoffroy. évèque d’Amiens, qui eut aussì une vision au sujet 
de saint Hugues. Raynald parle d’un abbé du diocèse de Cambrai 
(Vita, n* 30, ib.. p. 601 ; Gllon d’un abbé (Vita, n* 12, ib., p. 665). 
Une additioa à la Chronique d’Afflighem (Dachkry, Spieiieg, t II, 
p. 776; MGH, SS. t. IX, p. 417) et le Chai-tularium Sitbiense (t. II, 
llb. II, c. 279, dans Guékard, Cartulaire de Saint-Bertin, París, 1840, 
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^118 nomiDis et dignitatis, ut probatuninj rae confldo. Sed aveo 
scire undo lectiones illfo decerptte, quisve earum auctor. 

Ceterum quum video vos desiderare vita* Sanctorum Bcnedicti- 
norum et chronica monaBteriorum, subiit suspicari an non hia 
apparatum .moliamìni ad annales Bencdictinos latine Bcribendos. 
GratÌBBÌraum crit si ìntcllexcro, nam id unicum mihi in votis. 
Huc studia, liuc eonatiis oranes meos, si per superiores nostros 
licuerit, perquam libenter conforatn atque utinam haec bella remoram 
non iqjicereut, et commcrcium litterarium incidcrent! Sentirct Gallia 
Benedictina et Bclgicam ad ideni studium concursuram, cujua con- 
tesserationis utinom ego incentor et spcctator aliquando flam. Optaret 
R*"* Doatcr, a quo libellos propcdicm habebitis quos alias edidit, 
exemplar constitutionmu vestrarum et rituum in sacris sibi trans- 
raitti (*); magis enim illi et mihì vestra allubescunt, quara Patrum 
Lotharingorum quos dircctores habuiraus (*). R™"* Pater Vester 
Generalis post huraillima manuum oscula, salutem et obsequia hic 
mea inveniet, qnibus bimen nihil decedet si ot integra ea in R““ 
Tuam transfudero, cqjus aeternum ero 

Humillimus servus, 

P. Odo Cambkrius, 
Bibliothecarius Affligeniensis. 

Si quo rcsponso me dignetur, destinatio fict ad domum 111“' 
Arcbiepiscopi Mechliniensis Bruxellie, ubi has dabam V kal. julias 
MDCXLIV. 


pp. 278-2TO), attrlbucnt cette vision il’abbé FuIgenced’Àfflighein. Cest 
aussi l’opinion de Mabillom (A.nneUa, 1. LXXI, n® 74. t. V., p. 519; 
volr D. L'Huiluex, Vi« dt laint Huffuts, abbá da Clunp. Solesmes, 
1888, p. 542). 

(1) Voir ce qul a été dlt plus haut, p. 133. 

(2} La réforme des monastères belges s'était faite par l’eatremise 
des moìnes de la Congrégation de Saint-Vanne, qui y avaJent intro- 
duit leurs lìvres liturgiques et ascétiques. 
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XII. 

D. Cambier à D. Dacheiy. 
1644, 9 aoùl. 


Pax Cbristi. 

Rbvbrende Pater. 

Enibui ad tnntam humanitatum tuam, (jua non modo cxBpectatioripm 
meam, aed ot merita superasti. Bruxclla mo tcnebat, ot obitcr ali- 
(juid ineiiodfc araicitiac scripseram; atrjue on sinc mora cpistolnm 
adrcctus magni, addo et ctTectus non minuris plcnnm. Utnimque 
cxosculor; natn ultimum vix cogitare ausus fiiissem ncdum pcfcre. 
'lVimcń quae tua est bcnivolentia, et illud addidisti, ct quidcm ciimula- 
tÌESÍmc. Ilavcbam tantum sciro unde ct quibus c fontibus Imiista 
csscnt quae de abbate nostru Fulgentio habent lectiones S. Iíugonis 
Cluniacensis; at tibí parum fuit digitos ìn funtcs intendisse ni ct 
aquas ipsas in me derivarcs. Sinum pando, ìn pectus illas admitto 
atquc utinam tc una complecti liceat, vel saltem alias refundcrc 
quibus non exstinguctur caritas iiustra scd acccndetur magist Ními- 
rum aquaj ardebiint igni. Incumlsim certo, et pro virili mea adnitar 
iit, sicubi in Bolgicie Bibliotliecis cuni blattis adliuc jiugnent, Petri 
Cellensis ('}, aliorumque qum expetis MSS. opcra votis tiiis quan- 
tum potuero faciam satis. Interim pro siibmissis io Chronicon nostruni 
schediis me obstrictuin habes, in eo nomen tuuin leges, ut vel 
sic tajidem amico optimc merito tributum aliquid a me videat pos- 
teritas. Surium in vita S. Hugonis vix legendum censueram (*), 

(1) Les oeuvres de Pierre de Celle furent éditées en. 1671 par D. 
Ambroise Janvier. 

(i) Le passage en qucstion donue positivement le nom de l’abbé 
d’AiHigbem (D* proliatit Sancíorum hàtorus. Cologne, 1571, t. II, p. 897). 



postqu^ ejusdem Huffonis Aefa. q...-e Bibliothoom Cluniacensi in- 
seru.t «uercntanusC).ca,.ptim revolvissem, .,ec ,,,.i.l,,.am in re mea 
re|.i,en83em. Nam pr«te,.quam quod stilum primi-onium in Surio- 
es,derent mult,, et,am ipso non i.auca intori.olavit, recidit et cor- 
rox.t doct,s „t i,laccrent ,,,us fcKíisset histori,w. Mil.i longc alia 
mens, qu, scr.ptoros suis ipsis verbis loquentes audirc et legerc 
ma ,n,. nec scalu-a illa et in,.on,pta dictio ita ferit et offendit aures 
«.t non raedullam i,,sa.,n, id ost. anti,,uitatem prm illa „.stimandam 
putem. Níd ut ad Fulgentium nostrum redean,. gratia libi sit, cnus 
md,c,o locum hunc in .<?„rio haberc eontigit. Volui.c fuit intelligere 
Annalos Hencclictinm GalJim ab cmditissimo Patre Ansolmo Le ^^«1 
I«rtex, (t). in spom enim venio fore ut aliquis tam accuratis 
lucubrat,on,bu8 instructus animum ad conscribcndos totius ordinis 
nostr, Annales adpellaf. Ccten.m antequam progrediar salveat a me 
I.Iur.mam dictus R. P. Anselmus. et ohsequia mea sibi addicta sciat 
Amo en,m et colo cruditos. Quod si te medio in amicitiam qjus 
rae msmuavero, crede mihi, optime Pater, digito mihi videbor coelos 
tet,grase. Bivius noster .ad vos fendit aut jam pervenit. Litteras 
a nobis non habmt, quod Leodici moram se tractunim diceret, et illas 
per veredar.um raquc promplun,' csset submittero. Inter libeUos, 


(1) MARarra, et Duchhsne, Cluniae., Paris, 1«14, pp. 413 438. 

^ l’abbaye de Corble le 13 sepfembre l«2l décédé 
aprés le 27 juin 1047. D. Tassln dit quH fut chargé par le général 
de la congrégatíoa de Saint-Maur de falre la visite des monastères 
afin de rassembler des matériaux pour l'hlstoire de l'ordre deSalnt- 
^no (TASsr.H. pp. 35-30). C'était un caractère inqulet et 

brou, lon. que ie général D. Tarrisse tàcha de gagneren l'envoyant 
dans les dlvers monastères de la congrègation pour y recueilUr les 
matériaux d’une Histoire de l’Ordre. D. Dachery a parlé des diffi- 
rrlí.* causaà son supérieur. (Ífdtorgeí àfaMion, pp. 

-86). Volr D. U. ReruAbb. Nouoeau suppíément á l'histoú-e Uit. de la 
Cong. de Saint-Maw, t. I, Paris, 1808, pp. 304-360. 
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quoá R"“ Patri Qenerali defert, ost Schola cordis (*), quain in galli- 
cum satis mvìter, si mci judicii res ea sit, transfiidit decctn abhinc 
annis R. P. Mattliìcus Millet et ipse genle Galltis a Lothnringis 
ad nostros missus (*). Optarent eam Tvpographi nostri in prasliim 
mittere; alii consultius putant Lutetiam ut ea mittatur, quum 
et olím istic icones qjus lihclli in ass ìncisa' fuerínt ad cscmplar 
Antvierpiensium. Nos autogrnphum P. Milletiì hic Imbemtis. Et si 
quidem typographi vestri suis id opusciilum sumptibus typis cxpri- 
merc velint, haud gravatc subinittctur, sed ca cautcla ut sub dircctione 
vestrum editio et correctio fiat. Meraini me dedissc eidem Bivio 
indiculum aliquot librorum, quos istic nobis coemat; sed quum Iiaud 
multum in his mercibus sit detritus, gratissimum foret si tua opcra 
in preciis aliquantuliim juvaretur. Ego meum, si quid hic ìn cadem 
re curatum velitis, desiderari non patiar. Constitutiones ct ritus vestros 
ubi interum lucem viderint perquam libenter videbimus. Juvcnis 
qui has tradet cognatus cst admodum R. D. Pnepositi nostri (^), ori- 
gine Aotverpiensis, per quem, si quidem hoc litterarium commcr- 
cium Bimul dccurrere est nobiscum animus, tutissime omnia dostina- 
buntur. Si autem grave foret eum convenire, raittantur Antvcr- 
piam cum involucro et hac inscriptiooe: 

A Monsieur M' Gaspar van Woonsel (est pater hujus juvenis) Aumos- 
nier et marchand dc la ville d’Aovers demeurant ù l'arc du Cìcl 
snr la VieiIIe Bourse. Valeat plurimuro in Domino Jcsu, ejus quum 


G) Le Schola Cordis parut à Anvers, chez Verdussen, eti ld29, fut 
réédité en 1(>99, 

(2) D. Mathieu Millet, de Metz, profés á l'abbaye de Saint-Mihiel 
le 19 octobre 1619, arriva à l’abbaye d’Aflllghem en novembre 1687. 
En 1630,163Ì et 1611 il exer^a la charge de visiteur et de secrétaire 
des chapitres de la congrégation belge de la Présentation N. D. 
(R-mits bénìdieline, t. XV (1896), p. 494). II mourut à Saint-Simphoricn 
de Metz le 16 mai 1636. 

(3) D. Benolt Van Haeften 
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Deo ad aram focies memor qui honori ,il,i .,uod sit flmvn- 

tJ8«.mm ct 8anct.s8.ma> vestr* congregationi aUjue in primis 

R*'* Tuas 

Humillimas servus et confrater indignus 
H. Odo Cambierids ('). 

Affligenii V idua augusti MDCXLIV, 

[Ms. fr. 10783, f. 281-282.] 

XIII. 

D. Cambior à D. Dachery. 

1644, 2 octobre. 


Pax Christi. 

Rrverhxde Pater. 

Litteras t.jas non mole aed adfectu mstimandas, dum prolixiores 

(1) Dans la minute de sa réponse, Dacbery se dédare heureux 
dapprendre que ses bons offices sont agréables II remerde de 
lenvoi de la BéUothtca tccUtiasiica. surtout à cause de Sigebert qui 
y est mclus. II a lu dans la BibUoiheca M,. de Sanderus qull y a 
a C^bron un manascrit des « Sermones de tempore et de sanctis* 
de Pierre de Reims, et il demandc s’il s’agit de Pierre, abbé de 
Celle, puls de Saint-Remi de Reims, car dans deux mois on va 
imprimer les ceuvres de cet écrivaln II a acbeté pour Affllghem 
les livres demandés. Le P. Combefis va imprimer Saintjean Da- 
mascène. A propos de la viedu P. deCondren, II remarque oVitsun 
R. Patris Condren, propter frivolas quasdam hyperbolas a compilatore 
adlnventas vobls haud gratas fore existimavi. » Le prix de l’édition 
dcs Conciles en 37 volumes augmente tous les jours, et cet ouvrage 
deviendra rare. II lui signale le Pontifical de l’EgUse grecque par 
HabertQuant au «SchoIa Cordis», les libralres parisiens ne peuvent 
I’imprimer; il vaudrait mieux s’adresser à Anvers, à cause des 
gravures. II avu le ncveu du prévót. Salut de D. Anselme LeMichel. 
Ms. 17C84, p. 30). 
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avidfì exspccto, reccpi. Operani tuam non alia lege admittam quam 
quac est recti et acqui; ut nimirum vicissim mcarn ipse exìgas, 
quo confidentius ego tuam. Hactenus dc mss., quonim elenchum 
misisti, nihil mìhi compertum; ubi aliquid oocurrerit, non gravabor 
transcribere. Est Bruxellre Antonius Giirncz ('), prcsbyter Oratorii, 
qui vitam .8. Libcrti ab hinc paucis annis piiblico dedit ('). Con.scribit 
modo historiam monastcrii Stabulensis, probatunis intcr alia 8. 
Columbiinum fuìssc instituti Bcnedictini. Scd hmret in vita S. 
Balioleni, qnam cx mss. vestri monastcrii de I'ratís tomo I Histor. 
scriptomm Galliw inseruit Queroetanus, vcrum non integram, ut 
suspicamur ('). Itarjue sì quid prmter edita in mcmbranis vestris 
lateat, gratissimum forct id verbulu indicare quo nihil in hac pnrtc 
dcsideretur. Cognatum R. D. Pra>positi nostri istic ad lìngum 
gallicm studium excitari libeuter intellexi ('*). Sed ubi agit Bivìus 
noster ? Nihildum de ipso ex quo Lutetiam abiit audivi. Vclim, si 
adhuc ibidem moram trahit, Octavarium unum Benedictitìumy 
Brcviaria aliqua ìn-8° uno volum., Regulas item 4. et Claudii Robcrti 
Galliam Christianam (^), prietcr alios libros, quorum indiculum habot, 

|1) Jean Antoine a Gurnez, natif de Stavelot, entré à l’Oratoire en 
1627, recteur de la chapelle de Bon Secours à Bruxelles, dépendant 
de la cure de Saint-Gérj’, décédé le 23 octobre 1652 (Paquot, ìiémoires, 
t. XI, pp. 355 3 (ìO; BiographU nation., t. VIII, col. 555 55fl). Voir plus 
loin la lettre du 1' juillet 1645. 

(2) Viia et Maì'tyrium S. Liberti, Malines. Jaye, 1639, 4*. 

(3) Ducheske, Hist. Franc. Scr., 1.1,6ri6-64; sur la vie cle saint Babolin 
abbé, nonde Stavelot, mais de Saint-Maur-des-Fossés, voir J. Yernaux. 
L«t premitrs sièclss ds Vabbaye de Slavslot-Malmsdy (BuU. de la Soe. d’art 
eí d'hist. du dioc. de Liige, t. XIX, pp. 2tJ.')-200.j 

(4) Le jeune Van Woensel, d’Anvers (voir lettre XII). 

(5) ClaudeRobert,grand vicairedu diocése deChálons-sur Saòne publia, 
en 1628, un ouvrage, Gallia chi-istiana, qui l’a fait considérer depuis 
comme 'le créateur de 1 ceuvre à laquelle les Sainte-Marthe ont attaché 
leur nom. La priorité appartient cependant à JcanClienu, dont rou-> 
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nobÌ8coemat.PuithicDuper,el Komam niodo proflnscitur II P Tior 

r!: (■), .iuocum multa c d u’.ìI' 

rdane noetro, et inter cetera ..rmo mu.tus A.it de 

r« Congre^l,on.8 8anctìute ct incremento. Oi.taremus eapropter 

catalog,.m orr.n...m mon.uterion.m ,..ac .x.f«..,uata sunt, ut liceat 

altom vob.8cum oxsultare ot bc,a..i dc ubc..i..,is ,uue i., .,o.ni„iir. 

mnnasterium ! Volunt n.onaohi 
n h.n abbatcs at tempus fuit instaront l.i, et abnuerent illi’ 
olv.tur orb,8. An non et ,cgna quae incJinari diccrem fere validis 
Oa.,.m concussmnibus ut sint ad catbolicc fidci bonum et ,2. 

TT: p r «biÌue 

servabunt Pol.ocretas vestri, est quod gaudeam, et ipsi de propogando 
..npeno sperent. Audio istic va.-ia8 sanctorum nost.-i ordil 

irao et Arbo. 

.'em Bened.ct,nam. quod libenter intelligam, nam ram ad nos merccs 
.stm commeant. sn.peautem ad vos mcus adfeetus. quem iterum multa 
cum salule m.tto. Affl.genii postridie kalcndas octobris MI)CXLIV(í). 

Rti« V™ 

Humillimus servus et confratcr, 

P. Oi)o CAMniKRrus. 

[.Ms. fr. I(i783, f. 0«-,], 

I pSill.TÍSÍTf'Tp cf>,o„otoff,ca kisu.ria parut 

(1, Dans une lettre du P septembre KM-,. adressée à D r , 
í Seliffenstadt. présldent de la Congrégatíon de BursfeW 
Ubbé de ^nt Pantaléonde Colognc lui recommandait un bénéfflctín 
proíesen Espagne. natif d'Irlande. D. Bernard Maur de Aga„o:7Es" 
et «Perlen.i*. qui pro ordinis bono Los co. 
cepms practlcare intendlt.tSéminalre éplscopal deMayence co^Z 
pondance oriff. adressée à I'abbé Colchou). La familíe Egan 7ilit 
une fatniUe disbnguée d'Irlande. ^ 

(í) Dans sa réponsc, Dachery déclare avoir trouvé une Vie de salnt 
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XIV 

D. Camiier à D. Dachery 
1644, 19 décembro 


l*ax Chrisli. 

R^vbrendr Pater. 

Binas R. T. litteras sub initiutn ct flnem octoltris ad mc magno 
adfectu exoratas eodem fere tempore, nimirum pridic idus deccm- 
brisrecepi. Quid dicam? gratias omnes in animum immigrasse tuum 
si tacuero, ipsse litterae tuie diccnt. Ita bencvolus es, ita libcralis 
et largus ut ad minimam dcsiderii roci significationcm, illico plono, 
quod dicitur, modio, beneflcia in mo admetiare. (írutum me esse 
scribam? Sum animo isto, qucm utinam videas! Verbis a?gro iws- 
sum, minus factis. Nam quid istuo est, tam prolixe operam a te 
addici et porro praestari, ut in eraptionc librorum cum Bivio, et 
aliis in eam rcm curis? Addis ct clcnchum monasterÌDrum amplis- 
simíD vcstrm Congregationis, quem jam pcrlibenter vidi et sum 
cxosculatus, nec ego solum, sed et Patres nostri, quonim voto 
et meo, crescito in millia. Nam bonis omnibus facta jam spes, in 
priscorum Benedictinorum mores atque instituta vos abituros, imo 
verius dixerim, jam abiisse. florete flores, quasi lilium, sub Liliorum 
umbra, et date odarem, et nos trahiíe ut in odorem tam sancùe 
vitae vestrae curramus. Avulsus quidem manibus homimun a florida 

Babolin avec les notes de Jncques du Breuil plus détaiUée que dans 
Duchesne; il enverra les passages désirés. H mettra de còté les images 
bénédictines. Le OcUUa Chìństiana est rare; on ne peut le trouver 
que chez les bouquinlstes. Les Sainte-Marthe travaiUcnt à une édiUon 
corrigée. II envoie une liste des roonastères de la congrégation de 
Saint-Maur (ms. 17G84, f, 34). 
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arbora vosíra rainus unus (CluDÌacum cum fìliabas snìs), sed maneí 
anirooruin unio, quae ab una eadctmjuc vegetatur radioc caritatis. 
Seporet vos puer iste commendatariaE, si taiuen ipso, et non potius 
parens ^us ex consilio eorum quos nostis; caritas, qua inviceni uexi 
estìs, nunquam vos dividet ('). Fallor an ctiam ex commendatarìi 
istius auctoritate ausi nnper vcterani S. Martini de Campis repetcre 
locura suum et exigere Reformatos? (*) Pacile conjectaremus nos 
ìn quorum offlcina hec cudantur, qui Bertinianis qjusdem fere mo- 
lirainis auctores antc annum liiissc fcruntur (*). Occultì sunt eoque 
jiei’niciosìores, vcste nobìs concolorc amiciuntur, applaudunt, gratu- 
lantur, sed hos cavetc, nihil minns cnrant aut magis timent quam 
raonasteriorum reforroationem. Imo qni nihil non cgerunt ut religiosi 
cum aliis Regularibus nuncuparentur, ipsam Relígionem ejusquc 
vota elevant et homines ab oa dehortantur. Sed .4postolos istos, sìc 

(1) La congrégation de Saint-Maur avait étó unie à celle de Clunj' 
en l<i34 sous l’influence ou par ordre de Richelieu, dont les vues 
ont été beaucoup pltu larges que celles qu’on lui suppose ordinai- 
rement. Elle fut séparée par son successeur dans la commende de 
Cluny, le piince de Conti, fils du prince de Cúndé, àgd de treize ans, 
encore écolier chez les Jésuites, le 22 octobre ld44, Voir sur cette 
a/Iaire les Mimoires du R, P. D.Strnard Audtberi. Parls, 1911, publiés 
par D. Léon Guilloreau, et surtout rimportant travail de D. Paul 
Denis, Lt eardinal dt Riehelitu tt la riforme dts manatUres binidieiins. 
Paris, 1913. 

(2) Sur les remontrances des Anciens du Saint-Martin-des-Champs à 
Paris, voir les Mimoires de D. Audebert, pp. 6-7. 

(3) L’abbaye de Saint-Bertin appartenait à la congrégatlon des 
Exempts de Flandre. En 1635 un certain nombre de religieux de- 
mandèrent l’introduction de la réforme de Lorralne (volr nns artlcles 
f ur les congrégations des Exempts de Flandre et de la Présentatìon 
N. D. dans la Reoue binidictini, t. XII, 1895, pp. 30-32; t. XIV, 1897, 
pp. 60-70; Utiangis d'Msloirt binidictint, 1.1, pp. 179189. Les bénédictlns 
belges, chargés de la direction de la réforme, furent obligés de 
quitter Saint Bertin le 23 mai 1644. 
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apùd Lùsitaoos audiunt, mìssos faoio. Homines amo, non ipgorum 
vitia, quae persequor et nova reformatione omnino tollenda censeo ('). 

Bivius tandcm ad nos ndpuiit. BnixcUai homincm convcni et pra>ter 
morcm eoruiu invcni cum libris quos c tìalliis ndvexit, Nescio quid 
'eogitct, non facilc nobis iniponet, qui pnibc novimus quantum dis- 
tent aera lupinìs. Expetit 80 ílorcnos pru illis libris quos biblio- 
polu' nostri jiro 60 libentissirac vcndcnt Nam quis crodat aut 
antmum inducat pro solo v. g. Diiusquii coinmcntnrio in iSilium 
Italicurti (*) iiersulvendos deceni florenos? Sane íjiium et alias subo- 
luisset nobis cjus hominís carissimas csse niorccs, bibliopolas Ant- 
vcrpienses adivimus qui Brcviaria in-S* qum Bivius sex septemve 
flor. vcndiderat, pro 4 florenis obtulcrunt Itaque dixi mo pcrscrip- 
tunim R. T. an etiam adco care ipsi constiterint ii libri, quonim 
emptioni cam adisse conligit, pro qiio ct immortales ngimus gra- 
tias. Animiis est postquam illi in solidum satisfuctum fucrit, ho- 
minem mitierc, iit res suas sihi Imheat, niin Alius clari.ss. Wuonsclii 
quidquid negotii cum R. T. nobis fiicrit optime peraget. Et ego, 
ut verum fatear, odi qucmlos istos, ct malc mc habct, quod tam 
care prima Disquisitionnm (^ cxemplaria vobis vendidcrìl. Intcrim 
libcntcr judicium super his tuum lilienter audivcro. 

Eadem hora qua postrcmas tuas vidi, acutum calamum arrìpiii 
ct ad R. 1). Priorem Cambcronenseni milii notum scripsi (♦), qiii 
ubi reseripserit de Mss. illìs Petri Remensis ^ faciam ut quan- 
tocjus oranis tibi scrupulus eximatur. Utinam et Dcus vota nostra 

(1) Dom Cambier fait alluslon aux jésuites 
■ (2) Silii Italici dt belln punieo, ed. Cl. Dausqucio Paris, llil5, 4®. 

(3) Les Disquisitiones monasticale de D. Haeften. 

(4) Abbaj'’e de l'ordre de Qteaux dans le Hainaut. Le prieur étalt 
alors Dom Antoinc Le Waitte. qui devint abbé de Moulins en 1650 
et de Caihbron en ItìOá (BEKtiènH, Monastieon belge, 1.1, p. 78-80, -755); 11 
est auteur d’une histoire de son abbaye. 

(5) Ce Ms. est signalé par S.v.vdurus, Bibl. belg. Ms., P. I, p. 303. 
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audiat, et valotudinein tuaru iinunt, quo ot alio!< ìnfíftiii tui fetua 
|jiiblici jiuis Ciciaíí! Bibliotliecio Bel;(ieif> M.s. pollocloro tíaiuloru 
liartcni 2*” Insulis evocavi ('), ot iiroiicdioni dono nostro habebiii,' 
iit ut partcni ijuau Jidhuc sub iwwln sudat. l»o (UtUia Christidua 
sinKirscdebimus donec nova ot aocuRitior itcium iirodent. (lauden 
et Damascenum gnoco-latinuiii 1 - 0011 ^! (*) neo missnm P. Condran 
vitani (*), nam logidaedalorum hic nobis sjitis. Ceterum .tani operosa. 
et castigata, ut dicis, oinninm cDnciliorum cditio, in XXXVI volu- 
minibus, salìvam paene nubis luovet (*). Et si onim omnia Con- 
cilia variaruiii cdìtioiiuni liabeamus, ardet tamcn aninms ct vostro- 
rum pretium, si furte vuliraiis compararc, nnsse. Quod, (jiiaaso, 
pcrscribei^ digncris. Fnsciculuni imngimim i|ims ad nns iiiiitore 
decrevisti, ncscìo cui nioliu.s ooncredero possis i|uaiu tiliu clariss. 
Woonscl, qui ad iwtrem Antverpiam facile trausniittot, íitijue ille 
ad noa. Velim tanien sciat K. T. Triuinphuiu B. MarijLo (=) penes 


(1) Elle fut publléc à LiUe cn lútt. Cet ouvragc. tiul devalt avolr 
cinq parties, est restc incomplet; les deux preffllères partics seuics 
ont été pubiiées (volr K. Van uek II.MXiHitN. Bìblwthiea beìg. S. 196, 
p. lí).' 

(2j Cclte réédltlon, projetóe dès d’abord ]>ar Jean Aubert, 
puis par Coinbefis et par Labbe, fut cxécutée en 1712 piur le P. 
Lequiea (Ceilueh, Eist. dts autnirs saerit, t. Xll, p. 98 00). 

. (3) Ce doìt dtre l'ouvrage du P, Amelotte, Víí du P, ds Condrsn, 
sseond supirieur ginirai ds rOraioirs. Paris, 1643, 4®. 

(4) C'est rédition royale du Louvre en 37 volumes in-foUo, dont 
\m de tables, tous datés de 1644, sCe n'est qu’une réitnpression de 
Bini, dans laqueUe on a fondu les trois vuluines des ConcUes des 
Gaules de Sirmond et ie premier des deux in-foUo des (i^nclles 
d’Angleterre de Spelniani* (Dom II. Quextis, Jsan-Dominiqus ìfansi 
rt Iss grandss collsttions eoneiliairss. Parls, 1900, p. 28). 

(3) Cette estampe de toute rareté, gravée vers 1640, par £dme Moreau, 
sous le titre de: Triomphs ds la Tris Saincts Visrge ehaníi par Iss 
Pirsi Bánidietins a été reprodmte et dccritc par le R. P. D. Bcruard 
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no8 csse dono monachi Laxoviensis (*). Optarem ejus loco direc- 
toria duo ad recifandas horas usus Benedictini et pretiura refun- 
demus, ut et Constitutionura vestrarum quum cxcusra fiicrint. Prodiit 
Coloniae Agríppinse priraus tomus Annalium R. P. Antonii de Yepes, 
latino donatus a Thoma Weiss, nescio cujus instituti; quum opus 
ipsum videro, quod evocavi, accuratior erit relatio (*). Optcm hoe 
rcsciat R. P. Anselmus, cujus ego viri amicitiam in parte folicitatis 
pono et magni etnere velim. Salveat a me animitus et suum mc 
mancupio esse credat. Paratur et alius ad prelum liber a R. D. 
Romano Hay, Benedictino Germano, contra Crusium Josuitam Bre- 
mensem (^). Gustulum vidi et bonus pater Insignitcr descobinatur. 

Joliet. IWt, 16 p. in-1® (voir Recue liturffiqua et bénédictina, mai 1911, 
pp. 249-250). Elle est dédiée à Fran(oise-Reaée de Lorraine. abbesso 
de Saint-Pierre de Relms. 

(1) Luxeuil en Franche-Comté. 

(2) La Cbronique générale de l’ordre de Saint-Benolt du béné- 
dictin espagnol D. Antoine Yepez fut traduite en latin par D. Thomas 
Weiss, bénédlctin de Nereshcim en Bavière. Le premier voliune 
parut à Cologne en 1648, le second en 16SÚ. Cette traduction, qui 
s'arrète à l’an 715, n’a pas été continuée. La lettre suivante annonce 
que le volume est seulement sous presse. 

(3) En 1636 D. Romain Hay, bénédictin d’Ochsenhausen, avait pu- 
blié son Áslrum inttBtincium pour défendrc les droits des anciens 
ordres sur les monastères rendus aux Catholiques par l’édit de resti- 
tution, Cet ouvrage fut corabattu par le jésuite Jean Crusius. de 
Brème, dans son Ásiri insxtincti eclypsis et Deliquium. Cologne, 1639. 
D. Romain Hay répondit par son uAula ecclesiattica ecelesiasticis prtster- 
tim rrgularibut eorumque extinetione et... Eortus Crusianus Joannis 
Crusu e SoeUtale JesuBremantis Edipti tiveDeliquio Astri inextincti tpeculi 
loco oppositus. Francíort, 1648, 4». Cet ouvrage, dèdié au P. Vincent 
Carafa, général de la Compagnie de Jésus, se rapportait à l’occu- 
patlon d’anciens monastéres bènédictins par des religieux d’autres 
ordres. Cette controverse mit aux prises Hay avec les Jésuites Crusius, 
Inchofer, Laj'mann, Masen et Mangioni (voir Sonunervogel, Bibliothique 



Si quid aliud est, quod a mc faclum velis, rogo humiliter, ne 
rnga scd juhc. Ita enim in te Testratut|ue congregationem meus 
ndCectiis lU'oiiendit, ut nihil sit quod mea copiá possit, quin ultro vobis 
dclatum velim. Vnle, mi R^® et colendissime Pator, mei peccatoris, 
dum maniis in sancta tollis, prmscrtim in his Natnlibus diebus 
AJHigcnii XIV knlendas janiiarias MFtCXLlV. 

Revercnlim Tuse, 

Humillímus in Christo scn'us et confi'ater 
P. OllO C’AMmBUIl’S 
Bencdictinus indigntis. 


dela Compoffnie de Jisus, t. II, col. 170ii-170T; t IV, col. 563, 1592-ir)il3 ; 
t. V, col. táO, fi»4.6851. 

Ce fut grfice à rintervention de l'abbé de Salnt-Trond, Hubert de 
Sutendael, que Romaln Hay obtint l'approbation d’un censeur de 
l'univcrsité de Louvain {Retue binidictine t. VIII, 1801, p. I61J. Une 
lettre de Romain Hay à l’abbé Léonard Colchon, abbé de Sellgen- 
stadt, présidentde la Congrégation de Bursfeld, et correspondant de 
l'abbé de Salnt-Trond, nous fait connaltre quel’approbatlon futdonníe 
le l*''mai 164» par Jean Sinnigh, professeur de théologie au grand 
collège de Louvain. II y en eut une autre de Jacques Pontanus; 
docteur de Louvain (Correspondance adressée à l’abbé Colchon, au 
Sèmlnaire épiscopal de Mayence). Cependant rédition de Francfort 
liMS ne porte pas d’approbation de Louvaln, 
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XV 

D. Cambier à D. Dachery 
1645, 6 fíivrior 


I’ax Chi‘i»(i. 

Rkvkhjíndk P.vtbr. 


Littene taa: nonis junuarìi exardtu' VUI knlcndas fcbruarii 
(lciiium in manus venei'C. Gniideo tara candidura, doctum et mitc 
pcctiis mihi obvenissc; ncc est (juod bcneficia vel offlcia mca do- 
liredices, (juuni vestris mcritis paria non sint, et ego in partc 
fclicitatis ponam a tali viro corapellari. Scripseram, ut in postremis 
memini, Cambcronam pro MSS. Petri Cellensis vel Remcnsis scr- 
monibus; atque eccum R*** Domni Prioris responsum: < Ego, biblio- 
tliecariusque noster non unum sed dies plures inquisitioni operum 
J’etrirellensis vcl Reniensis imiiendimus^inveniro tamen non potuiraus. 
Sive qiiia is non sit, sive quia sublatus, aut eiTor in catalogum 
impressum irreiiscrit, proquc Blesensi Collensis; nam illius sermo- 
nes invcnimus, hujus minime (')». Ita ille. In quibus dum aliud 
non siippetit, acijuiescamus. Si porro tamen investigare apud alios 
me volcs, faciam pcrquam libenter. Theoderici abbatis Trudono- 
politani liber de ratione temporum nondum quod sciam lucem 
vidit. Scd nec ubi srjualle(n8) obsitus jaceat, hactenus audivi (*), 
iit liodulfi monacUi et jiost abliatis Chronicon Ms. exstat in qui- 


(1) Le prieur de Cambron étalt alors D. Antoine Lewaitte; voir 
lettre XIV, pag’e 152. 

(í) Thierr)', abbé de Saint-Trond (1099.1107). Le traité de raihtie 
temporitm n’est pas mentionné par l’Hisíoire liuéraire, t. IX, p. 338-342 
parmi les ouvrages de Thienni-. 
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Ijusdum bibliothecis, vcrum publici juris nonduna factum ('). Exemplum 
cjus addixit P. Antonius a Gurnez, is queni alias scripsi componere 
historiajn monasterii Stabulensis attiue ut prctiuiu Lnbori rcspuiideat 
I>etit et ipse per litterus subsìdìuni a nobis liticrurium cx vita 
S. Baboleni, quam apud vos Ma. esse dixi, et vulgata auctiorem (•). 
Ut mentcm ejus et scopuui videsit It'" Tua verba cpistoln* adscribo: 
«Pi'orsus, inquit, quod R. ]*. Lucas Lacboríus tam benigne, tam 
spondet uUranee, suscipio ac votis itcnim iterumque gciuinatis, 
abitlo vobistjuc eíitugito. Ita pretcrraìssa a Quercetano, ÌDÌtium totuni, 
muita in mcdio, nonnulla circa finein; deniquc omnia auctioris istius 
Iiistorim ita ut noque ipsau BreuIIii nutìc desint, tìdeliter inscripte, 
vir optimus ad uos transmittcrc non gravctur. Necessum est eDÌm 
in tara amplo ojicre, quod motiri nos scitis, eain vitam S. Babolcní 
gravi satis stilo conditam publici juris facerc. Qnapropter etiam 
atque etiam rogo, ue ad cuni rescriberc cum saJute ct precibus 
nostris ditferatis». Sic ille ad me. Qiiieso igitur pim qjus petitioni 
boc detur, ìmo ordini, quem ejusmodi scrípta illustrant, et satis 
alios deprcssum, extollunt. Bivii artes ne dicara fraudes, jam plane 
detectm. Mirabar cgo qoid sibi vellent illìus querelse, gemitus et 
flcta suspiria. At ille genium gentis suae, ut video, non pessime 
exprcssít. Aeruscatores ìstos valere ct apud suos ploiare roalim, 
quara Dobis, qui more majorum candide cogitamus et agimus, suis 

(1) La Chronique de Salnt-Trond, donnée plus tard par D. Maitène 
(SpiciUgium, t. II, p. 659-708), fut publlée d’aprés un manuscrít de 
l'abbaye de Saint-Trond, provenant de l'abbaye d’Afflighem, et que 
les moines de ce dernier monastère retinrent, quand ils constatèrent 
que c’était un bíen aliéné. La copie, foumie par D. Cambier, se 
trouve à la Bibliothèque nationale de Paris, nis. lat.l^l.Le manuscrit, 
après la Révolution {ran(;aise, fut remis par un des derniers moines 
i M. Cortens, vicaire général de Malines (krchw. fìir aeii. dcutscke 
Getek., t. VIII, p, 546). 

{2j Voir lettre XIII, page HS. 



strophis imponaDt. Itaque Bivìum, nc íiiiasi in bivio cumipso pcreamus, 
mittemus. Quidqiiid autera negotii inter nos erit, optimc Wonsclius (■) 
accurabit. Quein rogo, sicubi mores lỳus inurbnnitate vel nimia vcre- 
cundia displicent, corrigerc et optìmie IVugi pararc velis. Rem non 
minus gratam admodum R''*’ domno Prmposito (‘), <iuíim iiarcnti ejus 
nobis addictissimo desidcratnm factunis. 

Miserct mc Cluniacensiuni quod in matrcm ingrati, doscrtis optimis 
patribus nc fratribus suis unius principis, cui forte numniuruiu mnjor 
cura quam ipsomm, fidei ac tiitcla' sc committant. Quid hoo aliurt 
quam mauibus pedibusque, quod aiunt, calamitatum sibi ac posteris 
acccrserc? Miserí, prope dixeram, cur ad credulam spei pcrplcxae 
auram antennas solvitis? Quis vobis Condmus dabit, imo quid non 
auferet? Sed ego fero oxtra oleas, et quid tua rcfert, dicet aliquis. 
Certe adfectus impuJit et mctns, qui me inccssit, ne in domcstico 
quasi scbismate, exsultent ac nobis insultent advcrsarii, quos habemu.s 
plures et babebunt quotquot hanc strictioris observantiic viam insis- 
tent (3). 

Scripsimus Antverpiam super imaginc S. P. Bencdicti, (]uam istic 
in aes incìdi velletis. Kcscríptum est, nihil statui posso nisì c.xbibca- 
tur prius ipsura diagramma, iit videant ct arbitrcntur cetera tum 
rcetc .proccssura. Porro non cum cmlatore, sed iconopolo quopiani 
cooveníeodum, quod parcns Wonsolii nostri, qui talium iieritus cst, 
optime pcraget. Transmittatur igitur ad nos quantocyus ca imngo et 
curm nobis crit, nc dilìgcntia et sollertia ulla desiderctur. 

Tomus I Chronici Bcnedìctini nondnm mihi lectus, nam ot nudio, 
Colonise adhuc sub prielo sudat (*). R. P. Romanus Hayus libro 

(1) Neveu de D. Haeften, doat il a été question plus haut (lettre XII). 

(í) D. Haeften, prévót d’Afflighein. 

(3) II est question de la séparation de Cluny et de Saint-Maur, signée 
le 22 octobre ISW. dans la lettre XIV, p. 151. 

(4) Traductlon latine par D Thomas Weiss des chroniques de 
D. Yepcí, dont lc premier volume parut en ItHS. 
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suo titalum fecit: fíorhts Crusiautis trcceutis scsefígivta ni fallor, 
comitus inendaciis, faUificationilujt ('), etc. Prenitebit Socios istos, 
ut ai-bitror, rjuod temerc tironom suum cum veterano nostro coni- 
miserint. Nam alii in arenam jirotracti satis mmulorura suorum 
voluptati. depugnant, ut opus non fucrit e ttermania novum peti 
iuitagonistom. Sed quid mírum, manus eorum in omnes, et om- 
nium in oos. Vellent scio, nonquam li'* et doctissimo Belga- 
rum episcopo Jiinsenio, vcl Sorbonico doctori Ant. Arnauldo diem 
dixissent. Dc quibus quid vestiù censcant (nam vere jam militaris 
est Ecclesiu) libenter audivero. Catalogus pontificum ordinis nostri 
cura iconibus ante XXV annos Duaci excusus cst eurantibus Patribus 
Anglis (*). Excmplar cvocavi, et quum accepcro R. T. transmit- 
tam. Suscipiat modo parlem 2. Bibliothecra Belgicm Ms. quam 
Admodura R. D. Prsepusitus offert (*). S!ed quia cursores ordioarii fiisci- 
culos non ferunt, misi per currum ordinarium Bruxellensera, et 
destinavi typographo Soll)’, ut ipse vobis tradat. Nec aliam viam 
video, dum hujusmodi fasciculos mittimus, sed litteras Wonselius 
curabit. Similitcr quum R. T. aliquìd transmittet, destinetur per 
eundem currum ut inscribatur Francisco Vivien, bibliopole Bruxel- 
lensi, ut ad me inde mittatur. 

Dederam Bivio curam emcndi opera Guilielmi Parisiensís a Ray- 
nauldo Jesuita recensita, pro quibus reccpi scrroonos; optarem et 
omnia opera, pretiumque mittetur (*). Similitcr (ìodeau in Epist. 
canonicas in-12® (*) debebat addi 5. aliis volum. in S. Paulura, 

(1) Voir lettre précédente, p. 15-1-155. 

(2) Ce Calaiofus illustré n'est pas signalé par Duthlllaeul dans sa 
Bibliographie doualsienne. 

(3) Clette deuxième partie parut à LiUe en 1M4. Volr lettre XIV, 
paA:e 153. 

(4) Téoph. Raynaud S. J . n'a pasédité les oeuvres de GulUaume de 
París; Cambicr se rétracta dans la lettre suivante. 

(5) Antoine Godeau, óvèque de Grasse; Paraphrase sur les ipilrn cam~' 
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sad nihil hotum vidi. Conciliorum omniura prctium salis arridet (■'). 
Verum mutus bcllorura nos retmhit. Avet tamcn animus scire, .in 
etiam notne vel scholia pur oinncs tomos inipergantur, ijualia suut 
Loajsaij Biniì, Sirmondi, etc. Valde optaremus scirc an venalis istic 
sit libi^llus Esercitiúrura P. Cisnerus Bcnedictinì cum Kxcrcitiis 
S. Ignatii culumnatim ct paralcllos Lugduni curuntc Cajetano 
CXCUS 08 (*). Eccc' ijuam multis audcnius vos oncrare, scd fjuicso, 

Kiquts. ParlSi in-lí". II avait publlé les épltres de saint Paiil, 

de 1635 à 1637, 5 vol. 

(1) Voir lettre XIV, page 153. 

(!) 'L’Extrcitutormm vUa spirilualis de Garcia de Qsneros. abbé de 
Montserrat en Espagne (t novembre 1.510) parut d'abord en cspagnol 
à Montserrat raème cn 1500; il s’en fit d'autres éditions en cette langue 
à Barcelone (1530i, à Valence (1564), à Barcelone Í1S57). Une nouvellc 
èdition vient d’en fttre donnée par D. Fauste Curiel O. S. B.: EJerci- 
tatoi'io dt la l'ida espirilual, Barcelona, Gili, 1912. 

Les édltions latincs sont nombreuses: Paris (1511, 1555), Venise (1555), 
Barcelone (1561), Salamanque (1569. 1570), Ingolstadt (15911, Anvers 
(1615), Cologne (1644), Salamanque (1712), Ratlsbonne (1856j, Naples 
(1858). 

Une traduction italienne parut à Venise en 1577; on connait trois 
traductions fran^aises. celle du chartreux D. Morice (Paris, 1.585>, du 
bénédlctin de Salnt-Maur D. Anselme ThevarC (Paris, 1655), celle de 
l’abbé J. Rousseau (Paris, 1902). Une traduction anglaise, due à un 
bénédictiii de Ramsgate, parut à Londres en 1876 (D. Fauste Curiel, 
pp. XXI-XXID. 

L'ouvrage de l’abbé Constantìn Gaetani(Cajetanl: De rtUgiosa S. Ignat 'i 
sivt S. Bnnetonis fundatoris S. J. per Patrts Benedictinos ÌHS<iíutiont,deque 
libtUo exerdtiorum ejusdtm ab exerdtatorio venerabiUt servi Dei Garcìa Cisneri 
abbatis benedictini magna ex parte des'imp'o. Venise, 1645, fut attaqiié par 
le jésuite Jean Rho. fíào MedioUuiensise Soc. Jesu Aehates: Ad. D. 

ConsUsntinum Caieianum MonacÁum Casinattm, et S. Baronti abbatem V. C. 
ttdversus sneptias et malignitatem Ubelli Pseudo-ConstantiniaM de Sancli Ignatii 
Instiuaknu atque Exerdtíis. Lugdunl, Borde, 1644,4* (Sommervogel, Bi- 
bbeHkique, t. VI, col, 1713-1714). Les deux ouvrages furent condamnds 
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poena falionia nos multíite vicissim. Jesns ChHstus Dorainus nostoi- 
R'í*" Tuam omnca.|iiu confratres ililectissimos diu florcre et valere 
lionori suo vclit. (Juod animitiis vovco. Affligenii VIII idiis fc- 
bruani MlKJXLV. 

R«- Tuii- 

Ilumillinius servus ot confrater 
F. Odo C.xMiiKRirs. 

Addo Pi.istolam adniodum If' D»' (') Pnr|>ositi ./iiam ipso dictantc 
exce/ii. Fnre mihi excidcrat iietere ijuanilonnm Dcolarationea in 
regiilam crunt excusic ("). 

[Ms. fr. 17683, f. 280-287]. 


par la Congréfiation de l’Index, le 18 décembre HWC. On signale à tort 
une édition de Cisneros à Douai en lCir. (Diithillaeul, Bibliographú domi- 
sieme, p. 375). 

(1) Voir lettre IV. 

(2) La minutedela réponso se trouve dans le ms. 17fiS4 f. 34»-3S, 
Dachery volt souvent le neveu du prévùt, parle tle Condé et de Cluny. 
II demande si on a jamais publié à Anvers quelque chose deThierrv: 
de Saint-Trond, tle la chronique de Raoul de Saint-Trond; il envoie 
des images et l’éditioii de la lettre de Bamabé par D. Ménard. II 
demande aussi dans quel esprit écrit le traducteur latin des Ghro-' 
niques d’Yepez. de quolle matlère traite le P. Romaln Hay confro 
Cnisius, et déclare qu’il serait heureux d’apprendre quelque chose au 
sujet des gravures des papes bènédictins. 
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XVI 

D. Cambicr à D. Dachery 
1645, 22 mars 


Pax Cliristi. 


Rbverbndk Pater. 


Tardius voto mco hiimanissimìá litteria tuis et muneri longe 
gratissiiDo respondeo. In cauasa fuit serior occujmtio. Quìppe totos 
decem dies io secessu eaxrcitalar^ ct scopebam spiritum meum, 
ut cum Davide hoc dicaxn. Fascículua imaginum cum adjunctis probe 
oobis reddítus, uti et cum postremìa geminum exemplar ConstitU' 
tiooum. Pro his et illis velim ávriáMpiíiov mittcre, quo reci- 
procum adfectum testari liceat, sed id adeo tenue, vix iit aoimum 
inducere quiveriro, ut hos icunculas in antecessum quasi pnpmittcrem, 
£rit spero quum Catalogo Pontiíicum Benedictinorum aliquìd a 
rubusta Apellis Belgici manu addam, quod vidisse fors non pigeat. 

Litteras P. Gurnez inscriptas dcstinavi. Intorea et in manus venit 
Chronicon S. Trudonis a Rodulfo abbafe aliìsque qjus loci cceaobìtis 
satis accurate concìnnatum. Dum autem initialem pagìnam inspicio, 
lìbrum monasterii nostri ego Imtus vidi. Itaque retinere et nobìs 
vìndicare eum thesaurum constìtuimus, ex quo si quld decerptum 
R. T. velit, flet haud gravate ('). Si chronicon istic haberetis, non 
dubito quin tjpographi vestri libenter proeli et pretiì operam sint 
facturi. Nec recusaverint, ut credo, nostri. Videbimus quo bellorum 
bi apparatus inclinabunt. Nam recensione aliqoa opus, addo, et 
notìs, sìcubi obscurior, aut ab aliis abit hic liber. Judicium tuum 
dc Janseoio et Àrnauldo probum et probatissimum, nos prioris 


(1) Volr lettre XV, pagc 157. 
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vitam.siiniHam inquiratiir.non dubitfimus('). E{m fametsi non mtilliis 
homs conim loctioní dedei'iin, ad perfoctioacm mihi additos stimiilog 
haud possum diíltteri. Atrjiie ut in('enuc i|uod sentio dicnm, malo 
uniiin Aiijfiistinum, cujus doctrinam tot Pontiílccs ac conciiia com- 
lirolsirunt, qu.-un trecontos Molinianos, qiii alitor quam Augngtinus 
hic philosophnndum, stolidc dicam aii impudonter, pronunciant. 
(duis cnim ferat duminam 'nicologìaiii scrvirc ancillio suae Philosophiac, 
illi, quae hnTesiarclias in crrores peniiciosos traxii ct suadeliria 
orbi obtrudcrc callide pcrsiiasit? Bt tamen ut sunt haec tempora 
ct Kuciorum tciTÌbilis ubiquc imicutia, qunm vercor, ne nuper excogi- 
tataì opiniones, non quia verjo, scd quia suave.s ct mollita', nevc 
quidpiamgloriae istiusSocieuitis dcccdat sancta* priojudicent vetustatì, 
ac veritatem, quíe caput exscrei'o cfiqiorat, itcrum scpultum eant! 
Sed Deu, scìcatiarum I>.miino, pro ccclosia snii sancta id curse crìt. 

(1) Dans la miuute de la réponse ù 1n lettre du Si mars 1045, 
D. Dachery formule ojnsi son oplnion: « Opinionem meom rogas quid 
do doctiss. Jansenii Ipreseusis ct doctoris Amauidì doctrina nobis 
videntur, nie ego quld respondcam nildum certum habeo quod sit 
contcntio ac disccptatio maxlma Inter unimos; quosdam enim ejus- 
modi doctrina impendio delectat. nonnullì vero ab eu abliarreut Verum, 
utqiiod sendo profcrara, permultus sum expertus non modo utrorumque 
praefatorum doctrlnam venim etiam vitam severe adeo et stoico super- 
ciUo incriminari, ut cxclament et nusura non aliter suspendunt quam 
si htereseos atque parricidU eos compertos haberent, qui neutrius 
Ubros legerunt, nedum pr« manibus habuere Attamen qui Iprensis 
et Sorbonici partes tuentur magns oc reconditae Utteraturse virorum 
loco a doctis numerautur, antagonlstie vero minime gentium. Hi 
siqviidem in suis UbelUs quos persiepe evulgant, nil commendatione 
dignum scripserunt, nil quod lcctorls stomachiun non magis ad som- 
num provocet, quam ad ampUus legendum everberet. Blne presertim 
D. de Raconis episcopi Vabrensis responsiones ad doctorem Amaidduin 
quas, ut audlo, postlca sanna eludunt multi. Sed hac hactenus, nlhil 
namque temporls nisi forte successivl (quod est cariss.) in ejusmodi 
Ubrorum soleo impcndcre » (Ms fr. 17684, f. 104). 
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Opci'a Guilíelmi Parisieusis recusa legentin in Bibliotheca Philippì 
Alegambe ('), sed falli jam extra ambiguum est. Editionem Venetam 
nollem, etiam minori pretio. Miror vestros tam utìlìs et rari scriptoris, 
addo et Parisiensis, nihil editioni tribuerc. Expedirct omnino edi 
exercitia illa S. Ignatii a Walgravio collata cum P. Cisncros, nam 
paucis id innutuit, et Socii fortitcr pernegant. Ipse intcrim P. Wal- 
gravius (') sciat esse Bruxellie quemdam ex Chiíletiis, ijiii librum de 
Imitatione Christi Thoranf' Kempensi omnino asserere paret contra 
Cajetanum et sese (*). Sic iterum bella, et stilo jam aique ac ferro 
decerneodum ubique videtur, Vincat veritas, et iterum nos cum 
felice ista Irene revisat. 

Quod Dcum rogo, et pariter ut Te, Kevercnde l^tcr, cujus adilicta 
valetudo mihi molcsta accìdit, diu valentem vigcntemque cum 
R*"’ Patribus diu servet. Vale. Affligenii XI kalcndas aprilis per- 
vigilio S“' Patris nostri MDCXLV.' 

R''- Tuffi, 

Humillimus scrvus et confratcr, 

F. Odo CAunBRins. 

[Ms. fr. 17683, f, 293]. 


(1) PMII.IPPB Alegambe S. J. Bibìiotheca scriplorum Societatis Jesu. Anvers, 
1043. 

(2j D. Franfois Walgrave, bénédicttn anglais, du monastére de 
Dieulouard, publia en l&'bi, à Paris, une édiUon de l’Imitatioit, d’après 
le manuscrìt d'Arona (Puyol. Dtscriptions bibliographiqucs des manuscrits 
et des principales íditions du liore de Imitatione Christi. Paris, 1S98, p. 75), 
et en 1650: Argumeutum chroHologictm eontra Kempensem. Paris, Billaìne, 
in-12, XXII-180 p. 

(3) Philippe Cbifflet, abbé de Baleme, défenseur de Thomas a 
Kempis (Voir Pcyol. L’auteur du livre de Imitatione Christi. Paris. IdOO, 
p. 38). 
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XVII 

Jean Antoine de Gurnoz à D. Dacliery 
1045, l'juillet 


Jesus Maria. 


('rriitia I). N. Jcsu Christi, 
Rbvkkknuk Pater et Dominb, 


Pluriinum indolui cum a veDerabilí nostro Odone Àffligenìcnsi (') 
scriiitum a vobis occupi niciis ultimas ad vos non pervcnissc; 
quod itaquc iUìs sedulo rogarain, instantius istis precabor, ut S. 
Baboloni vitam Ms. bencfício v&stro descriptam juxta promissum 
vestrum nanciscamur, deinde pro supererogationis curaulo vitam 
alteram S. Ilillonis allias Tillonis (*), qui ex S. Àudueno in vita 
B. Kligii, hiuus famulus et upud Solemniaciim sub abbato Remaclo 
monachus. isti ad cpiscoiiatum Tungrcnscm rapto meruit in Solem- 
niaci piucrectuium subrogari. Ediderunt quandam vitam S. Tyllonis 
PP. Socielatis Antvcrpicnses in vasto illo operc quo 24 tomis 
vitas sanctorum cvulgarc parant, ct jam duobus Januarium illus* 
tarunt; at vita illa multum mutila est, ac praccipua pleraqnc 
lacunis hiantibus prietcnt; quue Mcnardus eruditissimus ponit ex 
ca Ms. quam apud Solcmuiatcs asscrvari ait. Miror autem indu- 
strios ilios Piitrcs coiitentos fiiissc vitain illam ox Claromaresco 
Artesiac sive Plandriao Cisterciensiiim monasterìo promptam velut 
orbi propinarc. et non potius ad fontcs ipsos, Solemniacum iiuiuam 
rccurrissc; quasi paludis aqiia quamtumvis clara pnritati fontium 


(1) Dom Odon Cambier, voir p. 114. 

(2) La vie de saiat Tillon a étń publiée dans les Acla Smictorum, 
1.1. de janvier, pp. 37&-.%i0. Mabillon l'a donnée dans ses Aáa, t. II, 
pp. 994-1000, d'aprés le Lectionnaire de Solignac. 
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posset aequari. Spero cíjuidem a vobis eíTectum iri, «t eam com- 
rauoicare (lcscriptam Solemniatcs gaudcant, simul catalogum suoruni 
abbatuni ijcrpctuamriue seriem dijfncntur adjungere. Quam cniiii 
edidit in Gallia sua cliristiaiia Cluud. Robertus, inperfecta sit ob 
]iaucitatem oportet, deinde post .S. Remailiim sive Remaeluin uli- 
Ijiitem primum, sccundmu lacit Ragobcrtmn, cimi ex S. Andocno 
S. Tillonetn priiiio abbati sufrej-tum lir]ueat. Qnac qiiidcm multiplicis 
disputatiouis trìcas sive anibiigcs, dum dc di.scíiuilis S. Rcmacli ago, 
poperere. Has oro vostra diligentia confiatrumquc Solcmniaccnsis 
coenobii finiri. Ceterura labonim vestrorum merces magna Deua 
crit, qucm unice in sanctìs qjus et ordinis vestri diliicidandis scopum 
propnsitum habco; imo laboi'cs mcos vcstrís sodolibus Stabulcnsis 
ct Malmuadariensis abbatiarum siio nomino edcndos permitto. 

ChronicoD Rodulphi abbatis ad Affligcnieases postliniinio rcdisse 
signiflcavit R. D. Odo {*). .\liud si est ex usu vcsiro, im]ierate, 
qui volens volansque mandata cxoquar. 

RcvcremlaB Paternitatìs vestiae 
Humilis et devotus servus 
JoANNBS Antonius a QuimBZ. 
]iresbiter Oratorii D. Jesu. 

Bnixcllìs liac 1 Julii lGd5. 

[.Ms. 17084, f. 117]. 


{Ij Sur ce mamiscrit do la Chronlque de Salnt Trond, voir lettreXV. 
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XVIII 

D. Camhier à D. Dachery 

lC-l.ó, 2 juilhìL 


Pjix Cbristi. 

Kjcverendk kt I)D(tií?si.me Patkh. 

Quuni Bnixclln* nudius'quarlns af'erom, ti'iuliiìp inilii sunt lit- 
terjL* tua' cum iinaginibu.* arcuratu siitis delinpatis. Gratias maxi- 
iiias pro iis ngu, i|uun)(juc iiiliil iii inanilius sit jirmtcr liiinc 
(utaluguiii jioutifÌL'um Bcnediutinuruin, rogn lienigne .uiscipiiis ('). 
It coiiics l’lcniluniuriim taliula, ciii ct nomen meum, iminerito jani, 
auctor insei'uit (-). Nam non ego ìs ijui prìncìpilius et sumniis viris 
accensear. 

Exhilariu'unt lìtlcríc luu' R”®™ Pra'positnm nostrum. In spcm 
ciiiin vcnit furc ut tua opcra iiiss. illus in rpgulam eoiiiincntarios 
adipiscatur. Qiiod ut accuimro pergas, ojiero to rojíat maxiinu. iS’cc 
cst rjuod vcroantur Reverendi 1‘atres nc ín itinere depcrdantur. 
Nam si librorum iascibus, ijuos Bcllero junior fratcr transniittit, 
includantur, ojitimo et sinc jiericulo ad manus dovcniunt. Historia 
nostra AíHigcniensis nondum ad umbilicum porducta cst (^). In caussa 
sunt occujiationcs variie. Indoluí congrcgationis vestrm casibns ('*). 
Quid dicani? Facimus inviccm angustias, duni lutca vasa per quo- 
riimdani imprudentiam dìcam an malitiam collìduntur. Duremus for- 
titer et nssilicntes íilo.s fluctus tanijuam nijies clidamus. Probat 

(1) Voir lettre XV, p. IW. 

(ÍJ Cette tabuJa pUniluniorum m'est intmnnue. 

(3) Voir plus haut, p. 114. 

(4j Àllusion á la séparatìon de Saint-Maur et de Cluny et aux dif- 
&cultcs créées par D. Claudo-Faroa dc Challus; volr plus haut, p. l'il. 
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servos suos Dominus. Notitía mihi et familiavitas coiiluit cuin Mar- 
tinianis apud Nervios ct Duncnsibus monachis ('). Si quid cst iii 
quo meani opcram vclis, jube tantum, ecco cgo. Litierns abliati.>i 
.S. Cjrani videre velim (*); neseio quoruiu molimine ad nos nihil 
aut parum earum inercium porfcratur. Vale, mi Rrvorendn Pntor, 
et dum sacris operabere, memoriam ejus quaìso habc, qui omnia 
sua Reverentiai Tuie ct congregationi vestrHi dovovit. 

Aíiligcnii currcnte calomo VI nonas jiilii MDCXLV. 

Keverentiiv Tuie 

humìlìs ct obsoi|iicntìs8Ìiinis serviis 
F. Odo Camhibru’.s. 

[.Ms. fr. 1708;i, f. 260). 


XIX 

D. Carabier à D. Dacberj’ 
1045, 24 aoùt 


Pax Christi. 

ReVERKNDE BT DOCTISSIMB PaTER. 

Solicituni me ob diuturnum sílentium tuum amor facit. Vereor 
enim ne morbis contìnuis pulsata valctudo tiia aliquando succum- 
bat, rapiatque notìs et litteris carissimum caput. Deum votis con- 
venio liaec avertat. 


(1) Les abbayes de Saint-Martin de Tournai, de l’ordre de saint 
Benott, et des Dunes à Bru{res, de rordre de Citeaux. 

(8j Ccs lettres dc l’abbà de Salnt-Cyran devaient alors'circuler cn 
manuscrit. 



Adcst modo nobis H'‘“ ct Clar""’* Dominus Antonius Sanderus ('), 
scriptis suís urbi jam notus, et niihi lungo usu ronjunctissimiis, 
i|uuini|iie varia jam opcra jinclo jianita liaboiit, rogavit me opcre 
rangno pcr ojiistolium ail 11. V. ílli aditiim stcrncrem. Quod facio, 
nnaíiue jioto, aliijuid ojmrae conl'cri’B dignoris ajiud tyjiographoB 
ParisÌL’Qscs, iit si fiirtc animiim inducant ad aliquorum cditionem, 
id ipse rcsciscat. Non jscnitebit susccpti laljoris (*). Ti'ansinisissem 
roodo tcrtiain partcm Uìbliothccm ipsíus manuscriplm, scd vixdum 
sub pnelo siiilaro cccjiit, Volim jirolixior cssc, vcnira ijuiim abi- 
turiat SandGt'iis nostcr, ot mo ncccssum calamuni sutliuiiinai'c. Salutom 
plurimam adscribit K'"'“ noster jiraipositus, avidcijue cxsjiectat si 
Ljuid 0 Galliis siibsidii iitterjini mittetis ad sccandam Disijaiàtio- 
num editioncm (*). Vivlc, Revercndc IJominc, ct me prccilms juva. 
Aflligenii XXIV aug(ii8ti) MDCXLV. 

Reverentiio Tiuo 
humillimus scrvus ct confnitcr 
F. Odo Cahrierius. 

[Ms. fr. 1708'J, f. 288]. 


(1) Antoine Sanderus, célèbre polygraphe belge, né à Ànvers en 
septembre ISSií, clianoine d’Auvers, qui alla finir ses jours à l’abbaye 
d’Afflighem, oń il raourut le 1(5 janvier 16<)l, 

(3i Dachery rèpoudlt le l'janvicr lAlrt à une lettre de Sanderus du 
22 novembre 1645, pour hii dire qiie les libraires parisiens accepte- 
raient son offre, si les giierres n’ètaient un einjièchement. (Ms. 17684, 
f. 69). 

(3) Les Disquisitiones monastica de D. Haeften; voir lettrel, p. 123, 
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XX 

D. C.aml)ior à D. Dacheiy 
16-15, 25 octobro 


rax CIii'ìnIì. 

KíVKRENIHÍ ET JiOCTlSSlME I’.\TKH. 

Scriysi jam non semcl et rcscripsi Rcvcrcntiae vcstiuc pcr 
fratrcm (ypoffrnpUi I-U-llcri. Huu ipiam vcrcor ((luod Deus avcrtal) 
no moriioniiii vis aiit alius casus facuUntem luloiiicrit i-cspondcndi, 
aiit ccrte dimidiuni animac iiicuo abstulcrit. Mcliora tíuncn spcro 
et oniinor. 0 qmindo dies illa afTulgebit qua tuns vidcre atiiuc 
cxosculari dabitur! Eximo mibi, f)Hacso, hunc mctum, hanc curam 
quae plus acquo aiiimum exedit, nce detei'getur ab alio <)uain 
littcris tuis. Sed illac non Affliiícniiini, ul alias, dcstinandoe, scd 
Hoi-ardiinontcm, Flandriae opidum, quo nniKìr commignivi. Caus- 
sam adtcxo. Est bic celeberrimum llorentissimumrjue totius Flan- 
driao gvranasium in ipso S. Hadriani nionastcrio, noslri ordinis 
ct inoris, sitiim, in í|UO bumnuiorum litterarum, iit vocaiit, disci- 
plinac tiaduntur. l’rofcworcs laudabili Pat.rum nostrormn instituto 
sunt luoiiarhi ('). lii eoriim me ninicr niimcnim siipcriorcs rctu- 
lcnint, ct ut ortis Rhetoricie scii dicendi prccepta piuclegcrem, voloc- 

(1) L’abbaye de Saint-Adrien de Grammont avalt accepté laròforme 
de Lorraine et faisait partie de la Congrégation belge de la Présen- 
tation Notre-Darae. L’abbé Martin Lebrun y ouvrlt un coUège d’hu- 
manltés en mal I<>Sf (Auc. De Portbmont, Recìurcftes hifior. sur la vUle 
dt Grawmoìtt, t II, p. S32. — U. Bbrliére, Le coUìge bínídictín dt Saiett- 
Adr 'ten dc Grammont Travaux poiliques t. IX. 1802, pp. 517- 

.■iíS). — E. SoENS, De voormalige schoUn te Gteraardsbergen (Annales de la 
Soc. d'lúst. et d'arcltiol. de Gand, t. XI, pp. 37-82). A lafin du xvni* sièclc,- 
le collège avait perdu son Importance; on n’y comptait que 24 élèves 
[Revue de P/Bsir«£(«w» publique, t. XXVI, 1883, p. 225). . 
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runt. haiiil iioenitot ejus iiroviiiciao, iiaiu stiiilia Jiiajura, lu'unie 
liliilosiipliica tìt tlitìologira jiun dccun i; ot ojus aotatis gunj, nt 
liai um iiut niliil rcfei'iit nio solidiini ìuimini istis twtionibns duro ('j, 
solidum amiuni, ìnqiuim, nisi vostri liiim me iicliuut. Niini, si iiescis, nu- 
IKsr iKislridic kalcndius octoln'is, qiium iiistaunitiiiiionistutlinruin soleni- 
nitcr molior, niiles vcstei-, ducc Cmssione (*), solitiidinem hic iioene 
fecit. Ad ejus sirjuidom in l<'iiiiidi'iaiu irru])tinncni,quum iiistici fugerent 
ot omniii [iraedao rclicla videreiitui', tautus hic terror fuit iit dc ver- 
tendo sulo [jlurimi cogitarint. Kt sano caussa sulici'at, quiim vcstri 
inaiidita dicam temeritate. an aiidacia, duuhu.s ahhinc millihus con- 
spicerentur. J'oteitint oiunes ad intc.i'necionciu caedi, utjiote magnis 
fluminibus ct urbibu.s cinctì. A'erum, Lieo nostro obcaecante, [jcdcm 
impune, imo spoliis omisti i'otulci'unt. Quid de his provinciis diviua 
statuerit providentia, planc nuslatot. Iil scimus Deum, quando popu- 
lum punit, iiuferre ìiitellcctum [irincipum, imu uti instrumcntis, ut 
BÌc dicam, vilioribus. Nam ecce in Flandriae e.vcidium concurrerunt 
Ilcgina, Hispana et rcgis nostri soror, Kex, puer, duccs, iit 
ferunt, haeretici. Qiiis id futurura creilidissel? Non iiiso Richelius 
vel qui ÌQ i[i 80 vivit el vincit Siculus cardimilis (®). Vcrum cgo ab 
liis nianum tollo, ct te, cuin Il'"“ duminis confriitribiis valere diuque 
vigere aniniitus opto. 

Geiardimonte in monustcrìo S. Hudi'iani VIII kai. novcrabns 
MDCXLV. 

Kevcrentiac Tuac 
liumillimus confi'atcr ct scrvus 
F. Odo Camhierus. 

[.Ms. f. 17683, f.289]. 

(1) Lcs élèves du CoUège lul dédldrent ime plèce poétique conservĹ-e 
dans le Rhttorum (ollegit S. Adrùuii oppidi Gtrardimo.iUim ÌMFIandria Potsis 
anagrammatica, Anvers. 16 á1, p. 33t. 

(2) Le maréchal de Gasslon. 

(8) Mazaiin. 
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XXI 

D. Cambier à D. Dacliery 
1645, 2 décembro 


Pax Christi. 

Reverbnde et doctissime Pater, 

Nudius quiotus reddituo tnihi siint uno tcinpoi'c ljin<ic <a te ciim 
libro epistolac. Quarum udspcctu itu gavisus suin, ac si ipso cx an- 
cipiti longoque morbo convaJuisscm. Benedictus Dcus qui carìssi- 
mum raihi patrem ex prjecipiti lcvavit ct in vetcrcm pristimi' va- 
leAidinis locum restituit. Ad goudii cumulum accessit munus tuum 
loDge gratìssimum Ccerimoniale monasticum (') scilieet, et S. P. N. 
Beoedicti effigies, quuntiris sanc prctii monumentum. Quod et eo 
nomine ad R'»“" Prmpositum moro traasmisi. 

Sed unum male mc habet, postremas iitteras mcas alio leclas 
atque intellectas animo quam sint cxaratm. Nam ut in iis vestros 
ego principes aut duces perstringcrem nec per somoium òàou 
ut grmci loquuntur, cogitavi. Scio cgo sacrosancta rogum capita, 
rcginam m<atrem impubcris filii regnum prudenter administrare, 
regera ipsum chrístianissimum magno Dei dooo Prancim datum; 
adha^: Gassioncm, si IiHiresim cxcipia.s, cetcra rortissiroum et in- 
comparabilem duccm unumqnc esse, qui Gallim Lilia in Flandria 
serere et ad frugem perducere possit. Verum ex alioriim sententia, 
miranti projiior quam sugillanti vostrorum tam rcpentina irrup- 


(1) Le Cteremonialt momstkum jussu ct auctoritate congregationis 
S. Mauri ordinis S. Benedicti editum. Paris, 1645, 8“; voir lettre V, 
p. 133. 
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tionc lelifilatcm iUa scripsi. Si rjuid tamen crtidius a mc diclum, 
jtim minc iuductum indietumcjiie volo, ct voti lni mc rcum faeio. 
.Sed illud maluni, si pnores uccupcnt Uiittivi, jtLui spcs uostra, imo ct 
res planu occìsjc eruiit. Xoii veniunt ili iiisi ut iiiaeteiil et jier- 
dant; ìtiujiie l'uiius l'ucieiit jnilolici'ríiiiìs moiiiistenis, et ìnter illa 
liuic S. IIiLilriiini, ijuod (.'lu'istì.niissìiiiis nij^biis vcstris tantu fuit 
ulìiu ct pi'ctiu ct lionori. Atijiii cn ijnid jiosti'cmii cladc ud iiniium 
MDLXXVIII passuin sit ìlIi Hollandis. Quum Genirdimoiitera per id 
temjius c.'cpiigniissciit, dírcjituiuonastei'iu, moniLcliis male nmlt'itis, uno 
cie 8 (i,<|Uutiior ìnj'cntcs cnmjiiinas ponderi.s ijuiiilt'-aj'ínta i(tiinr|uc niillium 
libriinim, duuiim Luduvicí XI, rcj^is ebristianis 8 iuii, GaiidaMim atijiic 
iiidc in Bataviaui advcxcre (‘). Xe quiU beni''iiius iiii eisdcm lim- 
rcticis lindic siicrerous muiicnt nus vicinoniin cxcnipla ct calamitas. 
Kon ignoro tuli.s.siimiin apml vusesso iioi'fiigiiim; verum scro sapiunt, 
(jui rcbus conoliinmtis, et huste jnm inuros subeunte, aiixilium petunt. 
Prmvertendum est maluin, naiii victori siipplioai'c ut victis parcat 
ct manu.s a pru‘da alxstineat. ijiiaudi) illu pinnc in munibus sit, id 
vero serum cst ct pcriculosa' plcmim opus alcm. Undc si qute in 
vubis crga ut'díncm caiitiis, si qua apud christíaiiisEÌinuni regem 
qjusrjuc 800 ™“™ parentein gralin, taluni a nobis avertite iiestem. 
Àgite, ìnquam, ne sutuin a vestris siiniis tuti scd ctiam a GatiLvís 
nihil ractuamus. Hmc dignn cliristìanissimo regc, ni a miijoribus 
dcgcncrarc velit, dcfcnsìo; dìgna, si (juid nos amatis, vestro [la- 
trocinio et favore caussa. Celerum, ut ad alia, quac petís, brcviter 


(1) Sur lcs dommnges causcs par les Protcstants hollandais à l'ab- 
baye de GraTnraont, cn 1578, voir la clironl(|ue de l'abbaye conteiiue 
dans le reg. 217 (Archives de l'Etat à Gaud, Salnt-Adrien de Gram- 
mont). Oii y lit qu’en 1-176 Louis XI fit don au monastcre de deux 
dons consécutifs en argent, l'un de IIOH livTes, l'autre de 7ri05, à 
l'alde desqiiels on acheta qiuitre cloches, qui furent enlcvces par lcs 
Gueux en 1578 (p. 18). 
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rcsponilcain, non tanti rcs nostr.r aut congrcgatio ut ca scire, vel 
nescirc nmgnoiici’L'intcrsit. Ititcriin, ut tibi morciu gei-.ini, Incc iiccipc. 
(.'onstitutioucs I.uthariugicii’, prmii. ;iuiio .MJit’XXV cditae sunt Tiilli 
ii|iuii Hclgriinil, i’ccísis iis r|Ui(G rcgiiuca csciiiptiiiiicnujuc et iilia spec- 
tant, liic oliscrviuitur ('). ITa’liiti pcrpctui sunt ct etiìiiii I'nrjiositus 
Aflligcuicnsis. Ccteri oflìcialcs, ui vocant, ipiotiinnis iiiutnntur vcl coti- 
tinuantur. Qimtuur dumta.'tiit monasteria congrcgatioiii nosliic noincn 
faciunt; .\flliyeniuin, cnjns iilil>«s est jiriiiiiis Bríibaiitiic, S. Gislcni, 
rujas abbas est jirimas Haiiooaiic iii stiitibuK ut lotjuuntiir, S. Itionj'siì 
juxta Moiitos Ilaniiiiniic, pt S. Iladriiiui in Klandria. S. lìertiiii ublias 
sejituajjennrio iii^jor cum aliiiiioi confrutribiis suis trcs abliiiic iiiinos 
ubservantìuni nosUaiu liabituiiirjue susccpit; vcruiu i’cclamaiite suo- 
rura niaxima partc foris iidhiic degit c.vigiia victoriiu sjio (*). Blan- 
diniensis apud Gamiavuiii monastcríi abbas renuncìatus cst ct jiust 
multa certauiiaa rite siubilitus qui S. Diaiiysii fuerat (^). Quid in 
rcfoi’mationis caussu facturus sit nescio; vix ullos faventes expc- 


(I) Les Constitutions de la Congrcgution de la Prósentation Notre 
Darae ínrent iraprimées, In-^", probableinent ù la suite du chaxiitre 
de litd); il s'en trouvuit un excuiplaire à l’abbaye d’Averbode, du 
temps du bibliothécaire M. Jorls. I.’abbayc de Maredsons possède un 
exemplaire de la Regula S. P, BtntdiU. cum detlaratiouibus tt cottstílutionibus 
Congrtg. Casintnsit. Paris. liifti, dans lequel on trouve en ms : Declara- 
(iones et constitutiones ad rcgulam SS Patris Benedicti prout servantur 
in congregat. B. M- ìn Belgio. 

(í)'Sur la réformc à Saint-Berfin voir notre étude sur la Congréga- 
tiott dc Ux Prisentation Notrt-Dame (Rtvue binidictms, t. XIV, 1897, pp. 60-70; 
Mitanges Shistoire bénidictine, t. I, pp. 179-189). 

(3) D. Gaspar Vlncq, nommé le 6 novembre 104;3, autorlsè à prendro 
possessiun dii temporel le 1' juillet 164-1, mais plus tard abandonné 
par le gouvemcment, qui ne tint aucun compte des ordres du roi. 
dut quitter Saint-Pierre ct se retirer à Saint-Denls (Biìrlière, Monas- 
ticon belge, t. I, pp, 239-240). 
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ritur, ot hoininis jam exaela aotas vix ut alirjuiJ si>ert*in nioni't. 
G;yninasiuin S. Hadriani iiiitJicum est, et loiige celcliert iiiuim. Hii- 
nianioros iii eo litteiíc pueris, ijtii iiiiJeíjUiiijiic eoiillimnt, iirii lcjíiiiiliir. 
Coniniuntaiiiiíi in Kegulíim S. iJciu'Jicli, ciiju.i siietii faeis, gr:itis- 
simiis crit, (|iieiii no eursoi'i uixlinario i-reilas, sfj fiisci lilironiiii, 
iliiii.'i l'iget ik'llero iiiitlet, inseras, iit ct nlia ijiiii' iiil nie iiiitlerc 
ploeef, mnjoreni in moduin rogo ('). l’ni'tciiiuain ciiim ijuoJ tulior 
i* fi'ansmittenili iiiodus, etiiini iiTOtiimi, ijuod snne iiigons iietitverc- 
darius, minuetur. ('araiimelis iuo Trithemii StogunogmiJiia tiiiolo- 
giaiii (») itcimiiie Molaiii Kihliottieruni (*) conQuiri ciimbo et oji- 
portiine tmnsmitli. Si ijuis aliiis iiiei iisiis esse iiossit, ecee ego, 
iioii soliiin KevereiiJoruiii l’iitnini vcsliwiiiii sed et 

Keverentiie Tiiii' 

uli.sei|iieiitis8Ìiims et dcvotissinius scrvus 
F. Ooo Camuieuu-s. 


Nostri oiJarcnt unum altcrumvn diivcturium ad lcgenJas Horas. 
Litteras ínchisas R""' ubbati t'ajetaiio (*) certo dcsUnanJas ut curcs 


(1) Dans sa rdponse, Dachcrv' annonce l’cnvoi dvi Clodex de Paul 
diacre sollicìté par le prévòt Haeftenjle jiaqueta dté reiuis ù Simon 
Piget (Ms. ITCÍM, £. 63). 

Dans la lettre d\i H mars Ifttii, Cumbier parle du commentaire 
manuscrit envoyi par Dachery. 

1 ?) SUganographiit vtcnon clavicultc Salctmotm Gcrmam Joatin. Triihemii 
abbatis Spanlteimmsis.,. genuina facilis dihiádaipu àeclaratio. 'CJologne, Eg- 
inoud, 4“; voir Pnquot, Mimoires, t. VIII, p. 262-2iJ3. 

(3) Bibttotheca materiarum i]ua a Quibusdam auctoribus sint pertractatte. 
Cologne, 1018, 4*. 

( 4 ) ([kinstantin Caetani, né ù S^Tacuse en l.'iCO, bénédlcUn ù Saint- 
Nicolas d’Arena à Cataoe en l.’i«tì, custode de la Bibliothèquc va- 
ticane sous Paul V, abbé de Saint-Baronte et prieur de Sainte-Maric 
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nudeo rogare. Jam vita illum obiissc intelle.'tcrnin. Deus iJlurn or- 
dini nostro, de quo optinic iiicritiis cst, diu servet ct Tc, Kcvc- 
ronde Patcr, valcntem vigcnteniijuc in multos imaos. 
Gerardimonie iwstridie kal. decembri.s MDCXLV. 

[Ms. fr. 17(}83, f. 201]. 


XXII. 

D. Cambicr à D. Dachcry 
1G4G, 11 mara 


Pax Cbristi. 

RKVKRKNnit P.VTER, 

Littci'is tuis longc gratissimis, ct quwi non secus ac divinm con- 
solationos laBtificavenint animam meiim, jara pridcra rosponsum delieo. 
Scd dum imagincs a R. V. suhraissas et Directoria opporior, dics 
uljcunt, iruo et hebdomiuliu. Interim ijuod miscriarum qum no.s pre- 
munt ct circumstant, scnsiis apud vos cxiguus vigut ac ratio, cst 
quod Deu gratios agamus raaxirnas, et adfcctum illum vcstrum sus- 
cipiamus atrjuc cxosculemur. Quic paticntiain hactcnus nostrum 


la latine, décédé à Rome, le 10 septembre 1650. Son sèle pour l’hon- 
neur de l'ordre auquel 11 appartcnuit, reutialna parfois hors dcs liraites 
de la prudence. II écrivit contre Rosweyde en íaveiu" de Jcan Ger- 
sen (voir Puyol, L'auteur <iu livre <U Imitatimie Ckristi, Paris, 1000, p. 
.31-35 et Arraellini. BibliotJuca Benedictiiu-Casinensis, Àssise, 1731, t. 1, 
pp. 123-13(>), et s'cffor^a d'établir la dépendance de saint Ignace de 
rExerdtatorium de l'abbó Clsneros de Montserrat, (volrplushaut, p. 160). 



cxcrcuerc, tam cxigua sunt, vix ut digrna inemofatu piitem. Veruin 
r|ii)i' nobis ii gcniino hostc, ulii vcr aduievcrit, impcnderi viiletur 
tempostaji, sulioitos juro no.s ot in anciiiiti tonet. .^ed iibi ad sjicin 
auxilii, qiKul tani libcruliter addicitia, animuin reltcctinius, incrcdibilo 
dietii i|uantuin inilc sccuritntis fíduciiorjue noncijiiaiiuiíi. Itaijue qiiud 
R”"* I^ter voator (tonomlis siio iio.s ninore dij^ietur et Ixíiievoleiitia, 
(juiid christianis.simam Ilcííinatii jiro nobis rogtvverit ant rogatunis 
sit, sunimu nu$ et ii‘teriio sibi dcviuxit Ix’ncíicio, cni iitinani aiquaie 
aut majus rcponero liccat! Co.teruin priidentor monet K. V. mcttiil- 
quc nc quid congroj'atio indc accijiiat detrimenti, si rcs palam flcrct(') 
Erjiiìdcm quod ad mc attinct, nun a)ii.s id auribus commiscro, qtiam 
a quibus salviim ct intcgriiin indidom sumorc jiossim. Avcmus aiitein 
c.ignoscore ut R'"‘ l’atris Gpncralis in enussa nostris oonatibus oelum 
rcspondcrit, qiiidvc spcí afl'ulgcat a Kcgina: matris tutcla. Libros 
a R. V. expctitos crcdidcrim jam ad inanus venisse: noc cst qnod 
de jiretio cogitet, quum tantnm iiio illi dcbcrc cxistimom, quantiim 
jiorsolvcrc di/Hcile sit. .si qiiid aliud dcsidcret, a mc omnia jiaratis- 
sima sibi cssc confídat. l>e cotniucntariis MSS. in rcgulam nostrom 
vcruor monerc, no diligcntiro vcsti-H.' diílísus vidcar, libcttamen alirjuid 
in cam rcin suj^crcrc, nimiruin niliil illis in via poriculi subcssc, si 
fascicnlo alicni librornm, qiii Bellero mittitnr, cum debitis inscrip- 
tionibús ct sigillis in.serantur. Egn ita sartos tcctos fasccs illos c 
Gallìis .od nostros dcferri non scnicl usjiexi, nt aurum et gcmmas 
ìis concredere ac includorc non putarem a viro prudentc alicnuni. 
Retulit inihi noonemo R"""” Constaiitinuin abbatcm Cajetanura .abhinc 
sesijiiiannuTn c vivis migiassc. Quod si vcrum cst, non exiguum res 
Benediciinío cjus inloritn damnum fccere, scd ex vcstris litteris 


(1) D. Dachery avait annoncé que le P. Général userait de tout son 
pouvoir pour venir au secours des monastères et prcserver leurs 
blens des Incursions miUtaires. mais il róclanuiit un silence absolu 
(Ms. fr. 17(584, f. 70). 
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vorius id intollo.'iero ('). Momini scriptum a mealias R. V. cxcudi 
Culoni:c iiustri orJinis clironicon ktino versum a Donino Tlioma 
Wors. Niinc corfis minciis arcopi fervcro oini.s ijiiani maxime, sculpi 
ci)iii|JnrGS lalnilas topo^iphicas moiiastciionim Ooriiianlio, iihjiic 
aumiitibus iinclatoinim (àiis rcgionis. f'ctcrum niliil lulUiic tyjiis oviil- 
jfatum cst, ct cgo aiictor .sum nc fcstìncnt soJ omnia ritc faci.'int 
et i|uam licri jiotcrit aeciii’iitissiinc ex|)cndiint (•). .8jioni illis fcci mm 
modiocrís, iiiio io^ntis snbsidii ab Annalilius (ralliìo HciicdicUnm 
i|Uos R. P. Anselinus Lc Micliol ndornet (^. 8alnteni illi, ijiiioso, 
verbis raoís officiosisimam dcforat, rugotrjuo, non meo sanc quí mi- 
nimiis sum, scJ totius ordinis orc, iit rjuain ojitimc, (jnod coejiit, 
dc illo mcreri jicrgut. 

Intorea dum hic niaíínis laboribus agitur, iit vcl mon.astcrio uno 
tantum aiit alteri jiristinu.s vigor rigorque redeat, in Gennania R’”"* 
.Antiiitcs atijuc 111'"'“ Princcjis Camjiiduaensis in flore ictatis, sjiretis 
hiiminum jiidiciis, Refnrmationis habitum ci rìtus cupidc niijicr am- 
jJcxus cst, nec duhium .spem facit restituenilro in istis regìonibus 
monosticic di.sciplinir qme pliiribus locis focJo iaxata ('). Itarjue jam 
latissimiis Rcforrn'iti.s in Oermania canipus ajicritur, ad qiicni ctiam, 
ut. atidio, Lothariagici Patres adsjiirant, licct vix spcrcin admìttcii- 
dos iis conditioiiibiis ij ms crìj'cndic Camjiidoncnsi congrcgationi 

(1) L’abbó Cunstantin Caetani mourut le 7 septeinbre l<”iO. Sur ce 
pcrsonnaRe voir ArmelUni, t. 1. p. lí-1. 

. (2) Sur ccttc traduction latine de Yepez, voir lettre. XIV, p. 15-1. 

(3) Volr plus haut. p. l-iri. 

(■1) L'abbé de Kempten, Romain (163J-li)73) essaya vainement d'intro- 
dulre une observance plus sévère dans son abbaye; il se heurta au 
mauvais vouloir de la noblesse de Souabe. On trouve un poème adressé 
à cet abbé « quum pro tucnda et amplianda Benedictinie rcíful® 
slrictiori observuntiii a reformatis BekU ubbatlbus auxilium deposce- 
ret (Rhetorum colUgii S, Adriani opùii Gerardinoniaai iit Fíandria poesìs 
anagranmaticx. Anvers, Bollère, 1651, pp. Ì7S-18?). 



pr.'nscripgerc, Deuin anirnitus roíro preconiuc iiti omnla socnndet ad 
sui glorimn nominis et ordinis no»t.ri dccns. at.,uc K. V. suis d.uiis 
cumulct, q.mm on.ne meun. cunsilium. .),„Tíi.n, ^tmlinm vclim mti- 
inet sibi essc debitum. 

líerardimonte jiriilic idiis nmrtia.s (’lDICCVLVr (■). 

Kcvm'.«iiii,u Tiiic 


liiimílliiims s<!rvns et conrriitci’ 
F. Um) CA.MiiiKitii’s. 

[.Ms. fr. ITfiK’i, f. 2,ití]. 


xxiir 

D. Cíiinliior à D. Ducliorv 

1017, 21 mjii 


Pax C'liristi. 

RkVBRKNDE PArKR, 

^ix ercdcrc ,iotui niliil adliiic littcranim mcanim tibi rcddituni 
fuissc. lícii (juo siociili) viviimis; nlii lioraim.m fidcs? Seril.itnr jani 
Iia.c a nic auinta ad R. T. cidstola, ct cx .scl.cl.ila .juam .\nt- 
viTjiiam misisti, vidco nc uiiiun fjiiid.'m ìn manu.s vcni.>wc. Quid 

dicani? Vel tabcllarii maximcincui'ii smit ot nc^flijícntcs, vcl aliqui in 

(1) Dans sa réponse. datée du T, awil 16tó, Dachery se réjouit de 
la réforme de Kerapten. D. Anselme Le Michel commence sestra- 
vaux par la Chroniqiie de Marmoutier. 11 apprend qu’on parle et 
quon écrit contrc Jansénius; II envoie la première partie dcs Cwíí- 
tiiuííon^s ou Déclaralionss m Le P. Général fera sou possible 

auprès de la Reine poiu: venir en alde aux monastères belges (Ms. 
17(W4, f. Cá-tie). 
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subsessis sunt qui sumioncs nostros intcrcipiiint. Ne nirsuni id 
eveniat lias ciim inscriptione Gullica per tiliiiin Cnobbiii'tiae (') tibi 
tradcndas curavi. Multa siint et variri tjoic in aliis < 111 ® perienint 
littcris scripsi, nec omniuin mihi jam constUit momorLi. Admodum 
R. 1). I*riei>ositus salvus et incolumis cst; Te plurimuin salvero 
et vaiore cupit. Eisiicctat avido commentaria Mss. in Kegulam, qno- 
rum spcin non semel illi focisti, Constitutiones vcstms nia,ioi’om 
in moduro laudat atquc commcndat (*). Notum illic est ii,u. 

ricmondensem (®) nihil rtitroctasse in doctrìna S. Angustitii, licot cx 
ca larte plurimum pat.iatiir, agantqiie omnia Si>cii, no episcoimtum 
incat. Assorit noster Bellerus se quasdara litterarum ineíu'iim des- 
tinassc Antonio Bertior typogrnplio PiU'isiensi in via Jacoliiou sub 
scuto coroiiato. Intcrim si has rcccpisse per hanc viam tc videro, 
prolixior in oliis ero ct pectus tibi cxplcrc pro viríli mea udnitur. 
Valc. 


Reverentite Turo huroillimiis scrvus 
F. Ow) Cambieuil'S. 


AfHigenii currcntc caliuno die X.XI raiii XIDCXLVI(I) (^). 

[Ms. fr. 17G83, f. 300]. 


(l) Llbrairie bruxelloise. 

(8) Les Constitutions de Saint-Maur dont il est question p. 133. 

(3) L‘6véque nommó de Ruremonde, Henri Calenus, voir lettre 
I, p. líri. Aladate du 2.3 octobre liìlii, Dacbery avait réclamé des 
nouvelles de Calenos, en mème temps qu'il demandait si l’on 
trouvalt facilement cn AUemagne I histoire des raonastères anglais 
par Jean Edmond, pour Ulustrer son édition de Laufranc. (Ms. fr. 
nt»4, f. M). 

(4) A première vue on lirait 1646, raais on remarquera que le der- 
nier I parait avolr été enlevé par un trou de vcr qul affecte plu- 
sieurs feulllets du manuscrit et que le point iinal se trouve après le 
trou. D'aiileurs, le conteuu de ia lettre du 2 septembre 1647 prouve 
bien que celle-ci est de la mème aanée. 
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XXIV 

D. Giiinbier à D. Djicliery 
10 í7, 9 sopteuihro 


Pax ClirÌHti. 


HkVEUENDB PA’fEH, 

Tanclera aliqitando quinla (|u,im acl Ti* dedi ci.istolu íii maaús 
venil; alias leriiasc vidco, (inod male nio ii.-uillura lifibot, qimm 
in iis iia examiissiin iiostulatis tiiis i’csj.ondcírc nisus sim, ut 
difflcile rucrit non dico cadein i-ciietorn, seil ad mcnteni revoearo. 
Sano pifc'ebttt jani tofies scriliere sine fnictu, et nniinus aliud atque 
aliud apud so vcrsahat. Cum ccce rcdditur pridie kalendaa sep- 
tembris epistola tua amoris ct solicitudiiiis index non vul^íaris. 
Ad notiim cliaractcreiu exsilivit animus pne gaiidio ot pcctori tantne 
licnevoleiitiac syraboiuin applicui. Duin rcsponsura paro, Bruxcllara 
a ncgotiis evocatus, ibideni sarcinara Bellcri apud socorum cjus 
Vivicnum offendo, ct in ìlla iIS. I*aiili diaconi in i-egulara cora- 
meńtiu’ium ('), itcmiiiie tli<>s;iiiruni Cierimonianini R. I*. Michaelis 
Baiildry a Rcverentia tua transmissn (*). (Jiiid dicam f Obstrinxisti 
mo siraulqiio admodum R. D. Pnepositum novo insigniquc bcnoflcio, 
()uod pcculiai’ibiis littcris, duni aliud non siippetit, testatum ille 
facit, gratìasquc rcpcndit. Chronicon Bcnedictinum Jatinc redditum 
ColoniiL' typis oxprimi, ex catalogo mindiDurum Francofordicnsium 
aliisque ceito didici (=’); nobis hic ad manum snnt VII torai Hispanico 

(1) Ce texte avait <Sté demandé par le prévijt Hueften; voir lettres II 
VIII. 

(2) Maauak saenirum carensoaiarum juxta rilum S. R. E. Paris, lOKi. 

(•i) La traductloa lutine des Chroniques rle Yepez, ciitrejirise pur 

D. Thoraas Wcis; volr lcttrc XIV. 
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ab auctore rescripti (*). Istis nos solamur dura prodcant latino donati 
ab isto Ocrmrino líenedictino. Tmctatns dc monastico ordine S. 
Ore{{orii, .mctore R. I). Hcnrico Yan den Zyi>e, abbatn S. Andreio, 
tnihi mutuo littorarum comincrcio farailiari, itropediem Reverentiie 
Tuic mittetur (*), et si (luid aliud sit, quod desiderct, vcrbulo 
signiflcct, atiiiie in nobis mora non erit ut eidern grati siraus, et 
dcliitum iniiltiplcx expunganius. V.ile. AÍHigenii, currcnte culamo, 
IX acptenibi is MDCXLYII (®). 

Itcverendio Patornitiitis Tuw 
Humíllimus scrvus ct confratcr 
F. Udo Camuibrius. 

[Ms. f. 17083, f. 302]. 


(1) Cfonica general de la orden dt San BeitUo. Salamanque, laOli-lCSl, 
7 vol. fol. 

(8) Henri Vaii den Zype, fils d'Henri, seigneur d’Auwermeulen et 
Cauwendael et de Claire de Carne, né à Malines en ItiTT, profès à 
Salnt-Jean d’Ypres (15W>, prleurde son monastère, puisprévòtd’Affli- 
ghem (1612-lfilil), bénit abbé de Saint-André-lez-Bmges, le l'' mai 
1616, déccdé le 14 mai 161>9 (Ckroìika monasterii S. Andrea juzta Bnigas. 
Ed. J. Weale, Brugos. 1««8. pp. 189-101; GaUia tkrist.. t. V, col. 48; 
Foppens, Bibliotheca belgica, t. I, pp. 409-470; D. Fran^ois, Bibl.gínír., 
t. III, p. 181). II est autcur de 1® 5, Gregorìus magnus primus ejus 
nominis Pont. Romanus. ex nobitissima ef antiquissima in Ecclesia Dei /amiUa 
Benedtctína orńindus. Ypres, 1611, 8®; 2® Bxamen qucestionis an magis 
expediat deootam in mundo quam religiosam in monasterio vitam gerere... 
et an S. Sekolastica soror S. Benedictí fuerií specutum eastiiatis religiosa... 
Bmges, Breyghel, 1631, 18®; voir ce qu'en dit l’abbé Van den Zype 
dans sa lettre du 24 novembre 1047 à Dom Cambier, 3® Tractaet van 
de besluytingke der vrouwencloosters. Brages, deNeve, 1623, ln-12®; 4* Une 
traduction flamande de la régle de Saint-Benoit (Haeften, Disquisif. 
monast. Lib. II, tr. 3, disp. 4, p. 163, col. 2). La bibliothèque de 
Valenciennes possòde un recueil des statuts de Bursfeld transcrits par 
Henri Van den Zype en 1629 (Catal. gén. des manuscriis. Départe- 
menls, t. XXV, p. 321). 

(3) Dans sa réponse à D. Cambìer, Dachcry annonce l’envoi d’ua 



XXV 

D. CfJmbier á D. Dacliery 
1047, 7 oclobrc 


I’n.'c Christi. 

K.kvek>;nuk 1’atku, 

Miniri stiiis nef|inio nihil njeíirnin littoriiriitii ad Tti iierferri. 
.lam scxies niit aniiiliiis cani vinm ÌDco; scribo, rcsciiho, oeo ali- 
ijiiid ad nianus venit. Aiit aliiiiiis epistolas illas iiitcrci|iit, aut votis 
incis id dccst iit |iecliis aiiiÌL'is.sinii l’airis c.vplero nun pos.sim. 
^unijiiairi ego tuas rwiipio, qiiin cxtcinplo cnlamum arriiiiara et 
responsum adorneni, nec dics hibitiir ipioTui non siibeat raenioria. 
Scripsi itaqiie iicr postrcmas nieas recepissc nos dcsideratiim I-*mdi 
diaconi in Rt^ralivm eommcntarium, itcimjne alterum R. P. Mi- 
chaclis Baudry, ejjimusriitc pro virili nostra gratias, tum admodum 
K. D. Prmpositus pecuJiari ad Itevcrcntiam Timm epistola, tum 
ego, adhioc datiirum nie speraiis iit opti.scula illa Henrici \'an don 
Zyiie Kevcrontim Tiiib fransmiffantiir ('). 

Qiiiid tractivUis illos vcterum de pr.'edestinntjonc spectat, j>aiideo 
pliirimum cam mentcm tilji a Dco datam, rogoqiie ut lucis suíc 
radios ad dcpcllemlas qiiusdam caligiiies imraitt.at (*), Interim non 

excmplaire des Miditations pour tous In jonrs de Vantiíe lirLs des éoangiles, 
de D. Flrmin Rainssant, dont une édition in-1® panit en l(ii7. H 
songeait d. éditer des traités anciens siir la gríicc; il ne raanquait 
que Ratramne, qui sc à trouvalt Lobbes, ct dont il demandait une 
copie (Ms. 17ii84, f. 100). 

(l) Cette partie de la lettre se réfère à celle du 9 septembre 1647, 
f2) Ce recueil fut donné par Gilbcrt Maugnin: Veterum amíoriim qui 
IX stc. dt pnedestinattoiie et gratia seripserunt opera et fragmenta. Parls 
1650, 2 vol. 4“. 
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dcoro fiiiantum pcr occuiKitioncs licelút, nt autogmphum vel exein- 
plar íUifiuoU cx Lohbiensi efcnobio :iccipia.s ('), Dc mss. mona- 
sterii S. Disleni, quic abhinc nnnum et amplius expeticras, jara non 
scrael fuse et prolixc rcspondl. Si quid aliud cst, rogo ohtestor- 
f]uc non roget, ’sed imperct. Aflest jura nobis R. P. Antonius Giir- 
iicz (•), qui Kcvei'cntiam Tuam plurimum salverc jubct, idemquc 
cuinulatius facit odmodum R. D. Prmiiositus, ct 

Roverendte 1‘aternitatis Tujc 
huniilliraus servus ct confrater 
P. Ono Cambibrics. 

Affiigenii VII twtoliris nd Ijfohnum ipsa hora qua tuas rccciii 
MDCXLVH. 

(Ms. fr. 1768.1, f. 313]. 


XXVI 

D. Henri Van den Zype, aijbó de Saint-Andró-lez-Bruííes, 
à D. Odon Gambicr 
1647, 24 novembre 

Venekandk Dominb Conkrater, 

Literis vestris acceptis, qusesivi reperique duoadhuc mìhi superessc 
e.xcmpl.aria iHius libelli ijucin cdidi dc S, Scholsstica ct flliabus dcvotis, 
i|iiuc a divcrsis jam prideni fuerunt expetita, sed quia verobar cos 
non boDo zclo id fiicere, idco modcstc distuli eorum voto siitis facerc. 
Ego enini illud composui non ut patrcs Societatis inde aliquid pa- 
terentur inolcstiae, sed ut aliqua in mendicantibus ordinibus cmen- 

(1) II s'affit du manuscrit de Ratramne. voir lettre précddente. 

(8) Voir lettrcXVII. 
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darentur et. ijuia viilde mihi disidicetiat ijuoil nliijiiìs sacei'dos .Societiitís 
ìn tuonaslerio Itenedictinamm vìr^imim in die 8, Scholasticin ausiis 
fucrat suis vii^inUius dcvotis auilitricilms proi>oncro iliam, et 
liriedican! fiiisso ilevotam vel dciotariam, ijua ]irii:diciitioiie muttuiii 
oífcndcrat nostras nioniíilcs. lideni imtres Societiitis, cilito illo lilicllo, 
plurinium institemnt apuil (àuisilium |ii'ivatiini iit ideui IìIk'I' prolii- 
liurctur, scd illo ijiiì prohibitìoncm a (''onsilio mittcliat, sci'ibeÌHit 
tj’iioj'raplio ut nihilominus niittcrct ifjsi duo cxcniplaria, iinde vi- 
dcri potciut facilc fpiomodo (ìeret illa prohibitio. Cietcruui dicti 
I’ati-es multura mìbi dítiìcultatis pepercimnt fjiuie mc adegit iit cdercni 
in mci defensioncm alifjuas considcrationcs ('), iju.mim unum e.xeniphir 
mitto Rcvoi'cntiìp Tuu* una cura ipso libcllo, et rogo ut e.asdem 
simul in I^ncíam roittat ad illos nostri Orilinis Patrcs qui libcl- 
Itim cxpefieniiit; itioneatque oas nc in Fianciciira idioma iiisiim 
transferant donec ipsiini (eiijpoi'c jiacìs cderc possim duplo aucíio- 
rem, ot in multìs cmi'ndatuiu. Nam diu'antìbiis bcllis, non cst 
nunc mìlii animus nd similia edcnda, ijiiamri.s ferc sint oronia u 
■quindecim annis parata ct comijosita, quia jum non sunt temiwra 
mollia fnndi. Addidi huic libro altcrum Iíhrum de S. (.Tregorio, quein 
a 37 annis composui, dum adliuc esscm rcligiosus in monastcrio 
S. Joannis Vpris, ijiiod mc in ordíncm admisít ct in rclìgioso ha- 
bitu 20 annis cnutrivit (*). Cogitot Revercntia Tua prima juven- 
tutis opera raro ad pcrfectionoiii pcrvcnire, soil pleniraqiie in illis 
multa occurrore qua' cgcunt lima, ijiiam eonim auctoTOS si siipcr- 
vivant, plorumqiie postea solcnt adliilxirc, si volint ut iteruni in 
luccm prudcant. Qtiod opto patribus Pivincis etiajn mco nomine 
scribi. Oratiiin cssot milii scirc an Rovercntia Tua Annales Aftii- 
gcniensis iiionastcrii jam cuuiiiosuoi'it (^). Adsoi'ibu salutem ex intimo 

(1) Foppens dto ces Consideraticmes (Bibl. bdgita, t. I, p. -lCn). 

(í) A Ypres en ICU. (Voirlettre XXIV). 

(3) Voir p. 11-1. 
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alTectu R. D. I^aJiiosito (‘), cu.ins alloquium ad paucas lioras vehc- 
mcnter oplarcm, scd quotidiana pcricula itincrum mc domi conti- 
iient. Valc, R. Dominc, et rac prccibus tuis ct sanctis sucriru-iis 

comracndatura liahc. 

Bnigis dic 24 novcmbris 1647. 

Rcvcrcndto Dominationis Tum dcditi8.siiim.s fratcr 
Hbn'kici's. alilias S. Andrcro (*)• 


XXVll 

D. Cambior à D. Dachcry 
1647, 8 décfimbre 


Pax C^risti. 

Revbkbndk P.vtek, 

Eccc tnndcm promissos Admodum Reverendi Domini Priclati 
S. Andrcm libellos, (luorum (|uum in officinis nulla exsUrcnt excm- 
plaria, ab ipso auctorc potcnda fucrc (*). Ut autera iKjucat quid 
dc iis ipse ccnsrat et ciiutum vclit, cpistolam ejus ad mo scnptam 
proppia manu hisce Oiljunxi. I)c Bertramno Corbciensi jam agit 
aliquis raeo nomino cum R’"" Ixibiensi abbate («). Quid rcsponsi 
claturus sira avide ex.specto, ut Rcverentiaj Tum ocius tranBcnbam. 
Si quid aliud cst, ecce repeto veterera cantilenam totus ad obsc- 


(1) D. Benolt Van Haeftcn. 

(2) Lettre adressée à D. Cambier. (Ms. n6&t, f. 136). 
(.3) L’abbé Hcnri Van den Zype, volr lettre XXVI • 

(4) Voic lettre XXV. 



quiutn Rcrerentiao Tun* ct Revcrenilonim I^itrura sum. Aftlìgcnii 
M idus dcccmbrií* Mr>CXIiVII. 


Rcvcrcndir Patcrnitjiti* Tu.c 
Hmuillimui* scrvus, 

F. Hdo Camuikrils. 

Ijo R*® ('tìnstJtntiuu aljUatc ('iúctjintì cctjiiid lialictisf .\dliucnc 
vivit ct scribit i (■) 


[Ms. fr. ]7r,83, f, 304]. 


XXVIII 

I). Clambier ít D. Dacliery 
164«, 22 février 


Fttx Cbristi. 

.\dmodl’m Rhvkiiiísuk Patkr, 

Jam rcddita Tibi suot, ut roor, opusciila li. D. ablmtis S. Andrea>, 
qim) Joan(ncs) liConart, bibliopulu Briixcllcnsis, fasci suo, quem ad 
Joannem Bílluine mìsit, inscrenda ciiravit. His nuncaddimus cxpetitum 
Monastica: Raponnatìonis Propur/nncitluin, quod non ex sua molc 
sed jidfcctu doiiantium rogaraus velis icstiniaro (*). Sequctiir pro- 

(1) II a óté questitìn de ce personnai'e p. ItìO, 175. 

(2) Le Monastica Rifonitaiionis ardinis S. Bíiudicti propagaaculiun. Anvers, 
Verdussen, ltì34, 8“, 17 -|- 14 + + 22.', pp. est une ocuvre de D. Benott 
Haeften, prévòt d'.Afflíghem, écrite en rúponse à une ApoìogU de I'abbé 
Gérard Rvm, de Salnt-Pierre de Gand, qui combattait la rcforroc, 
telle qu’elle avait été adoptce si Afflighein. Sur l'ouvrage de Haeften 
et le Scutum intxpugnabilt aequitatis par lequel l'abbé G. Rym répondit 
á Haeften, voir Revue bin>'ditiitte, t. XIII, 18U0, p. 04S-551 ct Berllère, 
Milanget d'bistoirt bÌnéJidine, t I, 181)7, p. 17J-173, 


pcdiem excmplar Bertranni Corbeionsis cx autoírrapho Lobicnsi raanu 
exaratum, quod curantc qjus loci antistito jam describitur ('). Vulupe 
interim fuit ex ultimis Tuis ad admodum R. I). Prmiwsitum litteris 
intolligcre Reverendos istic Patres una nobiscum vohi navi, et ge- 
miÌDam S. Ecclcsiae doctrínara dc gratiu ot (jtuuu umniuin optimc 
ccpit ct cxpressit S. Augustinus, Lumiliter sequi. Id qiiia nostro 
scculo abcrius ostendìt incompai’abilis vir cjiiscopus Ijirensis, eceo 
omnium Socionim maniis in illum et in eos qui adhacrcnt. Sod 
veritos aliqiiando clucescet ac fugahit tcnebra.i quas aurco soli volunt 
offiinderc. Prodiit eain ín rem jiim lilicr cui titiilus Trias sanc~ 
torum Patrwn etc. quod ego opus omnium oporuiii pulchcrri- 
mum et utilissimum censeo, et istic jam legi non dubito (*). Erit tamen 
hic lapís offeiisiunis scd nihil tam síuictiin], qiiod nou inalignitas 
arrodat aut lívur carperc audcat. Fcrendum utcurnque forot, si in 
umbra, ct iiiter jiarietcs liaoc intcr cnulitos agitarcntiir, sed ad 
impcritum viilgus Iiacc manant, ct invidiuse traduciintur. 

Deus omnis doni funs ct iiutor duccat nos omiicni vcritatcm, 
tcque, Itcvcrtíndc Patcr, diu valontcm vigentcmquo custodiat. 

.Affligcnii Vril. kal. martii MDCXLVIII. 

Revei-cndic l'atornitatis Tum, 
liumilliniiis .eerviis ct confrater 
F. Odo Camdikriiis. 

Illud foi'c cxcidcrat convenisse intcr jiartcs' ut Pì'opHgnaculum 
reforhtatiotiis non licoat rcciidcrc vcl in aliud idionia vcrtere. 

[.Ms. fr. 17083, fr. 308.] 


(1) Voir lcttre XXV, XXVII. 

(2j Le Trias saiutorum pstrum, scilicet S. .Aiigustini adversus Pelagium; 
S. Prosperi aclversus Cosslaaum et S. l'ulgentii adversus Faustum 
de gratia Christi et horainis arbitrio dimicantium, coUectore Paulo 
ErinacUo (= Jcan SinnigU), 1013. •!». 



— 180 — 


XXIX 

D. Cíirabier à D. Daclioiy 
1(348, 2-4 mni 


l’a.v Chrigti. 


REVEUK.\nE P.ITER. 

Tnmlem ali.,uando rc..,,.,n.snnn .kI mcas Ioìikc gr.Ttis.8Ìm.,n, rocopi 
l,bi‘il,.s r ,„08 dono tn.nsmisi, non est r,„od sraiias agas, ant 
reft.r,-c c.Hg.tcs; nia,ori vinculo obsh'ictos nos tcnotis, et, ut ve,-bo 
d.cam. nostru vcstra s.,„t. Sic, q.,„.8o, n.putate. et apud animnm 
vcstru.u statu.te. Kt nonne mc.-ito? Xa,n eccc dum Jtn,xe)lam abhinc 
novem d.cs cun, Kcvcrcnd., ]>. ]h.cposito ncgotiorum caussa subeo 
^.tnr fascculus cn„, littcramn. t,„„ liheiiorum ipsi inscriptus,’ 

- .1« te .11. missus, quo ,du,'i.m,m fuit oblccatus, atquc ubi pri- 
mum vac,u,m fuorit, .•cspoud..bit. Nee t-go fntnrus ingratos cni 
con(,g,t partcn, aliqmin, tyus fasciculi deliban>, in p,-imis 'lndU 

qni milù p.-obatm^, ut cnm fructu .4scctar.,r., ct ex eo Ordinis 
nostri cditus ('). 

Quam gratus fuerit commeatus Domno Gjuff.rt (*) impetalus non 
al.us ,pso mcliu, suo tempo,-c edisscrct. Jnterim qui,l,,uid Jcribe 
I)om,n.ìu.-c.xìta,'i,pccuniarum pro houor.-u-io obtuliiJoannes Billainc 
refundctur Bruxcllm bibliopolc Uo„a,-d v.d altc.-ì, quem ipse Bil- 
la,ne designabit. .\íi.-or autem ,|uis Tibi rctulerit me, uti solebam 
non scr,be,-c ct commenUri. Venun qniJom grandc onus rmiono! 
ni.ao nostr, monastciii imbeeillis humeris meis impositum; sed non 

p.,rls Billainc 

IdlS. 4«. ouvrage de Dom Luc Dachery. ’ 

p(2)^0^- (Gouffart, abbé de Saiut-Denls-en-Brorjueroie; voir 
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ita rae ncg.)tii8 ii.iniei'go, quin subinde, iino .luotidie fere teini.ori* 
aliquìd ítudiia imi.ertiam. Prodibit itmiue, I>co volente, suo tem- 
Iiore Historia .Vffliiíinipusis, aliaquc qu.e milii in mente similibus, 
ut iùi lo.|nar, tun.cntc (*). Ei.istolam Lanfi-anci ex Ms. Dunensi l.isee 
iiiscrui (*). Oi.tasseni maturius id luctum forot, sed talK>llarii non 
scmi.er lidi at.jue ex voto nostro. Vitum R. Othilim faciam utl.revi 
liabcam, si quidem in Belgio exstet, quod Jam inquirendun. cunivi. 

De inonacho illo liUxovicnsi, qui vos invisit, et mnlta dc nostris 
rcl.us retulit, ílIìils uhorius (®). Gaudco interim, ct Deo grntias 
niodollitus aeo. quod homini sanam mentcm et meliorls vitìc i.ro- 
l.ositum indidcrit. Nam, ut .’em sic nntam i.ro cnutela non igno- 
retis, defccerat ab ordine Burgundus istc, ubducta .seciim in An- 
gliam n.m invennstiL ojus gontis mulicrcula. LiWrct nos Deiis a 
tali malo, ct Revwcntiain Timm diu nobis vigentem floi’cntemque 

senet. Affligcnii IX kal. junii MDCXLVIII. 

KevorentirD Tuít humillimus servus. 

F. Odo Cambikrius. 

[Ms. fr. 170«3, f. 310]. 


(1) L'Histolre d’Affllghem nc vit jamals le jour; quant à 1 autrc volume 
dont parle D. Cambier. il s’ngit sans doute de son ouvrage sur les 
Eicoles bénédlctines. 

(2) Le ms. 302 de la BibUothècjue de Bruges (provenant des Dunes) 
contient-. Stateniia Lavframi eiiifcopi ad Simonem monachum (Laude, Ca- 
talogue... d» mannscrile de... Bruges. 1850, p. 270) C. de Visch la 
slgnale daus sop Catalogue des Mss. (Sanderus, Bibl. bdgtca mss. 
T. I, p. 105). 

(3) Voirp. 143. 
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XXX 

D. Cnmbier à D. Dachery 
10 í8, 4 aoùt 


Pax Christi. 

AnMODUM Rio'grendr Fater, 

.^cripsi nu|jcr Reverpntiie Tum ncccpissc nos littcras coromeatiis 
pii) doraino Gouffart (*), spenaque feci prolixioris modo resjionsi; 
sed spcm tantuni. Nam cccc dum ad illud me paro, certis nunciis 
per/ertur adroodum Reverendum Daminum IVtepositum nostruin 
vitom hanc meliori commutassc (*). Hcii, Fater mi, cnrrus fsrael 
et auriga gus. Siccine nos deseruisti! Heu vaoas hominum ciirM 
ot studia inanial Profectus ille hìnc erat IV nonas julii ad vicum 
nomine Spa io diuecesi Lcodiensi, nt ])otatione acìdularum, rjum 
illic optimse sunt, contractum a multis vigiliis studiisquc morbum, 
imo inveteratum malum dcpelleret. Sed dum ibí valctudinem im- 
pcnsc ex medicorum pnescripto curat, corniptis pcr assiduos imbrcs 
aquis, non salutares illas, sed ietales exjjcrtus est. Ipso enim S. Annm 
fcstn cliolica passione aliisque accidentibus et cxmstuante presertim 
bile valide pctitus, pridio kalcndas augusti in corona plurimorum 
omnium fere ordiouro rcligiososura, qui lectuluin mossti cinxerant, 
placide animam exholavit. Verba muIU non consumam ut sanctis 
sacriflciis precibusque tura Reverentim Tiup, tum totius Congrega- 
tionis Vestrse carissimi et clorissimi Patris nostri animam commen- 

(1) Volr lettre précédente. 

(ij D. Benoit Van Haeften mourut le 31 julUet 1648 à Spa, où les 
médecìns l’avalent cnvoyépour rétablirsa santé (Elogc par D. Odon 
Cambier, publié par Sanderus, ChronograpSui s tera BraÒJnlùt, t. I, 
p. 47; Zlegelbauer, Historiarei Uit. O. S. B., t. III, p. 377-379]. 
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dein; novi caritatem vesiriain, et adfectum qno in ilium- eratis. 
Quantnm jacttiram fccerit ordo noster tiinti viri ocoisti nemo rectitis 
i|aam scriiita cjiis dixerit. Vernm qutd (v^o iristibtis his immoror, 
ct ttimentes lacrymis oculos in h.mc ijainTiiin íitiere non veto? 
Satìs dolori lamentisque datum cst, inaniim ad alia vcrto. 

Monaclius iste Luxoviensis .loanncstilirysostoiniis, cii.jiis in postrc- 
niis mcntione.m feci, adluic oculi.s nieis nhvorsat.iir. (ìatideo liominem 
desertorem ordinis siii revortissc ad niontisteriiiiii. Gaiiiloo coliim- 
ham a Britanna mulierciila scductaiii rfìiliissc ad cor coetiiintiue 
s:inctoriim. Nc in homine aiit nomioc fi)r.san fallauiiir, ot nliiim 
immerito caídaraus, jiivat i)hy.sionomiam cjiis subjiccrp (*). Statiiia ost 
roediocri, nec gracilis nimis aut oIjcsiis. Caput illi mai^num, frnns 
lata, oculi roagni, nasus etiam insìgais, labia diduct.a, vox clani, 
capillus subrufus, liarbae pili ferc rufi. Humaniter liìe siisceptus 
hospítio, et ad excrcitia ordinaria admissus, vixit in siiocicm pcnjiiam 
pie ct religiosc. Quo magis casiis ipsiiis inopinatiis et praeter 
exspcctatione.m exstitit. 

Formulam .jiiramenti quod hic Socionim molìtione reqiiiritiir ab 
episcopia electis jiiin Lutctiam ad amlcos siio.s niisit li'”"* Dominiis 
Hcnrícus Calcnus (<) aitquc n vobis, qiii ejiisdem ciirn illis sentcn- 
tiuc estis, facílc obtlncDdnm. Intorim, $i opus fiierit, ciirabo transmit- 
tatur. Vitam B. Othiliac quantalíbet ailliibita diligentìa nancisci 
nondum potui. Exspcctavimus hic illium Joannis Lconard l’arisiis 
rcdiiccm, ut valctiiclincm vcstram ÌDtclligamus simulqiie aitruni rc- 
fundamus, quod D. Joinnes Billaine pro obtincnilo commeatu 
Dorani Goulfart secretario cxsolvit. Scd qutim moros ìllo juvcnis 
nectat, visura est hisce nummura aureum insercre, qiiem rogo 
Rcvorentiam Tuam dicto Billainc tradcrc non j'ravctiir, cum gra- 
tiarum et ofnciorum delatlone, quic Kcvcrentiic Tuac itidemqiic Revc- 

(1| Volr lettre précédente. 

(2) Henri Calenus. voir lettrc XXIII. 
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rcndis istic I'ntrilius luimiIitiM- (iíTci'o. AíHìj'odìì in inagiia festina- 
tioiic et uiaestitia pridie iionas niigii.Nti .MIii'XLVIII. 

Revereiiclie I'at.ernitaiis Tiirí> 
HiiiiiiIIiiiius in ('hi-i.«fo gervug 
F. Odd C.vMuiEKirs. 

l.Ms. Ir. 17G«3, f. yoii-atr/]. 


XXXI 

1). Cainbior à 1). Djicliery 
10-18, 3i aoùt 


J’ax Chrísti. 

Revkkkxok I’.vtkh, 

Convwiit mc tamleni fiira litteris tuis ìngenuiis ndolcscons Frc- 
dcricus Ixionard, digiius sane cjuem in iiictio haboatis. tuni cjuod 
congregationem vesiram imjiensius colat, tnm quod in comiiarandis 
bonis libris usui esse possit. rnnm dohii, ijuod littei'as nicas, quibus 
aunciabam admodum R. I). Prsf>positi fclicem ad Deiim transitum non 
illico destinaverit {'). Nc gniviiis molestiusque id feras, atquc cjus 
silentio et oscitantise succenseas, deprecatorcm me apud Rcverentiam 
Tuam esse voluit. Ereptus est igitur nobis optimus Pater noster, 
singularc Rcncdictini ordinis lumcn (aciilero licct)ct culumcn, a cujus 
ohitu nihildum hic immututuni, nec siiccessor ìlli dafiis, sed aggravatum 
dimitaxat jugum incuni tciTcnanuu renini integra administratione. 
Hcu, quis nie ab his curis exjicdiat, et prìstinm rcddut sulitu- 
dini, sludiis, quieti, ut recjuiescam, moriarquc in ńidulo raeo, sinc 


(1) La lettre du -t aoùt. 
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pulverc, qiio fere neccssum ost me sortlesccro! Proces et sacrìficia 
tua tuoruraque (quao enixius pefo) id eflicient. Multu liabeo in 
mente qum ad nostri ordinis aliqualem, ut siiero, splcndorera faccro 
poBscnt; verum tempus fantum me deficit. Mitto frontispicium 
Chronici Benedictini quod Coloniai ante tres hebdomadcs prodibit ('). 
A((junxi et forraulam juramcuti quam ex Sociorum genio dictatam 
Internuncius hic Electis episcopis proposuit (*). Sed regnum ejus, 
uti et Socionira, non scmper obtinebit. Dabit Deus bis quoquc flneni 
et ciim aliqua, iit speromus, corum qiios depressos volebajit gloria. 
Valc pliirimum, rai plurimuro Reverende ct amande Pater, a ‘tibi 
addíctisaimo et humilì famulo. 

F. Odonb Cambierio. 

Aífligeoii pridic kal. septerabris MDCXLVIII. 

[Ms. fr. 17683, f. 312.] 


XXXII 

D. Cambicr à D. Dachery 
1618, 2t) octobre 


Pax Christi. 

Rbverenok I'ater. 

Jam tcrtia hacc mihi scribitur ad Te epìstola quam responsuni 
nliquod eliciturum spero (*) Nisi forsitan turbie ct motus quos audi- 

(1) La traduction latine de Yepez, par D. Tbomas Weis, volr p. 134 

{i) L'lntenionce était alors Antoine Bichi (1642-1652). 

(4 Dans sa réponse, Dacherj’ annonce à D. Cambìer qu'il a refu 
trois de ses lettres à la íols; les deux premiòres parlant de la mort 
du prév6t Haeften, et il exprime tous les regrets qu'il éprouvc dc 
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mus istic excitatos nec adhoc sopifoa, scriptionc iilMlinondum dirti- 
tent. Pnidenfiae non minijuíe est ista dcspicere ncc omni spiritui 
se suaíjue conoredere. Utcumijue Imcc sc lial.eiinf, darao cjío, ct 
l'onus rjuÌ8i|uc pcr cbristianum orbcm: 

Niilla siUus lícllo; paccm te poscimus immcs. 

Commentarium Piuili diaconi in Regulani lS. Bcnedicti tmdidi Prede- 
ricu Lconard 'Pibi ctim gratianini actione qiiam rcpeto reddondum (’) 
Usus eo non fuit adraodum R. D. PrjeiKisi'us Haeftenus p. m., rjuod 
(inimum vix adhuc appulisset ad secundas « Disrjiiisitionnm » curas. 
Quod onus (sir/uidera alteni editio petatm) mihi subeundum video nec 
laborem detrecto sod tempus tantuiiimodo mihì tribui optem Supcriores 
mci idvidcrìnt,rjuoruiii judicio et impcrìo certum niihi ct dccrctum exa- 
niussim olicdirc.JunxiPauIoDiaconosocium rjuantivis j.retii nc incomi- 
tíitns ct mulo vialicatus ociilis sc tuis sisteret. Is est Lujius Pcrraricnsis 
dc libero arbitrio, iiricdestiiiationc etc. tyj.is noslratibus reccntcr cx- 
l.ressiis (*j, íjucm scio istic diu cxsjicr-tatum, ct longe fore gra- 

celte perte. De son còté, il annonce la nouvelle de la mort du gé- 
ncral de la CongrégaUon de SainMíaur, Dom Grcgoire Tarisse, sur- 
venue le 24 .septembre. II a refu lo Lupus Scrvaius et demande dcs 
rcnseignements sur le Chronicon Binedntinum et sur Hay (Ms 176SJ 
f. í>8.«9). 

(1) Volr p. 137. 

(!) Dom Antoine Grimbert, religieux de l’abbaye dc Saint-Amand, 
prcpara, en 1002, une cdition des Opuscula de Loup de Fenières, 
que son confrère, D. Hdcphonse Goetghebucr, voulut plus tard livrer 

à l’impression, mais les troubles suscités par la querelle janséniste 
dètcrminèrenl 1 abbé Nlcolas du Bois à retarder cette publlcation. 
C’est alors qu’un pseudonymo (Donatus Candldusl. s’étant procurè 
unc copie des opuscules contemis dans le manuscrit de Saint-Amand, 
jes publia en 1648, sotis le titrc de: ^fttifuissJmi sciiptoris Lupi Setviili 
abbatis. 0. S. B.. ds trilms quaestionibHS, de libero arbitrìo, ds praeiìtstinatiouc 
et gratia, et de redcmptione Chrisii. Biusdem ephtolae tres et CoUectaneum. 
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tissimum iis fiui nìhil sino Dci gralia fr jiosse profiteiilur. Et 
cunctamur adlme nos Bencdictini Patriim nosli-orum «mjuì vcstigia, 
qui tam discrtc doctrinam illam (qiiio liodic propter yloriam ct 
honorem unius Societatis in dubium vocata esl et pcriicmm pcr- 
stricta) suìs scriptis ct monbiis exprcsscrc? Oiiid ilubitaniiis scctari 
Isidonim nostnim, Rednm, Liipum Scrvatium, Anselmum, Iteinar- 
dum, Riipertiini, Aelrcdiim Iticvallensfm, aliosíjiic pro et iii hac 
menle? Facilius sanc claviim alirjuis Ilerciili extorserit, qunm milii 
tam divinara Pafriim nostroruni Tlieulogiam. Rumani Ilaj-i llortus 
Crusianus (') Fruncofurti cditiis ita abs Jcsuitis cocmptus cst siip- 
prcssus, nullii ut ad nos migrare possint cxcmpliuúa. Vcrum cxis- 
timo non dcsitui-os tvjmgnijihos tanti sjic lucri illcctu.s ct cuni 
Sociis gloriii' cupidis bcllo ccrtiituros. Valo, mi Rcvcrendc Patcr, 
ct quum sacrilicabis, cjus Tibi vcniat fjuii'so in mcntcm, qui iiiìigno 
sibi lionuri diicit, qiiod censcatur. 

RcverentÌH; Tu:c 
Humillimus famulus ct confratcr 
F. Ono Cambierius. 

Affligenii, IV kal. novcnibris MDCXLVHI. 

[Ms. fr. 176«a, f. 315-310]. 


Nunc primum ex pcrvetiisto Ms. codlce bibliotheca: monnsterii 
Elnonensis. vulgo S. Amandi in Pabiibi, bono piibiico datur anno 
MDCXLVIII. Petit in-S” de 117 pp. plus 12 ff liminalres avec dédi* 
cace d’Antoine Grijnbert à l’abbé Carton (Voir Ristoìrt liuinùrt dt ta 
Prance, t, V, pp. 263-S64; J. Desilvre, Nicolas Du Dois, soixaiitt-seisiSme 
abòi de Saifit-A.‘nan l (1622-1673). Valcnciennes. ISUfl, pp. 170-181). 

(1) Hortus Crusianus dé D- Romain Hay, voir p. 154. 
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XXXIII 

I). Ciiinbier à D. Ihicliery 
1010, 2 jíitivicr 


1*11 X C’lirinti. 

KeVEUKNIiK l'.^TKU. 

niuiileii fiinileni litfei-rs iueiis tTini ail.junctis Tilji iirolie reilditas. 
\ erori cnim c<jci>enmi, iie et aliiiuid Inimani nirissiino caiiili meo 
uvenisset, ilIoi|ue ivis.sct iiiio K""** l’ntur niister iirieresswTit. Rcne- 
dictus I)eu8 ijui to servavit ct me satis 8uiieri|uo ni(pstum doloiH! 
novo non confccit. Reversum est e Sfiiljulensi cmnoliio corjius Pafris 
nostri (') et parenfafum illi a flliis inaximo jioiiuli cuneiirsii, Bolora- 
iiiter ct, ut sic loqiiar, iKisiliee. Id virtnfi ct cruditioni ineomija- 
rabilis viri datiim, licct iir;etcr morem. Dixit cleiíanter in fiincre 
R. D. Pctnis Cobbartius, onl. Pi'nTnonstratcnsis, ^ociis nimium notus 
ot ÌDvisus. (*) Typis ca subjiciclur oratio; tiim mitfani una ciim 
judicio meo. Interim versus istos alis Amando Fiibio (*) ejiisdera 
iDstituti nervose decantatos lialie. 

Suoccssor Ilacftcno datns pst iitis 111'“'’ Domino Pr.elato nostro 
Domnus Robertus Estrix, S. Tliooli)gi;«' liic lcctor, sed non oa qua 

» (1) D. Benott Van Haeften. décédé á Spa, le 31 julllet 1048. 

. |2) Pierre Cobbaert, prémontré de l'abbaye dr. Ninove, décédé à 
G&nd, le H juillet 1054. L'éloge funObrc de Haeften: « Laus posthnma 
sive encomium funerale guud Dcimino Benedlcto Van Ilaeften, celeb. 
Affllgenlensis abbatia; prmjiosito, dixit R. D. F. Petrus Cobbaert, 1048, 
petit ia-8*, est rensciitné par L. Goovuerts, Ecrmtips... de Vordre de 
Prímontri, t. I, 18911, p, 12(1; Paquot, Múmolres. t IX, p. tei. 

(3) Amand-.Augustin Fabius, prctnontré dc l'abbayc de Ninove, 
décódé sous-prieur à Strahow (I^raBue), le 19 janvicr liiU3 jGoovaerts, 
Ecrivains, t. I, pp. 240-24'J. 
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jirasdcccssor nuctorìiatc ct jiotcstiilc, et firicfcotuni cjus ti'icnnio 
dcfinita. Nee iniiirudentcr. Iteo fíratias ad arara aniniitus cgi, f|Uod 
iilius succellaverit ct acccperit impendcus hiimcris mcis onus. 

Gratum fuisse Liipi abliatis opiisculuin iiliciitcr intelligo, et sanc 
tam norvoso, tiim brcvitcr difficilcs illas ijuaBstiones tiactat, ut 
ordini nostro vcl hiuc gratuliinditni putcm, ncc sine fnigc legendum 
nnfjuam Lupiim scrvatiini. Scd noii pcrsuiidos, jiuce tim id dixcrim, 
Auctorum triuiu qurastiuDum essc nlium nb aiictorc Kjństolnnim et 
Collectanci. Stiltis ijuidcm ct dictio pnriim dissimilis suffmgari vidcan- 
tur, noD doctrìfln (‘). Scripsit Lujius, nt ego ijuidem existimo, jirimum 
tiuctatum do tribus Quíestionibus gniviter, ornatc, pressc et medi- 
tate dein gcminas ^usdem fcre argumcntì epistolas. Quum vcro 
jirobari r]iia>dam nonnulli vcllcnt, conscrijisitcollcctuncum levi Lrachìo 
iìiud ijuidcm ct parvu cura, ut fit in cjusniodi cullcctionibus, sod 
decsl tertia cjusdcra jmrs, constans, ut arbitror, suntcntiis jiatrum 
dc rodcrajitinnc sanguinis ('bristi; hanc exsjicctnraus avide ab am- 
plissirao rurisiensi Senutoi'c, cum uliis fjuio nicmoras (*). Verum de 
Lnpo alius SLcciiratius dixero, ct dispicicndum, aii Scrvutus presbyter 
Gcrmanus non sít idciii cum Liijio Fermriensi rjuo animus inolinat. 
Rbono autora rci litterariiu foret omniii cjus ojicru iino volumine 
cxcudi. I>c Thcodulì scriptis al Grìmberto cditis nihil mihi coropcr- 
tum; facile crcdiderim parata prado fuissc, sed adhuc latere (®). 

Cetorura ojitimc monos ernissc censurem ojicrum Lupi, perjieram 
illi aíBgendo, ijnod nc cogitavit qiiidem Disjdicuit et nostris ca cen- 
smii, vixrjuc lccta ciini auctore siio Pos.<ieviuo explosa est, et exjiuncta 
a Tlieolíigis Lovauicnsibus, unteijuam cxoniplur istic tibi roisisscm. 

(1) Sur les ouvragcs de Loup de Ferrières, voir Hist. UU. t V, 
pp. 2t>á-Sir7. 

(á) Lc jirésident Maufíuin dans ses Vindicia Prtedtstinaiionìs. 

(3) D. Antuiiic Gi'ìmbcrt dc l’ubbaye de Saint-Amund, qui avait 
prúparé réditiun rlo Loup de Fcrrières, dont il a été (piestion dans 
la lettre du octobre 16(8. 
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R. Liinfrnnci oiicr&(’) dono Rovorrniia' YpMi íitccciiì, ngoquc iininor- 
talcs beneficcntia! tantic í,Tatìas, at(|oc ulii teminis lil>cnini aliquoil 
a negotiis nactus fuero, horas alif|UOt in rjus lcctioiic collocabo, 
c.t ingrnue qnid sentiam pronuncialio, alqiie iirolixioribiis litteris, 
i|iioniflm modo anguslia teinporis premor, tecuni colloquar. Valc. 
Aftiigoniì postridic kal. anni MIK'XIL qiicm fclicitcr decurre. 

Reverentia- Vcstni* 

Ilumillimiis in Christo servus 
F. Odo Cambieuu's. 

[Ms. fr. 17683, f. 318.] 


XXXIV 

D. Cambier à D. Dachery 
1649, 21 janvier 


Fax Christi. 


RkVBRKNDR P.ITER, 

I’osti-cmis mcis niliil abs tc rcponi potiiit ob tcmporis angus- 
liam, et raotus quos audio rursus istic excitatos. Itsujuo has ul 
illis interjieerera facilo a mii ipso impetravi. Caussam scriptioni 
fecit h»c cpistola adm. R. D. prn'lati S. Dionysii, quam ut R'““ Patri 
veslro Geoerali cura huniillimo nuinuuni osciilo conununicet, tnnjorcm 
in moduni rogo. Haiid gnivate, iit spcro, tam piis nosfruruni 
desìderíis annnet, atque intei’pretem ex vealris eum constiluet qui 
s|iartham illam optime possit adornarc. Qualis stilus requiiatur 
graphicc expressit hie R. I). prirlatus Dyonisianus. Placet siinc 
dicendi genus et gravis quR'dam veniistas, (juae in soriptis B. Francisei 

(I) Dachery publia en hi^it son édition des CEu'Tes dc Lanfranc. 
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Halcs reluoct. Scd ncc «lisi)licet ablmtis S. Cyi'ani cliaracter. Verum 
vcstri totiim id crit arliitrii. Loi/uatur modo tcrse gallico idioinatc 
ct cri.stianuiii orlietu iieraiidmlet vcucrabilis Blosius (>). Si quid 
aiitcni prmtcr {lositas a li. I>. prxlatu condìtioncs rciiiiirantur, rogo 
qiKuitocyus certioix*iii iiiu facius siumli|uc i(uid in liís dccrctuiu vubis 
faccrc pci'scriljas. llorli Cnisiani (') unicuiu iiobis cst exoinplnr, ncc 
lirotio coinji.irsiri jíuu potcst, itii ifiruui ifiroiiif]uc fcccix* liuiic 
libnini Socii (®). oliservationcs et luita* in B. Laiiftnnciiin nondum 
niihi lecte sunt ncc fcre vise, i|iiod liber coiiiiiiiiyi noii iHitiiit oo 
(lofectiim. liccst in priino iiliihalieto litteiu -M, et imto esse dno 
folia. I'eus fO"o R. T. diii viventcin llui'enteiuijue servet. Bruxollc, 
XXI jttu. MDCXLIX. 

j^sa Juiiiiiiiimiis sorvu.s 
F. Ooo C.VMIIIERIUS. 

[.Ms. fr. 1708í{, f. 2791. 


(1) II est ici (juestion d’une traduction {rimcalse dcs omvTes spirituclles 
de Louis de Blois, abbé de Liessies, comiue on rnjiprcnd par une 
lettre de Dom Mavtin Gouffart, ablui de Saint-Denis-en-Brociueroie, 
du 1' janvier l'M'.i (Ms. fr. liiìítl, fr. li»l). 

(2) Volr lettre XXXII. 

(3) Lcs Sucii sont les Jésuites, adversaires de Hay et des Bcnédlc- 
tins, duns lu iiuestion dc l'attrlbution dcs blens dcs múuastòres rcndus 
aux Catholi<|ues en vertu de rEdit de rcstitution. 
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XXXV 

D. Cíirabier á 0. Djioliery 
KMi), 21 octobre 


l’ji.\ Cliiisti. 


.VuMODHM Rhvkiíkndk I*.\trr, 

Irascur ln'lli.s istis, i|iiii< ti«)to tcmjKn'e nns (lisiiin<'iint.. .íam s.'iO[iÌR.s 
cikljiimini ÌM niaims smnii.<i, iiim scrijisì ml to, noc ro.s]i(insiini accipiu, 
nociiio 8CÌo iin iiiso nH-oporis. O Imlla Irono, Jiiuinilo tandem nns 
i'Oviscs, et Uorrida IioIIji iirooiil jul Sclu tas et liiLrliaros relcgaliis! 
Ardct milii aniiiius Tociini et oimi Rnverc'iidìs I’atrìluis Gallìcanis 
c.intosserari, ordinis glorijun i|im onitis scriiitis, r)iui roccus cditis 
niiixinie pronioverc, ct ccce oonatus isti et eoffitíitioiics iriàtao cadunt. 
Qiiid istic meditemiui scire avco. Cbronicon IlcncHlietinum latinc 
nondum iiliine tyiiis cxprossnm intollii'o ('). í^jus loeo mittitur alis 
m(* Reverentite Tuie Ilnrtas Crnsianns, cnjus tiindom exemiilar ox 
Gi'rmania rccopi (-). Addidì .loannìs tìoi'scn liiiiii exon)|iljiriii, iincni 
Oifo lìliollimi, ijiiiirn ojiis rxemjilar c* (i(*i-ni.'iniji niictus rni.ssom, fìi'iixel- 
lie oxciidondiiia curavi (u). (jiiae.so tyiMii,Taiiliiiiii ex iiiii'tc siililcves, 

(1) Le travaìl de D. Tliomas Weis, 

(2) L'ouvrage de D. Roraain Hay, vgir lcttre préccdente. 

(3) Cette úditloii doit étre le Vtseraòílis viri Joannis Gersm de Cams- 
baco, ordinis S. Bénedicti, abbatis Verctllensis, eU Imitatione Chrisii libri IV 
elt^iace reddiíi paraphraste R. D. Thoma Meslero, monacho Zwilaltensi. 
Editio secunda. Bruxelljc, typis Joannis Mommarti, M.DC.XIX. Cum 
censura et facultate superioruin in 12*. 12 ff. -f- l'*8 pp. £í. Le 
tltre est encadré dans un jolie gravtiro qul représenteGersen enhabit 
bénédlctln; ces traits resseinblent jisscx bieu à ceux de Haeften, le 
raaitre vénéré de Dom Cambier. L'approbatlon, slgnée par le censeur 
Antoìne Sandenis, est dutée de Bruxelles, le 21» janvler lO-H*. II s’en 
trouvedcs cxemplalres à Bruxelles (Fonils Van Hulthcm ló'ìO, 1581) ct 
à'Marcdsous. 



— 202 — 


hoc eát, id a^iis ut quam iilurimit cxemploria istic in manibiis sint 
atquc vcrsentur. PoBÌrcmo jungitur hU Laus postlmma laudatis- 
sinii Patris nostri Praìpositi piac inetnoriic ('). Qute otunis ad 
Joiinucm Billaine destinavi et fasciciilo Jiunnis Mommartii tyiiographi 
Bruxcllcnsìs inserui, rogoi|uc non doni tenuitatem sed dunnntis 
ingcntcm adfcctum acstiines, cuì nihil terjue in votis est quum ut 
ox vipo se iirobet 

RpvrrcDtia' Tuai 
bumillímiim servum 
R Odo CASjniBRius. 

Bruxcllsc zxi octohris .MDCXLTX. 

f.Ms, fr. ITO-tB, fr. ai']. 


XXXVI 

D. Gambier à D. Dacliery 
IGóO, 27 janvier 


Pax Christi. 

llBVKIUÍNnB Pater. 

ITiuas, ti-ps rcecpi, et novo perfusus sum gaudio quod ex iis 
vidcam rem litterariam ad ordinis nostri, et Dei supcr omnia glori- 
am curm vohìs essc. Responsum hnctonus distuli, ut una pro submis- 
sis lìbris gratias agcrem. Sed, tit intclligo ab Joannc Lconard, 
adhuc in via olìcubi peregrinantur aut hn*rent. Itaque in antecessuna 
istas mitto, et simul devotissimum cum qualibus quulibus obseqaiis meis 
animum. Solivam mihi movcs tot ojicrìlius qum istic aífecta et 


(1) L’éloge funèbre duprémontré Pierre Cobbaert, volr lettre XKXIII. 


pr.i'Io conimissa nuncius, i>otissiniuiii voro dissoHationo illa de vitu 
S. Maiiri a Fiiimto conscripta, i|iKim cgo al. pjus maiiii, i|iiali.s ho.lio 
lc^tiir, jirofecta .•t'f'rp sphiikt milii iipr.'íiiii.si, cf i|ni (iinnps istos 
scriipiilos expincrit, níP illo rom niaiíii.im lirii'.stitcrit. Sjilvmit .aiilpin 
optiiniis illn Patpr ipii provinciani i.slani in sp snscepit ('), nec non 
ct R. P. ('hantelou (*) aliUjiic fjiii in iiostro pulverc .snlcos duciiiit, 
scd fjuid tu in hoc "pncro? Dicps. Noii fpriur, ini l'atcr, pt vide si 
vacationes agitpm, qui ijuot diplms lioius spi.lenas in studiis col- 
loco. Nec naintis possiiiii pt si vellein. (.Jiiid itii? Tvjiis suhjcei 
opiis posthuiuiim Hapftoni nostri uxixaTou quod Venationcm ille 
sacruiii inscripsit, scd non ad umljiliciim dedu.vit. Qiiare raihi im- 
positiira.id opiw, iit [ipriturum alias, obstctricante munu, in Jucem 
ppoducíini, qiiorl pt ílet spero o'jy 0sw eiri'a ìnitiuni ipstatis. Lilier 
est imrvo folio, pt niatpriptn eottidie typoKruphis sulmiitto, cti.am 
tot curis ex rci donipsticae lulmini.stratioiic distcnUis (*). Quibus 


(1) Dans une lettre à D. Odon Cambler, à laquelle cclui ci répondit le 
27 janvler 1050 (Bibl. nat. Paris, Ms.fr. 170»«, f. 320), D. Dacherv' 
dlt «Prraterea dlssertationem plane singulari docfrina refertam In 
Vìtam B. Maurí a Faiisto editam,qua et llla quae hactenus tantam 
scrlptoribus remoram iniciere, dilucidantur atque emendantur, elucu- 
bmvit cjuldam ex nostris». S’agiralt-il de la dissertaUon que Dom 
J. R. Oudln rédlgea en lfi(2 (d’aprés les notes qu’il donne sur 
luimt'me dans le ms. lat. 12737) travail qu’ll retoucha après sa sortie 
de la Ckingrégatíon? Maisen 1650 ce religieux étalt dcjà enrupturede 
banavec la Congrégatíon. qu’ilabandonna dcfinitivemcnt en Iii51-lír,2. 

Le travall dc D. Oudln est conservé à la Bibl. nat. de Paris. ras. 
lat 12lrí<5-12(il7, qul sont deux rcdactìons dlffcrentes du mńme travall. 

Plus tard D. Ruinart publia de h missiott de Saint-Mitur, 

ap6ír.- des Bíní lictias enFrance. Paris, 1702. 

(2) Claude Chantclou; voir Berllère, Noieueau supfUment à i'hist. liU. de 
laCong.tleSaint.Maur, t. I, pp. 105-108. 

(3) Venaiio sacraseu dearte quaeTtndi DetmUb. XU. Anvers, 1<KS0. 
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ntinam exi)cdin,r, ct rejícs nostri a bellis, nt od vos excurrerc 
scinol liccat ot tot caPii capita pectopi iulraovei-o et amiilecti? Tura 
onimvi'i'o dc rebus ct studiis noslris in commnne multa consiilero- 
miis. L't voti cumpos fi;im, vota quioso apuJ Deiira tiui tuopiimrjue 
effliiiant. ^alc. Aílligeiiii VI Iml. febpuarii MDCL. 

Rovopentiie Tuio 

addíctissimus et biimilliinus scpvus 
Ol)0 CAMBIKRirS. 

[.Ms. fp. 17«8:t, f. yíú.] 


xxxvir 

D. Gombier à D. Daclieiy 
IGóO, 21 frívrier 


Pax Clipisti. 

.\UJIODfM REVKItK.Vni! I’aTER, 

l'andom post lon>ram ox.s[ioctaii,)nom redditns est milii ubbinc 
duo.s die.s fiLseioulus libi’Driim ct imíiyiiimii abs Rcverentim Tom doni) 
niibl liiissus, Gratias ago ijuiim possum maximas, ct novo hoc munerc, 
nova mihi impasita ueccssitus repamndi. Kaciajn ubi et quomodo 
potero. Placitit voro imprirais Diatribc eontra vindiccm istum Kempen- 
scin qtii fracta totics Rostvoydi ct alioniin tcla rcsuraere non ost 
veritus. Jujfiilutii tandcm et penitus occisa est adversariorum rcs 
et caussa. GiMtulor orJini nostrj reddituin quod illius erat. Sed 
magnam debcmus confecftc rei paxtem »•“ ct eruditissimo Patri 
vestro Quatrcraairos. qui fortissime et solidis argumentis jus ilJi 
suum ìn aureos libellos de Imitatioue Clipisti asseruit (>), Debebam 

(1) II rloit s’afór ici de rouvr.tfre de D. Robert Quatremaire; Joannts 


illi epistolara. et solcrane Eucharistìcon, viTuin riuis ct i|iiantus 
cgo, qui rpioil universus illi dubct ordo, nidi caltiino fxsolvíiin? 
Itaque si homines pro ineritis id non facieiit, muniis hoc saltcni 
superis delego, et ipsum animitiis salutatiim velim. 

Chronicilienedictini ceiiturias diias iatinc loi|uciitcH Coloiii.i'pxeuNus 
jam arbitror vobis visas et locti.'<('). Esf liic K. I’. .loanncs Man- 
telius (•), ord. Ki'cmitíinim .S. Aiií'ustini doctor IbcDlogns, iiui Colonin 
accepit XXV oju.sdem Chronici oxoiiiiilaria. i|ii!c typofíiiipliis ìstic 
vostris beDÌ''iio pretio vcndut Opcric prctiiira fcccrit Joaniicji Itilluiiio 
si illa coemat, nain non tanluiii nostri ordinis hoiuinibua utilis ct 
iicccssarius is lilxír, sod ct jiolitioris littcnitur;c candid.-itis ct pro- 
feísoribiis stili causa gratissiniu.s erit. Si ipiis igitur iiicrees istas 
expetierit, facias nie rogo quantocius certioreiii ct cunilH) eum cumi 
ordinario Piu-isus dcjjtinentur. Intcrea, ut diii cl jiancratice valcas, 
votorum cst raeorum summa. Uruxcllio, ex icdibiis nostris fjua.s 
ioli;i.bitat Archiepiscopus Mechliniensis, ix kalendas raartii MDCL. 

Rovcrcntiic Tuaj 
addictissimus ct humilis servus, 

F. Ouo Cajuijkiuus. 

[Ms. fr. 17683, fr. 325). 


Gitten VeralUnsU, ord. S. Benedicti abbas, liòri de Imilatione Christi, contra 
Th. a Kemfiis vindicatum J. Fronta«, can. reg. ord. S. Augttstini, contra 
assertus. Paris, Billaine, 1«'49, 

(1) Voir lettre XXXV. 

(2) Jean Maatels, né ù. Hasselt, le 23 septembre 1599. profès au 
Couvent des Aiigitstins de Liége, en 1618, décédé le 23 fcvrier 1670. 
Ce fut un polygrapbe distingué, auquel on doit notamment des re- 
cherches historiques sur Ilasselt et Looz (Paquot, Mémoires, t. IX. 
pp. 278-á9D: J. J. Thonissen. dans Biographie nation. t. XIII, col. 403.4')7). 
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XXXVIII 

D. Gambicr à D. Dacbery 
1050, 10 juin 


Pax Clipigti 


Revkrknde Patkr, 

Ut mihi pratissimum scmpor accidit ab amicis iter litteras inter- 
pcllari, ita nihil antiqiiiiis lialieo íjuam justissimis illorum votis mox 
facerc satis. Itaquc illa ijisa hora qua tuas legi, hasce reponere 
desidcrium et cura fuit. Gaudco majorem in modum nostri homines 
ordinis iindirjiie in eruditionis camjium procurrere, sìgna infeiTo 
barbariei, ignorantia* tenebras qua ediiis projiriis commentationihiis, 
qua aJienis io lucem protractis, dispcllero. Abs eruditissimo sanc 
Butzlino (') nihil nisi magnum ot omnibtis numeris perfectum ex- 
pecto. Miror tamen quid caiissíe fiierit, quod inconcinnos Veneto- 
rum typos Lugdunensibus vel Parisiensibus vcstris pneposuerit, 
Bod curis secundís eara provinciam fors in se typograplii suscipient. 
.lam quid Isstius Bcncdictinorum auribus insonucrit, quam Congre- 
gationis vestrm Patros pro vii ili in id incumbcrc ut occujiatum ab 
aliis littcrarum agrum sursum vindicent ct antiquis dominis asser- 
tum eant? Sic agite et peragite, Patres Reverendi, tuque, mi Pater, 
qui magna illorum pars, in restituendo Guiberto sedulam dare opcram 

(1)Gabriel Bucelin, bénédictín de labbaye de Weingartenen Souabe, 
dCcédé le 9 juin 1681. Ce fut un historiographe infatígable, dont les 
travaux sur rhístolre bénódictíne notamment ne sont pas sans valeur. 
D. Pirmin Lindner a donné une liste aussi complète que possible 
de ses ouvrages, tant imprimès que manuscrits (SIuìUh und MiUtiiun- 
gm aus dtm Bttttdidimr-uHd Cisltrc. Ordtn, VII, 1886, t. II. pp. 81-01). 
Bucelin imprima àVcnise son Gtrardi Btiga mancipatus CKiparat, 1610, 
et son Aquda Imptrii bcnt.iitiina, 1651. 
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noa parvum aut parum putes (‘). Ncc deero tim piis lalioribus, 
c.Tpctito in subaidiura MS codice Pilnonensi. Unura doleo, pravidere 
me noD fecilem qjus adeptionom. Quum oniin controversia ingens 
ait inter qjiia loci antistitom et potiorom convcntus p'irtoin, non 
vidoo qui statim et coramode prccibus raeis l•osponsuri sint (*), 
ScrilKim tanicn vcl ctinm hodic ad R'"“" Pnelatum, et qiiidqiiid 
responsi videro faciam ne tc lateat. Interca et in pulvero nostro 
tcmies siilcoa jam dtico, dnfiiriis ct ipsc puldico vel inea vel aliorum 
opera, quìc portim inchoata, partim affecta haboo. Vcrum vetercm que- 
rclam repetere cogor, tcmpus mihi a domcsticis curis vix ullum suiic- 
ressc. Nec video modiim ut iis exiraar, nisi pcr absentiam. Pux 
tantura intcr Roges nostros ecrfa et lirma coaliicrit, nuILa me 
vincula, nisi uI>edioiitiiii, ligabunt, quo iiiinus ad vos excurrani, 
ot fiogifatioiies mcas in sinum vestrum eonjici.am. Inleriin scireavct 
I^dtu Pi.miatus I^etiensis (s) an in Blosiana intcrprctationc pedem 
vcstri promoveant, ipsc promissorum momor nc latum unguem ab 
iis discedet. Deus laboribus tam piis benediaat et Reverentiam toam 
diu nobis incolumem sorvot. Affligenii iv idus jiinii MDCL. Rove- 
rontiffi Tum 

addictissimiis servus 
Fr, Odo Camdikrius. 

[Ms. fr, 17083, f. 270]. 


(D. Dachery publia le Guibtrti abbntis B. M. de Sovigento opera oitmia, 
à París, chez Billaine, en 1651. 

|2) Sur ces difficuités, volr J. Desilve, Nicolas Du Bois, pp. Í29-258. 

(3) L’abbé de Liessies était alors D. Gaspar Rogier. A propos de 
la traduction fran^aise soUicitée des Pères de Saint-Maur, voir lettro 
XXXIV. 



XXXIX 

D. (ilambier à D. Dacliery 
1650, 26 octobre 


l^ax Cliristi. 

Rb^-erbnpb Patbr, 

Vel aliquis iu siibses.sis positus litterus uostras intcrcipit, vel 
amor in me Tuus admodum refrixit. Jam s»pius scribo et rcscribo, 
nunc per veredarium Bruxellensera, nunc per nlios bibliopolas; nec 
responsi quicquam Iiactcmis vìdi. Siicro tameu hasce ail manurn vcn- 
turas, nam fasci libronim qiios Bellcrus noste.r Joannì Billaine mittit, 
adjunguntur aut inscruntur, ct una Venatio aacra laiioris et studii 
nostri, praiscrtim in XII. libro, qui totus p:ene abs me coinpusitiis 
est, argumentum, ct pars noń minima ('). In dicatoria Epistola ct 
Prmfíitiooo nonnulla, mc ignorantc, perpcram suot recisa quod 
emiinctae naris homines observaro poterunt. Ita nobiscum agitur, 
duni absumus, imo ot invidiic pervia sunt omnia, etiam intcr amicos 
et fratrcs. Laudaveram in prajfatione Raeftenttm p. ra. et meritis 
encomiìs laudibusquc prosccutus crura. Invidit nescio qiiis, ct, mc 
ignoronte, colorem suum huic tabube pniricns aliqiia maniis illesit. 
Poterat id dissimulari, nisi ct nomcn rocum quH>qiic in co opci'c 
pru'stiti simul erasisset. Durum id quidem, ac príeter morem omnis 
Kvi aut ordinis, sed tamen malim semcl scribi in libro vitae quam 
millies in charla et pulvere. Exemplar Venationis 8ucr.p quod Reve- 
rentia Tua dono nostro accipiet cst melioris et candidioris cliarte, 
reliqua qiiinque Joannì Billaine destinantur, ut pro iis alios libros 
nobis mittat. Volupe mihi fuerit intelligere, an nostra receperis 


(l) Ouvrage de D. Haeften dont il est question dans la lettre XXXVI. 
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atque intcrca non dcsiniim Deum rogaro, uti pin>claroB oi-dinifi nosfri 
viros afquc in iis Tc, Revcrendo Patcr, diu conscrvct. AflligcBii 
kal. novciubris MIKJL. 

Rcvcitjntiic Vesti'n* 
nddictisgìnius famulus 
OHO C.\MII1BIUL'M. 

[Ms. fr. 17683, f 324.] 


XL 

D. Cambior à D. Dacbory 
1650, 27 tlóccmbi'o 


Pax Cliristi. 

Revbrendb Patkr, 

Reddituni tibi fucrit, crcdo, ab .Tonnne Billaine exemidar Vena- 
tionis sacrte duno 00811*0 nuper transmissum. Vereor ut acerluiis 
aliquid contra invidos, ut in rcrcnti vulncre, scrípscrim. Nolim 
id factuni, vcl sine alicujus sultem noxa aut pitejudiciu. Scd lia-c 
omnia Jain sepclivi ncc mcmoriam quidem corum licri a quoqimin 
patienter fcro. Ad alia mc cxtcndu proprio niarte cusa vel cudeiida 
opuscula. Jamquo, quod bcnc vcrtat, illustrai-c cocpi ordinem, pri- 
misque post conditam AíHìgcnii liistoríam, míhi sub manu liber 
est, quem inscripsi Scholas bencdictinas sivo de scientiis opera 
Benedictinorum cxcultis, propagatis ct conscrvatis. Per rcgna ct 
provincias exciiiTere stilo propositum est, et rcm litorariani sin- 
gulorum cocnubioriim, in qiiibus scliola* fucrunt, illustrarc (‘). Veriim 


(1) Votr p. IH. 
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aqua mihi hmrot in quibusdam Galliíe vcstra coenobiis, de quibus 
nihil habco quod scriberc et publìco dare possim. Tslia sunt S. Dio- 
nysii, S. Aniani, S. Benedicti, S. Lifiirdi, quorum trium ultimorum 
meminit Theodulphus Aureliaocasis (') in epist. c. 19, de quibus ne 
verbum qnidera legisse memini. Sed nec mihi nobc Academiiw Cor- 
beiensis, Sangermana, Antisiodorensis, quarum mcntionera fecisti notis 
ail vitam B. Lanfranci jmg. 3í> (*). Qusíro rogoque míijorcm in modum, 
ut symbolas aliquas, ct si quid in hoc argtimcnto tibi notatum, 
confcrrc non graveris. Curs' mihi fuit iterato scribcro ad R"""" 
abbatem S. Amandi pro Mss. qu.Tj expetiisti (s); hactenus nihil rcs- 
ponsum fuit. Cl. Sanderus negotium in se suscejiit (‘). Vidcbo quid 
impetrabit, feciamque tc certiorem. Deus felicia tibi natalia hicc fuciat. 

Affligenii XXVII deccmbris MDCL. 

Reverentise Ture 
addictissimus servus, 

F. Odo Camuieiuus. 

[M.S. fr. 17(38.'!, f. 277]. 


Théodulphe d'Orléans, CapituU, n. 10 (P. L. t. 105, col. 106;. 
(3) Lanfranń... opera, cd. Dachery, p. 36 (p, L. 150, col. 84-86). 

(4| Voir lettrc du 10 juin 1650. 

(5) Antoine Sanderus, voir lettre XXI, p. 161». 
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XLI 

D. Robert Estrix, prévòt d’Aftlif,'hera 
à D. Luc Dachory 
lf»52, 0 mars 

l^x Chi'isti. 

Admodum IIkveuendb Domine. 

Vestras reccpi eaí'que longc gratissiinas, impriinis quod Rcvc- 
rcntiíi Ycstr .1 seiiiiicr luctiuisuiu nulús omnilius venerabilis Patris 
nostri Haefteni exccssuiii ctiamnuin lugeat; ileindo vcro quod prm 
cliaritatis, quae omvia ctvdit, otnnia sperat, abundantia me tanto 
viro Bimilem ac pari umicitia dignum H'Stimct. Hoc {io$ti*emuni sane 
lilicDtissimc acccpto, et I>cu$ scit quotics animo incidcrit uliro 
scriberc, ct jam pridem coaliiam cum 111"“ congregalione vestra 
familiaritatera continuaro. Yorum (luiim in lioc me priovertit Reve- 
renda Pateriiitus vcstra, tanto arctiore vinculo cam astrictiun censclio. 

Ad causani vexo tìcrsonis (juod attinct, ejus quoad poteru sata- 
gam diligentissimc: j.'un cnim dudum timquam ccrtum putaviinus 
oum esse authorem libelli dc Imitatione Christi, ahjue hoc ijiso 
tempore sub hoc titulo quotidic apud nos lcgitur ante coniplcto- 
rium, et in mcnsis hospitum continuo auditur Gersen dc Imita- 
tione Ckristi. Absit vero ut prrevalentibus Canonicis istis palinodiam 
cancrc debeamus. In monasterio Sancti Adriani, quod cst Gcrardimonte 
iD Flandria, dictus libellus extat conscriptus ante unnum millesi- 
raum quadringentesimum sed absque autborc C). Retulit mihi nuper 
quid.'ini dicti raonasterii religiosus, sc, cuni a paucis annis Ger- 

(1) Siir le manuscrlt de SaJnt-Adrlen de Grammont, volr Puj'ol, 
Dsfcriptioxs bibliographiques dts manuscrits et des prittciỳaUs iditions tht 
livre de ImitaUone Chriti. PsLris, 1898, pp. 188-181, 
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uianiam ppragrnrut, egiasc cuni R. I). Galu'icle Ruzclino, monacho 
Wciiigsirtensi cloctissimo ((]U('ni opinatur nunc essc Ycnetiis) (’), qui 
aíOi'inaliní se cuni Vicuiia! in Austrin agcrct causa sui monusterii 
vidiasc ultra vigìnti cxcmiiijiria miinuscri]ita caijuc antiquiora quain 
ut Tbomac adscribi possint. Iliec jiaura, dum in fincm a nobis intcn- 
tum a/1 varia monasteria litcras jmro, Rcvercntiic Tiiii* suggcrcnda 
piitavi. T'nnm cst quod et vgo rogcni. Dixcrat milii I). Odo nos- 
tcr, jiiic nicnioriaa (*), ajud vos iniprcsfas cssc singiilonini nionaBterii 
olHciiiliuro rcgiilaB (^); gi'atissimiim niilii riierit cas alis Rcvcrenda 
I’iitcrnitate vestra accijicrc i^). Dcus Revcrcntiam Vcst rara sospitct. 

Allligcnii 9 martii lt?ú2. 

.4dmnduni Revercnde Paternitatis Vestrc 
humillimus in Christo servus, 

Fr. Robe»1’us Estri.\, 
PricposituB. 

[Ms. fr. 17(584, f. 25'.l]. 


(IJ D. Gahriel Bucelin.bcnédictindcWeingarten.voirlettrc XXXVIII. 

(2) D. Odon Cambier, mort le M mai lil.'il, 

,3| D. Estrix doit faire allusiun icl aux « règles pour lcs prieurs, 
sous-prieurs et maltres des novices de la C5ongrégntion de Siiint- 
Maur 0 . Fureiit-ellcs imprimées avant Ii5i58? Je l'igTiore D. Paul Dcnis. 
qui déclare cette ódition introuvable, les a republióes {Jfaite MabiUott, 
t. VI, 1011, pp. tW-470), d’après une copie faite d'après rimprira6 de 
1(308, conservée dans le Ms. II. 2030, de la Bibliothèque royale de 
Bruxelles; de mòme que les «Rcgles des pèrcs sénleurs dcs mo- 
nastères », d'après im. cxemidaire dc laBibl. nat. de Paris, impression 
de liìiilí. S'agirait-il peut-étre des « Advis aux Uévéreisds Pires Suférieurs 
de ÌA Congrigatiott de Saiwt-Maur en Prance », publiés par D. Grègoire 
Tarlsse, à Paris, en lOita? 

(4) Dans la réponsc à cette lettre iMs. fr. 17684, f. 51), Dacheryse 
félicite de l'amitlé quc lul tcniolgne D, Estrix; il se réjouit de la 
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XLII 

I). Jistrix í» D. Dachery 
1062. 30 mars 


Pax Ĺliristí. 

AdMOHUM RBVEHENDE DoMINE CoNKKAXEIt, 

Hoc sanctissinio sabbatlio prH' «ngiistia tcniiioris nihil aliud liciiit 
ijuíini Rcvereotiaj Vestrw pro muiiusculo giatias ngere ac polliceri mc 
(juidriuid pro cau.sa (lerseniaiia coiifcri-c vaiuero, strenue peracturunj. 
C^nabor itaxjiie codiceni Adrianeimi obtinerc ('). Roiutuni est mihi 
est Bruxellie penes rjiiemdani itemrjue in monusterio Lohiensi reperiri 
hujusmodi codiccs vetustos, íjuos si adijiisci possim, mittam quan- 
tocius, atque in hoc Paschali festivitate omnia Ifeta et salufaria 
apprccans perscveru. 

Admodum Rovcrendffi I^tcmitatis Vestrto 
huniillinius in Christo servus 
fr. Robbrtus Estrix, I*ra‘positus. 

AÍHigunii, 30 nuu-tii 1652. 

IMs. fr. 1768'J, f. 261]. 


dccouvertc du nianuscrit de Samt-Adrien de Grammont. La date de 
1400 renversera les arguments des Kemplstes; il demande qu’on 
veiiille 1 envoyer á Paris. Cette lcttre semble avoir étó i>réccdée d’une 
autre dans laquelle Dachcry expriinait ses regrets à propos de la 
mort de D. Haeften et de D. Cambier et demandait des renseigne- 
ments sur les manuscrits de Ylniilatiou. (Ib., f. 5ì), 

(1) Manuscrit de Saint-Adrien de Grammont. dont il est (juestion 
dans la lettre préccdente. 
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XLIII 

D. Estrix à D. Dachery 
1652, 24 mai 


Pax Christi. 

.4.DM0DUM ReVBRENDK PaTKH, 

.latn ab uodecìma maii binos Ocrsencs dc Imitatione Christi (') 
comraiseram Domino Lenart Revcrend;p admodum Paternitatì Vestr;i‘ 
transmittcndos, cum Bruxellam veniens eos invenio nondura missos, 
non quidem ex oscitantia dicti Lenart, sed defeetu oportunitatis. 
Mitto interim testimonium Patris Senioris monasterii S. Adriani (•), 
meo quìdem judicio insufficiens ad faciend;km fidem; verum cum aliud 
magis authontice obtinere non vaiucrim, nolui etiara in hoc raittcndo 
mco deessc officio ex quo semper ero 

Admodum Revcrendu! Dominationis Vc8tr;i.‘ 
servus ad omnia 
fr. Robbrtus Estrix. 

Bruxell.r die 24 moii 1652 (»). 

[Ms. fr. 17684, f. 262.] 

(1) 11 s’aijft de rédition de Mezler donnée par D. Odon Cambier 
(voir lettre XXXV). 

(?) Sur le mamiscrit de Grammont, voir lettre XLl. 

L'altestalion du sénieur de Salnt-Adrien est la lettre de D. Maur Van 
der Elst, prieur du monastèrc. adressée à D. Robert EsMx le 1* 
avrll 1052, conservée à la Bibliothèque nationale. Ms. lat. voir 

Puyol, Dueriptioas, pp. 170-174 

(3) La réponse à cette lettre se trouve dans le ms. 17684, f. 60. 
Dachery annonce qu’il a repu des Chartreux d'Avignon un manuscrit 
dt ImitaUone., ainsi que de Saint-Allyre de Clermont, mais sans nom 
d'auteur. On en a trouvé à Paris un avec le nom de Gersen daté 
de 1460. 


XLIV 

D. Kstrix à D. Dachery 
1(552, 3 aoùt 


l’ax Cliristi. 

Admouum Rkvbrendb Patek 

Cum hcsterna die Lenai'tiiim biblìoiwlam Bruxollíu convenicns 
didicìsscm libros dc Imitatione Christi, quos ei transmiUcndcs commi- 
serani, etiaranum nimd eum liacrcre, visum mihi fuit codicem Adria- 
nffiuni sarcinula cximere, eo quod existimarem eum vestro scopo 
foro inutilem, utpotc destitutum rcquisitis attestationibus, quas obti- 
nere non jiotui; aihrmabat ením ille Pater scnìor [U’ajter se ncmineni 
esse qui Domen scriptoris dicto codici inscripturo vidisset; alios vero 
codices Leenartius mittet quamprinum ccssaverint viarum pcricula. 

Porro etiamsi nollos e Ocrmanía de Imitatione vetustos codiccs 
roci[)ere potucriro (cujus vcro causam Rcverentia Vestra ex extractu 
litterarum Oomni Romani (') hisoe ailjuncto facile cogno8cct),non tameii 
desistara [)ro causa Gcrseniana satagcrc, sì quid in hanc rem Revc- 
rendfe Paternitati Vestran snppcditare valuero, faciam libentìssimc. 
Utpote 

Admodum Keverenda' Patcrnitatis Vestra* 
bumillimus in Christo servus 
F. Robbrtds Extrix 
ih'icpositus 

Bruxella} 3 augusti 1C52. 

[Ms. fr, 17684, fr. 263]. 


(1) Romain Hay; voir p. 151-105. 
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XLV 

D. Estrix à D. Dachery 
1652, 6 septembre 

.4(HigeDii 6 septcmbris 1652 

Pax Cliristi 

AbMoucH Revbuende Domnb, 

Rcoeplis vciftris ilico subornavi (juenclani (jui iipud Patrcs Socic- 
tatis Antverpìa.> scrutaretur cxemplar istud libclli da IniiUUiunc 
Christi; ingcnuo futcntur dicti Patrcs praefetum exemplar ajiud 
ipsoa íiiisse: nc(jue vcro illius inspectionem negasscnt, nisi a tribus 
circiter meosibus a Patrc Generali Canonicorum regularium I). 
Augustini evocatum et transmissum Parisius fuisset, interposita 
tamcn omni et certissima fide fidclissimae rcstitntionis. AíBrmabat 
quidam c dictis Patribus istud cxemplar essc autographum Thomae 
a Kemjiis cjiisdem manu scriptum etc. ('), (juod si hacc veia sint, jum 
forte Rcvercntia! Vcstnn integium erit dictum auiographum inspi- 
cere, sin minus, ego ipse, ubi per occasionem Antverpinm exciir- 
rcro, idíjuc i'Cmissum fuerit, perlustrabo. Porro ad R. P. Romaniim 
Hay, si fjiias Rcvercntia Vcstra litcras destinatas cujiiat, ipstimo 
eas absíjiie mngno negotio jier mu destinari jiosse eas tradcndas vcl 
abbati S. Trudonis (i), cujus opcra consccutus sum dicti Iíiiy 


(1) Sur le manusinrit autographe de Thomas a Kempis, volr Puyol. 
Descnptions, pp 201 ^fiO; V. Becker dans Pr'cis historiques 1880 pp 
2JS.2(iO. 

(2) Labbé' de Saint Trond était Doin Hubert de Snetendael, <jui 
entretbn.-iit iine corre.spondance asses suivie avec les Bénédlctlns 
allemands, parUciiHùrement ceux de la congrégation de Bursícld lU. 
Berliòre, Dom fíuUri de Sutmdael, ablé de Saint-Trond, / 63^1663 (Revue 
BMiliaine, VIII. 1801. pp. 1 .à2-1(W.) 
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í>i‘(vlam uuiJCT ncl vos missjun, vel euidum alteri o (TiM'manin 
iibkiti Liinpiirxansi ('), qui in curia Hruxcllensi i)ersp<)MÌ(uf cansíuii 
('onyrcgationis Diirsfcldcnsis, ijua in re uti et in qualibet scniper cru 

Admoduiii Rcverende Duminc 
Servus in Cliristo 
f. Rudkrtus Estiux 

[Ms. f. 17(181, f. 2fi0.1 


(1) Le monastére de Salnte-Croix de Lhnbur^ dans le Bas-Palatinat 
(dioc. de Splre,) dont les hórétiques s'étaient emparcs, fut restitué 
aux catholiciues aprés le traité de Passau. Le 19 avril liap, l’abbí 
de Salnt-Pantah>on de Colofrne, avec le consentement des abbés de 
la ([longTésation de Bursfeld, y nomma pour abbé le P. Adolphc 
Losen, profès de rabba^'e de Brauweiler. Des dlfficiUtés poUticiues 
empí'chèrcnt cehii-ci de prcndre possession de cette maison. II fut rein- 
placé par le P. Jean Jorclaens, profès de labbaye de Deutz, celléiier 
de l'abbaye de Murhardt. Celui-ci esfièralt, gràce à des influences 
auprès du gouvemeur génèral des Pays-Bas, pouvoir entrer en pos- 
session de Lirapurg. Jordaens se troiivalt de passage à Bergues-Saint- 
Wlnnoc lc 8» juillet 1»M4 i<2orrespondance de l'abbé Léonard Colchon, 
Président de la Ojngrégation de Bursfeld, abbé de Seligenstadt. au 
Sémlnalre épiscopal de Maycnce; lettre du P. Pierre Heister, 17 aoCit 
1(M4). On l’y retrouve àlafin de 1052 (lettre de l'abbé dc Murhardt, du 
29 octobre IUtSj. C’ètalt un personnage assez remuant. dont les abbcs de 
lu Coiigrégatlon de Bursfeld se défiaicnt. On avait toléré ses démarches 
unlqucment pour sauver le monostère de Limpurg, mais on redoutait 
les conséquences de ses actes (lettrc de l'abbé de Saint-Pantaléon 
de Cologne, du 2:1 janvler 1645, à l'abbé Colchon; orig. au Séminaire 
épiscopal de Mayence). On comptait sur sa présence en Belgiquc 
pour régler l'afiaire du monastère de Saintc-Godelieve à Ghistelles, 
enlevè à la congrégation (lettre du mème, du 17 février 1(W5). Le P, 
Jordaens n'aboutit pas dans ses dèmarches en faveur de la restaura- 
tìon de Limburg. II rentra à Deutz, où 11 mourut le 13 dèccmbre 
1660 (Remllng, Urkundliche Gtsckichte der ekemal. Abkitn n:ui Kliisler im 
jetzigtn Rkeinbayem, t.’l, 1836, pp. 147-148). 
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XLVI 

D. Estrix à D. Dacbery 
1052, M septembre 

Aflligenii 14 scpt. 1652 

Pax Christi. 

AnxfDDUM Rrverkndb Patkh, 

Ex qao Revcrcnda Paternitas veslra dignata ost mc suavissimis 
ac jucundissimis literis suis ad sui notitiam amoremque excitare, con- 
tiinio parturiit animus de traosactiono intcr Mechlinicnsem arcliic- 
Iiiscupum, pr.idatuiii nostruiii, nostrumrjuc Atlligeniense raoDasteriuni 
juni a liiennio inita, cl a roge (juidem catholico sed nccduni a SS™" 
Itoraino nostro ob varias rcmoras approbata, cum Revei-enda Patcr- 
nitate vestra aliijuid conterere. Verum rjuia multitndo occupationum 
quibus indies obnior, vix sinit nisi ea quíe sunt nccessaria scribere, 
hinc est quod de dicta transactione nullem unrjuam fecerim mentio- 
nem, ciyus ccír: mitto articulos una cum Bulla unionis monastcrii, 
ut ex utriusque collatione Keverenda Paternitas Vestra colligat pro- 
flcuane nobis futura sit dicta transaclio an nociva (*). 

.lam vero quia cum Revercndo admodum D. Placido Le Simon, 
congregationis vestrm in Romana ciiria Procuratore generali (*), (qui 


(1) L'abbayc d'AfliIghem avait été unie à la mense archiépiscopale 
de MaUnes. par une buUe du 10 mars 1560. Le 18 aoftt 1630. un accord 
Intervint entre les partles poiir rcgler là question des biens et l'ad- 
mlalstration spirituelle du monastère et de ses prieurés (D. Ber- 
nard, Gstchúd’nú... om Affligem, pp. í.t5-239). 

(2) D. Placide Le Simon. profès à Noalllé, le 21 juln 1620, décédé 
à Rome, le 18 février 16J1 lU. Berilère, Nomeau supt>time 7 U à fllist. 
IM. de la Co:tgrIgatiou de SaiM-Maur, t. I, Pdris, 1903. p. 376). 
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(lictfo transactioDÌs approbationi a SS'"'’ Homino nostro obtinondip 
iiisignem nutiis haotcnus navavit opcram, pro rjuo siinc Lcnclicio 
tara ipsi (juam toti conjírcfíitioni vestr.o me debitonom iiffnosco), 
continua niihi ost ct vicaria literanim comnmuiratio, atijiic interim 
jilusqiiam scmcl factura cst trt literai nostra' ad iira-íatiim li. P. 
Placidum missa' ncscio quo fato aiit altcriu.s dolu alibi detcntìr, 
tardius quam jiar erat, ad qjus m.inus porvenerunt, atqiie insiipcr 
in prcscntiarnra causa substct cur, si unquam, ce quas hic raiito, 
ci quantociiis ct infnllibilitcr trtidi dcbcaot, visuui mihi fuit prsescn- 
tein snrcinulam Revorendiiì Patcrnitati Vestric concredere eiunquc 
obnixo rogarc, ut illam alteri inclusara involucro suoijue signatam 
sigillo ad K. P. Placidiim destinare, irao, si id raeroar, eaiisam 
nostiam ei coinnicndarc non gia.vctur, qiiod railii crit longe gratis- 
simiini, ac mc siinctissimis saorillciis coinmondans o.v atiimo ero 
vicissiin 

Adroodum Reverenda* Pateroitatis Vestra; 
doditissimus scrviis in Christo 
fr. RonKHTus Esruix Prmpositiis. 

[.\ís. fr. 1768-1, f. 268.] 


XLVII 

D. Estrix à D. Dachery 
16B3, 8 fdvrier 


Pax Clirìsti. 

Ahmouum Rsv^rbnde Dominr, 

Reccpi litteras datas 6 januarii cum munusculo lihrario longe 
gratissirao, pro quo gratias haboo maxim is. Desiderati a Reverentia 
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Vcstra codicesjam pridcra sunt apud Lconardura bibliopulain, cxcopto 
manuacripto Adriani, (juera rcsumjiscrnm co ijuod cxistimarem 
ìllura causm Gerseaianm inutilem fore; verum nuac intcllijfens ctiara 
desiderari, eum dicto Leonardo i-estitui ('). Sanctissimis vestris 
sacrificiis et oratiunibus conimendo obnixc. 

Affligenii 8 fcbriiarii H)53. 

Admodum Rcvercndc Dominc 
humilis in Christo scrvus 
li’r. RomíUTi’s E.stkix. 

[.Ms. fr. 17081, f. 277J. 


XLVIII 

D. E.strix A D. Dachery 
1050, 12 aoùt 

I^x Christi. 

Abmodl’m Revbrknde Pater, 

Confldcns Reverentiam Vestram rcccpisse (juas die 20 siijicrioris 
mcnsis dabíun dcclaratorias inteatioDcs ac resolutioncs nostnis 
circa Dumnum Ildephunsum confratrcm nostrum (*), vchcmcntcr desi- 
dero intolli^cre utrum Reverentia Vestra illas recepcrit, prio- 
terca an acclusas dicto confratri tradita?, an intendat jier dimis- 
sionem babitus et in dissitas a Belgio paries rcccssinnem dictarum 
acclusarum contento sesc conformarei (juod si hoc [losterius spontc 

G) Dans la minute (Ms. fr. 17674, f. 53), on demande de nouveau 
le manuscrit de Grammont. 

(í) Voir lettre L, note 3. 
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eligat, itcrum obnixe rogo ut Rcvercntia Vestm mihi significct 
<)uid u congrcgiilioiie Vcstra illi iuii>cnsum sit aiit iin|pcndcnduin, 
V, g. iii-o vialico, alii.svc ImjiisiMDdi istiiis iicocssitaliluis; id cnim 
coiniiiodimi i'C.tlitiiaiii jicr Lconanl jiiiiioicni, ciiiii :ul vns in iiro.KÌnio 
rcnicuvcrit. Qiiod si Itcvcrcntia Vcstrii uiiiuiadvortii.l dictiim con- 
fi-atrcra iiicditari rcvomioncui in liclgiimi, gratissinuiin forct dc liac 
rc qii.-uitociiis admoncri, (ilini.vitis iiitcrim su|>iilicaiis ll"*" I’atri (ìene- 
rali ('J, Rcvcreiido adni. I^riiiri S. Dioiij'sii (*) iic Ucvercntiiij Vcstrio 
iit .\flligciiio ignoscaot Inijus iiiHrmi fmti is iiiolcstiaiii. Hacc Revcrciitiic 
Vcstiic .scrilio ciirsim oli negotin, alias Dcn dante, iiroli.\iora 
datui'us. 

Alliigi'oiì, 12 aiigiisti lCfiG. 

Rcvci'cndji' admodiiiii Patcrnitatis Vcstr.r 
sei'vus iii Christo’ liuimllimns, 
fr. lloBKKTUS Esthi.x. 

IMs. fr. 17084. fr. 337.] 


(l) Le supiiricur général de Saiut-Maur était D. Jean Harel (li!48-lil60). 
(?) Le prieur de Salnt-Dcnis, en ótait D. Iguacc Philibert, 
(Tassin, Hisl littir., p. (W; Vancl, Nécrologe tìc Saint-GtnnaiH, p, 317; 
D. GuiUorcau, Mémoires de D. Dernard Audtbert, p. 13, note). 
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XLIX 

D. Vaast Van Nuffei 
ifiCO, 21 novemhra 

Andet amans sjie nixa íídcs. 

A/lli{^nii 21 novcinlifis 1009. 

ADHonrM Rkvkrknde Patkr 

firata fuittna scriptio, ffrata caiisafjna! íniimlit nd scrilicndiini.Qiiod 
nos ct nostra volds cara- sint, (nias gratiiis non debcmus ! Rcddci*c 
maìlonuis, utinatn unrjnam sit occasio! Sccnros nos cssc juliGtis, bciic 
cst. Alioquin dam a recenti armonim strcpitu noliis adhuc aurns tin- 
niunt, auxie quandoqiic circumspicicntes ct velut in vicino railcs sit 
oontinuo trcpidaraiis ct ad omnem Bellon.T‘ rumorem pavemus. Pro 
propenaissimo vcstro nictum nostrum propellcndi studio itcramus 
gratias, atque R“‘ Putris generalis (') syncernm in no.s animum 
synccrc et sine moiis aut ícvi nostri verbis tacita vcneratione coliimis 
ct ohscrviimus. Jom qiiod Divam nostram pusteritati cunsecriitnm 
itis ad votum cst (^). Quod clariorcra historiao notitìani suhrai- 
nistrore non sit in nostra manu, non nobís, non Patrum in- 
curiis, sed tcmjHirum injuriiv ìmputandum, qua factum iit vctcra 
monastcrii nostri monumcnta vcl inccndio pcricre vel certe qiiip 
suporsunt alienas modo bíbliotliccas ornant. latcrim qum buc íiicGrc 
Iiosìsc censuimus, versa iwiyina doccbit. Adde quod criticorum (quorum 
ctiam hic ingens copia) tam tnorosus et iirave sapiens, qui audeat 

(1) Le supérieur général de la Congrcgation de Saint-Maur était 
alors D. Bernard Audebert. 

(2) A la suite de la lettre se trouve (f. 250) une note de 1580 sur 
la statue de la Vlerge d'/tiHiglicm tiróe « ex annalibus abbatum cfcnobii 
Aflligeniensis ». 
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fmditinnis tldem iniiiuíjnare, nL'diim cxcrnu'u Iwetcniis invcntiix e.st 
ncmo. Yos wun umTÌte iiro inj,'i'nii ct kIìIì vc.-^ti i virilms qiiafi Dciis 
in vos líirj'ii cíTiidit niunu. lii alliis Luctiln'nfioties vcstriis hisfo- 
nogTiiiiliicíui et clii'oniiíjn4)hic.is(Siiicilcgia vidimiis)aviilc cx|)L‘ctiimiiK. 
Tuto niitti iiotcriint [lor latorcm liai'iini, i|iiiliiis si lifcviarium novis- 
sime in d. tomis tyjiis Itillainc viili'.iium iit)junxcris, nos imritcr 
lieabis, Ilic viniuiKl jiisiiiiii cst solvct. Nos jiistitijc .solem rogabimus, 
qui icterna munilinn caligiiic libcravit, iiC moiites manusfiuc vcstras 
diriyiit illiistnindo onlini vn.stro ct no.stii). .\rilcat amans inter nos 
siie nixa fldes. Valctc. 

Kcvcrcndio I'aternitatis Tuíc 
ad omnc genus officii liumillimus scrviilns 
P. VKHAsrns van Nukfki, (') 
rcligio.siis AlHigcnicnsis 

rurissiiDiim R"" 1*. Gcnordli atrectum et obsoquium, R. R. Patri- 
bus d’Aclicry, Mabillon, Vion necnun Pliilosoijliia! lcctori ijui erat 
a® 1007 ex animo salutcm. 

[Ms. ír. 19679, f. 2.)9.] 


(1) D. Vaast Van Niifrel, aó ù Hekelí;em, le 1? aoút IttM, prieur 
d'Affliffhem en 11575. prévót le 3 scptembre li585, df’ccdé le 2á juillct 
1707 (D. Bernard, G<«Aiíììí»iíí van Affligem, pp. 282-28(5), L'auteur de 
l'histoire d'AfHlgeni parle de lettres adressúes à D. Vaast Van Nufiel 
par D. Lamy et par D. Mabillon pour le remercier de Texcellent 
accueil qu'ils avaient re^u à AffUghem, (p. 283). 

D. Vaast Van Nuffel serait, au témoipnagc de Dom Bède Regaus 
(Affiigenium iUuUratum, t. VII, p. 1383), l’auteur de l’opusculc siii- 
vant: <t Kori Begryp van ’t aposMyci ende Rotmwterdigh leven van den H. 
Benedxclus, Grooten Patriarch der Moniekeii, seer wuciitbaeren voedtur-vader 
der Heyligt Kcrcke, InsteUer van 't oudt ende vijlvermaerde Orde der Beae- 
dictinen. Door eenen Religieus van het selvde orde. In druck gegeven 
door de Gereformeerde Benedictinerssen van Dendermonde. Tot Loven 
by Peeter De Vaddere naest ’t Luycks-Collegie ». (P. Maurice De 
Meiilemeestcr, Le monosliredes Sénidictines de Tcrmonde. Termonde, 1913, 
p. 78-77). 
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L 

l). IlcicpJioiiso Htìreboiits 
’à D. Sirnon Guillemot 
1670, 20 octolrre 


I’ax ClirÌNti 


M'avrio, 20 oolobrÌH J070. 


Al)MntJUU Revkubnde Domjnic CcíNKRATKR, 


Credo vos originalom accejiisse i|ueni RevercntÌ!o ) ostraí truns- 
raiseram in defensÌDnem Sanctorum ordinis nostri, r]uorum.iijjthen- 
ticam copiam itttribns societatis Antvorpiic tradidi, suijcr .)ciam ab 
ipso Pati-e Henschenio accepi responsum, cujus copiani Iiic trans- 
milto tninsmittendam í>arisios, et credo multos nostras ctiicm rcce- 
pÌMcdestiniindas Parisiia ad P. Lucain Diccheriura, ut si r... (>) 
uJirjuid ti nobis fleri ad superiores traiiscriljat bnc... (s) calamo 
nuntius oxpectat. Valetc. 

Rovercntiic Vestrn' 
addictissimus in Cliristo confrater 
blr- Ii.!)E 1*HON8L’S HKUKBAirT^a). 

Soit doonc! au Refuíte du .’íiiint-aislaiii à Mons paur adresscr: 
Admodum Rcverendo Jtoinino Domno Siiuoni Guíllcmot (*), uuna- 


(1 ct 2) Le manuscrit cst couihI en ces endrolts. 

(3) Jean Herebouts, nó à Míillnes, baptisé le S3 juillet profés 
a Afflli.liem. le 1“ mai habita du 20 mai liBr. au 20 „,ai id.50 à 
labbaye de Salnt-Vinccnt dc Besanfon; il se trouvait à Saint-Denls 

^ ** ‘>Afflighem 

(D. Bede RpR:aus, Ca/a/o^«í nioaac/u,runt, t VII, p. 1339-1331, ms. à 
1 abbaye d'Afliijjhem), 

Gulllcmot. bánédlctin dc rabbaye de Saint Gliislain, 
decédc le 30 mars 1087 (Berliérc. Afoiutsttcof, àclgo. t. I. p. 207, note 10). 



stt'iii Ninnfi fíislcoi, Oi'dinis &;incti BL'ucilicti suji|irì(iri diji^nÌKsiinu ctc. 
á S:iiiit.*ítislain. 

l-M.s. fr. 19653, f. nOj. 


LI 

l). lCinilicn Van Iloyvorst à D. Vincenl Min'solle.s (') 

1672, 27 oclolire 


Bcncdicitc 


Affliffcnii 27* octoliri? 1672. 


Kkvkkrmhssime P.vter, 


Cum 111'»'« Dominus Arcliiciúscuiuis .Mcchlinicnsis, ul)l.atìi.. nostrm 
Aniigiuicnsiá iiraclatu.s (•), iuvcnciit consulluni iit dui) c i'oligriosis 
nostris sfudii ciuisa Karisios mittei'cntui-, hinc cst (luod liuniilitor 
R«.» I’aternitati vcstrae siipplicem, ul hos confmtres nostros 
Doinnos Kadulplium De Clerci| (3) et iídmunduni Iliarra (*) suscipero 


(1) Suivcrieur-Kéaéral de la ConffrcRatlou de Saiut-Maur, élu au cha- 
pltrc de Saint-Benolt-sur-Lolre, lc 17 jnin 1072. 

(2) L archevòcjue de Malines était alors Alphonse de Bcrirhes ÍHiiiO- 
1880). 

(3) D. Raoul íAbraham) De Clerc<). nó le 22 octobre KiJ), baptisé 
lc lciidemain à Notre-Dame de Pamele ù Audenurde, profcs à Affli- 
Khem, le 7 mai lCiil, partlt cn lii72 pour Saint-Denis (Franccl afin 
d j’étudier avec D.Edinond Ibarra et y séjouma deux ans.H futnoramé 
chantre et bibUothócaire lo 18 avrll lOíC,, puls, le 24 dcSccmbre, vùcaire 
de WavTe, où il mourut le 22 mars 1006 (D. Béde ReRaus, on. cit. 
p. 1400-1407). 


(4) D. Edmond Ortiz dc Ybarra, iic dc purcnts espuKnols. commer- 
fants en Améri<|ue. II naqult àSaint-Venant, le 11 avrU liU5, fui bap- 



clignctur et locum impertiri in mtumsturio S. Gcimuii. Opoi-tdiAt 
<|uidom mc antca vobis scripsissc ac petiissc, num illos admilcmli 
foret commoditas, scd oblata aurigae opimrtunitafc, dc vustrii 
oonfiaus bonitate cos ausus sum niitterc. Noio tamen vtatrac Gon- 
grtígationi sint oneri, qui parntus sum eonim loco duos ex vestris 
recipere vol illorum solvcre cxpensas. Magno niliilominus nos 
lionore ac bcnelicioR”* Patemitiis vestrn ntrccerit, si mligiosos 
placuerít mittcre ct quidem unum ad doccndum catiafcm. rnterim 
totura vestro relinqneas bcncpliicito, ot cum manuum osculo saiutis 
plurimum atque humilliraa mea tneorumquc vobis oflorcns obscrjuia, 
subscribor, ’ 

Rcverendissime I’ater, 

Reverendissimir Paternitutis vcstrau 
humilliraus servus fr. Ak.wiua.\u.s 
v.v.\ Hoyvorts I’rirpositus Aflligcnicnsis (') 
[Ms.fp. 1967H, p. 71.J 


isé sons le nom de ScbasUen-Antoine. Ses pnrents se fixèrent dans 

“ ^ y Proíession 

e 8 mai 1(107. Eu octobre 1072 il f«t envoyé à Paris. d'où 11 rentra 

le févner 16,4. H moi.rut à Affllghem, le 13 juiHet 1713 (D. Bède 
Regaus. op. dt. p. 1420). 

Hoyvorst, né à Malines, le 23 juillct 1013, 
entró a AfflÌRhem en 1631, successivement sous-prieur. lecteur de 
thèologle. prie..rdeWavre. remplafa D. Robert Estrix comme prcvOt 
cn 1064 et mourut le 11 janvier 16&; (D. Bernard. G.-chMcrú,... van 
Affltgem. pp. 270-278). 





Une oeuvre intime du sculpteur 
J. C. de Cock 


Au XVII® et au commonceinent du xviii® siòclc, florissait 
à Anvers uno école de sculpture fort nombrouse. Imbue 
dos principes de la Renaissance, apròs s’ètre consacróe à 
cet art classique et sévère, que dans nos provinces sur- 
lout, le grand peintre Ruliens avait magnifiée et propagèe, 
elle avait insensibloinent subi l’influence de l’ócole fi'an- 
caise, mitigeant sa manièro premièro par une note d’élógance, 
qui devait bientót dégénérer en mièvrerie. Elle compta 
cependant nombre d’artistos de grande valeur. Leur pro- 
duction fut abondante, mais mériterait d’ctre micux connue. 
Aux Quellin, aux Colyns de Nole, aux Fayd’Herbe, avaient 
succédé les Kerricx, les Sclieemaeckers, les Verbruggen, 
les van der Voort, les Willemsens et maints autres. G’est 
dans les óglises surtout, que se retrouvent leurs oeuvres. 
IIs íouillèrent le bois, le marbre et l’albátre; ils exécu- 
tèrent ces autels, ce.s retables, ces bancs de communion, 
ces épitaphes, ces stalles, ces lambris, ces confessionnaux 
que les collectionneurs et les muséas se disputent aujourd’hui, 
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ct que trop peu do nos temples ont conservés. C’est à 
cette école qu’appartenait aussi Jean-Claude de Cock, dont 
nous voudrions Lrièvement ici esquisscr la vio et I’auvre. 

Cet artiste n’est g-uère connu commc il mdriterait de 
l’étre. Dans la Biographie nationale, Edm. De Busscher Jui 
consacre une courte notice, fort incomplète(‘). Dans le récent 
dicUonnàire biographique devon Wurzbach, et dans ì'His- 
ioire de la sculpturc aux XVIP et XVIIH siècles, de Henri 
Rousseau, on ne s’en occupe guère avec plus de détails (*). 
On trouve quelques lignes à son sujet dans le recueil de 
Huberts, Elborts ot Van den Branden (*). 

C’est à peine si Piron {*), Félix Bogaerts (S), Immersoel (Oj, 
Nagler (^, Weyerman («), en peu do mots, en font mon- 
tion. Et cependant, il ne méritait pas pareil oubJi. La mul- 
tiplicitó de sos connaissances, le nombre de ses travaux 
auraient di\ Jui valoir la faveur d’études un peu plus appro- 
íondies. Car il ne fut pas seulement sculpteur de talent, 
il sadonna aussi, non sans succès, au dessin, à la gra- 
vuro et móme à la poésie. 


• * 


On assure quo Jean-CIaude de Cock naquit à Anvors, 
en 1068, mais nous n’avons jusqu’ici pu contróler cetté 
afflrmation. 11 serait mort dans Ja mòme ville en 1735 . 


(1) Fnsi'iculo 4, iWKe 8S5. 

(2) NtdtrlándUchgs KunaiUr Itxiknn. 


(3) Bioffraphitek woordenboek. 

(D ^ffemeene lenembesohrijoing der mannen en mvuicen tan Betgií 

(5) Essau htsurigues sur Fari ett Belgique. 

(6) De Uoensenusrken der Bollandsche en Vlaamsche Kunsischilders. 
(I) AUgematntt KunsUer Uxikon. 


(H) De leoensbesehrijoingen der Nederlatidsche konsischilders. 
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C'csl dans l’alelior du sculpteur Pierrcs VGibru^^en, lo 
vieux, qu'il flt son ótlucation artislique, et c'csl coraino 
élève de ce innítre, que nous lo voyons obteuir, pendant 
rexcrcice i082-lG8y, son eiitrée dans la fíildé Snint-Luc. 
Les rcgistres do colte corporntion artistique ])orteiit. cn effet, 
á celto dnte, mention do son ontrée en ces tormes: 

Jan Gelattden de Kock, lead by Peeleì' Vcvln'uggen hell- 
myden. 

Six ans plus tard, pendant l’exercicc 1088-1089, il fut 
proniu à la maitrise dans la mème gilde (*). 

Sa valeur artistique dut ètre bientót liautement appró- 
ciéc, cnr les mémes archivcs de la gilde Saint-Luc, nous 
permcttent d’établir, qu’un grnnd nombre de jounes artistes 
cntrcrcnt dans .son atelierpour bénéficier de son enseigne- 
ment. Nous citerons notamment lcs noms de Jean-Fran- 
Cois Meskens, Jenn-Cbarles van Buegem et Michel Hen- 
nekin, en 1097; Franfois Goubau, cn 1700; Daniel Govaerts, 
cn 1701; Guillaumc van Boeck, en 1711; Jean-Baptiste Buys, 
on 1712; Jacques De Wolff, en 1713; Jean-Franíois van Hoosten- 
ryck, cn 1714; Fran^ois van Faesschon et Jean de la Porte, 
on 1718; Louis-Bertold De Laen, Pierre van den Bosch, Cliré- 
tien van der Wee el Mariin-Joseph Le Gendarraes, en 1721; 
Martin Lauwers, en 1725. 

II dut encore avoir d’aiitres élèves, qui ne furent pas 
incorporés dans la gilde Saint-Luc d’Anvers. Nous savons, 
par oxcmiilo, que le sculpteur malinois Thóodoro Verhaegen 
fit son óducation artislique dans son atelier (’). 

* 

* * 

(I) ltu.MR0UTS ct VAN I.Kiiii's. Di (íffffemt en aittUre historiiehe arehitven 
der Anlwerpsehe Sint-LucasffHde. 

(S) E.MM. Nkkks. Bistoire de la peinture et de la sctUpture á iluiines. 
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Quekiues-unes do ses (Kuvres oxislent encore à Anvers 
ot j)ermeUent de se rendre compte do la valeur do son 
talent; d’autres ont malheureusement disparu. 

Lo monumont íuncíraire, répitaphe de marbro, (jui fut 
placéo d.ans la cathédrale d’Anvers, à pi*oximitó de la cliapcllo 
du Saint-Sacromcnt, pour comuiéuiorer le souvenir do Jean 
Coinperis, mort en lCtìS, et de sa femme Elisabeth Doncker, 
qui le suivit dans lu torabe en loso, était ornó do deux 
anges ou enfants reprcísentant l’Eternité, et dus au ciseau 
do dc Cock. Ce inémorial fut détruit par les iconoclastes 
francais à Ja fln du .xvrii' siòcle. 

Plus heurouso, réglise collégiale de Saint-Jacques a con- 
scrvó cinq íouvres do l’artisto. Cc sont d’abord, dans letran- 
sept, à rentróe du déamliulatoire, doux monuments com- 
mémoratifs. A droite, sur une hase en marbre brun. so 
dresso une statuo en marbre hlanc de l’apòtre saint Pierre, 
accostéo de denx anges qui tiennent, l’un, la tiare, l’autre, 
les licns ct les chaines. Plus bas, à cólé de bras-appli- 
ques pour chandeHes, se voyent encorc qualro t6lo.s d’an- 
gelots. L’inscription inscrite sur le piódestal rappelle la 
mémoiro de Suzanno de Menrs. l^e seoond monument, d’or- 
donnance identique, placé à gauchc, et ofTert par Marguerite 
de Meurs, soeur de Suzanne, supporle la statue de saint 
Jacques lo majeur. Les deux anges tiennent une mitre ot 
un glaive. D’nprès cerlains auteurs, ce scrait à lui aussi 
quo scrait due en partio la clóture du déambulatoiro qui 
avoisine cc-s slalues ('). 

L’autcl de la chapelle du Christ agonisant e.st orné d’un 
antejìondium scuipté, portant le blason de la famille le 
Prdvost de le Val et signé par de Cock. 


(I' .1. l)K Ilosr<(-ifKi(K. Dí kerkai oan Aníwsrpen, 
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Dans le transepl, vis-à-vis de la cliapelle du Siùnl Sacro- 
ment, est appeiidu, à la murailJo, un cataloguo contonant 
lcs noms des membres do la confrérie de radininistration 
do <iuinzaino. Le cadrc est égalcmont r(jeuvro do dc Cock. 
II est ornédo staluottes représonUint la b’oi cl rEsp('raiic.e, 
Uindis qu’au cenlre, entouré d’une gloire d’angcs, est.sculptí* 
un ciLoiro, au-dessus duquel se dossine la fìgui-o tle la 
Gliarité. Celte oeuvi*e d’art a (ítii rostaurée, en 1812, par Do 
Cuypor et H. Schaefels (*). 

L’égli.se Saint-Jacques possède encoro une cBuvre do do 
Cock, (Buvre d’un méritosupéricur, maisquiprimitivement 
no Jui était pas destinóe. En efret, en 1707, diicédait au 
couvent des Chartreux d’Anvers, un novice de cet ordro: 
Jean-Antoine van Woonsol, flls d’Antoine van Woonscl ct 
de Anno-Marie van den Bergh. En souvenir de Icur íils, 
ceux-ci firent élever dans I’égli.se conventuello un monu- 
ment commémoratif en marbre. Au-dessus ótait placéo une 
statue agenouillée de saint Bruno. De Cock, auquel re.vé- 
cution de cclto ceuvre avaitétC'conflóc, emprunta les traits 
du novice défunt jiour représenter le saint. Lors([ue, par suite 
des édits de Joseph II, le couvent des Chartreux futfermó 
en 1783, la statue fut rendue à la famille des donateurs. 
C’est ain.si qu’elJe échut, par héritage, à Ja haronne Fer- 
dinand du Bois-WeJIens, qui en fit don, en 1843, à I’égli.se 
Saint-Jacques. On l’utilisa pour la placer au-dessus du 
monument qui fut érigé, en 1800, en souvenir du peintre 
Luc Schaefels, en facc de I’auteJ, dans la cliapcJJe de tous 
les saints, autrefois de Saint-Ghristoplie. La statue, qui est 
d’une exécution remarquable, est signce: Joes o Qaud o 
de Cock 0 Invenit o fecit o Í7í2 o 


(1) Th. V.\x Lkhius. Sotice des ccuoras d'ari de l’église Saint-Jacgiies. 
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11 est un aulro travail plus considérable auquel Do Cock 
collabora à Anvers, c’est celui du calvaii-e du couvont dos 
Dominicains. On connait cette piltoresque composition qui, 
extérieurement, s’accroclie aux llancs de I’óg'Iise Saint-Paul. 
Au milieu de rocliers factices, de décorations composées 
do rocailles et de débris divers, .sont dissóminées dos scènes 
sculptées et de nombreusos statues d’un mérito fort inógai. 
L’ensomble ost plus curieux qu’arUstique. Parmi las slatues, 
un bon nombre furent cxécutées par de Cock; ce sont 
colles de Marie-Madeleine, des Evangélistos saint Marc et 
saint Luc, qui se trouvent accolées, à droite, aux maisons 
voisines; de Longin; puis, dans I’allée centralo, d’un ange 
portant la coionne de la flagellation et la couronne d’épines, 
et foulant aux pieds les clous, la verge, les dés ot un gant 
d armes; d’un second, tenant en ses mains la robe sans 
couture et les dés; un troisième estchargèdu titre de la 
croix ot de I’éponge. Cos trois statues sont signées sur le 
piédestal: J. C. Dc Cock. Un quatrième ange, de facture 
identique, faisant pendant aux pi’écèdenls, étale devant lui 
le voile avec la Sainte Face. Quoique non signée, cette 
stalue doit sans conteste étre ègalement attribuóe à de 
(^k. Puis viennent, à gauche, à proximité des muraiiles de 
église, les flguros sculptées de quatre des petits propbètes, 

.4mos. Micliée, Nabum et Malacliias. également exócutées 
par de Cock. 


♦ ♦ 

Ou le voil. c’est surtout à la sculpture roligieuse que 
lartiste s’adonna. Ses ceuvres. dans co genro, durent ètre 

ort nombreuses, car on en retrouvé encore en diverses 
Jocalitos du pays. 
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L’églisc Saint-WilloLrord, à Berchem, possòdo une cliairo 
de vérité en bois, qui fut sculptée par do Cock, coinme 
en lcmoigne la signaturc: Jtm Cìaudius de Cock. 1719. La 
La stalue du patron dc rép;liso, placée sous la cuve, est 
nioderne ('). 

En 1713, il livra un li’uvail do ífrande importance à réfíliso 
du prieuró de Corscndonck pròs de Turnliout. II garnit le 
clneur d’uno double rangóc de stalles. Lors de la supiirc.s- 
sion de ce couvent, en 1784, les religieu.scs Augustine.s los 
vendirent à réglise Saint-Pierrc de Turnliout, pour la somino 
de 100 llorins d’argent courant. Klles meublent cncore le 
cboeur de celte dernièro église. Toutefois une parlic ininime 
en fut códéc à l’église do Rótliy. A Turnhout, de cha((uo 
còté du chceur, sont placóos vingt-quatre stalles, disposóos 
en deux rangée.s superposées. Les lambris, íonuant dos.sier 
au-dessus des sièges, sont orníSs de paniieaux sculptòs 
représentant altcrnativement une flgure de .saint et une 
scòne allógorique. Ce sont, d’une part, successivemcnt; la 
Mòre de Dieu, la Chastetò, saint Albin, l’Obéissanco, saint 
Kngclbent, la Constance, saint Chilicn, la Prudence, saint 
Rupere, la Concorde, ia Charitó, saint Picrre. Et de l’autre 
cóté: saint Paul, l’Espérance, la Foi, saint Guarin, laForce, 
saint Grégoire, la Justice, saint Gelase, la Théologie, Saint 
Augustin, la Misóricorde, le Sauvour du Monde. Plus bas 
sont encore sculptés divers motifs symbolisant tous les 
orts ('). 

L’antique abbaye de Postol possède également une oeuvre 
de de Cock. II s’agit d’un monumont commémoratif com- 


(1) StOCKMAnr. Geschiedenù dtr gemeente Berchem. 

(2) J. E. Ja.\sk.\. TumAout in het ì>erUden en het heden, I. — Wki.va.ikts. 
Geschiedenù can Corsendonek, II. 
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posé d’une pierre tomLale placée cn méinoire du 48® abbé 
Jóròme Ravenschoot van Capelle, décédé en 1726. Au milieu 
de la parlie inférieure du monument, en un cartouche, 
est placée une inscriplion rappelant les titres du défunt. Au- 
dessus du cartouche, sculpté en haut reJief, se voit un 
buste d'ange tenant en ses mains élevées, au-dessus de sa 
téte, une mitre et une crosse. De part et d’autre, sont placós 
des blasons représentant les seize qnartiers du défunt, tan- 
dis que, sous le cartouche, s’étend une draperie sur Jaquelle 
se détachent des tétes de morts, des flours, un listrel avec 
devise. Gette pierre, qui mesure de hauteur sur I^SO de 
largour, est en marbre gris, les figures et les blasons sont 
cn marbro Jilanc. Dans la partie infórieuro se lit la signa- 
ture: Joannes CUiuditis de Cock invenit el fecii. Anlver- 
piensis Ì727C). 

* 

« « 

Mais l’oeuvre de de Cock ne fut pas exclusivement reli- 
gieuse; il exécuta également des sujets profanes. A Anvers 
nous n’en connaissons pas beancoup. Ses divers biographes 
lui attribuent les groupes de petits amours scuJptés et les 
vases, qui surmontent la corniche du bel hótel, édifié place 
de Meir, par I’architecte van Baurscbeit, pwur Jean van 
Susleren, et qui aujourd’hui sert de palais royal. 

Toutefois, au sujet de cette attribution, nous óprouvons 
un certain doute. Certes, par leur allure et leur composi- 
lion, elles pourraient parfailement étro classées dans l’oeuvre 
dc notre sculpteur. Mais nous savons que de Cock est mort 
cn 1735. Or rhòtol van Susteren a étó bàti dix ans plus tard. 


(I) \Vi!LVA.u<T8. Geschitcienis der abdij van Postel, I ot II. 
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en 1745. II faudrait donc adniettre qiio ces sculptures, 
oxécuttíM depuis un cortain temps, auraient étó postérieure- 
ment utilisées par van naursclieit pour rornomeutation de 
sa fa^ade. 

Par contre, il existe ii Anvers, au .\íusóe Plantin, deiix 
oeuvres dont la paternité ne peut òtre contestée à deCock. 
C’est d’aI)ord, dans le passagro qui conduit du corridor 
d’ontrée à la cour, à droite, au-dessus de la porte aujourd’lmi 
muióe du jxìtit saion, dans une niche, un grand busto 
de Ralthazar Moretus III, entouró d’une riclie ornemen- 
tation composée de motifs architcctoniques et de guirlandes 
de feuille-s de chéno. Un aigle, tenant en sa serre l'étoile 
du blason des Moretus, domine la composition, tandis 
que, plus has, sont accolléos les armoiries de Balthazar 
Moretus et do sa femme Anne de Neuf. Dans la partie 
inférieure do I’encadrement se lit la signature: J. C. de 
Coch. A® i700. Nous donnons ci-Joint une reproduction de 
cotte oeuvre sculpturale. Un second buste, en terre cuite, 
du mème personnage, mais de proportions plus réduites, 
est placé sur un socle, à l’étage, dans la salle des bois 
gravés. Balthazar Morotus y est reprósentó la téte recou- 
verte d’une ample perruque retombaut sur les épaules ot 
lo cou entouré d’un large col en dentelles. 

Nous trouvons encore mention, dans un ancien journal, 
d’un groupe sculpté par lui et représentant Hercule ter- 
rassant Cerbèro. II fut vendu publiquement à Auvers, à 
la place de Meir, le 14 juin 1756. Voici commontle décrit 
l’annonce imprimée à cette occa.sion (•): 

Men sal verkoopen op Maendagh 14 Juny 1756 op de Meir 


(1) GeueUe ortn Antioerpm, 11 Juni 1756, 
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(tlhier, een konstigh beeldl.verbeeldcnde den triompherenden 
Ilercules met den Hel~hondt onder de voeten, van Bemter 
steen, 6 en l half Toet hoogh, gemaeckt door Sr Oelaudius de 
Kock, met sijn pcdesiael van blauwen steen 5 voet hoogh naar 
de konst gewet'ckt. Het selve slaet ten huyse ivin Sr Guilielmo 
Slavon in de lange nieuw slraet. alwaer hel dagcìijks kan 
qesien worden. 

Aux portes d'Anvei's, pour lc vilhìge de Rorgerlioul, qui 
aloi’S n’ótait pas encore faubourg, de Cock eut à exécutcr 
un travail de nature spécialo. On sait qu’annueliement, lors 
de In kermesse, un cortège séculaii'O dans lequel figurcnt dcs 
géants etdiversesflgures allégoriques, parcourt, à la grande 
joie dc la foule accourue de tous les environs, les rues de la 
populeuse commune. En 1720, de Cock fut chargé d’cxócuter 
une grande flgure do cygne devant prendre part au cor- 
tège. G’était une de ces flgures dans laquelle un homme, 
caché par des draperies, s’introduisait pour la íaire mou- 
voir. Les comptes communaux portent, en effet, au 22 aoùt 
1720, mention du payement Aen monseur Koeckx belt- 
houwer voor het maecken van de swaen J7-20 ('). Ceci ne 
constituait qu’un acompte, car une somme de 59 florins 
avait été allouée à l’artiste pour sa commande. I)u reste, 
les archives de la commune conservent également une 
quitlance de la méme èpoquo pour un second acompte. En 
voici le texte: 

Den onderschreven bekent onlfangen te hebben wjt handen 
vnn Sr schepen tìilis de somme van i9 guld. 10 st. courant 


Jl) J. B. Stocrmans. Deiime en Bargerhoul, 
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voor ’í maecken van de bewiisle swaen in den ommeganch 
van Borgerhout als te weten de borst, hals en hooft en 
directie (ol hel voltreckcn der selve swaen. 

Joannes Claudius de Cock, 
beeldhouwcr in Aniweì'pen. 

A Turnliout, à riiòtol de ville, dans la salle do réunion 
du conseil communal, est apijondu un ffrand portrait de 
Fródéric, roi de Prusse et seigncur de Turnhout. Lo cadre 
sculplé est l’cfiuvre de Jan-CIaude de Gock; il exécuta ce 
tr.nvail, qui lui fut payé 69 r^mdaciders, en 1712. Voici le 
te.xle do la quittauce qu*il rédigea lors du payement de 
cette somrae etque conserventies archives de Turnliout('): 

Ick onderschreven kenne onlfangen te hebbcìi tan de 
heeren der gemeycens van Tumhotide de somme van negen 
en vijfìigh rxjndaeldeì's a 50 sluyvo's roor hei niaecken 
en leveren van eene lijst aen het geschild&'t porlrait van 
syne pruysische conincktyke majesteit en negen gl. en seven 
en halve stuyv&'s vooì' de cassen daet' geseyde lyst in 
gepackt was. 

Actum te TurnhotU desen 9 July i7i2 

Joannes Claudius de Cock 
beeldhouwei' in A ntwerpen. 

Au commencement du xix‘ siècle, un ouvrier, en labou- 
rant le sol sur le territoire do la commune de Haecht, 
mit au jour un groupe en marbre qui probablement avait 
été enfoui en cet endroit lors des troubles de la fln du 
siècie précédent. U est conservó aujourd’hui à Boitsfort, 


(1) J. E. JANSK.V. Turnhoul tn hei oerledm en Aet heden, I. 
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dans une maison de campag’ne. IIiiul de st placé sur 
une hase de 0''‘49 x 0”31, il est composé de deux onfants. 
Uno flllette représenlant la Paix, agenouillée, porte des 
fleurs, tandis qu’un joune garfon dcbout, symbolisant la 
guerre, la tóte couverte d’un casque, une peau de bfile 
ceignant scs reins, foulant sous ses pieds des armes divorses 
et une torche allumée, étend sur la téte de sa compagne 
une conronne flem’ie. Sur la plinllie qui sort de soclo, so 
Jisent d’une part, ces mots: Finis beìli coronat pacem, et, 
d'autre part, la signature: JoesClaud. de Cock. inv. fec. Í7i0. 
M. P. Verhagen qui dócrit ce gracieux groupo, eslimc très 
judicieusement qu’il futcomposé par J’artisle pour commé- 
morer Jes préliminaires dc paix, conclus, en 1710, à Geer- 
truidenberg, entre Louis XIV et los Etats-Génóraux do Hol- 
Jande, mettant fin aux guerres désastreuses qui, pendant tant 
d’années, avaient impitoyablement ravagó nos provinces ('). 

A l’étranger, de Coclc eut à exécuter des travaux consi- 
dérabJes, et ceux-ci datent méme du début de sa carrière 
artistique. II fut, en effet, chargé, en 169C, avec JFtank Pio- 
terse Verheyden, de La Haye, d’exécuter, sous la direc- 
tion de rarcliitecte Jacob Romans, Jes nouvelles décora- 
tions qu’avait commandées, pour Je cháloau de Bréda, lo 
prince GuilJaume III d’Orange (*). 

* 

* 0 

Les biographes modernes de Jean-Claude de Cock assu- 
rent qu’il sculpta aussi J’ivoire. Nous ne connaissons pas 

(1) P. VKHii.vdRN. Une groupe en marbre ílu tculpteur de Cock. 1710. 
(Bulletins de l.-v Siociétd d’Arehéolojtic do Bruxullcs, XII). 

(2) vo.N WcitiBACH. Nederlàndisches KiinstUr Itxikon. 
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d’oBuvres de ce genre qui puissent lui étre alLribuécs, Peut- 
ctro a-t-il exécutó, coramo tant d’artistes de son époque, 
quelquos-unes de ces gracieuses figures de Clirist cruciflé en 
ivoiro qui sònt consorvées dans quelque .sacristie ou dans 
l’une ou rautre famille pieuse. 

II est à romanjuer, quo luirmi lcs élòves qui cntròrent 
(lans l’atolicr do .lean-GIaudo de Gock, la plupart, dans 
it's rcgistrcs de la gilde SainL-Luc, sont qualifiés dosculp- 
tcurs. 11 en est cependant quelques-uns, à cótó du noni 
desquels nous remarquons uno autre mention. Ainsi pour 
vaíi Ruegom et Hcnnekin, on ajouto: lcert lecckenm cn boel- 
sct on Oììi sHvevsnìit tc. wui'deìi. l)o imjrae, à coló dcs noras 
de Goubau ct Buys, nous lisons: sikersmit lecrt lecckenen. 
Cos indications feraient présumcr, quo de Cock enseignai t 
spócialemcnt le dessin pour les orfèvres. Peut-èlre móme 
modolait-il pour cux ces vnses ou ces coupes décoratives 
dont l’u.sago à cette époque était encore fort répandu. 

N*ous no lo connaissons pas davantage comme peintre, qua- 
liflcation que lc.s mòmes (ícrivains lui attrihuent. En réalité, 
il fut dos.sinalour, et dos.sinntour de réel talent. En génórali 
sos compo.sitions sont ejécutiics à l’encre de Ghine et relevées 
à la sépia. Lors de la vente à Amsterdam, en 1797, de la 
collection de P. Hassolaer. on présenta aux enchères un 
recueil de seize dessins de co genre. Ils représentaient les 
quatre Evangíílistes et des scènes dela Passion, teliesque: 
Le Christ lavant les pieds des apótres, la dernière Cène, 
lc Christ consacrant la coiipc de vin, la irahison de Judas, 
le Christ souffleié par la soldalesque, le Chris( decant 
Caiphe, ainsi que quatre frontispices. Ges corapositions 
étaient signées: Johannes Qandius de Cock. A° 1728. 

Dan.s ies collectìons de 1 Albertine, à Vienne, on conserve 
aussi deux dessins de de Cock, l’un signó J. C. de Cock, 
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inv. del. i709, représente re-nlèvement de Oritia par Borée, 
et l’autre, signé Joannes Claudius de Cock, est consacró 
à la reproduction de la scène biblique de Melchisedech 
offrant le pain et ie vin à Abraham. 

Lors de la communication, faite par M. Vcrhaffen, à la 
Société d’Archéologie de Bruxelles, de son étude sur lo 
groupe sculptó par de Cock, dont nous venons de parler, 
UQ autre membre de cotte société, M. Garnier Heldewicr, 
cxposa quatre de.ssins inédits qui étaient signés7oan. Claud. 
de Coch, inv. del. Antv. Ils représentaient des vases de 
forme antique. Pcut-étre faut il y voir les modòles de ceux 
sculptés par l’artiste et. qui décorent le fronton du palais 
royal d’Anvers. 

Enfln, dans notre ville sont aussi conservés huit dessins, 
exécutés par de Cock, à la plume. relevés de lavis à l’encre 
de Cliine. C’est encore une fois dans les richos collections 
du Musée Plantin que nous los trouvons. Ce sont des com- 
positions reljgieuses qui devaient servir à étre traduilos 
au burin pour un bróviaire in-4®. L’artiste les a signées: 
Jenn Claudius de Cock inv. ct del. 1704. Ellos représentent: 
la Résurrection —la derniòre Cène — la Tentation du Christ 
dans le désert — I’Adoration des bergers — l’Adoration des 
mages — I’Annonciation — I’Ascension — la descento du 
Saint Esprit dans le Cénacle. Ges compositions, où flgurent 
un grand nombre de personnages, sont pleines de vie et 
de mouvement; ellos dénotent de la part de son auteur 
un indéniable talent d’illustrateur. 

On prétend que de Cock exécuta aussi des gravures. Nous 
n’avons pas pu trouver conflrmation de cette assorlion. 
Tout au plus, un biographe lui attribue-t-il une eau-forte 
reprèsentant le marlyrc do saint Quirin. II est vrai qu'il 
dessina, pour étre rcproduit par le burin, le portrait du 
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poòte lierrois, le notaireCorneille de Bie, I’auteur du Gulden 
cabinet dcr edcle vry schilder honst, à l’áge de 81 ans 
Ce dessin fut gravé, on 1708, par H. F. Diamar, ol fut inséró 
dans louvrage de de Bio, que riinprimeur J. P. Robyns 
édita à Anvors, cn 1708, sous Je tilre do: Den spiegelvan 
de verdrayde tcercU. La gravuro nous montrc l’auteur en 
perruquo, assis à sa talde de travail, dans sa bibliothèquo. 
Pcubetre do Cock a-t-il quolquo peu fiatté son modèlc, 
car il serait diíllcile d’admettre que le portrait roprésente 
un vieiUard octogénaire. 

En dessous du portrait est impriinó cc distyquo: 


Daí ick op d'aard nict anders ben 
als stof en assen ick bcken 
cn alle mynen arrebeyd 
noch van vcel minder xjoeet'digheyi. 

PIus bas cst inscrite Ja doublo signaturc: J. C. de Cock 
deìin. et H. F. Diamaer sculpsit Aniv. 

Lors de la vente puldique, au mois de mai 1777 , des 
oeuvres d art j)rovenant des couvents supprimés à Anvers 
de la Comj)agnie de Jésus, nous trouvons dans lecatalogue 
des dessins ot estampes, trois gravures exécutées au burin 
par Routtats, d’après les dessins de J. C. de Cock. C’étaient: 

“ N 120. L autel de la paroisse de Saint-Jacques, à Anvers». 

“ N® 121. Trois emblèmes à gouache.» 

« N» 122. Quatre sujets de chas.se. » 

* * 

Enfln, il nous restc à faire connaitre do Cock conime 
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poète. On ne renseignait jusqu’ici que deux ceuvres dont 
il soit l’auteur. 

La promière fut composóe en 1718, lors du mallieureux 
incendie provoqué par la foudre, qui détruisit en grandc 
parlie l’église des Jésuites à Anvers, avec les richcssos ar- 
tistiques qui l’ornaient. Cette plaquette do 8 pages in-4”, 
lllustrée d’une planclie gravée par Ballhazar Bouttats, et 
représentant l’incendie, fut imprimée à Anvers, cn 1718, 
chez Jean-Paul Rohyns, ruc aui Laines, à l’enseigne In S. 
Joseph. En voici le titre: 

Klaegende dicht 1 oveì' hel onverwachl en schrieckelijch \ 
verbranden lotten growle^ van den \ overschoonen en ver- 
maerden iempel Gods van het huys der pro \ fessien van dc 
Societyt I Jesu \ binnen Aníwerpen den 18 Juli. \ 

Door 't sneL bLlXeM-Vler gesChlet. 

Ceite pièce dc circonstance obtint dans la suite divcrses 
róimprossions. Nous la trouvons d’abord dans le petit re- 
cueil in-12* qui fut imprimé à Anvers, en 1752, chez J. 
F. de Roveroy, sous le tilre de Chronyke ofle beschry- 
vinge van de stadt Antweìpcn. Elle y est intégralement 
reproduite en douze pages, prócédées de la planche qui, à 
cause du format róduit, a dù étre replióe. 

En 1775, elle fut encore une fois réimprimée à Anvers, 
chez l’éditeur J. G. de Roveroy, dans son grand ouvrage 
in-folio, Chronyke van Antwerpen. Elle y comprend 7 
pages de tcxte encadré et imprimé avec soin. La plauche 
de Bouttats précède la pièce de vers qui porte un titre 
un peu modifió, dont voici la reproduction: 
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Onvcrwagl cn schì'ikkclijk 
verbrandcn 
totlcn gyonúc 
van dcn 

ovcrsckooncn cn vci’niaeì'den 
icmpcl Godls van het hugs 
der prolcssicn van dc socictcyl 
Jcsti 

Mais, colle fois, la composition poéU([ue do J. C. dc Cock. 
cst suivie d'unc socondc que nous n’hé.sitons pas à lui 
attribuer. Elle fut composée, cn 1719, pour céléhi'er la ré- 
ouverture pour le cultc do l’égliso des .liísuites, rcconstruito 
apròs l’inccndiG. Le slylo, la conslruction et jusqu’à l’ap- 
parenco matérielle de cctte piòce, qui compte liuit pages 
de texte, l’identiflent coinplcloment avec la première et in- 
diquent qu’elle doit émaner du mème autour. En voici le titre: 

De nietiwe opgehoude 
kerke 

deì' eerwcerdige patei's 
van dc socict3yl 
Jcsu 

stigtelyh vergelekcn 
hydc heylige nieuice stad Jerusakm 
door den H. Aposicl Erangelùt 
Joannes 

gezien op hei eyland 
Paímos 

WeDci' geConsaOi'eei't aen JesVs MaJcsteYt. 
den VI novembcr 

Is geslotcn gcweest zedert het schTÌkkcìyk afbranden 
í8 juìii /7/5. / jaer. 3 ivaenden cn 19 dagcn. 

De herboUDc kerCke Van De soCIeteYt JesV. 
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La seconde ceuvre poétiquo de de Gock reposo aujour- 
d’hui à Anvers, díins les archivos de la Société d’encou- 
ragfement des 13eaux-Arts. C’est un traité i^nitiquc dc l’art 
do la sculpture. L’auteur l’a intituló: 

Eenighe voomacmslc en noodighe regels ran de bcrld- 
houwergc om mctUT lijdi ccìi goei mccsiei’ ic ìPuvden. 

Ce manuscrit fut puhlié, en 1804, par F. H. Mortens, bi- 
bliothécaire de la ville d’Anvers, dans une rcvue localo: 
Noord en Zuid. 

II n’est pas original. C’est une copio de l’époque. II formc, 
avec un traìtó poótique sur la peinture, do Gaspard do Uees, 
qui lo prdcède, un volumo potit in-folio sur papier, de 
40 pages, qui porte rex-libris manuscrit du major dolla 
Faille. II est probablo que primitivement il a appartonu 
au peintre Maelíeyt. Gar, en tète du traité de pcinture, 
parmi lcs pièces do vors adrossées à I’auteur Gaspard do 
Rees, se trouve une dédicaco poétique ne consliluant pas 
une copie, commo lo reste du manuscrit, mais une piccc 
originale d’une aulre écriture ct signóe: Eustachius Macl- 
feyt pictor. — Brussel de 2" van Wynmaend i72i. Sans 
Malfaire. 

De Gock avait également dcdié uno piòco poètiquc á 
I’autour du trailé de la peinture. Nous reproduisons ici 
cette dédicace: 


Or DE SCHII.DER KONST 
IN NEDKR- DUYTSCHEN BYM OKDIGHT 
DOOR 

DEN EERWEERDIOHEN HEERE 

Kasper Frangois Db Rees 

PRIESTER 
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Komt schUdeì'gcesicn, komt t' saem uiccn Phfebus groe/en 
brengt Daphncs' tingers me' om slechis u plicht ie boetni, 
of pluckt haci' swier’ge lock teranúei'l in lauwi'iei', 
tot syn Ecrvccerdc kì'uyn en plechtigh hoofi-vcí'ciet'. 

Daer hy Frcsnoy s' va'stand uw honii int licht ie gcven, 
iot noch u onbckèni, rnils in ’t latyn bcschreven: 
decs nederìandschc sonn straell wys, cii soci eii fyn 
aen die de konst behert in het ìeei'snchligh bi'uyn: 
cn dic dees lessen niet en kenl, of komi te weien, 
noch op en- volght, al wat hy schildert is venneten 
als bouwend’ los op t' ys, docn' warme locht vergaen. 

Op een onvaste gi'ondl kan niet mct al besiaen, 

Dees regel wetihen u soo klaei' hier voorgeschreven, 
syn u alst noodigh broodt, dacr ieder moeí van ìcven. 
Doorblaedcrt dit geschi'ifl, en leert met htst en vlyt, 
cn thoont den IJeci' dc Rees uto .schult van danckbaerheydt. 

Joannes Claudius de Cock 
Beeld houwer binncn Aníwerpen 
Ao 1720 

€ Augusti. 

Nous ne dirons ricn ici de l’ceuvro du prétre de Rees. 
Ce serait sorlir de notre cadre. Quant au traité poélique 
dù à la plume du sculpteur de Cock, en voici, d’après Ja 
copie manuscrite, lo titre exact: 

Eknigue voornaemste 

EN NOODIOHE 

Regels 

VAN DB 

Beeldhouwbrye 

DOOR 

JOANNES CLAUDIUS CoCK. 
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Bcmindc ionckheydt, dii gcdicht 
is iot uw vreugd en deughd vci’i'icht 
aìs oock voor ieder iot bemcrck 
hoe onsc daet 
niel slechls bcslact 
in lutiel toei'ck. 

In Anltccì'jien A° i720 
.3 Juny. 

Suivent quclques vers dans lcsquols rauteur dédio lo 
traitó à ses élòvos. Voici coinmcnt il s’exprimo: 

Aen myn IverUngcn voor gchoutccn 
iot ryper ondcì'wys ontvouwen, 
die vant bcginsel wnt vcrstaen, 
om langhs eeti hooger irap ie gacn, 
tot in den tempcl vnn vcrQÌer, 
mel vreughd, cn goudt, en met laurier, 
in dien Apollo V vier aen stockt, 
soo raeckt dit Cocksel wel geCockt. 

Les conseils pratiques du sculpteur do Cock sont impró- 
gnés du plus rigoureux classisi.sme. II rappelle à .se.s èlòves 
les proportions géométriques que l’ou doit observer pour 
reproduire les diverses parties du corps humain; il applique 
au modèlo vivant les rògles de construction des colonnes 
des cinq ordres; il engago les jeunos .sculptours, lorsqu’ils 
voulent composer. à esquisserd’abord leur projetsur papior, 
puis à lo traduire cn terre glaise et en ronde bosse. Suivent 
des indications pour lo choix de la pierre ou du marbre 
qui servira au Irovail définitif. Vionnent ensuite des con- 
seils d’ordi-o pius artistique pour ie rendu des draperies, 
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pour robscrvaliou dcs pnncipi s aniitoniiquos, pour la justo 
interprótation du sujct à représenter, pour la nianifesta- 
tion dos oxpressions diversos. Enfln, il termine en adjurant 
ses élèves de mcncr uno vie respectable, afin qu’aucun 
écart répréliensiblo ne pui.sse éloigmer ceux qui seraient 
tenlés de rcndre liomniage au talent de l’arLisie. 

Ces règlos, au point do vue artistìque, ne nous appren* 
nent rien de bien nouf. Ellcs forment l’éclio fidèle des 
tcndances aloi’s on lioimeur. L’auteiir, scrupuleusomont, pré- 
couiseleurobservation etbien sageinentleriuino sapoótiquo 
homólie par ce sage conseil: 

Ilievìmìc beveelick u 't beneevslighen dei' consi, 

dat gij verdieiidt des mcnsch, maev mceslGods h'.'mehchjonsi. 

Ce manuscrit a étó reproduit en une brochuro in-8® do 
45 pagos, tiréo á très petit nomhre ot imprimée en 1805, 
à Bruxelles, chez les éditeurs Bauvais et C'*, sous le titre de : 

Dn ScuinDKRKONST — in nederduiisch rgin beschreven | 
door den Eevwcerden Hecr Kasper Frangois de Eecs, 
pìńesier | Naar hct lalyn (de arte Graphica) van Kard 
Alphons Dufresnoy \ Gevolgd van | deBeeldbouwkonst | m 
nederduitsch rym beschreven. \ Door Johannes Claudius 
De Cock. I Voor de eersle tnaal uilgegecen door F. //. Mer- 
tens I Stadsbibliotkecaris te Anivoevpen. 

(Qetrokken uit Noord en Zuid) 

Enfln, dans l’ouvrage de C. de Bie, quc nous avons cité, 
Den Spiegel van de verdrayde werelt, et qui ost illustró du 
portrait de l’auteur, nous trouvons encore imprimée au 
début du volume, une piòcc de vers, hoinmage poétique. 
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de l’artiste à l'auteur de I’ouvragre. La pièco n’est pas lon- 
■ffue, nous la reproduirons ici: 

Lof-bewys 

Aen den honigh-vloeyende en leersamen 
CORNELIO Db Bie 
op hel uyt geven van dit boech 
Des biekens neersíichcyt veel luyaerts maeckt beschaemi, 
Maer desen de Bib die niet dan wasch can geven 
En honingh, waer by veel, om sulcken xoinstcn leocn, 

De leeringh, die hier uyt syn pen uls honingh vloyt 
En daer het leven van cen dcughlsaem siel by groyt 
Als sy dao' smacck in vind, de seloe sal doen buyghen 
Voor haere waerheyt: om daer nectar uyt te suyghen 
Der siele saligheyt, loanl al dat reden ryck 
Oft spot-wys wort geseyt, jae schynt belaggelyck, 

Sulck eene leeringh sticht, als hier in staet te lesen: 
by sotten wel, maar noyt hy wyse luy mispresen 
om haere wcerdigheyt; dacr ieder een vermaek 
in vind, gelyck de Kock de spys kent aen de smaek 

Joan Claudius de Kock 
beld snyer tot Antwerpen. 

II faul croire que de Cock ne se bornait pas à inculquer 
à ses ólòves les seules notions artistiques de sculpture, 
et qiie sa verve poétique n’élait pas sans iníluence sur ses 
jeunes disciples, car E. Neefs qui esquissa la biographie 
du sculpteur malinois Théodore Verhaegen ('), afflrme que 
« ses ffoùts de poésie sarcastique se développòrent surtout 


(1) Emm. Xekfs. Siíloìre de la 


peinlure et de la seulptuie à Malines. 
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clurant son sójour à Anverá, clioz Claudo de Cock qui cul- 
tiva lui-móme les muses. » 


♦ ♦ 

Mais aux divorses oeuvres du sculpteur J. C. de Gock 
quo nous vonons de rapidement énumdror, nous pouvons 
aujourd’hui en ajouter une nouvelle, dans laquelle il so 
révèle à la fois, et comine dessinatour, et comme poète. 
L’inicròt do cetto ceuvre, clont le texte est Inédit et !es 
des.sins inconnus jusqu’ici, cst d’autant plus grand qu’ello 
nous apporte en mèmo tenip.s quelriues détails ignorés sur 
l’artisle, ct qu’elle constiluo cn quelquo sorle un mémorial 
de sa vio intinie. 

II y a quelques années, nous avons eu la bonne fortune 
de pouvoir achetor un receuil écrilet illustró par de Cock; 
il l’ait actuelienient partie do nos colloctions. C’ostun manus- 
crit sur papier, in-folio oblong, mesurant de hauleur 
sur 0'"37 dc largcur. II comple sepl pagc.s dc texle avec 
illuslrations. 

La premicre pago, écrile cn caractèros d’impriniorie de 
divors formats, en encres noire et rouge, comprend le titre 
très développé, agrémenté de divers chronogramraes. II 
iious apprend, que pour féter, le 13 janvier 1718, le vingt- 
cinquiòme anniversaire de son mariage avec sa. femme 
Marie-Glaire Serlippens, Jean-GIaude de Cock composa cellé 
pièce commómorative. 

On sait qu’à celte époque régnait i’liabitude de célébrer 
toutcs Ics circonstances importantes de la vio par des écriLs 
poétiques. souvent illustrés, ou accompagnés de blasons, 
que les parenls ou les amis, apròs les avoir ordinairement fait 
imprimer, offraiontà couxquel’on voulaitfcler.Cottecoutume 
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était générale ol fort répanduo. Lors des mariages, d&s jubilés 
de toutes naluros, dos prisos de voile, des premières messes, 
on prodiguait los souvenir.s de ce genre. Pour les xviio et 
xviii* sièclas, cette littéi’aturo spéciale esl fort abondante, et 
si l’on ne tient pas trop compte de sa valeur poétique, ello 
offre cependant pour l’histoiro des fainilJes, pour réludo 
des moeurs et des liabitudes Jocale.s, un intérót puis.sant. 

De Cocli, artista et littcrjteur, ne pouvait se soustraire 
à cet usage, et il devait Jui-nième faii'o vibrer sa Jyre 
et utiJiser ses pinceaux pour cJiantcr Ja joic de son mónage. 

Toute la secondo page de notro recueiJ est occupóo par 
unc vasto composition desslnée à J’encre dc Chine et reJo- 
vée de Javis. Au centre d’un terlre, s’éJève un arbro puis- 
.sant, dont Je tronc noueux et bas .se divise en dcux bran- 
ciies robusies qui s’éJòvent de cJiaque cótó, se subdivlsant 
en brancJies plus raenucs, couvorles de feuilJage. Sur Je 
tronc sont assis un Iiomrae ct une femme, jeunes et gra- 
cieux, Je corps à poine couvert d’une draporie négJi- 
geminent rejetée sur l’épauJe. IJ se donnent Ja main droite, 
tandis quo do Ja gauclie IJs soutiennent un médaillon, 
placó au centre du fcuiJlago d’un palmier qui se dres! 5 o 
derriòro oux. Dans ce módaiJlon, au milieu d’un cadre 
formé d’une guirJande lleurio, se voit, issant (J’un crois- 
sant qu’élreint Je serpent tcntateur, Je buste de Ja Vierge, 
tenant debout, sur ses genoux, .son divin Enfant. De part 
et d’autre, sur Jes brancUes de J’arbre, .se remarquent deux 
groupes de personnagos tenant des instruinenls dc travaiJ, 
agenouillés et en adoratlon, dovant Je noni du crdateiir 
qui, dan.s Jo cieJ, npparaít en caractères Jiébreux au centre 
d’uno gJoire rayonnante. Parmi ces orants, à Jeurs em- 
bJómes, on réconnait les qualre Saints Gouronnés, paírons 
de Ja corporaiion dont Jes sculpteurs faisaient partie. 
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Plus haut, dans les deux angles do la composition, à 
l’intersecUon de dcux branches, sont plac()s de nouveaux 
Sn-oupes d’adorateurs; á droite, ce sont des personnagos 
puissanls: un ompereur, un roi. un duc ou prince, un 
gucrrior. L’cmpei'eur ost évidcmmont Chariemagno, lcs 
autres pcrsonnages sont plus difflciles à identittcr. Le sccond 
gioupo, à gauche, est composó de personnage.s eccló.sias- 
tiques, un pape, un cardinal, un évèqueou un abbé mitrè, 

un religieux, probablement jé.suito. On roconnaítsans peine 

saint Pierie, peut-étre saint Ambroiso et saint Augustiii. 

Cette composition, malgré la formo quelque peu bétéro- 
clito de l’arbre qui la coupe d’uno manière peu harmonicuso, 
cst gracieu.sc. Llle ost exécutée d’une main l'erme ct témoignc 
sans conteste de la maítrise de celui qui l'a peinlo. Lu 
resto, l’auteur s’est fait connaitre en signant dans la parlio 
inférieure: Joannes Claudins De Cock 5 ( 0 ( 1 * 07 * S mug del g 
A® g Í7Í8. 

A la page suivante commence le texte. La n)aje.scule D 
par laquolle il dóhute, est forméo pai* uno trè.s jolie vi- 
gnelte, exécutèe par le inémo procédó que le frontispico. 
La mu.so de la miisique, assise, joue sur une harpe en 
forme de lettre D, tandis qu’à scs picds s’ébnt un cygne, ce 
joli dessin est renfermé en un cadre ornc. 

Quant à la compo.sition poétique, dont nous reproduisons 
le texto en annexe, eJle est écrite d'uno petito écriture 
ronde bien lisible. Nous n’insisierons pas sur la valeur 
liltéraire de ce morceau. 11 est bien dan.s lo caractère de 
ce genre spécial de pièces et dóveloppe une série d’allé- 
gories et de flgure.s poétiques dans lesquelles les aspirations 
roligieuses et lcs allusions mj’thologiques forment un mé- 
lange comme à cette époque on aimait à les prodiguer. 
L’auteup évo(jue le souvonir de uos premiers parcnts, 
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pour faire le panégyi-ique du raariago et comparer l’liu- 
manité à un arbi’e dont chaquo partie a une siffniíication 
spéciale. C'est ce thème qui a servi évidomment de guide 
pour la composition du frontispice. II fait ensuitc une 
description enthousiaste et quelque peu naíve du Paradis, 
qu’hahitent déjà trois jeunes enfants que la mort lui a 
cnlevés avant 1 áge de raison. II fait dcs voeux pour les 
rejoindre et pour participer au méme bonhcur dont dújà 
ils jouissent. La pièce se termine par des souhaits, qui 
ici, étaient de circonstance. 

Puis, sur Ja dcrnière pago, une nouvelle composition 
allégorique, clót le recueil. C’est un groupe de trois per- 
soimages drapés. Au centre, assise, une flgure casquóe repró- 
sentant le bonheur, le pied droit repoíiant sur un globo, 
de la main droite, ellc tient un glaive emoussé, tandis que 
de la gauche elle s'appuj'e sur une lanco. Le.s deux autres 
personnages s’unissent pour poser au-dessus de Ja tète du 
premier une couronne de laurior. Coux-ci sont, à droite, 
debout à cótó d’un palmier, une femme drapée qui, de sa 
raain droite, tient renversó un pistolet à la mòche furaante. 

A gauche, c’est un vieillard assis, tenant appuyó sur son 
genoux, une tabletle, sur laquelle se voit la lettre i>; der- 
riòre lui, le tronc décrépi d’un arbi-e et une pyramidc 
couverte de Jettrcs M. Sous cette composition, qui est gra- 
cieusement groupée et exceJlemraent dessinée, sur un listrol, 
se lisent ces mots qui expliquent l’allégorie imaginée par 
I’artiste: 


.... í' voUtcf'den.,.. en hel.... eijndc.... 
.... a'oondt de deughdl.... 


c’csl-à-dire: la persóvérance ot la fln, couronnant lc bonheur. 
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Ckìtle oBuvi’e, jusqu’ici inconnue, do, Jean-Glaude de Cock 
est intéressante, d'abord parcc qu’elle* nous perniet, dans 
deux catégories diff'érenlcs, de faire connaitre dcs travaux 
inédiLs de l’artiste: une pièce de poésie, et des dossins 
allégoriques. Puis, parce (lu’ellc nous révòlo queiques dó- 
tiiils-jusqu’ici ignorés de sa biograidiie trop jìeu connue. 
Nous apprenons, en cffet, que le 13 janvicr 1093, il épousa 
Marie-aairc Serlipi)ens, union dont 25 ans plus tard, lc 
13 janvier 1718, il célòbra l’anniversaire, et que de ce 
mariage naquircnt plusieurs enfants. Parmi ceux-ci, il cn 
cst trois qui nioururcnt jeunos: Claire, en 1702, àl’àge de 
6 1/2 ans; Jean-Norbert, en 1700, àgé de 5 ans et pròs de 
6 mois, et .Víelchior-Franfois. en 1704, n’ayant vccu que 
42 joure. 

La biographie, toute incoinplète qu’elle soit, que nous 
venons d esquisser, perinettra de se rendro coinpte de 
l’oeuvre d’un artisto qui, dans tant de domaincs, s’ost distin- 
gué à une ópoque où, dans nos provinces, l’art somblait 
subir une crise assez marquce. 


Fernand Donnki’. 
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LOH- VER H KEPINOH E 
VANHEN 

STAET DES HOUWELYCKS: 

OP OE JBEL-KEEST 

VAN VIJP EN TAVINTIGU JAEREN 
DAT OETROUWHT IS 

JOANKES GLAUDIUS DE COCK, 

BEELDllOUWER IN ANTWBRPEN, 

MET SYNB HUYSVROUWE 

MARIA CLARA SERLIPPENS. 

IN HKT JAEIt ONS IIKEKEN' ](i93 ].'] .lANUAHIJ. 

AKN LBYDENDK SIN-STOFFE TOT HKT VOI.OENDK JUBKMHCHT, 
EN DBS SKI.E8 l.IKDEKEN, 

hIer spant het hoUWeLYCk. De kroon, 

Mrt Lok-bethoon. 

’t VbROORSAECk SYnDE In ’t GEMEEN 13 JANUARIJ 
Van VeeLe staeten, groot’ en kLeen. 

* 

♦ ♦ 

Dc wclgcBcliicltlhcydl v/m do wciroltH, iii iii dryon, 
ítet'B in dry BtActcii, diu dc niniiRchoii iMidontcheyoii: 

Jdart. iB. don Btact dos ricost'lyoks hliiiokt niot Godt gogcvt..-iiincllt... 

dcB I'riiisdnniB, mot liot Bwocrdt, oiitRiigg'lyoklioyrlt eti iiracht. 
dcn stHct dcBW'crckciiB krioldt iii nionigliTiildighcdoii; 
vnii worokvolk, dat vorvulilt hct iHiidRclinii ou dc Btcdcii. 

1)0 I’ricBlcra, vur*1pii, lioor on ’t vnlok ilat nrrolioydt, 

R^ni voor '1 inuoRt iiyt ilc troiiw d'hw‘1 woiroldt, ilofir vcrRiiroydt. 
l)en ocrRlPii nioiiRoh iim’r 't licoldl i>ii (ìodlR gulijok gCRohnopcn 
voor Rngh diu Rtnctcii, in vorlH'cldingh, in hu1.,Rlno|icii 
toon hy diiiir (ìinltR IjcRticr wns vnst iii Rliic|ig«Tncckt.,. 

Gen. 1. Dos humclBch l•ollRtl!nnl'r din nllcs hcuft gcmniH'kt 
liootBccrd' uyl .AdíiinRrib’con woiiili.'r lyf cn ledcii 
dcaldor cof*tc vrouw, vol sohoonhuydta, glnn* uu zcdeii. 
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Daniil i. 


Isaia 7. 
J(í(tn\ 1. 


Mait. 


Marc t 
tii Luc 3 


(felypkoud'aen tlon mnn onRtt'rfflyck vooralfydt. 

(hnd d’nverlrediiifíh Inin jniodt lnl j^iH'ii doodt liartíydt.) 

Dieti groudlsteeii íillnR vtilnkB ilii! tìndt diiR dodn dromon 
heoft íiIr in nniio snlietR d'lioid irnirpliltB t.ydt vunionion: 
viop honrRidiaiiyon, dnor oiir DniiitdR Rohrift vnn inoldl, 

't ittHlrtHiindo rt‘iiR-l>ccdil viui ooii RtoontiiHi iiecrfiiivelill; 
liot nicoRt vorwtiiiilor diit vnn d’ iniillioytlt i« liontihrcvon 
Rohoeii voorhem iii dien drooni (fcRrhildort iiIr iinor 't lovcii. 
floilU koroks {rehoymciiÌR tc viiimni iinyt iroRÌeii 
eii laii^h iiaer syiioii tydt iioidi Rtiiinll nin to tfeRchicii: 
liet boelilt dur niucght, dio viiii iler ocnwiírheyilt vereoroii 
uyt DHviilRRtniii rou syii tot 's moiiRrdifi'etiiok Kidioruii 
nen lolic hisseheii ’t wild RyiiR iloroiis, die oiis niiiw 
vorliohten, cn dcn kop derRliinf'h vor|>lotteroii roii, 
cii diitdecR woiidro mnefrht wil,Hyiidi< niiicfrht eii inocdcr 
eoiis bíieren Godt ma ons d'.ArRhonlor onRi'n brocdcr; 
toen Rnjjh liy ’tpodd'lyok woordt dcn moiisoh gcliool gclyck 
in 't vlopsoh, vopvololit tcr rloiMlt, vo.rRin!iodt liy nrm oii ryek 
niits dicn gcsalfdcii i(iinin iii iliiyslcniiR tu liohteii. 

011 ’t iliiyRter iiiot bo(,'reo|> dnt (ìudt Ryii kcrok fringh sfipliten... 
ilocs woorde kun-k snffh Iiy to Ryn (ìoiltR liofsto bniyt, 
ilic hy troow lilyfttot dat liut cynd ' ilor woirolt sluji. 

Die ongomenn besohouw ilor tookonist vooler wini-kun 
iliiani den Arsvader iii syn sliioii cii ilroom vcrniaookcn: 
oIr oft hct sjicolp’owys wiordt op 't (nuiiccl vcrripht, 

Rou ihkonigli Rpooldcii hum dit nlIoR voiir 't frcsieht, 
of't i(unm hum in dc siul cn gocstlyok tu verBohyiiou, 
dogh sondordat hy ’t wul vcrstondt, iiiet ccii vcrdwyncn; 
dit w'oiidurlj'ck gedrooin iii wai'rheydt te liostai'ii, 
cn kost nictvolgoii, of hct houwlyck voor mocst gaon: 
om wcttlyck niier 't boRluyt vaii (ìodU raeil en guhcngeii 
’t goslai'ht des hoylandts in de weiroldt vnort tc brongcn. 

Hy waekkcr wordeiidc cii giH'Uweiid' uyt dio rust, 
sigh ruehtoii ovor oiid', cii ovordoidit nict lost 
al wat hcm in dcn slao(> soo soldsacm viol (c veurcii; 
liy hoordeii icls, en i(uam van vurrc tc be8(Hìarcii 
dat Godt hadd' by dur haiidt ccn zoet iu lcvciid’ liccldt 
dat rucdssyn sin buhoordt cn 't jeudbdígh hurt' bcstrucldt... 
dc Godtheydt is terstondt mct haer by hum vcrschoeno 
0! schuoii manìnnc, vaii myn vlousoh en van mj'n bucne, 


Marcus 15 
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800 noomdon hy ayn bruyt, on hiet liaer vrillekom. 

Dec« liofsto jonok^TOuwa t|uam by haeren hruydogom 

dio Adam mct genacht on uytterstc vorlangon 

gelyok (•on weerdighst pandt van Oodts hiuidt hcoft ontfnngcn 

011 vriendolyck omhclBcht de eygonschap dior maeght 

hicr inct dcn niam vcrocudt oeii Godt hucft wcl behaeght; 

Adnm wicrdt Heor giìcroondt, Evn mcvrouw geliuldighdt, 

Godta zogen ricptot hun : wnatcn vcnncnighvuldighdt! 

Dit woordt, zoo zegcn-ryclc nen voIlieyda-<!rncht behouwdt, 
tot nu toc, on altydt boo langh men houwdt en tronwdt; 
de doodt, macckt hier, cn dacr, het maogachap accr vcrlcgon. 
Hcthouwtdyck verwockt hctleven wcerdaer tcgen. 

Wic knn ccn lof goíangh uj’t vindcn nncr dc mnet 
genocghsacm lot vcrheir van den vcrhcvcn Btaet 
dc8 houwclycks, diu dun van Godt hocft 't hooghst vcrhclTcn? 
Gcluekkigh di'c dicn slact tot hun gcluek wul trclTún! 

De vruehbncrhcydt dour gitcnn ÌB 's hnuwlyeks luf buthoon, 
dces jubcl vierderB syn declnchtigh aen dic croou 
mits 't aendccl vau hun trouw niot ie mÌBdeeldt van vruchtcn 
hun door Godta zogco-jonat gcachoockcn tcr gcnuchten... 
DatoiiBC rousa, dio vau sin ia voorttogncn 
als m'haergehoor vcrlcondt, snl klaordur doon vcrstacn 
hoc dnttcr dry van hun (sou sal s'liacr gnlm docn kliiickcn) 
hicr bovcn clacrdcr als dry atorre-Iichtcn blinckcn. 

Het menachdom ÌBgclyek ccn boom gcplantin d'ncrd' 

doii liouin dio Iccft soo langh don wortcl blyf bcwnerdt 

iii 't Icvcii, dic don fltnm de tackcu cn dc blncron 

houwdl juughdìgh, (Ui ceii ooghnt viui vruohteu duct vcrgncrcii, 

die mot gcnuchtgcpliickt dos koninghfl diflch vorcierdt, 

nlfl mon mot volle [iriicht ecii blydo fccstdngh vierdt... 

Wie snl tofih naii do trouw iii 't iiaradys liegoiinon 
tot nu deii wortcl-rocm vau allen fltnut inisionncii ? 

Golyok dcii stnm, on tiuik, cii vmoht, vmi 't wort'len groydt, 

800 koml iiyt 't trouw-vcrBitcm oock allc fltaet guvloydt 
lUu mcn d'licel wuiruldl door bcvindt iii nltc rycken. 

Uuck mng incn 't (■hristunilum by ccii boniii vorghulyckúii: 
dii Iroiiw alfl wurtel, stnm, dcii priusterlyckcn stact. 

Du tniikuii, '1 vniimi buschurin dcr licldoii cii soldnet. 

De lilatidurfl, d'nvurvloudt van iiienflehen die ’crflwiorQii. 

Du vrucliteii, 't znuligli voluk die 't hemulauh hof vurciiírcn. 
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Dry vwchteii ('iíroii ‘t hof dcahomeliKh iiyt, (litpncr 
im t viertlo viui ccii cciiw vcrct'iidt iii ’t tiiiinv vcrj^ier, 
docn dry (gucn Ijctcr lot muii voiidt) nii iii pviiuclitcn 
vcrr’ bovcii wiiiticKlmis in clncrlicydl lincr vcrliiclitcn: 
twcc zooiis, ccn doclitcr, iti stiict vaii oniuioscllicydt 
gcstiirvcii, lcvcii iii dc lilyd' imslcrtllyckhcyill, 
woinicnd, in ‘l ryck |iallíiys dacr irciijrcls, iiltc díicgcii 
soo sncl ({clyck so syn hcl. vliicr-licaliiyl’ wcjrh viiugcii 
011 kcircn ’t crgcns in... ecii viiytis-lMick giamciiidt 
liicr lioveii, mncr by iiiis dc Kcliíitkmt tiiids gcris!mdt: 
welcks stof uii viiylÌKhoydl ’t (roudt is ibit oii der aerden 
teii homcl iiytgogoeydt, hier lilinekl xoo (fmot in waerdcn, 

011 ’t ailvur eii ({csiuunt cii |icirclglaiis cn al 

wat ryekdom wordt gerocindt iii dit linios aiTdnche dnl, 

iles wcircldts voorsiiocilt schoon cri ryck sya, ’t eotiBli(fli wcrckoii, 

guBondt syn, stcrck, on ({riMit, hoe isKiilckHSen lc nicrcken 

daii slcclils wat tyd’lyck atiif iiit 'a licniclsch rycke zaul; 

stelilt ilíui do wiiTir i-eiis voor ikT iiicnludsnllcinuel 

(lio dncrteii [iroiiek slnen, lioc vi'cl mind’nicii ilie wcl Kcliiitten? 

Voor iny: 'k licii 't on1a'i(iiacin dicn [inicl lu koinien vatten: 

Wniitallca watduur uicrdt, isgoddclyek cii jior, 

011 onver({anckelyck of eeuwigli «ui iiatur; 
hicr slyteii meubels, macr daor griiycn g’ìn Imhaegcu, 
hier ([Ueldt den wiater daor syn ’t staedigh lonte daegcii 
in ’t ovcrducrt saiíoen, iioyt nncht eii v’alt’ er by... 
dnor bloydt en ({roydl altooa eeii zuutate maeiidt víin may, 
dcur gallcrat mot ’l gaklanck der lictrelyeksle lacloii 
011 wonderbacr musi(( van hcmelaeh nnchtegaclen; 
Cfaraíttar/’D'inwoomlers van datryck syn wondcrlyek guhiildt, 
in 't yoar jnet lolion, inet robyn, met znclighoydt vervuldt, 

#702, oudt diciia somcr tydt houwdt sliuit in blooscud' rooso vcrven: 

6 ruyveii, gecii vorblueck en aiet in'er noeh vcrslcrvcn. 

Do druyf-iierseh levort als een vollo zaa vnn wyu, 

JoanNor- hemclseh uaclar is by 't godd’Iyek ninbroayn. 
bre in 't Den wintcr is bovrmjst iu dat [iriiisdom tc breiigeu 
Jaer i706, ecn alderminste vlncgli, iioch derft sigli geetisins monghen 
oudtSJae- in dic ({ctcmiierlhoydt, dcn ys-vo.-st lcydt iicn bandt. 
renot om- Den borgh Oliinims wyckt voo.- sulek oeii vader-lAadt. 
treiU 6 ué- dàcr syn de vmchten uyt dcos twoo vaii (ìodt verworveii 
cii minilerjaorigh tot soo groot geluck gestorvon, 
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Melchior Fran- 
eiscus in 't }aar 
nOi, oudiidae- 
gm. 


Luo 13 


By BjTi daor d'ovorx’loedt des pyeíkdomBaltydt (froydt, 
wyl gy o! ouwdors, hier om 't kostien Blnofl mct moyt, 
cn werkt om icgolyck rcchtvoerdigh ’t syn to govon. 

Dicii loou gal vulgcu, sluyt gy maer doughsaeniigh 't loven. 
Uw 'lief gctiil van dry vcrr’ bovcii snceuw in ’t wit 
en Bwncyondfl ’t wieroook-vnt olok voor ayn ouwdcps bidt: 
dat gy bicp vromfllyck oon goitdcu strydt inooght Btrj'dcii 
en overwiniicn, dan met hun iii (lOdt vcplilyden. 

Vergcct oock niet, (dncr ’t acn olck oen iiiet is vcrocrdt) 
dat door kiudskiiiderB iii uw huya-gcaiii vermccrdt 
mut licydcr scxc, cii mitB dcBc xootc ranckcii, 
gusiirotcn uyt nw atnm, gy schuldt hubt fioill te dnnckon. 

Wcl aon! brciight Inuwor-craiiB, olyf, cii |>allem groeu, 

om duzc jubiló voreoriiigh mc’ to docii: 

terwyl do nimfkoiiB dcr ecnvoudìgo vrolyckhodon . 

aeu dcec fccat, fcstona cn bloom ciorncdt bcstcdcii, 

cn volgendc de maet mct 0(1 cii nodcrgangh 

vnn stcmmcn, Bingcii ‘t voortB bcaluyt vnn dit gcsnngh: 

docsjubilnriBBcii vnii vyf on twiiitighjaeren, 

wil Oodt nncr ’t half, tot ’t vol groot jubilé bcwacrcii: 

dncr ’s liemclsch Innwcriop, olyf cn pallcm-loof 

blyft ocuwigh ouvcrslciiacht cu aondor miust vcrdoof, 

dncrhun de sinncii: 'taìen, ’tgohoor, ’tgovoel, hot smacckou, 

011 rcuck, voldncn ayn met oimytsiireookbaor vcrmnockon, 

iii ’t hiij’s dcr blydschnp dacr do macltydt altydt ducrdt, 

cii al ’t vcnlrict dnt ra’ hicr in ’t houwlyck heefl besucrdt 

•wonlt ecuwelyck gctroost, dcurdroncken van genuchtcn, 

gcsteldt in vollc nist. ontlaat vaii sorgh cn duchtca, 

volmaockt gcniotcndo wnt will’ en wciiach bcilcnckt, 

en datni'cr noj’t bcgecrdt, niotis, iioch nimmcr 'krcnckt, 

dacr meii godiierigh siot in d’eeuwige bruyloft xaolcu 

uiciiw zaelg’eii vorsch gclnndt ter fccst mot vronghd onthaclcn. 

Oodt spacrtot sulck ccn fccat dees bruydegom en bruyt 

wy wuiiachcn uyttcr hert dat ’tkome daer op uyt. 
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CQuver- 


Artistes malinois à Tétranger 


Emigrés et proscrits 


Aux sièoles passós l’art cut à Malines son heure d’indé- 
niablo prospcrité: arclutectes, pelntres et sculpteurs y for- 
mèrent école. Mais rómigration d’abord et la proscription 
ensuite, furent lcs deux {írancls facteurs d’une irrémódiable 
décadcncc, dont la ville se releva cependant, mais seule- 
ment par intermiltences; ainsi, entre autres, Jes sculpteurs 
des xvu* et xvin® siècles flrent refleurir un instant les 
beaux jours d’antan. 

Uès le début du xvi® siècle, les départs s’annoncent, isolós 
il est vrai. Ils semblent n’avoir eu d’autre cause que des 
convenances personnelles. A ce moment, londemain de 
la raort de Marguerite d’Autriclie, se clòt une période 
de grandeur et de prospérité sans eiemple dans tous les 
domaines, tant de l’art que de l’intelligence etdusavoir. 
Mais alors surgissent les difficultós d’ordre intérieur: les 
qucrellcs religieuses ct des demélós politiques qui en fui’ent 
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la conséquence: d’où la proscription érigée en principe et 
aux dépens de toutes les classes. Peu k peu s’accentuèrent 
ainsi les effets de la double cause, sufflsamment connue 
pour qu’on n’y insiste davantage, et qui ílt se déplaccr un 
foyer d’activité séculaire, déchoir de sa situation hrillante 
et prospère Malines qui fut, avant Anvers, la métropole 
arlistique des Pays-Bas. 

Combien suggestive est donc la longue liste do ceux 
qui s’en allòrent chercher ailleurs un milieu plus favorable 
pour vivre de leur art. 

Combien caractéristiques et éloquentes dans leur simpli- 
cité, ces quelques lignes que les contemporains consacrent 
aui immigrés dans les registres de la corporation de Saint- 
Lutí d’Anvers: 

1572. « In ’l jaer duysent vyfhondert seeventich on tweo, 

» doen die stad Mechlen berooft was van die soldaten 
» den tweeden Octobris, soo ’t blyckt met goeden beschée, 

» hebben d’Ouders van Sinte Lucas toeghelaten die Mecliei- 
» sche schilders, dat sy hier in stadt saten tot by de veeriich, 

» elck voor hem selven gbeworcht, d’welck wij haerjonde 
» vryherlich wt caeritaten, sommeghe vel anderhalf jaer ' 
» Janc noeytboete aen haer versoecht, d’nocht is ghedenckens 
» weydt in den tyt des noyts volbracht.» 

(>.t acte de confraternelle solidaritó ^ans le malheur est 
tout à l’honneur des artisles anversois. II sufflt, du reste, 
de feuilleter les registres dcleur corporation, pour se con- 
vaincro que, avant comme après les óvénements qui leur 
amenèrenl des proscrits, ils furent tout aussi accueillants 
et qu’ils pratiquòrent l’hospitalité la plus large toutes les 
fois que l’occasion s’en présenta. 

Les registres en question constituent donc une source 
précieuse de renseignemonts sur les artistes malinois; on 
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n’en a pas encore retiré toutes les ressources qu’ils présentent. 
II est donc opportun d'y recourir une Lonno fois pourtoutes 
et pour ne plus devoir y revenir. Lcs e.xtraits sont classés 
par ordre alphabétique, le meilleur en l’occurrence, parce 
qu’il facilite les rocherchas. Ge sonl on outro, exlraite 
ot classement, lcs prolégomùnes de la réílaction d’un Réper- 
ioire alphabéliquc de l'Art à Mnlines, publication, ou toute 
autre similaire, qui s'imposera sous peu, pour metlre à jour 
un livre de chevet dcs intérossés: l’Histoire de la pein- 
lure et dc la scutpiure à Malines de feu M. Neeffs, qui, 
publié il y a quelque quarante ans, n’a jamais été com- 
pléttì ni revisé où il y a lieu. 

Enlln, à cóté des résultats de recliercijes porsonnelles 
nonibreuses, lcs pages qui suivent comprennent uneample 
moisson de renseigntìmenl.s recucillis un peu parlout. Ainsi 
ont-ils óté largemont mis à profit les travaux de grande 
órudition qu’on doit à M.VI. Dozy, De Roevcr, De Vries, 
Francken, Friedlànder entro plusiours, et dont les noms 
seront cites où de bosoin. Ces ótudes très consciencieuses 
ont paru, pour la plupart, dans la revuo si estimée « Oud 
Holland » qui vaut d’òtre inieux connue et vulgarisóe. 

> 1 ' 

♦ ♦ 

Les « Liggeren » de la corpoi'ation de Saint-Luc à Anvers, 
ont étó publiés par Ph. Rombouts et Tli. Van Lérius. Au 
point tle vue des artisles malinois ils fournissent, en méme 
temps que ies notes qui les complètent, des noms et los ren- 
seignements suivants : 

Anfhonis, Jean, de Malines, peintre, ostrefu fraac-malti*e en 
1510. 

Avont (van), Pierre, dc Malines, peintre, paieen 1022 1023 une 
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soinme de 2fi florins, eii qualité de franc-maitre; en 1625, 
il eut comme ólève Pierre van de Cruys et, en 1628-1620, 
Franfois et Pierre Wouters. II fut regu bourgeois de la 
ville d’Anvors, le 17 octobre 1631. 

Beda, Hubert, étoffeur et marchand, né à Malines et flls de 
Balthazar de mème nom, est recu íranc-maitre en 1584 , et 
bourgeois de la ville d’Anvers, le 13 octobre 1589. 

II estdoyen de la corporation en 1.501; en 1595, il a comme 
élève Thomas Broune. II flgure dans les comptes de 1585- 
1586, comme a^'ant acquilté ìa rodevance du luminaire. II 
eut un flls Gilles qui fait, à son tour, partie de la corpora- 
tion, mais sans qu’il soit indiqué en quello qualité. 

Le 6 septembre 1586, il est payó à Ilubert Bcda une 
somme de 10 florins pour (avoir peint) la statuo de siunt 
Jacques que Ton porte lo jour de la procession du saint. 
Gette statue se trouvo actuellemenl au-dessus du grand 
porlail d’entrée do I’égiise. II travaille également pour 
compte de la cathédrale; on lui paie en 1588-1589 une somme 
de 3 livres pour travaux faits au maltre-autol et le pcin- 
turage on noir d’une barrière en fer au cimetiòre. 

Bernaerts, Géróme, brodeur, lìé à Malines, flls do Goróme, 
est refu franf-m.iitre en 1008 et bourgeois de la ville 
d’.Anvers le 24 juin 1611. II a comrae élévos: en 1609, Maxi- 
milien de Ck)rduwa; en 1611, Pierrc Diricx de lerschot?; 
en 1613, Hubert Rasiers; en 1016-1617, Mathiou Van Pa- 
penbroeck; on 1621-1022, Jacque.s Van Loosvelt; en 1627-1628, 
Pierre op de Craen. En 1616-1029, il fait partie de l’admi- 
nistration de la gilde, comme représentant dos brodeurs. 
Le 23 novembro 1625, il lui est payé 47 florins pour travaux 
de son métier faits pour l’óglise Saint-Jacques, et en 1641- 
1642, une sorame de 48 florins pour travaux de réparation 
et de méme naturo pour Tdglise Notrc-Dame. 
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Bessemer, Intoine, peintre, nó à Malines et fils d’Antoine 
de inéme nom, est refu comme franc-maitrc en 1544 ot 
bourgeois d’Anvors, le vendredi 28 novemhre de cette mèrae 
année. En 1549, il a comme élève PauJ Smidt; en 1654, 
Jean Verliagen et. en 1556, Martin Keysers. 

Bessemer, Mariin, peintre de .Malines, est retu fi'anc-maítre 
en 1580. 

Bizef, Charles Emmanuel, peintre, né à Malines, est rcfu franc- 
inaitre en 1661-1602 et bourgeois d’Anvers le 20 avril 16(33. 
Cotto mème annéc il pjiie 36 Ilorins de redevance en la pre- 
mière de ces qualités. En 1(364-1665, i! ost fait mention du 
re<;u d’une somme de 3 llorins 4 sous pour frais do funé- 
railles de sa femme. Iín 1673-1676, il est doyen de la cor 
poration. 

Boi, Jean et Jacques, peintres do Malines, sont rerus franc- 
maitres en 1574. Jean, flls de Simon, de Malines, devient 
bourgeois d’Anvei-s lo 16 septeinbre 1575. Né en 1534, dit 
Van Mander, et de bonne famille, il .s’adonna dès l’àge de 
14 ans à I’apprentissage do son art à Malines et il décéda 
à Ainsterdam le 20 novembre 1593 ('). 

Joan Bols ou Bol a pour élève Jean Roose en 1575 et 
Pierre de fflerck en 1580. 

Boons, Joan, peintre en détrempe, de Malines, flls de Jean 
de méme nom, est refu franc-maitre en 1577 et bourgeois 
d’Anvers le 14 décembre 1581. 

Broecko (Van den), Crépiu, peintre de Malines, flls deJean, est 
re?u franc-maitre en 1555etbourgeoisd’Anvers]evendredi 
19 mai 1559. En 1588-1589, on mentionne sa cotisation an- 
nuelle de 5 florins. II a comme élèves: Nioolas Ficet cn 


(I) Coa ronaoignemoiitn fournig píiT rhistorien dos pcìntrcs llamniidgsoiit 
8 i\jct8 à caution, aiusi iju'ou le vcrra plus loin. 



1577; Henri de Ruit en 1584 ct Pierre van de Wal en 1588. 
En 1558, il loua, pour I’habiter, Ja mai.son de Honri Goltzius 
qui alla habiter Hruges. 

Broecke (Vati den), Guillaume, dit Paludanu.S, de Malincs, sculp- 
tour, íìls de Henri, est roíu franc-malti’e en 1557 et boiir- 
geois d’Anvers le vendredi 15 décembre 1550. 

Les comptes de l’église Notre-Dame rensoignent qu’il lui 
est payó 15 florins pour l’cxécution de trois statues en 1500- 
1507. íl construit, en 1567, la mai.son s De Liefdo » démolio 
en 1830 et qui so trouvait dans la rue Rubens actuolle. 

Né, d’après son épitaphe, vei’s 1529, il meurt le 2 mars 1579 
et est enterró dans l’église Saint-Jacques à Anvers. 

Ciaea, Jacques, de Malines, est refu franc-maílre en 1570. 

Ghenoots, Jean, sculpteur de Malines, estrefu franc maítre en 
1512. II eut comme élèves Henri Bouwons en 1517 et Henri 
Van Hom en 1519. 

Ghijsitians, Henri, peinlre, de Malinos, fils do Henri, est re»;u 
íranc-maitre en 1680 et bourgeois de 1a villo d’.Anvors lo 
21 avril 1581. 

Goffliiiaerts, Augustin, sculptour, de Malines, fils de Henri, do- 
vient franc-maitre en 1564 et bourgeois d’Anvors lo 1 juin 
1565. 

Govaerta, Henri, peintre, devient franc-maitre en 1699-1700. II 
naquit à Malines et fut baptisé. ie 21 juillet 1669, dans Ja 
maison de ses parents, située dans la parois.se Saint-Rombout. 
Le 19 avril 1702. il épousa dans la cathédrale d'Anvers, quar- 
tier nord, Pétronelle Buys. Après le décès de cette premiòre 
épouse, il convola avec Marie-Anne Bussé, le 19 juillet 1707, 
dans la méme óglise. quartier sud. Le peintre habitíiitJa 
rue Everdy à Anvers, où il décéda, d’unemaladie delan- 
gueur, le 10 février 1720. II fut inhumé le 12 du mois, 
dans le pourlour de la cathedralc ausud du choeurot près 
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de la chapoIJe de la Circoncision. Cette mcmc année, il 
avait payé, en qualité de franc-maitre, une somme de 24 
florins. 

Keysen. Martin, peinti'o, do Malines, flls de Renier, devient 
franc-maili'c cn 1557, apròs avoir étó élève, en 1.556, d’Antoine 
Bessomers. II devient bourgeois d’Anvers le 4 juillet 1661. 
Le 10 mars 1570-1571, il est mentionnó dans les comptcsde 
réglise Saint-Jacques comme ayant exócuté une grisaìlle 
reprósentant l’Ascension et la reproduction de la tour. 

Lambarf, Nicaise, peintrc, de Malines, est re^u franc-maltre 
on 1589, et bourgeois d’Anvers, le 2 juin 1589. II était fils 
de Pierro de méme nom. 

Dans Jes comptes du doyen Frans Francken, il est dit 
qu’il paya I’année de sa réception une somme de 26 florins. 
Kn 1594, il eut comme élève Maximilien Gobbaert; Jean 
Vcrvoort en 1605 et Jean Wichters cn 1607. Dans l’óglise 
des Dominicains, à Anvers, et sur une pierre tombaJe se 
lisait qu’il eut pour épouse Claire Moreels, et pour flJs 
Jacques Lambert, qui décéda le 1 décembre 1612, ágé de 
21 ans. La date du décès des conjoints est laissée en bJanc. 

Leeuw (de), Frinpoie, peintre, de MaJines, flls d’Antoine, est 
regu franc-maitre en 1591, et bourgeois d’Anvers, Je 22 
juin 1607. 

Mecheien (van), Pierre, dit “ de MecheJere «, est lecu frapc- 
maitre en 1506. Coppen van Mechelen fait son apprentis- 
sage chex Henri Van WueJume, peintre en 1508; Jean en 
1519 chez Jean do BJiec; et unsecond en 1536, chez Jean 
Tack. 

En 1534, Jean van MecJieJen, eut comme éJève CorneiJle 
Gerbrans; lui ou un autre, en 1557, Jean du Bois. 

En 1551, un Jean van MecJieJen, peintre « in de Boot- 
schap » est re^u franc-maitre. 
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' Mechaien (van), Jean, en 1600, est élève de Gérard Schoof, pein- 
tre. A raoins qvi’il ne s’agisse d’un lioraonyme, il esl refu 
franc-maítre, en 1609, et ce fut probahlement lui qui eut 
comme élèvcs: en 1610, César de Lins et Marc Wouters; en 
1611, Pierre SmiLs, Michel van Bouchout, et Jean Ravens; 
en 1614, Thomas Corteels; en 1615, Francois van don 
Bogaerde, Jacques van den Bogaerde et Baltliazar Smil; 
on 1617-1618, Chrétien Coopal et Henri van E.ssen. 

En 1624-1625-1626, Jean van Mechelen, peintre, paio 4 
florins commo quote-part dans un repasà la Saint-Luc et 
en 1627-1628, 6 florins comine contribution annuello dito 
* Jaercosten van de Blocm» (Violette). I,e franc-maitre dc 
1609, fut aussi éditeur d’estampes, ainsi qu’il appert d’un 
livre imprimé à Anvers, en 1629, chez Górard Van Wols- 
schaten, portant un titre triUugue, frant,:ais, flamand ot latin, 
et décrivant la pénitence du roi David. 

En 1641-1642, il est fait raention des frais de funórailles 
payés par la femme de Jean van Mechelen. 

Rien ne permettant de supposer que Marie-Thérèse van 
Mechelen, épouse de don Francisco Tarquino, qui fit partie 
de la gilde Saint-Luc, et qui mourut en 1696, est d’origine 
malinoise, ce nora n’est rappeló ici que pour mémoire. 

Paierme (van), Antoine, peintre, de Malines, flls d’Antoine, est 
re^u franc-maítre en 1545, et bourgeois d’Anvers, le ven- 
dredi 2 septenbre 1547. Sa femmo Catherine Walhorn, fllle 
d’Herman, trépassa le 23 mai 1548, et fut enterrée chez 
les frères de Notre-Dame. II est doyen de la corporation 
en 1561-1562-1570-1571. II a comme ólève en 1555, Pierre 
Goeytkint (le vieux), peintre. II est mentionné dans les 
comptes: en 1579, (vour avoir acquittó ce qu’il était en retard 
de payor du chef de ses fonctions de doyen et d’administra- 
teur de la gilde; en 1589, 4 florins .18 sous pour la coti- 
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salion annuello ct cette mcino année 8 soiis pour droit 
de funórailles; en 1610-1611, 5 llorins pour conlribution 
au luininiaire. 

Polodaen (Paludanus), Guillaume (peut-ctrc Van den tíroeck), 
pointie {“ Imysscliilder »), dc Malines, est i'eyu franc-mallro 
cn 1607. 

Riddere (de), Charies, pcintrc^'ipatcroonschilderB), de Malines, 
1544. 

Rijckenroye (van), lean, sculpleur (“ antycksnyder»), de Ma- 
iincs, fils de Jean est recu franc-mattre en 1546 ct bourgeois 
d’Anvcrs en 1562, en cxinsidération du bourgmestre Henri 
Van Bercbein: “ Doinini fecerunt contemplutione consulis 
Bei-cliemii •, lit-on dans la marge du registro. 

Schippers, Gaspard, peintrc, de Maliiies, est reí-u íranc-maltre 
en 1600. 

Schooff, Qérard, peintre, de Malines, flls de Jacques, est retu 
íranc-mallre on 1675 et bourgeois d’Anvers le 1 juiliet 1597. 
II out comme ólòves: Pierre Dusseler en 1585-1586, pour 
lequel il paya 16 sous en cette année; Henri Peeters et 
Jacques de Hase en 1588; Octave Nicolao on 1589; Jeaii 
Van Mecbelcn cn 1600; Dominique Verwilt en 1601; Gabriel 
Franck en 1605; Pierre Baselier en 1609; Bartholomé 
Noblet en 1610; Corneillede Rouck en 1619-1620. En 1687 
et 1588, il est doj'en de la corporation; en 1610-1611, il pajm 
15 florins pour le luminaire. Enfin, en 1623-1624, alors qu’il 
était encore doyen, il Irépassa et sa veuve paya la rode- 
vance pour funórailles qui s’élevait à 3 florins 8 sous. 

Sneiiinck, Hans (le vieux), peintre, de Malines, flls de Daniel, 
est reQu bourgeois d’Anvers, lc vendredi 27 Juin 1597. 

II eut comme élèves: Adrien Vranci en 1582; Abraham 
Jansens (le vieux) en 1585; Gorneiile Van den Sande en 
1585-1586; Anloino Van den Steenen 1596; Jcan de Ceuter et 
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Jean Janssens en 1599; Gautliier Vervort en ICOO; Macliabie 
Bommaert en 1601; Jean den Keirsmaeker, Edonard Cay- 
macx, Jean Wierts et Francois Sj^mons en 1602; Francois 
Amman on 1615. En 1585-1586, il paya 5 florins coiiimc 
redevanco pour le luminaire et, on 1589, 5 tìorins 9 sous 
comme contribution annuclle. Le lo janvier ICOS, ra]>- 
portent les comptes de l’dglise Saint-Jacques, il fut dépensó 
4 florins pour un repas pris en commun avec Hans Snellinck, 
à I’auberge«in den Hert », loi'squ’on demanda á celui-ci de 
peindre desa main le tableau de l’autel des trois Rois. 
Le 22 novembre de cette méme année, on paya un autro 
repas au sieur Nicolas Blomsteens, lorsqu’on confla défl- 
nilivement au peintre le tryptique en question. 

II mourut, peintre des archiducs Albert et Isabelle et 
du comte de Mansfeld, le r octobre 1638, à l’áge de 94 
ans. Sa femme, Pauline Cuypers, le suivit dans la lombe 
le 6 octobre de la méme année. Tous les deux furont en- 
terrés dans I’église Saint-Georges à Anvers, où fut élevé 
à lui, à sa femme et à son fils Andró, mort le 12 sep- 
tembre 1653, un monument sur lequel flgura son portrait 
iminl par Antoine Van Dyck. 

Stwní, Jaoques, peintre, de Malines, est refu franc-maitre 
en 1589 et il paye ù cette occasion 26 florins. 

Tlilelen (van), Jean Phllippe, pointre, apprenti en 1631-1632, diez 
Tliéodore Rombouts où il fut payé de ce chef 2 florins 
16 sous. En 1641-1642 il est recu comme franc-maitre. En 
1660 on trouve qu’il paya en cette qualité 23 florins 4 sous. 
Né à Malines en 1618, il était flls de Libert van Thielen. 
seigneiir de Couwenbergh et de Anne Rigouts. II épousa 
Frangoise de Hemeleer. II rentra dans sa ville natale, 
après un assez long sójour à Anvers, en mars 1660, à laquello 
dato il s’y flt inscriro comme « buytenpoorter » ou bour- 


"eois demeurant ailleurs. Le 14 octobre de cetlo mème année, 
il ful re<;u franc-maitro de la fíilde Síiiiil-Luc à Malines et 
ii mourut en cette villo eii 1067. 

Tissenack, Rombaut, étoffoui’, do Malinos, cst re<;u franc-maltrc 
cn 1580. 

Ti sMiack, Jafquea, sculpteur, dc Malincs, esl re^’u franc-mailro 
on IGOO. 

Vaickenborch, Martin, poinlrc, (le Malines, |ia.vc en 1685-1686, 
5 florins coinine redevance pour le luminaire. 

verberch, Augustin, vitrier, do Malines, fils de Jean, est rofu 
franc-maitro on 1613 et bourgeois d’Anvers lc 6 jiiin 1614. 
L’annĹ’e dc .sa récoplion dans la gilde, il pa.va do ce clief 
26 florins; l’année suivante. on trouvo qu’il selibéra encoro 
d’une somme de 16 florins. 

Vorborcht (ou ¥sn iier Borcht), Piorre, peintre, de Malines, fils de 
Jacques, est recn fmnc-maitre en 1580 et bourgeois d’An- 
vcrs le 1' juillet 1597. II ótait do.yen de la corporation 
Saint-Luc, eii mème temps que Hubert Beda, en 1591. En 
cette qualité il signa, le 22 septembre de cette année, les 
comptes du doyen Frans Francken. Li l’était du resto déjà 
on 1589 et il le fut encore en 1592. II payait sa redc- 
vancG annuelle qui s’élevait à 6 florins 11 sous. 

Verborcht (ou van <ief Borcht), Paui, ppintre et marchand, do 
Malines, fròre du précódent, paie en 1589, sa cotisation an- 
nuelle de 5 florins 9 sous. II avait donc dójà été admis 
comme franc-maitre. II était fils de Jacques et il devinl 
bourgeois d’Anvei-s le 1 juiJlet 1597. 

Verhulst, Christophe, peintre (doeckscliilder), de Malines, flls 
de Pierre, est recu franc-mattre en 1545 et cette mème 
annóe, le 6 fóvrier, bourgeois d’Anvers. 

Verhulst, Piorre, alias Floris, ixiinti’o, de Malines, est reru franc- 
maitre en 1589. De cc clief, il paye 20 florins. 11 eut comme 
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élèvee: Rombaul Van Boven en 1591; Bartholomó Guyssen 
en 1593; Corneille Cock en 1594; Jean Swilden (Wildons) 
et Pierre de Witle en 1596; Gisbert Gysens en 1598. 

Vermeulen, Antoíne, ótoífeur, de Malines, flls de Simon, est 
re^u franc-maitre en 1612 et bourgeois d’Anvers le 30 oc- 
tobre 1615. II paye, à l’occasion de sa réception dans la 
gilde, 26 florins, plus 5 florins poui* le vin. Cette méme 
année il a comme élève Léonard van Eerdenborch et en 
1614, Aertus Saro. 

Vinckoboono (•), Gíiiob, peintre, de Malines, est regu franc- 
maitro en 1569. II paye en 1585-1586 .sa cotisation annuelle 
de 5 florins. En 1584, il a comme élève Pierre van Hulst. 

Vinckenboom, Phiiippe, peintre, de Malines, père de David, 
est regu franc-maitre en 1580. II mourut à Amsterdam en 
1601. C’ótait un bon peintre en détrempo (Van Mander). 

En 1585-1686, il paya sa redevance annueile de 6 florins. 
En 1581, il eut comme élève Nicolas Bosyn, et en 1584, 
Jacques Crieckenbeeck. 

Voocht (do), Jean, peintre, de Malines, mentionné en 1544 , 
VriBdt. Jean-Baptitte, graveur et éditeur, est re(,íu franc-maitre 
en 1675. II fut marguillier de I’óglise Notre-Dame dans les 
comptes de laquelie on trouve á plusieurs reprises mention 
de son nom. 

Wjforo (van den), ou Weymins, Hubert, peintre, de Malines, flls de 
Josse, est mentionnó en 1544 comme ayant un élève du 
nom de Philippe Raes. II élait donc déjà franc-mallre à 
cette époque. II devint bourgeois d’Anvers, le vendredi lo 
octobre 1544. II louait de la fabrique de l’église Notre-Dame, 
à Anvers. dans les comptes de laqueUe il apparaít pour la 


(1) Voir plus loin lcB détails circonstanciés sur lc* artistes de ce nopi, 
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première fois en 1542-1643 et pour la dernìère fois en 
1549-1550. 

Wyere (van de), Jacques, peintre, de Malines, flls de Jacques, 
est re^u franc-maitre en 1554 et bourgeois d’Anvers, le 10 
mars 1503.11 est fait uiention, à deux reprises, de 4 florins 
10 sous qui lui sont payés, ou qu’il paie lui-raóme. II fut 
doyen do la corporation en 1682 et 1.'584. En 1586-1586, il 
paya 5 florins pour le luminaire et en 1589, 4 tlorins 14 
sous pour sa redevance annuelle. 

Yscrmans, Franpois, peintre (doecken huj’sscilder), de Malines, 
flls de Gérard, est re^u franc-maitre en 1589 et bourgeois 
d’Anvcrs, le 27 février 1598. II paya la redevance habi- 
tuelle due pas les francs-maitres, qui s’élevait à 26 florins. 
En 1614, il fut peryu de sa part 3 llorins 8 sous pour re- 
dcvancesde funérailles. 

II eut commc élève: Jacíiuos Sarnoels, en 1600. 




♦ 


Pour sc .soustraire aux conséquences de la situation 
troubléo dans laquelle se débattait la ville de Malines au 
dernier quart du xvx* siècle, on ne se borna pas à gagner 
la ville la plus proche; plus d’un parmi ces éraigrés, 
volontaires ou non, préfóra mettre la frontiòre entre les 
siens et ces lieux inhospitaliers. Et c’est ainsi qu’on trouve 
des artistes malinois établis un peu partout, mais de pré- 
férence en Hollande et en Allemagne; en .Autriche, en 
Italie, etc. Dans ces deux premiei’s pays, la Réforme 
avait trouvóun terrain propice pour se développer el elle 
eut de quoi réaerver à ceux de ses partisans venus d’ail- 
leurs, un refuge assuré contre toute vexation. On consulte 
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avecfruit VArchief ‘ooor Nedcrlandsche Kunslgeschiedenis^ 
pour retrouver la trace des artistes raalinois qiii so reti- 
rèrent dans les provinces septentrionales des Pays-Bas. 

On y trouve renseig'nés : 

Arents, Adrien, peintre, de Maliiies, reC'U bourgeois do In ville 
de Delft, lo 2 novombre 1594. 

Bols, Jatques, cle Malincs, peintre, recu bourgeois dc la 
ville d’Amsterdam, le 4 novembre 1591. 

Claesz, Henrí, peintre, de Malines, rc(;u bourgeois du la 
ville d’Amsterdam le 6 juin 1597. 

Coiyn, Chpóiien, peintre, de Malines, regu bourgeois de la 
ville d’Amsterdam, le 18 février 1586. 

Oaoh (in den...), Jan, plombier, de Malines, regu dans la 
gilde Saint-Luc de Dordrecbt, le 15 janvier 1582. 

Hondecoeter (de), Jean, peintre, cle Malines, fìls de Nicolus, rcc;u 
bourgeois de la ville de Delft, le 9 juillet 1594. 

Mathysz (Passenacitei ?) Pierre, peintre, de Malines. regu bour- 
geois de la ville de Dolft le 4 aoút 1612. 

Pieters, Jean, peintre, de Malines, regu bourgeois do la 
ville d’Amsterdam, le 13 mai 1603. 

Pinttyn, Jean, raagon, de Maiines, regu bourgeois do la ville 
de Breda, lo 30 octobre 1539. 

Scraven, Pierre, peintre, de Malines, rogu dans la gilde 
Saint-Luc de Dordreclit, le lO juillet 1582. II est regu bour- 
geois de la ville d’Amsterdam, le 1 juillet 1591, 

Tyit (van), Jean, peintre, de Malines, ayant babité Anvers, 
est regu bourgeois de Ja ville do Delft, le 13 juin 1586. 

Verhuist, Pierre, peintre, de Malines, regu bourgeois de la 
ville de Delft. le 21 septembre 1612. 

Vincfcboons, Pbiiippe, peintre, de Malines, regu bourgoois de 
la villo d’Amsterdam, de 8 mars 1591. 

Voocht (de), Lanceiot, tiiilleur do pierres .et sculptcur, de 


— 273 — 


Malines, fìls de Lancelot, est rofu boui'ííeois de la villc 
de Delft, le 23 octobre 1539. 

Voí, Heari, tailleur de Malines, fils do Pierre, est reíu 
bourgeois de la ville de Breda le 23 octobre 1539. 


A ces noins, au sujet do la plupart desquels on no 
possède pas de plus amples renseignemenLs, il fautajouter 
ceux des Bol et des HíIs. Des premiers, il sera question plus 
loin; quantaux seconds, ils feront l’objet d’une noticespé- 
ciale. 


En Allemagne, on rctrouve les Ruiz et les van Valckenborch, 
plus amplement renseignés dans les pages qui suivent. 

Dans le nord de ce pays est allé s’établir, vcrs la íln du 
XVI® siècle, Antoine van oberberg, do Malincs, qui y jouit d’une 
grande réputation comme architecte. 

Vers 1577, cet artiste vient participer à la construction 
du cliáteau de KrOnenberg, dont les travaux se faisaient 
sous la direction de Hans Paaske ou Hans Baumeister. 

II est dit étre alors architecte du roi de Danemark. Préala- 
blement il avait fait un voyage d’études, qui le conduisit 
successivement à Ulm, Dresde, Breslau et Kustrin. 

II vient ensuite .s’ótablir à Dantzig, où il travaille aux 
fortiflcations de la villo, transforme I’hótel de viJle où 
I’AIstadt, et construit I’Arsenal ou Zeughaus. Entretemps, 
il alla à Thorn s’occuper de la transformation de Thótol 
de villc et travailler à Tachèvement des fortiflcations. ' 

Van Oberberg s’est m.arié deux fois. Sa premièro femme 
fut Sarah de Meyer. Gelle-ci étant venu à mourir, il so 
remaria le 7 février 1000, avec Sarah Schwarz, filiede Michel. 

II eut une fllle appclée Esther. 
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II mourut à Dantzig, en 1611 (')• 

Dans cette móme ville et vers la méme époque, on signale 
la ■présence d’un autre artiste raalinois: Egide Van den Bioke, 
comme on peut le lire dans l’étude de M. Ci. Cuny, Landbuu 
inspector à Elberfeld, sur .lóróme van Oborl)crg d’Anvers ct 
Antoine van Oberbcrg de Malines, d’où soot tirés les rcn- 
seignements ci-dessus concernant ce dernier. 

En Bavière, à Wùrzburg et lcs environs, se rencontrent 
les OBUvres d'Oswald Ongcrs (*) qui, originaire do Malines, vint 
s’établir dans ces parages; il était né, le 5 oclobrc 1628, 
d’Oswald et de... Verbeke; le 8 juillet 1641, il fut admis 
dans la corporation des peintres et des sculpteurs do Malines, 
comme ólève de J. B. Le Sayve le jeune. L’église «Neu- 
mùnsterà Wùrzburg pos-sède de lui Le Christ au Jardin 
des Olives; la Gathédrale YAssompiion, et le maltre-autel 
du monastère de «SchOnthal» également une Assomption. 
L’artiste fait en ce moment l’objet d’un travail complet 
par le D'. Kainz, chapelain à Mainberg, Bavière. Unterfran- 
ken, travail qui paraítra dans le courant de l’année. Cet 
auteur a bien voulu nous signaler, en outre, que le peintre 
Pierre Egrefh, de Malines, contracta mariage en 1660, dans 
l’église Saint-Martin, à Bamberg, et qu’une famille mali- 
noise de sculpteurs, les Van der Auwera, occupait dans la pre- 
mière moitié du xvm« siècle, une situation enviable dans 
le milieu artisiique dc WUrzburg. 

En Autriches'établissent les Stevens, Alexandre Colyns et les sui- 
vants,renseignós dansles registrosaux màriagesdeVienne(*): 

(1) Zm archUectes flamands dans le yord de l'Alltmagne au XVIe siicU, 
pnr M. Paui. .Sainticnoy, dans lu Bulletin de rAcadémic royale d'Archèo- 
luKÌc dc BeltíKjue, ÌW, p, 161, 

>i) Die NiederUtnder in Wien, door Alrx Havori^ki (oud Hollniid, 23). 

(3) Voir, |dus loin, plus dc dòtails. 
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Kolemans, Pierre, peintrc, natif tlc Malines, convola avec 
Marthe Lecwarth, d’Antorff, le 28 avril inoo. (Ref,n.stres do 
róglise Saint-Etienne). 

Hainrich, Hans, de Malincs, peintro, épousa Ciilherine Iler- 
khcnauer, le 8 février 1503. Elle ctait vcuvo de Goorges 
Herkhenauor, qiio l’on supposo òtre le pointrc de ce noni, 
nó à Auf?s])ourg: et qui s’était marié à Vienne, en 1583.' 
(Regristre.s de l’égli.se Saint-Michel). 

En Suède cinigra Boyen, Guiilaume, peintro, sculpteur et 
architecte, natif de Malines, rópondant à l’appel du Roi, 
Gustavo Wasa. Dès 1558, il lui est payé, à titro de peintre 
de portraits, des appointements réguliers. Après la mort 
du Roi, il passa au service de son flls et héritier, Eric XIV, 
ffui lui confla le soin d’ériger, dans la cathédralo d’Upsala, 
un monument à la mémoire du souvcrain défunt. Le tom- 
beau do la Reine Cathcrine Jagellonica et tlu Roi Jesin III, 
qui avait succédé à son fròro Eric, tous les deux dans la 
móme égliso, sont ógaleinent de Ja main de l’artiste. Le 
tombeau du Roi Jean a disparu. Dans la catliédrale de 
Stràngnás, il fut I’auteur du monumciit funéraire d’Isabelle, 
fllle du roi Eric prónommó. Boy travailla aussi aux sculp- 
tures du sarcophage doCharlesIX et àunepyramide com- 
raémorative órigée à Svartsjó. Gomme architecte. il fut 
occupó à la restauration du chàteau de Stockholm, du chá- 
teau et de I’òglise castrale de Svartsjò. du cháteau de 
Kungsors, démoli en 1812, du cháteau Kòpnigshus, etc. 
En fait de conslructions, entiòrement de sa main, il con- 
■íient de citer I’église Saint-Henri, qui devint I’église Saiiite- 
Gertrude, bátie pour les Finnois; I’òglise de la Sainte- 
Trinité; la flèche et la tour de Tancien couvent des Fran- 
ciscains à Stockholm; los travaiix de la Jakobskirche otdo 



la Riddarholmskirche qu'il entama. Willem Boy mounit 
en 1592, à Stockholm, et fut enterré dans róglise des Fran- 
ciscains, où se lit son ópitaphe ('). 

En Italie(*), on signale la prósence d’arli.stes malinois 
dójà dans le courant du xv* siòcle, et entre autres des 
suivants; 

Coppino di Giovanni de Brabant ou de Mallnes. brodeur, qui travailla, 
vers 146G, au parement du Baptistère de Florence, monu- 
ment d’une importance capitale, disait feu Eug. Muntz. 

Boides, Guiiiaume, peintre ot orfòvre, qui fut attaché à la 
manufacture de lapisseries de Ferrare, pour laquello il 
oxécuta des cartons de Villes (Reggio entre autres), des 
paj'sages et des grotesques, et qu’il quitta en 1556. 

Soteimo di Fiandra de Maiigna, peintre, qui entra dans la cor- 
poration dos peintros de Padoue dans le courant du xv« 
siède. 

Henrl de Malines dit Henri uit de Kroon et Arrigo Fiamingo, 
de son vrai nom Henri Van den Broecke (3). 

(0 Voir: AnnaUs de l'Académie d'Arehéologia de Belgique, 187S, XXVIll* 
vohime, la biofrrajihio ilu \V. Hoy, i»ar M.M. Eichhorn ct Ailclberg; A'. Bu- 
manisliKa Veienthapt à rpaaln, uii travail unaloguc pliin complct ilc M. Aug. 
Ham, analysà |>ar M. Fem. Doniiet, ihius le Hull. du Corcle Arch. ilu Ma- 
linca, 1910, lomo XX. 

(2) Voir: Bisloire de la Tapisterie en Itaiie, en Allemagne, ctc., pnr Euo. 
Muntz. — Bistoire de l’Art pendant la renaittance en Italie, par Euo. 
Muntz. — Biatoire des Arta Industriela, pnr Jur.KS LABAnnE. — Mémoire 
aur les hommes céiibret qui ont visité Vltalie, ctc., par Isid. I’laisant, 
dann ía Reoue dBistoire et dArehiologit. — II duomo di Ortieto ei suoi 
Rettauri, pnr Fdmi. 

(3) A iKinsulter: Der Maler BeinHch Van den Broeck aus Mecheln oon 
Walter Bombe prioal dosent an der UnÌBersitát tO Munsler (Wesíphalien), 
ainsiijue la traduction sommairc avuc noUs additiomiellede oetravail, faite 
pnr H. CoMNrax, dans lo Bullctiii du Cercle Archóologiijae de Malincs, 
lome 21, 1911. 
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Né à Malines vers 1530, il ful, dilOuieciiirdini, élòve de 
Frans Floris. Vei’s le milieu clu siòcle, il vint à Florence, 
Iravaillor sous la dii’ection do Vasari ot de Salviati à la 
décoration des appartoracnts du duc a>simo I" ot^ de sa 
femme Eléonoro de Tolòdo au Palais vieu.\. En 1501, il 
so trouva à Orvieto où il travailla à la dócomtion du dòme 
ct où on lui Al une autre commande riu’il n’o.vécnta jamais, 
mais cíu’il passa ù son ami Pomorantio. II s’on fut ensuite 
à Pérouse, oùil exécuta: en 1602, pour le palricien Adriano 
Monleniilini, le Lahlcau d’autel. repré.sentant VAdoyaiion 
desMages, dans la cùapelle do la famille;une Q'ucifixion, 
íresque pour la chapclle des priours à l’hòtel de ville; un 
Uibleau représentant lc Martyredesainle Ùithet'ined'Alcxan- 
drie, dans la chapelle de la sainte à Saint-Augustin. 

En 1565, il peignit pour la cathódrale de Pérouse, le 
raagniflque vilrail roprésentant la Prédication de saint Bei'- 
nardin de Sienne, oeuvre uiiiversellement admirée, et la 
plus bello de ce genre exécutóo en Italie. 

En 1507, Van den llroecke peignit à la détrompe, dans 
l’óglise de San-Gaudioso, ù Naples. .4 Florcnce, il fut lau- 
teur: d’une Résurreclion du Chrisl, peinte versl578, pour 
la famille Meniconi, ù Saint-Dominique, et qui íut détruite 
par un incendie; en 1581, d’un tabloau représentant le 
Christ et l'apótre saint André, pour la famille bozi, à Saint- 
Augustin. En Omhrie, dans l’égliso de Mongiovino, près de 
Gitta della Fieve, il exécuta une Slalue, eii 1582; en 1585, 
un tableau représentant lo Chrisí et les douze Apótres, et 
un autre la Sainte Famiilc. Enfio, eo 1588, il décora la 
chapelle de la Madone en la mème Bglise, en collaboration 
avec le peintre Hans Wraghe, d’Anvers. Ge sont des fresques 
se faisant suite, ot représentant des scònes de la vie du 
Ghrist, do la Sainto Vierge ot de l’histoire du síinctuaice. 
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Dans la chapelle du Rosaire, le peintre exécuta à fresfpie 
une Desccnte de o'oix et la Résui'rection et l’Ascension, à 
droite et à gauche de l'orgue. II est à pcu près certain que 
ce fut le méme Van den Broecke qui collal)ora avec Vasari 
à la décoration de la chapelle royale du Vatican, et qui 
peignit des fresques: à la Bibliotlièque, dans la ohapelle 
Sixtine, le Christ et la Madeleine à Sainte-Marie-Majcure, 
à réglise flamande do Sainte-Marie in Campo Santo, à Sainte- 
Marie degh Angeli et une noU me tangere, encoro existanto 
au baptistòre de Saint-Laurent in Lucina. 

Henri Van den Broecke était inscrit, en 1572, dans la 
confrérie de Sainte-Barbe, à Florence (association d’artistos 
flamands), et son nom s’y retrouve encore en 1580. Gette 
méme année, il fut admis dans la confréric de Saint-Luc, 
à Rome. II mourut sous le ponlificat de Glóinent VIII, donc 
entre 1592 et 1605. 

Jusqu’en ces dcrniers temps, il y eut des doutes au sujet 
de l’identité de l’artiste, qu’on ne connaissait générale- 
mentque sousson nom italianisó Aì'rigo Fiamingo ou sous 
celui de Henri uii de Croon, d’après Karel Van Mander. 
Des documents d’archives dissipent toute obscurilé et éta- 
blissent péremptoirement qu’il s’agit bien de Henri Van 
den Broecke, de Malines, flls de Henri (ainsi qu’il signe 
sur le vitrail de la cathédi'ale de Pérouse, en monogi'amme, 
qui est à lire: Henricus Henrici a Broeck, de Malinis, 
ió65, et sur l’Adoration des Mages, à .Saint-FranQOis, en la 
mcme ville: Hcnricus Malinis Fnciebai, i564). Ses parents 
furent Ilenri Van den Broecke et Gatherine Van Woluwe, 
propriétaires enti'e aulres de la maison - de Groon », située 
au «Eembempt», à .Malines. Ils dovinrent acquéreurs de 
celle-ci en 1538 (Rcg. scab. 164) et la transmirent en héritage 
à leurs cinq enfants, dont fut Henri susdit. Gelui-ci, ainsi 



qu’il ressort d’un acte du 15 juillet 1506 (R. S. 218^ avait 
probablement au momont de son départ pour l’Italic, em- 
prunté à son frère Guillaume, le sculpteur, une somme 
de 100 ílorins, représeiitant sa jiart do propriété dans ia 
maison «de Croon*. Ainsi s'explique pourquoi lo nom de 
Henri n’est jilus cité dans l’acte do vente (ii Jean Ysermans, 
mcunier, et Anne Claes, sa femme) de l’immoublo, passó 
le 28 janvior 1597 (R. S. 210). 

Le crayon généalog^ique ci-après, ontièrement inódit, 
dressó au moyen d’actes repris aux registres scabinaux de 
Malines, dtablit les ascendants do Henri Van den Hroeck, 
ses parents consanguins et des alliancos ontre famiiles 
d’artistes; ce dernier fait, est un peu partout monnaie cou- 
rante, et se reproduit aussi pour d’autres profe.ssions. II 
permet, lo cas échéant, ccrtain.s rapprocliements, four- 
nit des indications souvcnt prócieuses pour dresser, par 
déduction, la flliation ou identifler des personnages au 
sujet desquels dos renscignemeuls dirocts font défaut. 



Ai-ríjro Fiammingo tuIko Henri uit de Croon 
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Los piòces justiflcativos inclispensables ont étó publióes 
dans la traduction sommaire, avec note addilionnelle du 
méraoire de Walter Bombe, sur Henri Van den Brocck do 
Malines. Pour élre complet, il est indispensable d’y ajouter 
l’acte suivant ct dont il est qucistion ci-dessus. 

ANNKXE. 


R. S. 21«, bl. 187 r*. 

1506. M. Adulf van d(‘.n Vcnne aU oni t.gcno niLÌrbescr. BÍaet 
tc docnc onwcdctTooiicljck (^cninchticht van Helitus I’aliidanus alìas 
van dcn Broccke, ende van Vinccnt Carlcval als man cnde moni- 
boip von Itcgina Paluduna alius van dcn Ilroecke, bv lettci’en vao 
] rocuratìcn in datc den 1"“ fcbniari anno xv* tncgcntich gcpiaK- 
scert voor wylcn den N' M. Pictcr dc Mnntcrc onde zckerc gc- 
tiiygen ons geblcken hy eztrjictc aiictentyck gemaect vuyt den reg®‘" 
dcíselfs de Muntcre by den notaris M' Ilcndrìck Van Schore, ende 
Joris Van den Rroecke, oick als gcinachticht van dc voirs. Rcgina 
Paludana alias Vun deii Broecke mettcn voirs. Vinccnt hairen man 
endo momboir, die huir authoriseerde by iirocuratic in date den 
ncgcntwintcclistcn Mccrtc anno voìrss. gcpiasscert tot Antwerpen 
voor deo nots. Pbls. Waclput ende sekere getuygen ons oick ge- 
blekeo, hebbcn indier qualiteyt volgendc dc vcrcoopinge opten voirs. 
eersten Fcbruary anno xV- tncgentich gcdaen endc voor den voorn. 
do Muntcre gop,xssaort acn (nu wylcn) Pictcr van den Broecke, 
opgedragcn getransportcert ende ovcrgcgeven aen Johanna Van der 
Aa, wed. des voorscreven Pieters tot hairen ende desselfs wyleo 
Pieters beyder kinderen bchoove do twec vyffde deelen van ecn 
vyffdc paert dweclck wylcn Guillaume Van den Broecke des voirn. 
wylen Helias endc Regina vadcr als hy leeffde competerende in eeu 
huys metten gronde ende anderen toebehoirten, de Croonc genacmpt 
gestaen ende gclegcn in dcn eembeempt, tusschen Pietcra Rigouts erve 
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ter eendre, endc Jacques van Boxcm ervc ter andcre sydc, in 
welck huys den selven kindcrcn van xvegens dcn voirscreven 
Pieter baircn vaedere, een vjíl'de iiaert coniiicteert. Cedercnde ende 
transporlcrende racdo dcr voirscrevcn Johanna tot beliocíf als voire 
dc twoc vyiTde deelen v'an de liondert guldcncn eens, die dc voir- 
schreven wylcn (Tuillnumc certyils gedacn licen; gcliadt Hcndrik 
Van den Uroecke, cndc wacr vorc dessclfs Hcndricx V'‘“ jiacH. van 
den voirserevcn Iniyse verbonden is. A. F). M, woaran. op vici-cn- 
twintich stuivers vuyten gehcelcn huyse jacrlyek cnde erífclyck 
guendc. Ende dit niits tweliT guldencn ccns gercct voordc bate. 


Toeput, Lmiis, peintre qui, né à Malines, gagna, jeune encore. 
ritalie où il travailla et où il mourut. II vócut à Venise, 
et lo plus souvent à Ti'óvise. II italianisa son nom et se 
flt appeler Pozzoserrato. Très rarement il est connu sous 
son nom d’origine et peut-ètre celui-ci n’apparalt-il que 
sur des ouvrages qu’il expódia dans son pays natal. 

II avait pour spécialilé de peindre des paysages animès 
de flgurcs et d’animaux, ot représenttís à tous les nioments 
de la journée et jjar tous les temps; le matin etlesoir, 
les jours de calme ou de tempéte. On lui doit aussi des com- 
positions historiques et des vues de Venise. Ses oeuvres 
sont consen’ées dans cetto villc et à Trévise, où il mourut. 
II florissait vers Tannée 1580. 

Toeput, ou plutòt Pojiosen'flío, fut aussi graveui’ot des- 
siuateur. En cetlo qualité, il collabora avec Luc. Van Valc- 
kenborcti, lualinois comme lui, à Touvrage de G. Braun et 
Hogenberg — celui-ci égaloment d’origine malinoise — Civi- 
íatis orùis íotíotímì (libri VI, Col. Agrip. 1578). II grava 
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dcs porlraits deJacopo liobusti, dit Je Tintoret, de Jeande 
Bolognc et de Gomeille Cort. 

P. de Jode. en 1585, grava d'après des tobieaux de Pozzo- 
serrato, dcux vues de Venise ot uno scène de carnaml. 

K. Sadelor, une Mascarade avec vuo de Venise et un 
Paysíigo avec ruines. 

J. Sadeler, deux Paysages italiens. 

Uno grando plancho rei)i-ósontant le marchó do Venise 
est signéo: Lutlov. Pozosevatus Flanth'. pimv. Í.5S5. 

Ces renseigncments au sujet de I’artiste sont puisès dans 
le fícutschev Algemeiner Kunsller lexicon de Naglbr. 

Van der Beke, Egide, de son nom italianisé Egidio della Ri- 
viera. II fut appelé à Rome, par Thomas del Campo (Van 
de Velde), fròre de Didacus, camérier secret de Clément VIII, 
qui mouruten 1597. Par testamcnt, Didacus avait demandé 
d’avoir son tombeau dans l’óglise de Saìnte-Marie et de 
Saint-Grégoire, en Vallicella, bátie en 1575, par S‘ Philippe 
de Néri, fondateur des Oratoriens. Van der Beke fut 
cliargé des travaux do la chapelle mortuaire. 

Van der Bekc s’átait d’abord fait connaítre comme restau- 
rateur de statues antiques. 

Parmi ses travaux originaux ont cito; 

Deux bas-relieís au soubassemenl de la statue du Pape 
Pie V, dans la chapelle de Saint-Sixte. à Sainte-Marie- 
Majeure. 

Ces bas-reliefs représentent: Pie V rcmelíani Vétendard 
de généralat à Marc-Anioine Colonna, contre Sélim II; 

La remise du bálon de général conire les hérétiques 
frangais à Sgoi'jza, comte de Sanla-Fiora. 

Deux bas-reliefs au tombcau du Pape Sixte V, représen- 
tant: I/a Canonisaiion de snint Diego d'Alcala; 

Sixte V, chargeant le cardinal Hippolyte Aldobrandini, 
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plus lard Clémenl Vlll, dc mettre fin aux guei'i'es enirc 
Sigismond, roi de Polognc, et la maison (CAufriche. 

A Sainte-Marie de rAnima il cxécula, eii collaboration 
avec Nicolas d’Antis, le tombcau de Charlcs-Fródérlc, duc 
de Clèves. En outre, il est rautcur du tombeau da curdi- 
nal André d'Autriche, où la {jrande sculpture a cté pro- 
diffuóo. 

Van der Beke, mourut à Rome, en 1600 (*). 

Enfln, cn France (*), on trouve entre autres : 

Jean Hassars, brodeur, do Malioes, rjui résida à Valoncicunos ■ 
en 1372, et cette mème année fut re^u bourgeois do cetto villc. 

Henri Glesemakere, dc Malincs, qui travuillu aux vcrrièrcs 
de la Chartreuso de Dijon, vcrs 1308-1309. 

Dans l’ótat actuel des recherchcs il ne saurait ctre question 
de traiter ìn extenso do chacun dos artistes dont les noms 
sont signalés ci-dossus. 

En rovanche possède-t-on plus de détails sur quelques-uns 
d'ontre eux, détails reproduits plus loin, et en particulicr 
sur un groupe d’artistes malinois; les Bol, les Van Valcken- 
borch et les vinckboons, dont I’neuvre marque dans l’art du 
pa.vsage un tournant, carartérisé jjar une transformalion 
complète dans la concoption et le rondu, ot qu’on trouvcra 
indiquée à titre de conclusion aux pnges qui ieur sont con- 
sacrées ici. 


(1) H.\(:i.inNK. La Vite di PiUori, Seultori, ote. Nnjiles, ITQ, p. (53, — 
nKUToixTTi. A'-íiX/ Belgi ed Flandesi, d Roma. Floroiice, 1880, pp. 1F7-20O. 

(2) Voir: L'.\.rt en Fiandrc, tni Ariois eí en Bainaut, par le chnuoiuc 
Dk IImsnks. 
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OSWALD ONGHERS. 

Dans l’inlervalle de la composition t.vpogTiipIiiquo des 
pagcs qui précèdent a ijaru, sur le pointi'e tle ce noni, 
l’étude annoncée. 

L’autour est “ Euycn Kciinz aus Munnorstadl, lokalka- 
„ plan in Mainsbcrg (Bezirksamt Sc.hweinfurl); le Utre: 
„ Oswald Onghers (162S-1700), Eine kunstrjeschichiliclie ùnt&'- 
n siíchúng » ('). 

Précódée do la Ijiographio du peinlre, roouvre de cclui-ci 
cst consciencieusenieiit décritc et passée au crible d uno 
critique des plus entenduo. C’est cn mènie tcmps un habile 
plaidoyer, à peinc déguisó, en favour de l’cxpression d’art 
dile “ style Baroque» et qui fleurit plus alìondaBinicnt qu ail- 
leurs dans la Franconie, a Bamberg ct à Wiirzburg, au 
sud-estde rAllemagne et la partielimitrophe de l’Autriche. 

Oswaid Ongher* naquil ù Malines ot fut baptisé à légliso 
SainlrRombout, le 5 octobre 1628. II était ílls de Oswald 
Onghers et de Gatherino Vorbeeck. La situation sociale 
de ses parents n’est pas connue. 

Le livre des apprcntis de la corporation des peintrcs et 
des sculpteurs de Mulines, ronscigne le jeune Oswald, en 
1641, le 8 juillet, comme òlòve de Jcan le Sayve le jeune. 


(1) 1,6 80 U 8 -titro portc: 

“ IuauK'ural Dúsertatiou verfuRst uiid dcr hohcn philoíophischen fakul- 
n t£t dor Kgl. Baycr. Julius-Mnsimiliniis-univcraitut'W’Orzburg zur crlan- 
n gung dor doktorvrOrdo vorgelcgt nm 14 Dczember 1912. » 

Au has du vcrso eat rcna'.igné: 

* Dio wcilcrc Fnssung dioscr Arbcit crscheint in den “ Studiou sur dout- 
»schonKim8tgcschichte»alsHpft 11511 untcr dom TitcLOswald Oughcrs, 
» sciii Lobwi uud scinc Wcrkc. Ein Boilmg /m (ìcschichtc dur friiiikischcn 
» Barockmalcrei. Mit 25 Lichtdrucktafelu.» 
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Sa vio durant, peut-on dire, très caractéristique au début, 
moins apparcnte à l’époque de plein épanouissement, pour 
s’aíHrmer plus victorieuse à l’automne de sa carrière, l’em- 
preinte du maitre reste à l’ólève. II liérite de son coloris 
qui se transforme sous son pinceau et devient moilleur; 
il lui emprunte la caractéristique de la physionomie de 
ses personnages; le nez ertllé et la paupièro supérieure for- 
tement arquée. Néanmoins, Onghers gravite dans l’orljite 
d’un autre maitre, fut à certain momont de sa carrière à 
une autre école, que l’auteur, par ses commentairos sub- 
séquents, implicitement fait comprendre avoir étó celle 
de Van Dj'ck. Ni des documents, ni d’autres renseigne- 
ments quelconques, ne viennent explicitement conflrmer le 
fait, la période de la vie de Onghers allant de 1641 à 1658, 
étant entourée d’un profond mystèro. 

Vers quelle époque notre artiste émigra-t-il en Franco- 
nie? Mystère également. On invoque l’annóe 1060, date à 
laquelle fut produit un acte de naissance devant le Gon- 
soil de Wurzburg. Quoique rien ne vienne sérieusement 
inflrmer cette supposition, d'autres renseignements et no- 
tamment l’indication d’oeuvres produites avant cette date et 
au méme endroit, semblont cependant ne pas la confirmer. 
Quoiqu’il en soit, il est patent qu’Oswald Onghers con- 
tracta mariage à Wùrzburg, le 9 avril 1663, avec Marie 
Catherine Zinckh, fille de feu Jean, bourgeois de la dite 
ville et maltre boucher, et déjà, à cette ópoquo, l’artiste 
poriaitle titro de peintre de Ja Cour. II habita, jusqu’à 
sa mort, Ja mai.son « Zum gùlden LOwen », actuellcment 
KarmeJitengiisse n" 45, qu’il acheta, en 1671, do sa belle- 
mère et sa famille et qu’il paya 1800 florins. 

Dc son union naquirent: Anne Marie Marguerite, bap- 
tisée lo 24 octobro 1664; Miirio Elisabeth, le 14 mai 1666; 
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Marie Elisabetli, le 5 octobre 1C78; Anne Marguerilo, le 
27 janvier 1081; Jean Joseph, le 25 avril 1083. 

Par son oeuvre, Oswald Onghers fut bien de son teraps. 
Lc.s principos, inis en honnour p.ìr Rubens, continués avec 
le plus grand succòs par Van Dj'ck, ct avoc plus ou moins 
clo bonheur par le.s élòves du maitre et ses conlinuateurs, 
sont aussi ceux qui sont à la base do la partio scéni- 
que des productions du pinceau d’Onghers. Quant au colo- 
ris, la plupart du temps il est de l’école de Van Dyck, 
quand il ne dógónòre pas en celui dc IjO Sayve, son pre- 
mior maltre, dont l’aspect terne ot froid, aux tons heurtés. 
est cependant rachetò par plus d’harmonie et un emploi 
plus judicieux des couleui’S. Quoiqu’il ait passé la plus 
grande partie de sa vie sur un sol étranger, Onghers n’a 
rien perdu des qualités qui ne cossòrent de distinguer 
les iieintres flainands, qui furent coloristes dans l’àme. 

Ce fut aussi un confròre flamand, J. B. de Rftl, d’Anvers, 
qui íut son concurrent le plus sórieux à Wíiriiburg, et qui, 
fort souvent, fut plus favorisé par les commandes que le 
peintre malinois. A eux deux, ils furent de leur temps 
des sommités de I’art à Wfirzburg. 

Onghers nc revint dans son pa^'S d’origine qu’au mois 
de juin 108d, chargé par lo chapitre de la cathédrale de 
Wùrzburg, de s’entendre, à Anvers, avec le fabricant Bal- 
thazar Bosmans, pour la restauration de Gobelins, pro- 
priétés du dit cbapitre. Gettc mission ne réussit pas au 
gró des commettants; en d’autres circonstances oncorc, le 
sort ne lui fut pas non plus favorable et nonobstant, aux 
ycux de ces contemporains, Onghers passait pour une incon- 
testable célébrité. 

Son talent ne lui apporta guòre la richesse; en 1677, il 
fut réduit à demander un secours que radminislration de 
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la ville lui accorda et qui consista en cent rixdalers pris 
sur les fondsdo l’hòpital civil. A plusieura repriscs, il .se 
Irouva dans rimpossibilitó de payer contributions où impdt.s. 
Ce nc íut qu’en 1704, qu’il solda cos arriéres, ce qui íait 
.supposer que sa situation flnancière était devenue moins 
précaire; .safiilo.Marie Christine, contracta, le 8 fóvrier 1700, 
mariage avec le sculpteur de la Cour, Jacques Van der 
Auwera, en personne, ou par sa famille. d’origine malinoiso 
également; des temps meilleur.s s’anuonvaient pour l’artiste, 
inais il n’y survócut guòre. II décéda le 24 décenibre 1700. 
II fut ontcrró dans l’égliso des Fi'anciscains à Wúrzl)urg 
où, le 8 juin I717,sa deuxièmeíìlle, EIisabeth,et le 10 octobre 
1718 sa femme, vinrenl dormir avec lui le dernicr som- 
meil. 

L’oeuvrc d’Oswald Onghersestsurtout abondanten tableaux 
à sujet religieux; il n’en peignit pas moins des portraits, 
des tableaux de genre et des paysages. 

Ils se rencontrent surtout dans les pa.vs de Bamberg et 
de Wílrzburg ot comprennent environ deux cents produc- 
tions, dont plusieurs de grandes dimensions. Gesontle plus 
souvent compositions originales, quoiquc dans certaincs 
mème il y a inspiration, sinon imitation d’oeuvres con- 
nues d’autres artistes: Rubens, Van Dyck, etc., de maltres 
graveurs de l’ópoque dont Scheltema a Bolswert et d’autres. 

Le talent du peintre, dit l’auteur dc rùtudo résumée icl, 
a pour expres-sion la forme aflflnée, sen.suellement agréable. 
A sa réalisation il utiliso les types quo cròa Van Dyck en 
mèrne teraps qu’il développe en l’améliorant la technique 
du colori.s de Le Sayve et ce de faQon remarquableraent 
favorable. Si dans la peinture du xvii* sièclo, à Wílrzburg, 
de Rul, compétiteur d’Onghers, incorpore la rude force 
virile par un heuroux compromis entre lefaire du Garravage 
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et celui de Rubens. le nom d’Onghers óvoque uno vision 
de gràce ct I’artiste incarne la souple iddalilé féminine... 

Dans riiistoire de l’arl en Fraiiconic, continuo I autour, 
Onghers peul étre considéré coinme un dirigeant. II fut le 
preraicr à couiprendre et à apprécier la décoration nai.s- 
sanle. Cellc-ci avait besoin de se írayer un chemin à travers 
I’abondance des formes rohustes du slyle, mis en honneur 
par los artistes du xvii' siòcle. Onghei'S aplanit le chomin 
à des formes plus ólégantes qui. sous le nom de « Raroquos » 
obtinrent droit de cité à WQraburg sous sos petits flls 
Johann Wolfgang et Luc Van der .Auwera. 

Voici, par ordre chronologifiue, la liste des oeuvres prin- 
cipales d’Oswald Onghers: 

La décolìation de saint Jean-Bapiisie, cathédrale de Wiura- 
burg, signée et datée: Osw. Oughers, fec. 1659, 

Le mariyre de saint Kilian el de ses compagnons, id. 1659. S. 
La descenie du Saint Espril sur les Apóíres, ìd. (attribiié 
à Onghers, raais peul rótre avec plus de raison à 
de RQl); 

Ixí mort de sainte Madeleine, couvent d’Ebracli (attribuó 
à de Rul, mais contrairemcnt au précédenl, est plutót 
de Onghers); 

L'agonie du Clirist, cathédrale de WQi'zhurg, s. et d. 1600 ; 
Le coì'ps du Christ sur les genoux de sa Mère, cliapelle 
de la Sainte-Croix, à Eibelstadt; 

Le Christ honni et raiUé par les soldats, id.; 

L'Assomption de la Vierge, catliédrale de WQrzburg, s. et 
d. Osw. Onghers, fec. a» 1662; 

Le Christ mort pleuré par In Sainte Vierge, la Madeleinc 
et saint Jcan, collógiale do Komburg; 

Le Christ flageUé à la colonne, id.; 

Saint flenri au iombcau de saint Wolfgang, église Saint- 
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Martin à Kannstadt, s. et d.: Osw. Onghers, fecit 
a® 1G64; 

La Vio'ge apparaissant à saini Burkard, ci-devant ó"lise 
des Ciipucins à Och.senfurt, l6fW; 

Le Ckrisl sur les gcnoux de sa Mère, 1600, hópital Saint- 
Julien, à W(lrzbur<?; 

Id., avec portrait de dame ou donalrice, óg’lise Saint-Hur- 
kard, à Wvirzburg; 

Sainte Famille, 1609, église Saint-Martin (ancienne église 
des Jésuites), à Wílrzburg; 

Descenle de croix, église des Franciscains, à Wiìrzburg; 

L'Assomplion, 1670. Collection de l’associalion historique 
à WUrzburg; 

Saint Sébastien, 1671, église de Grafenrheinfeld; 1072, ta- 
bleau du maitre-autel de l’égiise des Garmélites à 
Wilrzburg; 

Saint Joseph et Venfant Jésus, 1674, milieu d’un triptyque 
dont les volets représentent: la Vie^'ge d’un cótó, 
sainie EUsabeth de l’autre, se dirigeant vers le groupe 
cenlral; 

Porlraits en buste des saints pairons du diocèse de Wùrz- 
burg, 1674. Sacristie du chapitre do la cathédralo de 
Wurzburg; 

Martyre de moines Bénédictins, ] 1674-1675, 

Mort de saint BenoU et de sainte Scholasiique, Alte 

Martyre dun saint chevalier, Pinalíotheek 

La sainlc croix vénérée par les anges, à Munich; 

L’Assomption, s. et d. Onghers, fecit 1678, óglise Hoch- 
berg, pròs WOrzburg; 

L'Assompiion, s. et d. Osw. Onghers, fecit a® 1079, église 
des Capucins à Kitzingen; 

L'Assomption, ógli.se paroissiale de Forckheim; 
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La Trans/ìguration, 1079, sacristie de l’église das Capucms, 
à Kilzingen; 

Saints, 8. et d. Osw. Onghers, fecit a'» 1682, église de 


■ Giitzingen; 

Umartyrede saint Pien’C, óglise Saint-Pierre,à Wilrzburg; 
Le baptéme du Christ, église « Stifthaug », à Wftrzburg; 
La mort de saint Franfois, d. 1691, cglise Sainl-Martin, à 
Bamberg; 

L'érection de la crowr, ) Stiftliaug ., à Wilrzburg; 

Saini Sébastten enseveli, ] 

L'Annoncialion, 1702, église paroissiale, à Schlussenfeld; 
Ecce homo, s. et d. Osw. Onghers. pinxit a* 1704; 
Remise du Scapulaire au 6= général de l’Ordre des Car- 
mélites, église des Garmélites, à Wftrzburg; 


La prédication de saint Jean-Raptiste, église de la ci-devant 
abbaye cistercienne à Brombach, dernière ceuvre' du 
maltre, qui mourut avant de l’avoir terminée. 


VRIMTS, JEAM-BAPTI8TE 

Le peu que i’on connaissailà propos de cet éditeur et peut- 
ótre graveur d’estampas, se résume en ces quelques lignes 
que lui consacre M. Em. Neeffs, dansson ouvrage déjà cité. 

“ Dans le courant duxvii* siècle, dil-il, .parut à Malines 
une très bonne et très dne gravure surcuivre, in-octavo, 
par Jean-Baptiste Vrints. On y voit saint Rombaut en cos- 
tume ópiscopal, accompagné de son meurtrier couché par 
terre. Fond paysage. Dans la partie supérieure, ou dans 
le ci^, se trouvent, d'un c6té, le blason de Malincs, de 
l’autre, oelui du chapitre métropolitain. On y lit: * Jean- 
Baptiste Vrints excudit cwn gratia et- pritilegio. • 
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Cette graVure esl rarissirae,. mais .elle n’e,st paslaseule 
de son esiièce. Un recueil factice de gravures en renferme 
d’autres, dont voici le rclevé: 

La série des qualre évangélisles, d’apròs des dessins de 
Martin de Vos, gravéé par Jean Wierix; 

Notì'e-Dame de Consolation, gravée par Jules Goltzius, 
d’après Martin de Vos; 

Notre-Dame du Repos | toutes les deux sans nom de graveur, exé- 

Notre-Oame des Anges ì cutées d’après Martin De Vos; 

Lc Lhrist bénissant et tenant le pfo&e, gravée par Jule.s 
Goltzius, d’apròs Martin de Vos; ' 

Les emhlèmes de la passion, gravée par Ant. Wierix, 
d’après le méme; 

La Vier<je, Venfant Jésus et sainle Anne, gravée par 
Jules Goltzius, M. de Vós; 

La Femme forte de l'évangile. Jean Wierix, graveur, 
d’apròs M. de Vos; 

N.-Dame des douleurs, gravóe par J. Goltzius, d’après 
M. de Vos; 

La Vierge, 

N. Dame de Bellem, 

dessinées par M. de Vos, gravóes par J. Goltzius. 

La Víergs tanant sur ses genoux son flls mort, d’après M. de Vos. 
Sans nom de graveur. 

De l’examen de ces pièces, l’opinion qui tend à n’attri- 
buer à Vrints J. B., que la seule qualité d’éditeur, esl quel- 
que peu ébranlóe. 

Parmi ces gravures, en effet, s’en trouvent trois qui ne 
portent pas le nom du graveur, mais celui de Vrints, avec 
la mention « excudit». Les deux premières se rapprochent, 
comme faire, de celles de Golt?ius; mais elles sont plus 
flnes et mieux soignée.s; quant à la troisiòme,.eUe est cer- 
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tainement apparcntéeà ces denx là. II n’est donc pas impos- 
sible que Vrints en soil tout au-ssi bien l’auteur, que l’édi- 
teur. El pour rendre, cotte supposition plus vraisemblable, 
se dre-ssent les qualiflcatifs qui acconipagnent son nom dans 
les registres de la corporation Saint-Luc d’Anvers, car 
Vrints quitta Malines, et alla s’établir dans celtc ville. Bn 
1675, il est ditétre •< cunstvercooper»(marchand d’art); en 
1584, “ quartmaeckcr»(dessinateur de cartes); en 1585-I58fi, 
« figuersnyder » (graveur de flgures), en 1588-1589, “ flguer- 
druckern (impriineur de figures), en ,1501, « cunstvercoo- 
per », comine ci-dessus. Le fait d’avoir gravó quelques- 
unes des gravures qu’il éditait oiisuite, ne constituo pas, 
en Vrints, une exception; d’autres do ses contemporains 
en flrent toul autant; Huberli entre autres, qu’on retrouve 
parmi le grand nombre de ceux qui exploitòi'cnt rimagerie 
religieuse, allégorique et autre, qui eut tant de voguo pen- 
dant et immódiatement apròs les troublcs du xvi* siècle. 

Vrinls flt, en oulre, éditer à ses frais, choz Plantin, des 
livres en 1600 et 1C02. 

II publia des mappeinondcs el des carles géographiquos 
de Mcrciitor et d’Ortúlius, des gravures do Fr. Floris, M. 
de Vos, 0. Van Veen, etc. 

II mourut vors 1611, d’aprés les Liggcrcn d’Anvers, déjà 
citós: ® ontfvangen van het lyck van Battista Vrinls (figuor- 
drukker), 5 gulden. » 

Le nom de Vrints, se rencontre fréquemment à Malines, 
dans le coumnt du xvi® siòcle. Iín 1570, Hans Vrints, peut- 
étre celui dont il est question ici, contracta mariage avec 
Paschyn Cocx. Enfin, les registi*es de la corporation mali- 
noise renseignent, le 14 mars 1594, Mathieu Oriaen, comme 
dlèvo de Jean Vrints. 
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Les Colyns 

La famille de ce nom est d’origine essentiellemeDt ma- 
linoise. Déjàen 1316, on rencontre dansles actessciibinaux 
lo nom de HenH Cohjns, et au cours des deux trois siècles 
suivants il s’y rópète, tanttìt seul, tixntót dit: alias - perke- 
mentere », “ do bomhem », « van dueren », « toraon », 
■‘fourierit, et autres peut-étre encore, qui n’ont pas passé 
sous nos yeux. 

A Anvers aussi, il y eut des Golyns. Elaient-ils d’origine 
malinoise? On l’ignore, à l’exception d’un seul, qui est per- 
tinemment renseigné comme tel. 

Que parmi los Golyns de Malines, il y en ait eu qui 
eurent des attaches avec l’art, il n’est guère possiblo de 
le dire, sauí pour le xvi* siècle, au courant duquel des 
Golyns sont inscrits dans les registres de la corporaiion 
des peintres et des sculpteurs. On y lit entre autres les 
noms de: Simon Colf/ns,ei\ 1518; TViígrry, le 17 avril 1531; 
Jean, fils de Thierry, le 18 octobre 15C2; Crépin ou Chrélien, 
le 19 février 1569 et qui esl dit habiter Anvers en 1586; 
enfln Thierry, en 1573. 

Sìmon susdit, appeló matíre Simon dans ies acles, fut 
méme doyen de la corporation. II épousa Gatherine Van 
Beeringen, veuve de Jean Vydt; en ses vieux jours, il 
tomba en enfance et fut mis sous la tutelle de sou frère 
Thierry et de son beau-frero Jean Borremans('). 

Le nom du plus célèbre d’entre les Golyns, Alexandre 
Colyns, est resté étranger aux fastes de la corporation ma- 


(I) Voir actos des: 22 mars 1532, Rag. .Scab. f* 155, p. 107; 31 mars 1533, R. 
S. n-* 159, p. 67; 30 mars 1541, R. S. n» l«j, p. 72; 1 jnnvio.' 1544, R. S. n“ 168, 
p. 09. 
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jjnoise; ct cependant il a de qui tenir, puisque Siinon et 
Thierry, ses oncles par eux-ménies, et dautres nieinbresde 
sa famille, par des alliances, ne furent pas étrangers aux 
arcanes de l’art. 

Simon Colyns ótait sculpteur ou tailleur de pierres et 
l’auteur, entre autres, d’un jubé qu’il oxécuta pour l’égliso 
de Dieghem en 1532 C)- 

On s’est toujours demandó, pour ce qui concerno Alex- 
audre Colyns, ce qu’ont bien pu èlre les influences détcr- 
rainantes de sa vocation artistique. Fautril donc chercher 
bien loin pour les trouver, et serait-il téméraire d’admettro 
que, quant à l’esprit, Aiexandre hórita de ses proches et à 
la lettre, qu’il fut à l’école de son oncle Simon dont il 
continua et dévelloppa avec un mcrvoilleux talent les Ira- 
ditions artistiques. 


ALEXANDRE COLYNS 


Alexandre Golyns naquit à Maiines, entre 1528 el 1520, 
d’Edmond Colyns et do Elisabeih Smets. 11 ópousa Marie 
de Vleeschouwer dont il out un fils. Abrabam, et une fille, 
Madeleine. II mourut à Innsbrùck, le 12 aoùt 1612. 

Tout, ou à pcu prcs tout a été dit sur le génial scuip- 
teur que fut Alexandre Colyns (*). 


(l) L’aoto y relatif a ótó imblió dims los Notes a doaimentt tnédits 
concemant CAi-í et les Artistes à Hfalints i«r H. Comsckx (toinoXIXdu 
Bulletiu dn Ccrclc ArohéoloKÌiiuo dc Malines, iiago 33 du tirò à part). 

Toutefois, uu lapsus s'cst glisBÒ dans l'inipression du documcnlen nucs- 
tion; il faut liro: Symon Colius su licu de M' Symon Cocla. 

(8) A coiisultcr eulro-autres, la notico sur “ Alcxaudre Colin »imbliée en 
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II n’est à nul permis d’ignorer qu’il est l’auteur, entre 
autres, du tombeau de rerapereur Maximilien, à Innsbrúck, 
et des cariatides de la fa^tade d'Othon lleiiri au chàteau 
d’Heidelberg. Ces ouvragcs ont une universelle réputation. 

l-es ren.seignement.s généalogiquos qui concerncnt Alex- 
andre Colyns, sont moins bien connus, quclques-uns no 
sont móme pas sans étre sujets à caution. Les regislres 
scabinaux de Malines permettent de crayonner la flliation 
qui suit, complélée par quelques pièces justificativos. 

II serait tómérairo de raccorder à cette filiation Ghrótien 
Colyns, dont il sera question plus loin. Différents artisles do 
ce nom semblent étre originaircs de Malines. N’était, louto- 
fois, le fait que Chrétien Colyns, qui alla habitor les pro- 
vinces septentrionales, est dit avoir étó l’époux de Elizabeth 
Engelbrechls en prcmiòres noces, et de Marguerite Gaub 
en secondes noce.s, on serait disposó à croire, qu’il fut le 
cousin germain du sculpteur Alexandre. Les dates, cepen- 
dant, no concordcnt pas non plus. II est donc plus prudcnt 
d’admettre, en attendant plus ample information, qiie Chré- 
tien Colyns, fils de Thierry, fut I’époux de Marie Verpoorten, 
et à l’actif duquel on annote trois maisons, situées rue 
Sainto-Catlierine, et renseignées dans le relevó de ia con- 
tribution des x* et xx* deniers prélevée pour couvrir les 
frais de forlification de la ville de Malines, dressé au 
moi.s d’avril 1578. 

Ce qui conflrme cette manióre do voir, sont les deux ex- 
traits suivants du registre de baptémo de l’église Sainte- 


19ft2, par.M. E. Vftn Ovi’rloojt, le diètinguń coiinon'AU^ur eii chef dea hlusées 
roy.iux du CiiiquauUuiitirc, oú roii troavem uiie iiitòressaiite liibliogra- 
phio sur lo sculptcur muliuois. 
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Gathcrine, dont il a déjà été question plus haut et oíi les 
notns des parrains et niarraines rappellent ceuxdes paronts: 

1570. 15 Junii, Crispyn Ckjlyns pater. Johanna ftlia, 
Willem Marscalck. Johanna Verpoorten; 

1573.. 20 februarii, Crispyn Colyns pater Joannes fllius, 
Judith Van de Velde. Anna Verpoorlen. 
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I Thoriken ColìjtiH. 
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ANNEXES 

Reg. Scab. 166, 1540, 13 november. 

Syraon Colyns, Mondyn Colyns, Marie Colyns, met Crispyep 
Verelst hacrcn man... Eliaibeth Colyns raet Jiinne Borrcmans murito, 
Clacse dc Bryers ulios de 'ranibiiysere als crfgcnamen ■wylen l*ee- 
teren Colyns ende Barbelen Van dcn Briele syndcr huysvrauwe... 
... in hcn tsamcn vcrvangende Anna Colyns der voors. de Bryers 
huysvrouwc, vendiderunt Dierieken Colyns hacrcn broedcr dc vyf 
sostc deelcn.,.. in cen huys.... wacr af hct andcrc zesde deel is 
toebehoorcndc dcn Voors. coopcrc, gcstacn optcn hocck van dcr 
Oudcghem strate... 

Reg. Scab. 19.1. 1572, 17 September. 

Anna Macrscalck wcduwe wylen Claudo Dorisy, eertyts weduwe 
Dicrick Colyns c. t. voor de helft van de rente hier na beschreven, 
Jan, Críspyn ende Dìerick Colyns endc Lysbeth Colyns raet Janne 
Van de Velde tutorc, al tsamen vervangende Lynken ende Tho- 
rikcn Colyns huerlicder zusters... tsamen voir dander helft, hebben 
in voldoeninghe van zckere ponningcn by der voorn. Anna Maers- 
calck gehadt van wylen Jacob de Cale ende Agnete Colyns op- 
gcdragrn.... tot behoef van den vier kinderen wylen den voirs. 
Jacobs dc Cale dacr mocdcr af was do voirs. Agnete Colyns, de 
vylfihìen Carolus gulden erifolick renten... op ende aen een huys...., 
den struys geheeten gestaen in Sinte Cattelyne straete.... 

Registrc Scahinal 219. 1697. 13 Junii. 

M. Franclioys Hemelrjjcx apoUiecaris als gemachticht. . van M' 
Alexander Colyn synen swager hem nyet te min ovcr dcn sclven 
syoen swager M' Aiexander sterckmakende by desen voor een vieren- 
deel. Barbera de Cale huysvrouwe van Feter Van Vaken... Janoo 
de Cale der voom, Barbera broeder, woonendein Arthois byArmen-, 
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tières... de selve Barbera ende Janne kindercn Jacob dc Cale daer 
moeder aff was .\gnete Colyn oidc voor een vierde jiaert. Aert 
Matthys als vader (van vyf rainderjarige kinderen) beliouden van 
■wylen Magdalena van Releghein Symons dochter, daer moeder aff 
vvas Anna Colyns... de nriÌQderjarige kindoren wylen M. Curneiis 
van Releghem des voorgen. Magdalona hrocdero was... I'ctcr vun 
Berckelaìr endo Clara de Lathouwer syne huysvrouwe oick dochtcr 
van de voorn. Ànna Colyns van hacrcn twceden houwelyck... hcb- 
ben vercocht aen Augusteyn van Orsagcn dc dryc viercndeeleo van 
drye buiskens... neffens malcandercn... op siote Catherinc Kcrclioff... 
cndc d’borssetraetken oft ses pennincstractken... dcn voorn. Alexan- 
der Colyn ende consoerten voorn. gebleven... by dcr doot... hucr res- 
pectieve vader ende grootvader... Mondain Colyn .. van wclekcn 
huyse het vierde vierde decl compcteerende es h. Hans Colyns. 

, Reg. Scab. 221. 13 Meert 159fl. 

M. Alexander Colyns hofbeeltsnyder der Roomscher K. Ma‘ cnde 
huyse van Oistenryck, wooneode tot Insburch inden landen \'an 
Tirol, weduwere van Jouffrouwe Mai'ie de Vleeschouwcre soo voor 
hem selven ais oyck om tghene nacrbescreven staet tc docoe on- 
wederoepelyck gemachticht van Abraltam Colyn syncn sone, oick 
voor hem selvcn, cnde inden nacme ende in ploetse van Jouffrouwe 
Magdalene Colyn syn sustere weduwe Jonck. Hans Jacob Schícsselts 
ten Lichtendoren, io synen. leven Sccretaris van hoogher ende saliger 
mcmorie.Perdinandus Eertsbertooghc van OisteDryck,oick indcn naeme 
van Jonck. Jacob Partels muntmeester der voorscreven K. Ma‘tot 
Hal indcn Sudal, der voorscrevenen jouffrouwc Magdalena momboir, 
haer gegeven van de overicheyt, ons gebleken, by letteren van 
procuratien irrévocable, in date den 20 novembris lestlecden, ge- 
psssecrt voor Burgcmeesteren ende Raedt dcr stadt Insburch voor- 
screven, endc bezegelt met derselver stadt zcgcle, dacr opgedruckt, 
ende M’’ Adolff vanden Venne als oick om tgheno naer volgendc 
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onwedorroeiiclyck gcmachticht van Barbera de Vleeschouwere mct M, 
Franchoig Hemelcycx haeren man ende momboir, byden voorss. 

haeren man behoorlyck geautlioriseert, endc van Jaspar, Joanna 
endc Romboiit de Vlccschouwcrc, bnieders ende susters, als zy 
Joufft’ouwe Mario lceffde, by letteren van procuratien opten vier- 
den deccmbris lestleden gcpassccrt, voor den notaris vander llof- 
stadt endc zekere getuygon, ons medo gehoort ende geblekcn; 
hebben ińdier iiualiteyt vercocht aen Rombout Van Hove visch- 
oooi»erc ^de I*ieter Zuetens beenhouwere, balff endc half, twoe 
huyxen mettcr plactsen, borrejiulte, stallen, gronde cn i>ertin. 
gestacn cndc gelc^cn ìnde Blauwhootstrate, aen de bru^e, tusschcn 
den vliedt ter eendere, ehde wylen Jan Bournons erve ter andere 
ayde, comende achter vuyt inde Borsostrate A. D. M. waran. op 
acht stuvera den' h, Geest van Sint Jons, tien schellinghcn lovens 
twee cnppuyneri liot oudt ambachl, vierentwinticb stuvers de kercke 
van Sintc Iíombouts, zesse stuvcrs een blanck dryc myten de Kiste 
opt groot tìcghynhoff, zesthien stuvors den sanck oft prochiaen van 
Sinte Pictcrs, ende vyfUiien guldencn Pieter Van den Zande, mitsga- 
ders thien guldenen Anna Trapcticrs al in oude ende jongbe renten 
oft chysen, daer jaerlyck ende erírclyck vuytgaende, sonder méer; 
endo desen coop is geschiet overmits der sommen van zeven hon- 
dert vyventwintìch guldénen cens gereet voor' de bate. 

• t 

Ce dernier acte esl intéressant, en outre, pour la famiíle 
De Vleeschouwer, dont Rombout, beau-frère d’.^leocandre 
Golyns, qui alfa se flxer également à ińnsbruck, où il mòu- 
rut, peintre de la cour, le T avril 1582. 

Comme il n’est pas impossible qu'on attache quelque jour de 
rímíidrtance aux dates où Alexandre Colyns est revenu dans 
sa ville' natale, on trouvera ici le relevó des actes transcrits 
dans les registres scabinaux aux archives de Malines, jusque 
1800, où il csL dit étre présont à la passation, ou blen sup- 
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posé absent, un autre se faisant fort en son lieu et place: 

1566. 6 novembre. Paul Loots vend à Alexandre » Colins », 
et sa femme Marie Vleeschouwers, une rente de vingt-cinq 
florins Carolus, sur une maison située rue de Reffer, et 
nomméo “den Borreput*. (Reg. Scab. 189); 

1507. 10 janvier. Marguerite Robbyns, épouse de Gillei 
Verwyct, alias Van Battele vend à « Alexanderen Colyns, 
cleynstekere. ende artist van der K. Ma‘ II», et sa femme 
Marie Vleeschouwers, dix-huit florins Carolus sur dcux, 
maisons de la rue des Bouchers. (R. S. 191); 

1591. 26 mars. Barbe Vleeschouwers, assislóe de son mari 
Francois Hemelryckx, pharmacien, pour elle-méme et au 
nomdeMarie VleescbouwersotsonmariAlexandre•Colyns., 
de Jeanne Vleeschouwers et Jean Coenarts, son mari, trans-. 
porte à Adolphe Van den Venne, deux florins carolus et 
cinq sous, sur deux quarts de deux maisons situées rue 
des Nonnes, laquelle rente avait jadis appartenu à Made- 
leine Vuytemans et Jean Vercluysen. (R. S- 213); 

1692. 7 fóvrier. Les régisseurs des biens du l)óguinage 
transportent à Frangois Hemelryckx en faveur de .Mexandre 
<í Colyns* et do sa femme, unemaisonrue Sainto-Catherine, 
au coin de la rue du Poivre, et deux raaisons contigués 
dans la seconde de ces rues. (R. S. 214); 

1692. 11 septembre. Fran^is Hemelrycx, au nom d’Alex- 
andre .« Colyns », et de sa femme, vond à Jean Otters, la 
maisoB “ De Drye Goninghen », rue Sainte-Catherine, an 
coin de la rue du Poivre. (R. S. 215); 

1597. 14 mars. Frantois Hemelrycx, au nom d’Alexandre 
« Colyns » et de sa femme, veud à Philippe Gaelnaert et 
Catherine Mollemans sa femme, la maison « den Bornputle®, 
de la rue de Beffer. (R. S. 219); 

Les actes de 1597 et 1599 reproduits ci-dessus. 
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CRÉPIN Mi CHRÈTIEN COLYNS (') 

Le iO février 1609, Chrélien Colyus, peintre, fut re?u 
,h,ns la gilde Saint-Luc, à Malines, etdans la suite il y eut 
comme élòve: Henri Seelkens, en inars 1571. En 1586, on 
lo dit résidant à Anvers. 11 esl. dans tous les cas, ren- 
sei^né à la liste des absents de la gilde à cette date. Seize 
années plus tard, le 18 íévrier 1596, donc presque jour 
pour jour. Colyns acquit le droit de bourgeoisie dans la 
ville d’Amsterdam, où il demeurait déjà depuis 1591, dans 
la maison Brederodo «in de KalverstraatAvant ^tte 
date, il habitait Rotterdam où, probablement, il était 
venu s’établir lorsqu’il abandonna son pays natal. 

ChrétienColynsépousa en justes noces, à Malines, Elisabeth 
língelbrechtó, qui décéda avant lui et qui lui laissa entre 
autres enfants uno fìlle, Jeanne. et un fìls, David. qui naquit 

à Rotterdam. . , u 

En 1599, Chrótien Colyns se remaria à Martynke Gaub, 

d’Anvers. demeurant dans la • Pauwels Broers Steechjen - 
à Amsterdam, elle-mème veuve, comme elle le déclara, et 
depuis quinze ans, de Jan Van Loo. A l’acte des fiangaiUes. 
daté du 31 juillet, Colynssigna « Cryspiaen Kolyens Lui- 


(1) SoorcoB: Registras paroiasiaax inédiu de féglÌBe Sainte-C.therine, 
Malines. . , . . ... 

H.CONIKCKX. Le Lir>re<Ueappreniisd, la eorporatron <Us pantr» etdes 


d i£alltXtS, 

M A. D. DK Vribs Asd. Biogy-afische aanieekeningtn betrefíende voorrume- 
lijkeAmsierdamscheschHdars^plaatsnijders, ens.. en hunne eenoanien, ve<- 

larrMW door... (Oud-Holland, lllj. m Vin 

M. N. Db Robvbr. PieterXerlss, gesegd Lange Pter ... (Oud-Holland, VI). 


Oad-aolland, I, bl. 182. 

M.N. DkRjokvrr. Rý/iUarén.(Oud-HoUand, lV,bU 1 M* 
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méme donnant l’exemple, on ne s’étonne pas de le trouver 
quelque fois mentionné avoc ce prénom qui n’ótait pas 
celui sous lequel il fut connu dès lo début. 

Da«id Koiyns (Colyns), flls de Chrótien ou Grépin, naquit 
à Rotterdam. en 1582. Agé de3lans, il se fianga à Amster- 
dara, où il demeurait “ in de Hoochstraat», et le 27mars 
1613, à Aeltjen Jacobsd' agée, elle, de 24 ans et demeurant 
dans la « Reeperstraete » dans la méme ville. Le père du 
'fútur òonjoint avait rendu à celui-ci ses comptes de tutelle 
quelquedix mois auparavant, en mai 1612, et lui ayait 
compté la part qui lui revenait de la succession de sa mère 
et qui s’élevait à 650,fl. 

Salomon Koning fut l’élève de David Colyns en 1621. 

■ En 1658, on voit apparailre ce dernier comme clief de gilde. 

Colyns avaitla spécialitó de peindre des scònes empruntées 
à la Bible, compositions qui étaient toujours riches en 
flgures. On voit do ses oeu\Tes à Amsterdam (Elie ravi 
au ciel, signé et datè 1627); à Madrid (Banquet des dieux, s.); 
Berlin (Sortiedel’arche, s. d. 1637). Un « Jugement demier h 
fut présentéen vente à Amsterdam, en 1695. (Wurzbach).- 

Jeanne Colyni, fille de Ghrélien, se maria à Arasterdam, en 
1601, au peintre Tobie Vrancx et le contrat fut passó le 
15 février de cette année, par- le ministère du notaire 
Jac.. Gysberti, de cette ville, dans la maison du peintro 
Pierre Aertsz. dit «lange Pier qui paraít avoir étó un 
ami intime du père de la mariée. 

Clirélien Colyns semble ne pas avoir nagé dans le pactole 
du temps qu’il vécut dans sa patrie d’adoption et dans 
ces inomenLs d’existence précaire il fut tout heureux de' 
pouvoir recourir sinon à la bourse ,au moins aux bons 
offices de Pierre Aertsz., avec lequcl, en outre, il voisina 
de longues années. Mieux partagé. sous le rapport de la 
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fortune, Pierre Aertsz., fut la providence de ses confròres 
moins favorisés sous ce rapport. Sa bourse leur était 
ouverte et nombre d’amis lui accordaient leur pleine et 
cnlière confiance. 

G’est ainsi, entre autres, que Chrétien Colyns imagina, 
quelque jour de dèche noire, d’organiser une loterie ou 
tombola de ses ceuvros. 

— On verra plus tard, Rembrandt, recourir au mérae 
moyen, pour échapper à la raisère qui le guette —. 

Bien que 1 autorisation ad hoc, demandée par Colyns, eut 
été refusée, l’artisle passa outre et de ce chef ìl eut à 
répondre devant le Magistrat du délit d’avoir enfreint les 
règlements sur la matière. . • 

L’affaire était pendante, quand il lui revint que le Magistrat 
lui-méme ne se génait pas pour, à l’occasion, proflter de 
l’aubaine et courir les chances de gagner une oeuvre 
d’art sans bourse délier ou, au moins, sans y mettre de 
gros prix. L’occasion était íavorable pour faire valoir que 
ceux qui étaient chargés d’appliquer les règlements en fai- 
saient litière à leur proflt. Pierre Aertz., à cetto occasion, lui 
assura le bénéflce de son tómoignage, de commun accord 
avec d’autres confrères, et tous ensemble ils signèrent uno 
déclaration oú, entre autres, on lit ce qui suit; 

(pour les moeurs du temps, cel extrait est de première. 
saveur). 

« Op huyden den 10 February Anno 1692, ler presentie 
» van my Corn. Artz. v. Huyswaert, not. enz. compareerden 
n d’Eersamen Pieter Pietersz. out omtrent 62 jaren, Arenf 
n Pietersz. z(jn broeder oud 41 jaren en Dirk Co’rnelisz, out, 
n 31 jar. alle scbilders ende poorters deser stede, en hebbea| 
n ten versoucke van Ghrispiaen Colyns, medeschilder epde 
n deser stede poorter, bij haero vaerc woorden ende zeec*. 



>. kerheyt in plaetsa van ©ede verclaert, getuycht ende gede- 
II poseert, hoe 'waar ende henluyden wel kennelyck es, 
n dat alhìer ter stede omtrent drie ofte vier liuysen van de 
» Reguliercpoort es opgerecht zeeckere loterye in maniere 
I, van treckinge, elke loth van drie groot, die openbaerlick 
, getrocken -worl met twee trompetten gelyck staende voor 
II de deuren. als zy verclaerden gesien te hebben ende oock 
» dat deselve op gisteren voorgestaen heeft, Verclaerende 
» voorts de voorsz. Pieter Pietersz. ende Arent Pietersz. 
, dat zy getuigen noch op huyden den heer Schout deser 
» stede Willem Verdoes zelven aldaer hebben sien trecken 
» met zeeckere andere zyn geassocieerden... enz., 

II est forl douteux que la situation de fortuno de Ghré- 
tien Colyns se soit améliorée par la suite. En mars 1612, 
S6S tableaux furent vendus à Amsterdam pour payer ses 
dettes. Cette date colncide peut étre avec celle de sa mort, 
ausujet de laquelle on ne possède par d’information. Son 
oeuvre méme n’est pas connue. 

Vers l’époque ou Ghrétien Golyns séjournait à Amster- 
dam, y vivait »in de Kalverstraat» un autre peintre de 
Malines. nommé Thierry Colyn*. Celui-ci se lianca en cette 
ville, et à l’àge de 23 ans environ, à la date du 10 juillet 
1693, à Susanneke 'Van der Heyden, d’Anvers, agée de méme 
et demeurant dans la mème rua. Le flancé était assistó 
de sa tante Elisabeth Golyns, et la financée de Janneke 
Oaniels, sa mère. 

GeThierryétaitfilsde Jean Colyns, de Malines, qui d’après 
les registres paroissiaux de l’église Sainte-Gatherine, eut 
comme enfants: Jean, baptisé le 27 fóvrier 1669, et Thierry 
prónommé, le 8 mai 1571. 

Eíisabeth Colyns, marraiue du premier, était sans aucun 
douto la tante du pòre. 
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Les Rutz 

La liste dos proscrits du temps des lroul)lcs de la fln 
du XVI" siéclo à Malines, porte les noins de Gaspard ei de 
Comeiiie Ruta, poinlres tous los deux. 

Pour le prcinier, on peut lire à la pugo IX du regislre 
aux conflscalions (n" 19141 des archives giiuérales du 
Royaumo à Bruxelles) quo son mobilier avait óte saisi par 
l’huissier Servaos Bachelier, au mois de décembre 1567, 
que ce raobilier avait été évalué par les oxperts à deux 
cents livres dix sols et que « la plus saine partie des dils 
!. meublos consistait en lógòrcs paintures sur thoylo, dont 
» partie dicelles appartenait à aulres les aiant là appor- 
» tées pour vcndre.... ». 

Gaspard Rulz n’était donc |)as seulemcnt peintre, mais 
en méme temps marchand de tiibloiuix. Cela fait regreltor 
davanlage que l’on ne puisse retrouvor le « quayer dc 
» papior de sept íeuilles descripturo conlcnant le verbíil 
, et besongnc de Servaes Bachelier, huissier du grand con- 
« seil, enduit lannotation — et prix dc meubles de Jas- 
» par Rutz, alteste par la signature dudit huissieri., et 
dont il est question dans une note marginale dudit registre. 
Mainte indication intéressant les artistes malinois du tcmps 
jadis, eut óté à glaner dans ce précieux relevé. 

En méme temps que s’opérait la saisie des meubles de 
Gaspard Rutz, on cooflsqua à celui-ci une maison lui apparte- 
nant rue Sainte-Catlierine, qu’il habitait prohablement et qui 
avait nom *• le Cheval d’or ». 

Sans feu ni lieu, Rutzgagna rAlleraagnc, refugomomen- 
tané d'autres proscrits des Provinces unies, et il s’établit à 
Cologne où, à la date du 31 aoùt 1569, on l’autorisa à de- 
raeurer et à cxercor son art: 
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* 1569. Aug. 31. Jaspar Rutz maler. Ja.sparn Uutz von 
r* Meclielen ist ùl’ seyn suppliciren orlauI)t, in dieser sladl 
» zu wonen, sich erbarlich und fromblich nach dieser sladt 
B ordnùníí’ohne clage zu verhalten ùnd sich mitdein nialer 
n ampt zù vorj'leiclien.» (Rathsverhandlùngon, 25. 94'’.) 

Le nom de “ Caspar Ruts - íigure en oiitre dans un 
vieox registre de pointres, qui remonte au xvi* siòcle et 
dans lequel se lit encore le nom d’un autro Caspar Rutz, 
qui est pout-étre un descendant du premier. Celui-là fut 
graveur á Cologno et on connait de Jui une planche sur 
laquelle est représenté Saint-.\nno, portant sur la main 
le modèle d’une église, pendant qu’à l’arriòre plan est re- 
produile l’église des SS. Géréon et Georges à Cologne. Au- 
dessus sq lit: 5. Anno II. Archiepis. Colon. 4 Dec. celeb. 
et au dessous quatre lignes de vers latins : Poníiftcum 
speaulum, etc. Plus bas encore, l’adre-sse: liutz in CÒlln. 
Anno i650. Ded. petit in-8®. 

Pour en revenir à Gaspard Rutz, en 1677 parut dans sa 
librairie le livre de costumes d’Abraham De Bruyn d’Anvers: 
Diversat'um gentium armalura equestris, ou recueil de 32 
gravures sur cuivre in-4*. Dans la préface Rutz se nomme : 
Jaspar Ruius Mechliniensis. 

Kramm cite de lui un ouvrage analogue — qu’il dit avoir 
trouvé renseigné à la page 325, sous le n« 183, dans le calalo- 
gue de Pierre 'W'outers, chanoine deSaint-Gommaire, à Lierre, 
édité à Rruxolles on 1797—intituló: Habits desnalions étran- 
gères, rassemblés par Jac. Boissard ei gravés par le soin de 
Gnspo)' Ruts de Malincs en 65 pl. oblong. i581. peiit f>. 

Enfin Nagler, cite deux planches éditées par Rutz: Le repos 
veìidani la fuite en Egypte, d’après P. Barroccio, et La 
demière Cène, de Livius Forlivetanus, d’après Corn. Gort, 
dateé 1582. 
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A la page XXV et ss. du registre ci-dessus mentionné, on 
lit en outre quo: ung Corneiiie Run alias baerts pointre, 

» bourgcoi.s de M.slines, ostoit parsentance do son Exc. banny 
■, et ses biens déclairez confisquez... 

» Quo ledit Rulz avoit estó prisonnier et quil avoiteste 
» eslai’gy soubz caution de douze cons CiU'olus prestrée par 
B .sa mère et que depuis, il sesLoit retiró des pa>^de par 
» de ca et quil demeuroit avecq sa ferame à Coulongne 
» sans quil ayt déclaerré aucuns biens meubles ou im- 
» meublcs, comme non ayant oncífues tenu menaisge, et 
» quil avoit tousjours demouró avecq sadite mèro laquelle 
» comrno plaisge de sondit flls de non sc absenter a esté 
» exéculóe pour la somme de douze cents livres...» 

On n’en sait pas plus long au sujet de Corncille Rulz. 
Fut-il, par hasard, parent avec Gaspard, compagnons d’exil 
et tous les deux s’ótablissant decommun accord à Gologne? 
Chose curieuse: dans les liggeren de la gilde Saint-Luc 
à Anvers, on lit qu’en 1584, est re^u en qualitó de flls de 
maitre, Jacques, flls de Gaspard, vitrier, lui-mème ayant un 
flls qui est qualifló de fendeur de bois blanc. 

Dans les comptes du doyen Philippe Galle, du 26 septembre 
1585 au 30 septembre 1686, on retrouve le nom de Jacques 
Ruts, vitrier, et dans ceux du doyen Franvois Francken, 
lo vieux, du 6 octobre 1.588 au 2 octobre 1589, celui de Jacques 
Ruts, fendeur de bois blanc. 

S’agit-il ici de la descendance de Gaspard Ruls, de Malinos? 
et dans ce cas, celui-ci a peut-étre bénéflcié du pardon gé- 
nóral accordé aux rcbelles et réintégró son pays natal pour 
s’établir à Anvers, à l’exemple de quelques autres artistes 
revenus de l’cxil. 

Sourcca: C. Khamm. Ds Isoens w werken der Rollandsehe «n Vlaam- 
sche Kunstschilders, beetdhouioers, graveurs *n bouvameaters »on den troeg- 



íUíi tot op omai tìjd. — J. Mrri.08. Kólnischer Kilnstltsr in aiíes und neuer- 
seit Johann Jacob Merlos neuerarbeitete und enoeiterte nacArichten oon dem 
leben und den leerken Kòlnischer KlUìsUer. Hcrmwgi'/iobcn von Kilwnrd Fir- 
menich Richnrt* untcr mitwirkung von Hnrmnnn Kcunfmn. — Naot.kh. Neues 
algemeiner Kunstìer Lexioon. — RosraAttT.s cn Vas I.Knni.t. De liggeren en 
andere histoìńsche orcAiceim der Antioerpsche SiM-Liteatgi/de. ctc. 


Les Bol 

Dans un registre paroissial de Malines, le plus ancien 
que l'on connaisse et non encore dépouillé, celui de réglisc 
Sainte-Gatherine, datant du xvi* siècle, so lisent les anno- 
tations suivantes: 

1570. 1 decombris. Hans Bol pater. Alixander filius. 
Alixander Mondy. Mary Paeschiers. 

1571. 6 decembris. Jan Bol pator. Raphaèl fll. Antlionis 
van Doorne, Clara Roobosch. 

1566. 10 octobris. Jacob Bol pater. .Toannes fllius. Jan 
Van Dort. Anneke Wiggen. 

1577. 3 íebruarii. Jacob Bol, pator, Ursula fllia. Pliilips 
Bols. Lynke Bols. 


♦ 

* « 

Les biographes de Hans ou Jan Bol, Van Mander en této, 
s’accordent pour dire quo ce pointro mourut sans hoirs. 
S’il faut comprendre par là que les enfanls, s’il y en eut, 
n’ont pas survécu aux parenls, on pout leur donner raison. 
Si, au contraire, cette allégation signifie qu’il n’y eut nullo 
descondance, on peut la róvoquer en doute. En offet, il 
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n’est gucre invraisemblable quo Hans Bol ne fut devenu 
père à ràgc do trente-six ans, — il naquit en 1534 — et dans 
la paroisse désignéo ci-dessus, où babitait Jacíiues qui pré- 
còde, ct de teinps imméiuorial les Bol de Malines. Hans (') 
et Jacquos {*) sont fròres, car tous les deui sont dits dans 
lc.s actos flls dc Simon, le second peut-òtre enfant du pro- 
mier lit ainsi quo Catberine, épouse de Jan Van Oerle. 
Tous les deux quittent Malines, el sont regus la méme 
année dans la gilde de Saint-Luc, à Anvers. Tous les deux 
prcnnent le chemin de l’exil et font étape à Dordreclit. 
Artistes tous deux, ils sont compagnons d’infortime. L’amitié 
scelle les liens du sang, et la mort seule met un terme 
à une affection qui s’était raffermie et irempée dans le 
malheur. 

Le crayon gónéalogi(|ue qui suit établit la filiation de 
Hans ot de Jaaiucs I3ol. 11 complòte celui qui a cours jus- 
qu'ici. Les ancétrcs éloignòs ne furent pas artistes; les 
ascendants directs le íurent ct peut-ótre doiventrils la voca- 
tion à un paront par alliance, Nicolas Du Poix, peintre, 
époux de- Margucritc Bol, tante ei grand’tante des peinlres 
qui portèrent le nom de celle-ci. 


(I) Kcg. S<-ali. imnaim. 

íi) Kc}í. S<mti. liD, ni'lc au 24 diMii'mlin' K>6^, 
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Hans ou Jan Bol avait époiisé. A Malioes, Passchyne ’s Wach- 
ters ou de Wachler. Kaute de confirraation directe du fait, il 
suflit do íaii’o ólat, á ce propos, de deux actes du raois d’oclo- 
bro 1570 (R. S. 194, p. 74 v") dosquels il consle que Jan Hol 
Iransporto à Marc Vujlomans ct à son ópouse. Anna Van 
Scliastcll, une partie du cens qu’il avait sur une propriétó 
sisc ruo Zoelo, ù Mnlines; en retour, lo bénéflciairc as.sur6 
aux conjoinls ccdants, c’cst-à-diro á Jan Hol ot Passcliyne 
’s Waclitcrs, sa íomme, une autre rente sur deux maisons 
à lui, situées rue Haute. Or, la maison rue Zeele est men- 
tionnée dans un acte du 9 janvier 1528 (R. S. 151, p. 62 v*) 
comme étant acqui.se par Jan Bol que les actes subséqucnts 
établissent étre le prrand-père de Jan Bol ci-dessus. Enfin, 
un acte du 21 juin 1575 (R. S. 199, p. 73 v“) rolate que les 
enfants de Simon Bol, dont Jan, jouissaient de la rente 
en question. 

Quant àynrt Bol, oncle de ccs onfants, fròro de Simon, 
il est diíBcile d’établir avec certilude sa situation matri- 
moniale, ni ia date de son décés, á moins d’admoUre qu’il 
fut lo Jan Bol dont Elizabeth van der Ouwera, ópouse de 
Jean Booinaerts, so dit veuvo en mai 1567 (R. S. 191) avec 
un flls noramó Franfois ('). II était, en tous cas, encore vivant 
en 1563, car au 28 aoùt de cctte année (R. S. 187), il est 
dit avoir cédéà son frère Simon, la maison “’t Peerdekon ^ 
qui lui était échue dans la succeasion de ses parenLs. 

Quelques actes publiés en anncxe justiflent la fìliation 


(1) Trè« *iigf;cstif poiip rafllrmativo ont uii íioto dii 2& oclobro 151S (Hcjf. 
Soab. 143) oúrovicut le nom Cnolscitù iliuis racle iuvoquó oi-dc»su«, Amtó 
docclDÌ de Hol. Ils'agit on rocourreiice d’une iiidcmnité à payeráRombout 
CooIb, du ehef d'iiii arcidoiit arrivc à son frère, et iiar Ouillaume Vaii doii 
Eyndc, taillciirdc jiicrrcR, jiour IwjiiPl .laii HoUc(«c) nr portn gBmnt. 
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donnée ci-dessus, et établissent que los ascendants de Hans 
Bol, dernier cité, n’étaient pas sans jouir do quelque aisance. 


ysoL 

iJ'So 


HANS FOl 
. V.S 87 


Rósuinons briòveinont ici, ce (lui a cours au sujot de 
la vie de Hans Bol, le dernier en date, celui aussi dont 
la réputation est considórée commo de meilleur aioi; son 
(Buvre, du reste, lui a survécu, ce qui n’est pas le cas pour 
les autres artistes de ce nom. 

Hans, flls de Simon et de Cathcrine Van den Stocke, naquit 
à Malines, le 16 décembre 1534. II fut élève de Jean ot de 
Jacques, les frères de son pòre. A l’áge de 16 ans, et après 
deux années d’apprentissage, il entreprit de visiter I’Alle- 
magne, pourséjourner ensuite, pendant deux autres années, 
à Heidelberg, et revenir de là pour s’établir déflnitivement 
dans sa ville natale. 

Le 10 février 1560, il entrail dans la corporation des 
peintres et dcs sculpteurs de Malines; au mois d’avril 1572, 
il y eut commo apprenti « Rommont Van Beve ». Plus tard, 
et on ignore pour quel motif, il perdit le privilège de la 
maitriso. 

Au lendemain du sac de la ville de Malines, il s’en fut 
vers Anvors. Quoiqu’on en ait dit, il ne dovait pas se trou- 
ver sans ressources à ce raomcnt. II jouissait ontre autres 
de la rente dont que.stion ci-dessus; cn outro, aura-t-il eu 
sa pjrt dans la succession paternelle qui lui était ócbue vers 
1571, et qui paraít ne pas avoir été à dédaigner. Simon, 
le père, en eflet, arrondit au cours de sa vie, sa part d’hó- 
ritage et il n est pas rarc de rencontrer dans les registres 
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scabinaux de Malines ('), des acquisitions qui oiit aug- 
menlé le fond existant. II se peut copendaul quo le patri- 
moine de Hans Bol soit tombc sous le coup des nombreuses 
conflscations qu’on a à enregistrer en ces momonts troublés. 
Ainsi, soulement, se jusliflei-ait que Hans Bol ne dut sos 
moyons d’exislcnce, à Anvei-s, qu’à la génói-ositc d’ua mécéne 
Antoine Ckiuvroux. 

En 1574, il fut rocu íranc-maitre clans la gilde Saint- 
Luc, à Anvers, et bourgoois de la dito ville, le 16 sep- 
tembre 1575. On lui connalt deux ólèves, renseignés dans 
les liggeren de la corporation : Hansken Roose, cn 1575, 
et Peeter de Klerck, en 1580. Jacques Savery, de Courtrai, 
prétend-on, se forma également sous sa direction. 

Pour scs dóbuts dans l’art, il s’adonna à la pointure à 
la détrempe, confectionnant par ce procédé d’immenses pan- 
neaux, devant servir de tenture pour les appartements. II 
trouva ainsi non seuloment des imitateurs, mais des pla- 
giaires ot ccla sufflt pour le dégoúter d’un travail dont, le 
plus souvent, il no pouvait plus revendiquer la paternité. 
II délaissa donc ce gonre de peinture et il se consacra à 
la miniature, à l’huile ou à la gouacbe, exécutant par ces 
moyens quantités d’oeuvrettes originalos et qui déflaient 
toutc imitalion. 

La guerre, encore uno fois, allait le chassor de son pays. 

En 1584, il abandonna Anvers, dóvasté, et il se réfugia 
à Bcrgen-o])-Zoom, pour aller, de là, à Dordrecht, à Delft et, 
íinalemont, à Amsterdam. II n’esl pas impossiblo quil 
séjourna quelque temps à Haerlem, de quoi permctlre à 
Goltzius, de graver son porli-ail. 

D’aucuns afflrmont que le Jacques Hol, qui fut re^*u bour- 


(1) í'aiwini. 
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ífeois de la ville d’Amsterdam, Ic 4 novembre 1591, n’est 
autre que notre Hans Bol. Sclieltema, au contraire, incline 
à croire que ce Jacquos serait le fiU de Hans, et ce malgré 
que d’auli'es fassent mourir celui-ci sans progéniture. II 
semble toutefois qu’il s’ótiiit marié, ou plutòt remarió, à 
une vouvo du nom de Boels, qui avait retenu un flls, Fj-anz, 
de son premier mariage, etauquel Hans Bol cnseigna son art. 

La date de la mort de Hans Rol, décódé le 20 novem- 
bre 1593, à Amsterdam, croyaitron, sembie aussi controuvée. 
Une miniature qui représente uno Adoralion dcs bci’gcvs, 
portant comme inscription: « Hans Bol, focit 1595». 

Le nom de Hans Bol, a étó rendu à jamais célèbrc par 
des miniatures sur parcliemin ou sur bois, quelquefois 
rehaussées d’or, représentant des paysages exécutés avec 
une finesse merveilleuse et agi'émentés de personnages nom- 
breui, non moins dólicatement détaillés et traités. Son ceuvre 
est non moins intóressant au point de vue architecture, 
c’est-à-dire, pour les constructions de toute nature qui for- 
ment cadi’e au sujet traité, et qui sont d’une grande diver- 
siló. Ges bátisses, I’artiste a dú les voir quelque part; lciir 
allure ne dénote pas un produit de I’imagination. Les iden- 
tifler nócessiterait une ctude spéciale, approfondie, mais qui 
révòlererait des particularités qui nc seraient certainement 
pas à dédaigner. 

Les cabinets de Berlin, do Municli, de Copenhague et 
de Dresden, possèdent un grand nombre d’oeuvres de Hans 
Bol. A I Albertinun, à Vienne, il y en a une vingtaine, 
datéas de 1572-1574 et 1580, ainsi qu’une série de sujets, se 
rapportant à I'histoire de l’Enfant prodiguo datée de 1582- 
1584 et 1588. Enfln, dans la fameuse chambre aux minia- 
turos de la résidenco royale de Munich, on peut on admirer 
cncore un nomhrc enviable. 
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Artiste d’une fécondité extraordinaire, Ilans Bol a donné 
énormément à faire aux artistes reproducteurs de son temps. 
On évalue à plusieurs centaines lo nombre de ffravures 
faites d’apròs ses panneaux à la déti'empe, ses autres 
tabloaux et ses dessins. Dans le catalogue Winklcr, on en 
compte 284. 

Bara, Collaert, Ph. Gallc, Goltziu.s C. V. Sichem, C. de 
Passe, P. a Mcrica, H. Cock, A. Wiercx, E. et J. Sadeleer, 
N. de Bruyn, H. Van Schoro et plusieursautres ont gravé 
dc ces compositions. Heinecken en a íait le relevó. 

Comme nous le disions pìus haut, l’oBuvre de Bol cn 
Belgique se réduit aujourd’hui à une seule connue; c’est 
celle qui se trouve au musée de Bruxelles et qui repré- 
sente la vue panoramique d’Anvers 0.33 x o.52 (s. et d. 
1572), acquise en 1884, dans une vente à Bruxelles. C’est 
une des trois pcintures à l’huile, dont la seconde, variante 
encore réduite de la première, se trouve à Copenliague et 
une iroisième au Musée dc Berlin, (pii constitue l’oeuvre peint 
de Bol, abstraction faite, bien entendu, de ses miniatures. 

(Juant à l’íBuvre gravé de Hans Bol, il n’est guòre nom- 
breux; on cite entr’autrcs: La réconcilialion de Jacob et 
d’Esaù; les douzc mois; deux douzaines de paysages, etc. 

Son portrait, avons nous dit, fut gravó par Goltzius; 
Henri Hondius en grava un autro, 

JACQUES BOL 

De méme que Hans Bol, son frère, et peintre comme 
lui, Jacques Bol quitta la ville de Malines et vint s’éta- 
blir à Anvers; les deuxfrères y íurent reíus dans la gilde 
Saint-Luc en 1574. Peu d’années après, il alla se flxer à 
Dordrecht, où Hans vint le rejoindre, à moins que tous 
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les deux ne s'y établirent en méme tomps! Déjà cn l’annce 
1579, on trouve menlion d’un flls qui lui naquil dans celte 
ville, de Ursulke liot/bos, sa femme, et qui fut inscrit sous 
le nom de Jsaac dans le registre aux bai^tcmes de la 
communauté réformée de celte ville. 

Ce ne fut toulcfois qu'en l’annce 1581, le 0 aoùt, quc 
Jacques fut adinis dans la gilde Saint-Luc de Dordrecbt. II 
paralt, qu’à cette occasion, on lui demanda le noinbre do sos 
cnfants et, détail amusant, il déclara ne pas du tout le savoir 
et étre obligé de d’abord Jes compter « ende men hofl liern 
9 ghevraeght hoeveel kynderen dat hij heft, cnde gjif lot 
» een antwoert dat Iiyt nyet en wyste, hy moste tellen. » 
Tout en faisant la part la plus large à Thumour du 
peintre. il est toutefois patent qu’il .se trouvait à la tcte 
d’une nombreuse progéniture. A Malines, on lui connalt 
comme enfants: 

Pìerre, né vers 1563, peintre, marié à Arasterdain, Je 15 
mai 1599, à Catherine Van Roye, d’Anvers, fllle do Michel et 
de Barbo Monseyn et àgée de 21 ans, demeurant dans la 
« Baernende Steech ». A cettc date, Pierre était àgé de 36 ans 
et demeurait dans Ja « Agnotestrate ». Dc cctle union naqui- 
rent: Simon, baptisé en mars 1602, dans Ja vieiJJe égJise; 
Catherine, baptiséc dans Ja mòmo ógJise, Je 25 mai 1603; 
un troisième enfant, de nom inconnu, enterró Je 22 
aoùt 1607, dans Je choeur de Ja nouvelJe église. 

Jacques, nó vers 1569, peintre, marió à Arasterdam, Je20 
avrii 1002 , à JudiLh Marlnicr, lìlle de Georges, d’Anvers. 
dont ìl eut, en 160 r>, uno fille Mari/lje, baplisce le 18 aoùl, 
dans Ja vieiJle óglise. Jacques, comme son frère Pierre, de- 
meurait dans Ja “ Agnetestraat» et sa future « aent oude 
zijd.skerkhoflr». Lors do son raariage, iJ ótait ágé de 33 ans 
et sa fcmme de 26 ans. 
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Jean, nó on 15G6, baplisé le 10 octobre. 

Ursule, née en 1577, baptisée lo 3 fóvrier, qui épousa plus 
tju-d H:ins, Jjjnsz. Craraer, auquel elle donna un flls du nom 
dc Jca». 

A l’dlraníícr, Jncriuos Bol fiit oncore père dos cnfants 
.snivanls: 

isaac, baptisó à Dordreclit, lo 18 janvier 1579, ijointre, qui 
se fianca, lo 12 juillcl 1G03, à Martha Wouters, d'Anvcrs. 

Abraham, baptisé à Dordreclit, le 5 octobre 1580, peintre, 
qui se flanca, le 11 mars 1601, à Emerentia Karels Van Emdeii. 

Kiara, baptisée à Dordrechl, le 14 décembre 1681. 

Davidt, baptisé dans la mème ville, le 5 avril 1583. 

Adrlen, qui cut pour épouse WiUemken Gorneli.sd^ dont 
il eut 1 enfants. Cet Adrien étaitfabi’icantdetoilesà voiles. 

Du temps qu'il faisait partie do la gildo Saint-Luc à Ma- 
lines, Jacquos Bol avait eu deux úlèvos; Morten Eyskens en 
1559 ol Henske dc. Booeas (du Bois) le 10 aoùt 1.570. 

A Dordrccht, il paya à plusieurs repriscs pour dos aidos 
ainsi que des amendcs, soit pour n’avoir pas assisté aux 
réunions où se faisait l’éloction pour les doyens, soitpour 
avoir failli à ses obligations lors de funórailles, soit oncore 
pour avoir transgressó d’une manière quelconque les rògle- 
ments de la gilde. De tout cela semble ressortir qu’il ne 
fut guòro conipagnon zóló et qu’il fut peu soucieux de rem- 
plir ses devoirs corporatifs. 

En fait d’oeuvres, on sait qu’il exócuta, en 1684-1686, des 
travaux de peintureà l’occasion dela réccption, à Dordrccht, 
du duc de Leicoster. Ces travaux, que lui commanda la ré- 
gence dc cette ville, consistèrent à peindre des blasons ar- 
raoriés, entre autres: ceux du roi d’Angleterre, de la Rose 
blanche, des Etats deHollande, du duc de Leicester, du conate 
Maurice de Nassau, et de la ville de Dordrecht. 



Jacques Bol quitta probablement la ville tle Dordrecht 
après l’année 1588, apròs laqueile date il n’est plus fait 
mention de ce peintre dans les registres de la gilde de 
cetteville. 

Ce fut lui probableinent aussi qui fut re^u bourgeois de 
la ville d’Amsterdam le 4 novembre 1591. 

La date de sa mort n’est pas connue. 

Dans les registres de la corporation malinoise, on trouve 
encore, à la date du 25juin 1506, qu’un Juste Boi fut élève 
de Hombaut Ti.ssenaken. 

La lignée des Bol d’origine belge fut dévouóe à l’art, 
ainsi qu’on le remarque dans la flliation établie ci-dessus. 
Sans doute Hans Bol en fut le représentant le plus autorisé 
et le plus célèbre. 

A peu près vers l’époque oii cette famillo se rencontre 
en nos pays, on en trouve du méme nom dans les Pays- 
Bas: à Dordrecht dès la fln du xv‘ siècle, à Delft, à Am- 
sterdam et à Haarlem. 

Y avait-il quelque lien de parenté entre ces famiUes de 
mème nom? On ngnoro. 

Quoiqu’il en soit, le nom des Bol flgure avec honneur 
dans les annales de l’art et peut-òtre à cette circonstance 
seule doit-il de s’étre conservé à la postérité. 

II a trouvé des historiens consciencieux, órudits et patients 
en mémc tempa, et notamment G. H. Vbth: Aanleekenin- 
gen omtrent eenige Dordj'echische schilders, M. A. D. de 
Vribs. Azn. Biografische aanieekeningen betreffende voor- 
namelyke Amsterdamsche schilders, plaatsnỳ'ders, enz. en 
hunne vef'wanten. Leurs recherches, ainsi que les rensei- 
gnements fournis on dernier lieu par von WcrRZBA.CH: Nieder- 
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làndisches KunsUer leańcon, ont 6té utilisós pour condenser 
la raajeurc partie des détiúls do la présente noticc. 


ANNMXKS 


Rog. imx adli. 10”). 

1480. 1 Jiimmrii. Jun Ik)l onde Jan Cornclisson, sciiiman van 
svadcrs wegcn, Cornclis Yan llcscglicetn ende Mathgs Van dcn Dale 
van dcr mooder wegen, als niomboiren ende indon name van Janne 
Boi wcttich soon \-aa .Jacoiicn Bol ondcr sine jaercn eto. wesende 
dic sy in hcn vcrvingen, lielben quytgcscondcn los vrg ende ledich 
den voreg. Jacopen Bol van allcn den haeffcliken gocden die den 
sclvcn Jnnne Bol den soon byder doot van wylen Cornelien Cor- 
nelis syndcr mocdcr endc dcs voers. .Tacops ierston wive in eeniger 
maniercn gebleven endc vcrstorven mocgen syn ende alle andere 
dies qiiitancie belioeven. 

Dc selve Jocop Bol ende Jan Bol syn broedcre dobent den voerg. 
Janne Cornelissoon, Cornelissen Van Rcsegheem endc Matliys Van 
den Dale, als momboiren endc tot belioef van den voers. JanneBol 
den soon, Tweeenwintich gouden Ryns guldenen elken van dien 
tot veertich grocten vlaems gelts gerekent. Te betalene bynnen 
seveo jairen tgts nu naest toeconiende. Ende soe lange heefl de 
voirg. .Jacop de vader gelooft den voors. sinen sone met hem 
bynncn sincn lioysc tc houdcnc cndc hem cteo, drincken, cieedcren 
te gcvcn ende te administrercncn ende oic denselven tcr schoien 
houden gnendo tot dat hy redelic sal conoen lcsen ende scriven cnde 
oictot cencn Ambochte te vucgene sonder mindernissc vander vocrs. 
scult. Ende omder mecrder zekerheyt den voerg. Janne Bol den 
soon vander betalingen der voirg. scult ende oic vanden voers. 
gelooften te doene, soe hebben deselve Jacop ende Jan Bol syn 
brueder den voirg. momboiren, tot des voers. Jans dcn soon be- 
hocf dacr vocr verbonden aile hare hae/felikc goeden waer die be* 


Solatum eat 
hoc debìium 
et desuper 
quìtanoia 
passHta por 
me. 
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vonden zelcn worden, sunderlinge de vourg. Jan Bol sjn huj's 
mettcn hovo cnde met eenen anderen huyse daer achterstaende 
gelc^en by de veemerct van Mechelen in Sinte Jans prochic tus- 
schen Jans Van der Borpe ervo aen decn zydc ondc Alaert Alaerts 
erve acn dandcr syde, op sesthicn scollingo grocte Bruhants gclts 
dair jairlix vocr vutgaonde. -1 Jannai'ii. 

Reg. Scab. 1(10. 

153C, 3 Febmari. Jan Bol douwen ter eender zgde, ende Jan 
Bol syn zone ende Sjnnon Bol gebroeders elo voir hen selven, Clacs 
du Poys, Jan Wabbele als momboirs ende inden nacmc van Ja- 
coppen Bol noch beneden zinen jarcn tsamen ter andere, hebben 
openbaerlic voir ons bekent, dat sy tsaracn ecn mìnnelickc schey- 
dinghe ende dcylingbe gcmacct Iiebbcn van alle den eríTcIickcn 
goeden,chyscn cnder andere, wclckerhande dic wcsen moghen,achter- 
gelaten by wylen Katlyncn Wabbele huysvrouw was als sy lccfde 
vanden voirnoomdcn ouwen Jan Bol ende moeder vanden voir- 
noemden kindcrcn, inden manieren hier naer volgendc; datstc w’o- 
tenc dat dcn voirnoemdcn Jan Bol de vadere behouwcn endc hobben 
sal tot synder tocht tgroot huys staende in dc Zeelstrate, noch 
tcleynhuys staende aen de Blocpoorto, een huys in de Kerchofstrate 
cndc oick tgruen huj's inde Zeelstrate ende dertoe tbuys de clocke 
gehecten staende in Sinte Katlgncnstrate; ende nocb zelcn hem 
volgheo acht gulden erífelicx chys op twee huysen staendc inde 
Scrynierstrate nu toebehoerende Janne Rej'maers; noch sal hy 
hebbcn cndc hcm sal volghen do bladingho cnde zyn hcffcn indc hclft 
van een en tw’intich veertellen rogs ende drye veertelen terve erf- 
fclick pachs, opte catteberghe molcn. Endc aengaende den houc- 
huysc opte coremerct dat wylen vrouwcn Nielens plach toe te be- 
hoeren, dat blyft tusschen den vodcre ende den kinderen onverdcylt 
ende blyven de proffytcn dic daaraff comcn zclcn halff cnde halff, 
ende ingclycs oick noch zeven guldcn críT. op een huys staende 
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inde Zoelsti-ate middelburch geheetcn, dair questie om es. Ende 
acngaende den huyse staonde buyten Mecheleo, onder perreweys de 
zuerzee gehecten. dat blyft tusschen dcn zclven partien onverdeylt 
tot proffyte vanden ghenen di er recht toe hebben sal. Ende ten 
ander zgden es den voirnocmden kindcrcn hier irgcns tc dceic gc- 
viillcn, imde zíj zeleo heidien tot hiier críFelicheyt ocn hui-s geheetcn 
tpeerdeken staendo in Sinte Katlgnenstrate. Noch es heo ten deele 
gcvallc.n een groot huys staende by de Blocpoorte; noch een huys 
stacode in de Vinghebcccstrate. Noch twec hiiyscn aen malcande- 
ron gelegen staende inden eembempt met ceocn gulden erffelicx 
chys opt huys naest deseo twee huy'sen de croone gehceten; endc 
noch twoe gulden erffelicx op Jan Wants hiiysingen staende in 
de nonnenstratc. Ende noch zelen sy hebben de rechte helft in alle 
de partien, dair aff den voimoemden Janne Bol dander helft hier 
boven acngedeylt, mids gaeders oick haerliedcr rccht in de goede die 
onvcrdeylt zgn cnde der aff ijuaestic es. Met welcke schcydinghe 
ende deylinghe seyden de voirsschreven i)arl.ien in .-illcnsyden endc 
inder qualitcyt als boven wel te vreden te syne, endc lieloofden 
dic tcn eewiglien daghen ovcr goet vast endc van wecrdcn te hou- 
dene, sonder eenighe scande. 

Reg. Scab. 160. 

1536, 3 februari. Jan Bol de jonghc voir hom selvcn ter eender 
zjjde, Symon Bol tcr andere cnde Claes De Poys, Jan 'Wabbels 
als momboirs code inden name van Jacoppe Bol, beneden zijnen 
jaron- wesende, die zg te dosen in hem vorvinghen ter dcrder 
sijde, alle wcltigo kinderen van JanooBoI ende van wglcn Katlgnen 
Wabbels, saligor gedaehtc, hebbeo openbaerlic voir ons bckcnt dat 
sy, te weleoe de voirschreven momboirs bg auctorisatie cndc goet- 
duncken van den wecsmeesteren van deser stadt, een minnelicke 
scheydinghe ende deylinghe gemaect hebben van allen den erffe- 
licken goeden ende chysen hen byder doot van de voirooemde haerer 



324 — 


niop.dcr bestorven endo geblcven. In dcscr manicpp: to wetcno 
dat dcn voirn. Jannc Bol by i-echte lotinge cnde cavelinghe tc 
dcclo gcvallen íijn thuys mct den stallen, plaetse, gronde, ctc, 
tiiecrdckcn gehcctcn, stoendc in sintc Katlgncstrato Indimt tsiacrs tnct 
drvc "nlden endc ccnen stuvcr críTclick in divcrswhi'ii cliyscn 
diicr viiyt gacnde. Itein noch siil hij Iicblicn dryc vccrtclcn ri«pi 
onde een halvc cade een hiilvc vecrtel tcrve crfrclic oidc cntfc- 
bcrghc molen. Syraon Bol voir dcn tweeden. sfaock cs te dccl 
gevallen bjj rechtveerdiger lotinghe cen groot huys staende aan de 
Blocpoorto, Noch een huys inde Vingebeec strate, endc ccn huys 
staende indcn eemberapt naest den gruenen huyse, dic sainen bc- 
laat sjjn met acht gulden ende eenen lialven erffelick in diversschen 
chysen dair vuytgaende. Ende voirts sal hg oick jacrlicx hcbbcn 
opte Cattenbercli molen drie endo cen halfenc veertelcn rogs endc 
een halve veertel terwen tsiaers erffelick gelyck Jan zyn broedcr. 
Ende Jacoppe Bol als voirdon dorden staeck moot hcbbcn voir vuyten 
als voir zijn deol vanden haeffelickcn guedcn, elff rgnsgulden crffc- 
lic te wetene twee gulden der aff op Jan Want.v hiiys in de nonnen- 
strate; noch eenen gulden erffelick op thuys do croono gchcctcn 
staendc in den cembempt, ende acht gulden erffclick op wylcn vtouw 
Nielens huys was staende opten hoeck van dcr Cororaerct. Voirts 
es hem by lotinghe to dcclc gcv'allen tvoirn. gruen huys stacnde 
indcn eembcmpt belast ìs met twee blancken erlfelick; ende tot 
desen noch zelen volgen gelyck zijnen anderon bruedcrs iii 'b vccr- 
telen rogs optc Cattenberch molcn cnde een halvca vecrtel terwen. 
Met welcker scheydinghe ende deylinghe de voirnoemdo comparan- 
ten inden manicrcn als boven seyden wel te vredcn te syne, cnde 
beloofden die over goet vast cnde van weonlen te houdene tcn 
cewigcn daglicn, ende rcnoncccrden elc op dcs anders gcdeeltc sonder 
eenicli recht meer dairvan tc behoudcnc. Bcloofden oick, indien den 
eencn oft dcn anderen van partien in toekomeade tijdeD op zijn aengc- 
deyldc pacrt eenighcn last ofc commere meer quamc dan voirsschreven 
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stao.t, <lat sv dat gelyek dragen zelen, cnde oick gclycker hnndt 
ondo tot gclyckcn coste verantwoirden id roelite (mdo hiiyten rechte 
alzoot belioirt allc dingUen sondor scande. 

R. S. 1Í>0. í I Der. l.“)(ìr). 

,Iaci|ucs Ilol .Sin)ocn!»soni* liccri iKíkcnt wcl i’ndc diioclidlicliLMi scUiil- 
diiiU endo tcn aclitercn U; zyne A,nthocniácn do Ruede endo Jouf- 
frouwc Màrgrietcn (iaelUicrtá zyn huysvrouwcn de somme van drye 
Uondert karoUis giilden ocns... Ende om den voim. dc Raedc 
endc zynder voirn. Uiiysvrouwen van der voirn. Uetalinge der voirn. 
sommon te mecrdcr vorsekerthcyt te doene, soe is oio voir ons gp- 
gecompareert Siinon Hul dcs voirn. Jacqucs vadore, cndc Ueefl als 
principalo schiildenare daor voerc gorespondeert verbindende dacr 
voer aU specialcn pandt een crffelick rcntc van ncgcnthien karolns 
giildo.n cnde tlúen sUivers dic Uy jaiírlicx lielfcndc es op ciido nen 

ecn hiiys. inden eemUeinpt alliier tnsschen tUuys het Sarazqn.s 

hooft gcUectcn .... cn tliuys de flroonc geheeten... 

Rcg. Scab 202, 1577, 9 Novemlicr. 

■ Cathelync Bol, voordoclitcr van Symon Bol daer moedcr aíf was 
BarUara Snyors, met Jannen Van Oerle raarito et tutore.'hoeft be- 
kcnt dat Hans. Cornelis, Franchoys, Marie, Philips-ende Anneken 
Bol dcs Toerschreven wylcn Symon Bol nacrkinderen dtur moedor 
aíf was Cathclync Van den Stocke, haer wel ende dcngdelyoke van 
als tot als ghecontcnteert vcrmaeckt ende vjldaen hebben van 
alsiilcken contracte endc minnelyckcn accordc als zjlieden tusschen 
clcandcrcn acngcgacn ghomacckt ende ghepassoci't hcbben voor M. 
Romboult dc Backcrc oiicnbacr notaris ende zceckcre ghotuygen bin- 
nen dcr stad van Antwcrpen op den xxi Mey 1574 et quitavit ut 
ÌD forma. 
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Les Vinckboons 

Ce n’est pas la première fois f[ue nous nous occupons de 
cette famille d’artistes. 

Ello ii fait l’objet d’une étude de dótail, ffue des reclier- 
ches subscqiientes ont pormis de compléter encore ('). 

Cette íamille a prodiiit comme artistes de "rande répu- 
tation un peinlre ct un architecto: lc père et le llls, lc 
preraier natif de Malines et le second d’Amsterdam. 

Sans reproduire les dótails généalogiques dójà publiés, 
il est utile de rappeler les noms des merabres de cette fa- 
mille que l’on sait pertinemment s’ètre occupé d'art. Le livi*e 
des apprentis de la corporation des peintres et des sculp- 
teurs malinois et les rares archives de la corporation, qui 
ne sont malheureusement venues jusqu’à nous que sous forme 
decopie, en mème temps que quelques actes administratifs,' 
foumissent les renseignements suivants: 

Les Vinckboons étaient originaires de Vertrijk, lit-on dans 
les « Poortersboeken» de Malines et ce fut Gilles, fils de 
« Aert VJnckboons », qui obtint le droit de bourgcoisic 
en cettc ville, le30 mars 1489. 

Aerf Vinekboon* est recu dans la gilde Saint-Luc en 1516. 

Jean Vinekboois est re^u le 20 juio 1510; ìl était, ainsi que 
Josse, fils d’Aert Vinckboons peintre et d’Anne Daps, deux 
des six enfants de ce mónage. La mère étant venue à 
mourir, le père se remaria à Jeanne Van Horricke. Le 8 
aoùt de cette annóe, on trouve raenlion dans les registres 
scabinaux de Ilenri et de /osse, orphelins mineurs d’up 
Aert Vinckboons. 


(1) Daeid Vinckboons, peintrs, eí son ceuvrt, «t la familU d« ce nom. 
dans lcs Anualus dc l'Académic ro^'alo d'.Archòologic dc Bclgique, 1008. 
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Henri Vinckboon* ost agréé à la gilde, lc 25 mars 1546; il 
ddctída le 29 novembre 1550. II avait ói)ousó Marguerite 
Laderrière, donl il eut deux enfants encore mineurs le 
jour do son décès. 

eillos Vinckboons est refu dans la gilde, le 28 octobre 1550 ot 
il dócóda le 21 janvier 1560. II eut pour épouse Anne 
Verlint. 

Josse vinckboons ful également reíu dans la gilde en cette 
annóe; de sa femmo, Jeanne Vanden Riele, il cut une fille, 
orpheline de bonne heure de père et do mère, n’étant ágée 
que de neuf ans. au 30 janvier 1571, où on lui donna des 
tuleurs. 

jean Vinckboons fut doyen de la gilde Samt-Luc, à Malines, 
en 1559. En 1561, ot de concert avec Franíois Verbeecke, 
il dressa les comptes de la gilde et, on 1567, on le trouve, 
avcc d’autres peintres, commo créancier d’un marchand 
de tableaux, Félix Van Kessel, dans un acte óchevinal in- 

téressanl la vouve de celui-ci. 

Un Jean Wineboons (Vindcboons?) obtint des lettres de 
remission ou do rappel de ban de Philippe II ('). Ce 
dótail est à rapprocher de celui que l’on relève dans le 
registre aux enquéles (^), au sujet des troubles du xvi* 
sièclo à Malines, où les commissaires Franfois de Calle- 
w(jn el Liobaert, à la datc du 8 juin 1573, declarent que. 
« Jehan de Neve, Jehan Feremans, Adriaen Van den Haute 
„ et Jaqucs Keynoghe, eswards du mestier des painctres, 
„ ont rapporlé sur leur sermc.nl le ix dudit mois d’en 
„ avoir faire le debvoir, et qu’ilz n’ont entendu aultres 

(l^^Arohivoa du NonJ à Lillo. 

(2) Re(fi«tre conílRwUioiiB ii” lOl ll aux Arohivus (rónérftieR «1 h RoyBume. 
fol. 111 
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« de leurs métier porter les arnies contre Sa Mal* avec les- 
» dits rebclles, que Anflioine Van der Cruyck. tailleur 
» d’Imaiges et Jchan Vinckboons ptìinctro, lesquels mesmos 
«(conime ils ont dóclarés) aucuns vouldnnent dire iksstro 
» à présont Irèsjiassez. » 

- Fran(ois Vinckboons, é|) 0 ux (le Hélène Vastonaels, ontra dun.s 
la gildo Saint-Luc, le 17 aoút 1559. II eut corame (íJève 
Franfois Ýsermáns, en mai 1561. II décóda avant le 10 jan- 
vier 1570, laissant deux enfants mineurs: Antoine el Jean. 
Sa veuve ópousa plus tard Corneille Mathijs. 

Aert Vinckboons est montionné comme faisant j)artio de la 
gilde en 1560. 

On en arrive ainsi à Phíiippe Vinckboons, que l'on apj)rend 
avoir eu un élève en 1573 et du nom de Rombaut Michel. 
Philippe épousa Gornélie Querrez, veuve de Philippe Loc- 
mans, peintre'lui-mòmo, qui décéda à Leipzig. II en eut 
trois enfants: ondoyés dans l’église Sainto-Catherine: Phi- 
lippe, le 26 juillet 1574; David, le 13 aoùt 1576, et Sara, 
le 8 fóvrier 1579. En 1680, on le retrouve à Anvcrs, où il' 
estinscrit dans la gildc Saint-Luc. II y out doux élèvos: Claes 
Bosyn, en 1581, et .Tacques Crieckenbeeck, en 1584. Enfin, 
le 8 mars 1591, on le voit, avoc d'autres de ses compatrio- 
tes, devenir bourgeois de la ville d’Amstcrdam. Là prirent 
fin ses jrérègrinations, forcées sans aucun doute, son départ 
de Malinos semblant colncider avec l’exode de tous ceux 
qui furent victimos des luttes religiouses de la fin du 
xvj® siè(Je. 

Dix ans plu.s tard, Philippe Vinckboons y passa de vie 
à trépas. 

De rainè de ses fìls on ne trouve trace nulle j)art. OivW, 
le .second, fut Ic peintre de inérite de ce nom. Sara, sa flllo, 
èpoiLsa en 1593, Pierre Van der Voort, né à Bruxelles en 1567, 
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fils do Piorre ot fròrc de Corneillc, peintre. Le mari de 
Sara Vinckboons était de son métier fabricantde seaux ot 
plus tard cle peignes en ivoire. II paralt qu’il s’occupa aussi 
de peinture. Le jeuno mónage s’était établi à Amsterdam 
“ in de nieuwó Hoof'sLraat» et ce fut là aussi, qu’à la fin 
do février 1603, raourut la ferarae Sara, improprement ap- 
pelée Suzanne (’). 

Oavid Vinckboons, ílls de Pliilippo, róaidait à Amsterdam en 
1007. A la vonte dans la mortuaire de Gilles Van Coninzloo 
lo vieux, on le voit accfuérir un dessin sur panneau du 
déíunt, au prix dc 3 fl. 15 (*). 

La date de son mariaffo ni le nom de sa femmenesont 
connus. Tout au plus sait-on qu’il eut deux fils, Philippe 
et Jean. 11 mourut à Amsterdam en l'annóe 1629. Sesélèves 
furent: Gillesde Hondecoeter, grand-père de Melchior, Guil- 
laume Helmung, Jacxjues Quìno et Jacques Van der Weyden. 

Phiiippe Vinckboons, flls de Duvid, sc inaria le 21 avril 1045 
ot à l’àge do 37 ans, à Amsterdam, avec Petronello Questiers 
dc la mòme ville et àgée de 26 ans. II demeui’ait dans la 
“ Breostraat» et la future dans la « Waermoosstraat .» 

Jean Vinckboons, deuxième fils de Oavid, assista commo témoin 
au mariage de Philippe prénommó, son t'rèro. G’est là le 
soul renseignement le concernant, que l’on connalt. 

Ces quelquGS dótails gènéalogiques sont condensésdans 
lc relovè généalogiquo ci-contre, dressó au moyen des ren- 
seignements puisés dansles registi'cs scahinaux deMaliues. 


(1) Drie Amsíerdamsclie schílders; Pieter Isaaksi., Àbraham VincA, 
Comelis Van der Voort, iloor M. 1)k K<ikvkk. 

(2) Invenlarisaeie cati de ffoederm, acten ende ffereciiíiffheden, uyt ende 
insehuUlen òevonden ten sierfhuyse can GiUesvan Coninxloo denouden, in 
sijn leven schUder, ouT., iii Oud-Bnlland, III. 
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II y eut donc des Vinckhoons à Anvei’s, issus de Gilles, 
peiulre cle Malines. ciui fut regu franc-inallre de la gilde 
anversoise en 15C9. II y en eut d’autres encore à Ainster- 
dam. vcnant d’Anvers. Les artistes d’originc malinoiso étant 
seuls en causc ici, ces demiei-s nc nous arréleront pas. 


TìííUid 

/(í// ^ 


Da»jd VinckbMns, le plus favorablement connu de toule la 
lignée, s’est acquis une réputation, aujourd’hui des mieux 
étahlie, comme peintre de genre et peintre de paysages. 
II fut l’émule des Breughel et le talentueux précurseur 
des Teniers, des Ostade, des Brouwer, etc., les maitros clu 
genre. II pratiqua tour à tour la peinture à la détrempe, 
la gouache. la peinture à I’huile et la peinture surverre; 
à I’occasion, il mania le hurìn et ces divers procódés il les 
cultiva avec un tel succès, que Van Mander déclare que ces 
travaux • sont des choses vraiment surprenantes, pour avoir 
» été produites sans enseignement préalablc. » Ce jugcment 
esl conflrmé par les maltres critiques de nos joui-s. Henri 
Hymans, Waagen et le D'' Bredius s’accordent pour recon- 
naítre à David Vinckboons, untalentau-dessus de la moyenne. 
Soit qu’il reproduise, sur le panneau ou sur la toile, les 
moeurs de son temps ou les sites de la Hollande; le peuple 
sous .son a.spect le plus vif, dans les foires et les fétes; 
ou en hutte aui exactions de la soldatesque, ou lui-mcme 
s’en prenant aux soudarts qui le molestaient; des paysages 
avec sujets hibliques ou la nature avec ses accessoires, et 
sous ses aspects les plus inattondus, il fait oeuvre person- 
nelle. Celle-ci, il faut le dire, a plus de m6rite,au point 
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de vue du dcssin et de la composilion, qu’à celui de la 
CííuJtìur. Les tons des cLairs sont le plus souvent d’un 
rouge cru ol criard; el malgró cela ils iie so détachont 
encoix) quo médiocremcnt sur l’ensemble, oii règne uno cer- 
taine confusion de couleurs ct de tons. Ce défaut ne so 
consiato pas à la reproduction incoloro de ces ceuvixìs et 
colles-ci gagnent ainsi à étre connues pardes procédós aulrcs 
quc ceux qui ont produit l’orig-inal. 

A l’oxcmple de la plupart des pointres do son temps, 
Vinckboons se complut à l’eraploi des rouges formant tache, 
SOU.S forme de culottes, de vestes ou d’autres accessoires 
de riiabiUement de ses personnages. 

On a pu quelquefois lui reprocher cet abus, mais bien 
à tort peut-étre! On comprend jusqu’à un certain point, 
quo l’on ait pu alors abuser de ce lieau rouge vif, dont 
le secret semble s’étre perdu. II faisait si hion dans la 
tonalité brune dc J’avant-plan du tabJeau; c’étail la note 
gaie dans la gamme sombre de l’ambiance, el qui en 
faisait vaJoir Jes forles qualités. Dans les oeuvres de ses 
dernières annóes, VincJtboons semJde moins csclave de cet 
ernploi quelquopeu abusif; son coJoris, Join d’y g-agner, y 
perd. L’onsembJe devient confus, noyé qu’iJ paralt dans 
un rouge qui a perdu de son intonsité en se délayantet 
pour se répandre en rappels nomhreux sur la surface 
totalo de J’oeuvre. 

AÌKSti'action faite cJe Ja coiileur ot pour parfaim la pJiy- 
sionomie si intèi-essante de J’oeuvro de ViiickJjoons. il con- 
vienl d’en signalcr cncore le cùté documentaire. II fournit 
los indications Jes pJus préciGuses concernant Je costumo 
de J’époque et ses accessoires aussi multiplcs que variés; 
iJ détailJe le mobiJier jusqu’cn ses parties los pJus mcimes 
et Jes plus vuJgaires; en un mot, il íìxe pour Ja po.stérité 
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ce qui caractérise le milicu qui l'inspira ot qui fut rendu 
par l’artisto avec l’exactitude la plus scrupuleuse. 

Quant au paysagc, les premiòres ceuvres de David Vinck- 
])oons n’écliappcnt pas ù l’inílucnce des bruns, desveriset 
des bleus, einiiloyés pour diffórencicr en trois jilans l’en- 
semblo clu tableau, proccídé cn bonneur dan.s récole lla- 
mandedu xvi* siècJe. Plu.s tard, il s’cn afrrancbit, ot Waagen 
a pu dire avcc raison quo «tout en nc posscidant pa.s un 
a sentimontde la nature aussi dólicat que cclui de BreugbeJ, 
» en rovanche, scs conceptions sont souvent plus grandioses 
» et son pinceau retrace avec un sentiment tout poótiquo Ja 
» solitude des foréts.» 

Itíaisce qu’il impoi'to surtout de faire i’eniarquer, d’accord 
avec He.rman Riegel, feu le conservateur du musóe de 
Brunswiclt, et qui fut lo premier à y attirer J’atlention, 
c’est la transformation déconcertante qui se remarque au 
fur et à mesuro que se développo Je taleiiL du peintrc ot 
qui, dans l’accomplissement de Ja courte carrièi-o de David 
’VincJtboons, constituo un processus rare qui retient l’at- 
tention. 

C’est ainsi que J’on peut établir un parailèle des plus 
intércssants, cntre lo Lableau de David VincJiboons que pos- 
sòdo lo Musée d’Anvers, daté do 1610, ot ceJui qui e.st con- 
sorvé au Muséo « Mauritsbuis». à La Haye, datc do 1629, 
année do la mort do I’artiste. 

Le proraier de w'S tabJeaux représente une kermesso dans 
Ja banlieue d’Anvers, La peinture en est sombre; Jes divers 
pJans se diffèrencient par un ton JocaJ spócial à cbacun 
d’eiix et .se dctacbent ainsi dc la tonaJiló générale; Jes 
personnages sout pluLòt grèJívs do compJexion et Jes jiby- 
sionomies ont une cxprcssion grofesque outrée, qui rap- 
pelJe élonammentcelJe.s deJa Tentation desainí Antoine, par 
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Hieronimus Bosch, dc la mème collcction. La couleur. en un 
mot, est ici sacrifióe au dessin. En revanclie, le tableau du 
nuisée de La Haye est tout vie. La peinturo en est fírassc ol 
le niodeló exccllent. Uuclle varióté dans les piij^siontjmies ct 
commo ro.xprcssion en est exacte ct amoureuscincnt ob- 
servée et rentUio. Lcs pcrsoiuuiges ayis.seiU, jouisscnt et 
vivent; iis .sont re])lcts et dodus, tout ciitier à la juie 
exubcrante ct folle. C’est tlu Tonicrs avanl la lettre; c’est 
lo rural en {joyuette; rancétre de qiiebiues années á colui 
(lu’immortalisa lopinceau du maitredesKprmessesllamandes. 

David Vinckboons fut, peut-on dire, pour l’art hollandais 
co que devint Teniers pour l’art flamand: le peintre en 
titre des mcEurs populaires. Gomme coloriste. il lui fut 
bien inféi’ieur, il est vrai; mais il ful son égal et qucl- 
queíois son supéricur, par rimpres.sion de vie inlonso qu’il 
sut se íairo dègager do son oeuvro, par la scienco de la 
composition, le naturel, la vériuí el la variété de-s attitu- 
dos, par l’expression des phj’sionomies aussi lýjouissantes 
que vraics et parfaitemeul adaptéos au ròle que lo peinlrc 
assigno dans raction géncírale à cbaque personnage en 
parliculier. N’était ia couleur, l’ceuvre de Teniei’s n’óclip- 
serait en rien l’ceuvre do Vinckboons, son prédécesseur 
dans un genrc, que tous lesdoux, du rcsto, cultivòronl avec 
tant do succòs. 

Faut-il s’étonner dès lors do voir combien. mème du 
vivant dc Vinckboons, étaient appréciéos les qualilcs raai- 
tres.ses qui le clistingiiaient do ses confròres et lui íircnt 
occuper une place à part dan.s le pantbéon des ijeintrcs de son 
tenips! Nous n’en voulons comme preuvo que ces lignes, 
au premier aspect quolquo peu ainphigoriques, dèborclantcs 
de lyrisme, pour célébror lcs gloires arlisliques d’Am.stor- 
dam au xvii* .siòcle: 
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Ghg Amstcrdaminc doct Apclles fame buyghcn, 

’t moct zwiclitcn voor U al ’t gecri was in voor’ghc tydt, 
Want Gg do Paragonnc van de Wcroldt zgt. 

Vccl cerdcr zoud’ myn tonghe azoins galmt ghcbieken, 

Eer ík Uw’ lof volkomen ujt zouil kunncn sprekcn. 

Italien GUtj trotst', al wat zíj hadd’ of hecft 
In Amstclsc trjumph nu wezentlijcke lceft; 

Rocmt van uw Langho Piet', rocmt van uwo waecde Kntcl, 

Uw Dieryck Barents lof, men achtent noyt vcrmctcl 
Dat Ghij Uw hcldcnsfaem op Uw baeckxtoppc viert, 

En Uw verleden tydt met glorjen lauriert. 

En die Ghij hebt als noch, Pinas, Uw Lasmans wercken, 

Uw Pieter Ysacx, dic U roofden Denemercken, 

Tengnagel, Badens, Vinck vercieren ’t Amstelandt. 

Uw Poelenhurg, Nieuland, Moeyert en Vun Nant, 

Uw Zav’ry, Vinckeboone, Uw waerden Van der Voorden, 

’t Lcvantcn ghv verciert door Uw Konst’rijcke Noordenl 

(Uit Brederode, Album van Oud-Holland door ridder Theo- 
doro Rodenburgh) (•). 

Actuollement, les tableaux de David Vinckboons se ren- 
contrent assez rarement dans son pays d’origine. Les musées 
n’on conservent guère, à pcine en trouve-t-on quelques autres 
dans des collections particuliòres. 

II n’en était pas tout à fait de méme du vivant de l’ar- 
tiste. A titre d’exemple quelques indications de cette nature 
soiiL à retenir et qui sont fournies par des inventaires et 
des relevés de veiites publiques de I’époquo; 

Inccntai-is van Philips van Va/ckeníssc, occrleden 3 Me&'t 

i(H4. 


(I) Drìe Amsla-damsche schilders... rlnor iik RnKVKR, in «nud Hollandn 
III. bl. 18S. 
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Sosse schilderykens gedaeii by David Vinckbooras, boe- 
renstuck ende maeltijt. 

R(ínen lieroman godaon na David Vinckl)Ooni. 
líon v'ldeylingo don armen na Vincboort. 
lnventaris r.an Nicoìnes Cìiceus, ovcrlviiini dc 31 hfcerl lfí2l. 


Een schilderijcken, liorman, gedaen liij Uavicl Vinck- 
booui, f. 30. 

(Bu consul Wober to Haraburg staat een lierman in 
een dorpstraat op zyn naara). 

Inveníaris van Herman dc Neyt, coopman van schilderyen 
in den Rooden Schotel, op de Sleenhouioersvest (ovcr- 
leden 8 September 1642 te Délft). 

Een lantscbap van Vinckenboom gestoffeert ende van 
Conninxloo het lantschap ('). 

Hendrik Van Deyl tn de Hoogstraat (dcn Haag) in de 
Witíc Stoan... vercoopcn S July 1610 (te 4 uyren...) 
Itein een drj'e coningon avont, cluchtigh en soer 
'ghecstigh door M' David Vinckeboons (*). 

1642. Sarenburg des Ritters Snouckaert van Schauenburg... 
Een lantscUap gedaen door Goninxloo met beelde- 
kens Van Vinckebons (®). 

De schildcrycn verzameling van Simon Vliedthoorn en 
M. Jnn Van Qroenenveld. 


(1) Uit oude Antwerpschg invetUaritsen, door E. W. MoRS. 

(2) Een veilinff Dcm sehildei-ijm in ISiS, door Max Roosks. 

(3) Ùie Coninxloo's, van E. Starciir. 
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In de Provisiekamer. N" 2; een Vinckeboom. f. 3 (•). 
Inventaris van de inboedel van Joaiines Van de (Jappelle 
schilder... (4 Januari 4680). 

N" 67. Een lantschapje van Vinckboons (=). 

Vl/b'oep. jW Snyors (xviii® eouw), Mochelen. 

N" 97. (haddcn aan den oigenaar 40 ff. fjekosl), Hede- 
laers-Vinckeboons (werden verkoclit 4ò <{.) (•'*). 
Catalogue des lableaux trouvés en la morluaire dc P. P. 
Rubens ; 

Dne troupe de Suissos, ífui contraiffnent les paysans 
de leur donnor de l'argent et couvrir la table. T. 
Ventos modernes: 

Cotlection Du Sarí, Bruxelles. 48S4. Enlèvement de Gany- 
mòde; signé et daté 1627. 

CoUection Auguste Cosler. Bru.veUes. Avril 4907: 

Paysago d’hiver. B. 0,51X0,73, vendu 130 fr. à M. Bayot. 
Paysage. B. 0.27 x o,.35, vendu 200 fr. à M. de Geltnin. 
Paysage avec le Ghrist et la Saraaritaine. B. 0,47 x 
0,62, vendu 140 fr. à M. Hayot, précité. 

Collection du rév. M. Moons, vicaire á Malines. 

Paradis terrestre. vendu 150 fr. à M. Histon à Bruxellos. 
Collection Iluyhreehts, á Anvers. 4907. 

Paysago avec la sortie des chátelains. B. 0,55 x o, 93 , 
vendu 800 fr. à M. Herman Hessel, négociant, à 
Anvers. 

(1) IH sehiltUriìtn vsriamfUng t>an Simon Viiiidthoom en íí. Jan van 
Qroenseeld, door Th. Morrto. 

(2) Oiui-HoUand, X, blz. 34. 

(3) ífotitit koe otel de sehaderijen, prinUn en prinlboteken »an Mijn- 

hetr Snyers in synen uytroep oercoghi sijn tn U hoe veel die hem gekost 
hebbetiChandtchripvanE. in bo«t vati M. Di.ńex-Roke, drubker- 

uitgover to .Moohcloii. 
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CoUedion rév. M. CoUeleer, á Anvers. 

Pnysagc avpc lo Chi'ist ol lcs disciplcs d'EtninaQs. 
0,60 X 0,05. 

Vnìlc Noos et (}• à AmJtto.rdam, tlc norctnbrc 1004. 

Di.slribiition dc pains. Sigiic 1). v. D. 

Vcntc Mitller cl C, « Amslcì'ilam, cii juin l!K)5. 

(Jualrc tíibleau.v rejircsenLaiit les ijuiiLre saisons. 

Vcnle Fétis, à Bru.ceìles, cn 1900 : 

Paysage, h. 02 c., I. 70 c., acquis pour 600 fr., par 
les K Amis du Musée de Malines « et offert par ces 
derniers au Musúo en question. li est décrit comrae 
suit: » L’orée d’un vallon gardé par une iisière de 
« beaux arbres dccoratifs. A travors une échappéc 
>* de feuillage s’aper?oit l’un des voi’sants de la vallée 
» boisóe et rociicuse, dominé par un groupe d’habi- 
»tations. Au premicr plan, pròs d’un arbre Iirisé, 
» un paysan chemino suivi do son chicn. » 
Goudlstikkcr marchand à Amsterdam (1007). 

.Toueur do vioillo aveuglo (prix deraandé 350 fl.). 

Chez un nmaleur d'Amsterdain. 

Des soldats qui out envahi un cabaret. 

Cháteau de Caan, près de ìa Ville de Slralen en Westphalie. 

Embuscade de cavaliers. Signè D. v. 13. 

Rnfin, dans plusieurs galeries privées d’Angleterre et 
de Russie, .se conservent des tableaux do David Vinck- 
boons, connus sans aulre indication. 

En rovanche, quelques-unes des oeuvres jadis atlribuées 
à David Vinckboons, ont étó depuis lors rostituóes à leurs 
auteurs véritables. Parmi lcs principales d’entro elles, il 
convient de menlionner: La loterie organisée au pro/it 
de l’hospice de vieillards á Amsterdam, dont pàrlo Van 
MunJer, parait ctro cello qui est conouc aujourJ’hui au tnuséo 
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royal d’Amsterdam et cataloguée n° 706, sous le titre do 
Tirnge d'une lotcric faii au * Rusland » au profil de la 
maisoìi d'A.liénés d'ÁTnslerdam en aoút i592 et aUril)ué 
à Gillcs Coignei, d'kxìv&v^. Dansla méme collection se con- 
sei*ve le tableau représentant le Prince Mnwice nllnni à 
la chasse avec sa suite, lcquel est attribuè à Pnnwcls 
van Hillcgacrt. 

Aucune ffiuvre do Vinckboons n’existe au miLsée de Flo- 
renco. Le musée de Parme ne possòde qu’une copie d’un 
tableau du peintre, provenant de la galerie Sanvitale de 
Parme et représentant un Marché sur le rivage d!un 
fleuoe. L'Apparition du Christ á la Madeleine, n'existe pas 
au Musée de Cologne. Le n* 600 du catalogue porte comme 
titre: Waldlandschaff mit Reiterangriff boisé avec 

rencontx'e de cavalerie). Les tableaux du Musée de Vienne, 
jadis attribués à David Vinckboons. ont été reconnus avoir 
été peints par Jean Breughel le Vieux ou traités dans le 
genre de ce maitre. 

Enfln, la Kermessc du Musée de Brunswick parait n’ètre 
qu’une copie de i’original qui se trouve au Muséo d’Anvers, 
et contemporaine de cette oeuvre. 

Geci étant dit, le relevó suivant de l’muvre de David 
Vinckboons constitue ce qu’il a été possible de dresser de 
plus complet dans ce genre à la date de ce jour. 

(Musébs). 

En Bolgique. Anver-s. Kermesse ftamande, Bois, 1.10 x 1.67. 
Daté 1610 et signé D. v. fb. 

Bruxelles. Paysage. Forèt de chénes avec la chasse de 
Diane. Toile, 1.09 X 1.46. 

Ypres. Paysage. Diane et scsnymphes. Bois, 0.50 x 0.65. 

Voyagcurs attaqués par des bandits. Guivre, 0.56 x 0.53. 
Àllomagne. Berlin. Kermesse flamande. B. 0.26 x 0.31. (Au 
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palais ílu Président de la Province, à KOnigsberg). 
Mcndianls recevant raumóne à la porte d'un couvent. 
13. 0.30 X 0:59. (Au cháteau royal). 

Bruiiswick. Puysage monlagneu.i' aoec carlège de joyeu.v 
paysans. B. 0..57 x 0.95. 

Paysage avcc hautes montagncs et un chasseur au 
premicì' plan á gauche. 0.585 x 1.013. 

Gassftl. Paysagc avec cìidtcau entourc de f'ossés. 

Cologne. Paysage boisé aoec renconlre de caoalcrie. B. 0.57 
Darmstadt. Pnysage boisé avec cháteau et (Igures. T. 

1.31 X 2.21. Sig:né D. Vinkeboom Pinx. 

Dresdou. Kermesse de paysam. B. 0.62 x 0.915. 

Duitrilmtion d'aumónes à la fenèlre d'un couvent. 13. 
0.29 X 0.4.55. 

Paysage boisé et montagncux avec le retour dc Tobie. 
T. 1.075 X 1.70. 

Fraucfort. Kermesse avecjoueur de vieille aveugle et entouré 
d'enfanis. B. 0.56 x 0.09. 

Hambourg. Baptème d'un Eumique. 

Scliwerin. Couple d’amaureux à la pécAc. B. 0.335 x 0.545. 
Signó D. V. B 1029. 

Lc nid dà'obé. B. 0.410 x 0.500. 

Stultgard. Paysage boisé acec chariot de voyage et chns- 
seurs. B. 0.745 X 0.971. 

Angleterre. Glasgow (•). Paysage avec la fuile en Egyple. 


(I) HoUandtehe kuiiH in Bnfjland. door Hop.stri>e dr Ghoot. Do ‘ Corpo- 
ration Gullorius of Art • to Glnspow, • ii“ óló Dnv. Vinckboona. .Rua np 
dt Vlucht. Do Vink op clit Btukjc ^:.>liU tugenwoonlig niet mccr nU 
monograni, dsuu’ook andcrc tijilg.niuoten dozen vogol aangcbrncht hebbcn, 
vaar xij konden. De stijl is Breugelnchtigcr dan ik Vitickeboona ken, 
de flgurcn schijncn mij doo.* H. Rottenhammer gCBchililerd te ztjn. • . 
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Autriche. Inns])riick (Tyrol). Paysagc boisé avec vue sur 
la mer et saini Jéróme á droite. B. 0.306 X 0.27. 
Paysage boisé uvec vue sur la nter et sainte Mnrie- 
Magdeleine à gauche. B. 0 367 x 0.27. 

Paysage boisé avec groupe de maisons el trois per- 
sonnngcs. C. 0.12 x 0.10. 

Paysuge óíoff'é. Dieu le Pòre conduit Eoe auprès d’A dam. 
C. 0.12 X 0.16. 

PraguG. Paysage avcc la conrersion dc saint Paul. 
Bavière. Ansbacli. Paysage acecfigures. B. 0.31 x o.3l (Au 
cháteau royal). 

Ascliaffenburg. Paysage boisé avec le retour d'Egyptc. B. 
0.44 X 0.74. (Au cháleau’royal). 

Intéricur d'un bois avec Agar et Tsmaèl. B. 0.49 x 0.74. 
(Au chàteau royal). 

Augsburg. Le portenwnt de ct'oùe. B. 0.41 x 0.59. Signó: 
David Vinck... 

Kermesse. B. 0.426 x 0.00. 

Munich. Le portementde croia. B. 1.11 x 1.C6. Signó: David 
Vinc-BÒons, fecit 1611. 

Paysage avec figurcs sur In glace (Attribution incer- 
taine) 

SchJeissheim. Paysage boisé acec fabriques. Crucifiement. 
Signé et daté 1621. (Au Palais Royal). 

Paysage avec une chasse au cerf. Signé et dató 1624. 
(Au Palais Royal). 

Danemark. Gopoiihague. Paysage boisé avec Abraham ren- 
voyant Agar. C 0.46 x o.OO. 

Société gnlanie dans une treille. B. 0.51 x 0.86. 
Distribution dc vin'es à la porte d'un monasièì'e. B. 
0.29 X 0.40. 

France. Liilc. Fotre à Venlrée d'un bois el au bord d'une 



— 341 — 


Hcière. 0.61 x 0.85.(Peut-ètre ce tableou est-il roriginal 
de la copie du musée de Parme). 

Nantes. Paysage boisé avec fìgures. T. 0.30 x 0.435. Signé: 
D. Vinck-Booms. fec. 1603. 

Valenc'ennes. Paysage boisé avcc Diane surpHse au bain 
nvcc scs tiymplies par Action qu'elle mólamorphose 
en cei'f. B. 0.60 x o,95. (Les lìgure.s sont attribuéos 
à Rottenlíammer) 

HoUande Amsterdam. Le flcuu des paysans (soldals se 
conduisant en maitres chezdcs paysans). B. 0.265 x 0.42. 

Im revanche des paysans (soldats mis en tuite par 
les paysans). B. 0.265 x 0.42. 

Sainl-Jean-Bapiiste préchnnt dans un bois. B. 0.28 x 
0.435. 

Parlie de campngne. B. 0.285 x 0.44. 

Le veilleur, aclieté à Paris en 1910. 

La Haye (Mauritshuis). Féte de inllage. B. 0.445 x 0.676. 
Signé: D. Vinck-Boous. 1629. (Acquise à la vente Bos de 
Harlingon à Amsterdam,'Je 21 février 1888, au prix 
de636fl.). 

Ulrecht. Pay.sage avec Tobie ci l'Ange. B. 0.71x1.34. 

Italie. Lucca. Galerie Mausi. Paysans h la fete{'). 

Naples... ? 

Porlugal. Lisbonne. Paysage. 

Ru.ssie. Saint Pétersbourg (Musée iinpérial de l’Ermitage). 

Forét aeec figures. B. 1.13 x 1.08. S. et d.: D.v.B. 1618. 

Chasseurs dans la forèl (attribution incertaine) B. 0.26 x 
0.35 


(I) í1itderl&nditoh» Kunst in den Galańen Mauii tu Lueea, von Emihi. 
Jacobsbs. Di» Qalerie Gerolamo Mausi. David Viiìekbaons. Uauorii(rclag 
In laekrolher farbe strahlend. 



— 342 — 


Le Sermon du Christ près du lac dc Gcnézareih. G. 
diaraèlre 0.217. Siffné et daté: D.v.B 1623. 

Suède. Stockholm. Disiribulion d'aumónes à la porle cTun 
couvent. B. 0 35X0.53. 

Paysage aveo rioière el figurcs divcrses (attribution 
incertaine). G 0.35 X 0.46. 

Etats-Unis. New-York. L'Automne. 

L'Elé. 

Les dessins connu.s de David Vinckboons sont en trù.s polit 
nombre. Au « British Museum », à Londre.s, il en existe 
quatre (0.22 x 0.305) représentant des scènes de I’histoire 
de Venfant prodigue: lo dópart, la fète avec des femmes 
de mceurs Idgòres, la chute et le retour. Un cinquièine 
dessin représente des fètes et réjouissances devant une mai- 
son de campagne (0.105 X 0.162). 

Au muséc de Francfort, on peut voir de la main du peintre 
deux dessins bistre, relevés de brun et de gris, représen-. 
tant, l’un, .Wb'ise ei Aaron devant Pharaon (0.100X0.161), 
et le second, le Christ accompagné des Viergcs snges ei des 
Vierges folles (0.102x0.161). II y a là, deplus, deux aqua- 
relles très achevées où. se voient; sur l’une, un Paysage 
avec lieu de fusíice, potence et rom, soldats transpergant 
unpaysan.et autrespersonnages(0.Ì94 X 0.203), et surl’autre, 
un paysage, avcc soldals sous les ordres d'un cavalieì'pen- 
dant un homme à un arbre (0.195 X 0.258). 

A la vente de la collection Henri Duval et autros, chez Mul- 
ler Fréd., à Arasterdam, les 22-23 juin 1910, flgura un dc.ssin 
de D. Vinckboons. fait à la plumo, au lavis bleuàtre et à re- 
hauts blancs siir papier gris, représencaot Les pècheurs à la 
ligne, et dócrit dans le catalogue comme suit: «sous une 
» abondante verdure au premier plan, une jeune femme 
a s’amusant avec un vieux pécheur. Signé D.v.B. 1008. » 
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A la vente * Steengracht*, du 10 juin 1913, galeries Georges 
Petit à Paris, une seule oeuvre de U. Vinckboonsfut pró- 
sentńe aux enchèrcs et venduo 3400 fr. Cótait une pein- 
ture surhois do51cm. 1 / 5 X 05cm., inlitulée: Lebnìndans 
lc pnrc. Elle fut acquise par M. Schutz. 

David Vinckboonslaissa quelques caux-fortes, dont on con- 
nait les suivantes: 

Au “ British Museum à Londres: Fètes et réjouhsances 
demni une maison de campagne (0.108 x 0.170). 

L'Ange npparaissanl aux bergers (0.156 x 0.118). 

Le nid dérobé ( 0.203 x 0.350). Signó etdaté: D.v.B. 1606. 
L’original de cetle gravure, dit Nagior ('). était en posses- 
sion de M. Brockhaus à Leipzig. Get auleur signale quatre 
autres caux-fortes du peintre: 

Un couple amoureux. 

Un vieillard cntrainant une jeune fille. 

Vn paysan nouant les souliers d'une jeune fillc. 

Lhiver; réjouissanccs sur la ^íoc'e.d’attributionincertaine. 

M. Hymans en signalo encore une autre, représentant une 
Mendiante avec deux enfants ct qui est datée 1004. 

L’ceuvre de David Vinckboons, bien plus que peut-étre 
beaucoup d’autres, a tentó le burin des graveurs contem- 
porains. Bolswcrt, J. van Londersecl, Nicolas De Bruyn, 
W. Swanenburg, P. Serwouter, Hessol Gerritsz, etc., ne se 
sont pas faits faute de ie reproduire en ti'ès grande partic. 
Le cabinet des estampes, à Bruxelles, en possède un choix 
des plus curieux. 

Ces planches ont un texte approprió, non pas que i’origi- 
nal en lui-mème ait eu une tendance á la satire et à la 

(y)Déulsch»ialgemtin»r ExmslUr lexiconM rnntroavcune intóreasanto 
uomcnclaluro dos graviirca qui onl. ólé faites d'aprèa lcs wuvrca de Vinckboons. 
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critique, mais en tant qu’il se prótait admirablemcnt à 
ètre interprété au proflt des inventions des vulgarisateurs 
et du but qu’ils se proposaient d’atteindre. 

Gcs textes sont, pour la plupart, dus à R. Lubbti^us et 
I. Semmius. 

David Vinclcboons poignit cgalement sur porcclaine et. 
à ce propos, voici ce qu’en dit M. Auguste Demnin, dans la 
3" ódition de son “ Guide de l’amateur do faíences et por- 
celaines, etc. ». (Paris, V' Jules Renouard, libr. 18G7). 

“ C’est à partir du commencemont du dix-septiòmc siècle, 
» que Vinckenboons a souvent peint sur des plaques de 
» faíence pour les poticrs de Haarlem, et j’ai rencontró 
» un certain nombre de belles pièoes signóes de son nom. 
» Comme Vinckenboons s’était déjà exercé dans la pein- 
» ture sur vitraux, il connaissait l’cmploi des couleurs miné- 
» rales et des fondants, et peignait, comme A. Verhaast 
» de Gouda, tantòt sur vitraux, tantót sur falences. La plu- 
» part de ses peintures córamiqucs sont en camaíeu bleu 
» sur lo cru de I’émail. 

» Une plaquo carrée do 14 cent. sur 36, dc ma collec- 
» tion, est dócorée par ce peintre d’un sujet en camaleu 
» bleu, qni lui a aussi .servi pour un tableau à I’huile. C’est 
» uno kermesse où I’on voit un nombre prodigieux de figures. 
» A droite, un cabaret dont l’ensoigne représente une fleur 
» de lis et où des paysans dansent devant la porte au son 
» d'iino musette, tandis que des ivrognes se battent à cótó, 
» en se servant des couteaux, des chaises et mòme des 
» échelles; au milieu, une composition de nombreuses bara- 
» ques de merciers, de marchands de pain d’épice, de gar- 
» gotiers et de saltimbanques, entourécs de chalands, de 
» consommateurs et de curicux. 

» Au second plan un belvédère, une tour avec son clocher 
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„ et une riviòre encombrée de pelites embarcations rem- 
« plies cle mondc. Le monticule, au fond du tableau, est 
, couronné d’iin moulin ù vent. encore animó de flgures. 

, U peintre a utilisé le mème sujcl pour un de scs 
, tableaux ù l’huile, que j’ai vu vendre à l’hòtel des com- 
, missairc.s-prisours, à Paris. lo 30 janvior 1860, mais ou 
, Vinckonboons avait ajouté au mìlicu du socond plan, une 
, c.spòce d’hòtel de ville, ct allongó. ù droite, lo batimcnt 
, de l’auberíje, qui y portait en outre un long dnrpeau 
, flottant, qui manque sur le tableau córamique. 

, Gette composition a été gravée en 1634, par Holsvert. 
, La signature de la gravure, que le cabinet de.s estampes, 
„ à Paris, ne possède pas, est la suivante: Bolsvert, scp. 
„ 1634. Vischer et David Vinckenboons Invcnlor. 

. Gette curieuse peinture céramiquc avait étó atlnbuee, 
, cn Hollande, à Ter Himpel de Delft, mais dopuis que 
, j’ai vu le tableau à l’huile de la gravure, le doute nest 


» plus permis.» 

Fort souvont, Vinckboons ne signa pas ses tableaui. 

De son temps, cola arrivait à bien d’autres artistes. 
Tous ont-ils soupQonné qu’ils baillaient la partie e e 
aux virtuoses des attributions quand mème? j 

Pour Vinckboons, faute de toute autre marque graphi- 
que, on n’imagina rien mieux que de déclarer que m 

personnalitós’abritaitderriòreun pinson, en flaraand umA, 

sur un arbre perché! 

II est admis aujourd’liui que, si marque il y a, vmcà- 
boons n’a pas été le seul à l’employer. 

D’un autre cótó, si noinbreuse.s fois Vinckboons signa 
ses oeuvres de son nom en toutes lettres ou d’un mono- 
gramme. qu’on aurait mauvaise gràce de supposer plus 
longtemps que l’artisle ait songé, de facon generale, a 
léguer son nom sous forme de rébus à la postèritè. 
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L’oeuvre de David Vinckboons a éld popularisee à l’envie; 
il s’y prétait parce que, pour sa plus grande partie, il 
permettait au peuple de s’y voìr, réltéclii comme dans un 
miroir íldtìle: son concept, quoi qu’on ait pu en dìre, 
n’aliait pas au-delà de celui qui ótait acccssible à la masse. 
II s’est fait comprendre d’elle et ce fut pour lui uno ga- 
rantie de succòs. 

Le flls de David Vinckboons, Philippe, ne démérita pas 
de l’auteur de ses jours. Architecte estimé, il fut I’auteur 
de Ja plupart des constructions importantes qui s’élevèrent 
à Amsterdam de son tomps. Un moment il put ospórer 
obtenir la construction de l’hótel de vilie d’Ainsterdam; 
mais au plan qu’il produisit à Ja demande do Ja Kégenco, 
ceJle-ci lui en préfóra un autre, colui do JacoJ) van Campon. 

D’autres travaux. en revanche, ne Jui raanquèrcnt pas, 
et à peine àgé de 40 ans, il y en eut en nombre suíBsant 
pour lui permettre d’en faire J’objet d’une pubJication, qui 
aujourd’hui encore, est recherchée par Jes amatours. Son 
frère Jean en grava Jes pJanches. 

La familJe Vinckboons, comme on peut s’en convaincre, 
a donc pJus d’un titre pour mériter d’occuper uno place 
enviable dans les annaJes de l’art. 



Les Van Valckenborch 


Quelques r;ires (lélai)s sont vcnus compléter les donnócs 
que l'on possédait sur la famille do pcintres qui out nom 
Van Valclienborch. Eparpillés un peu parlout, il ne pcut 
qu'étre intéressant ct utile de former un tout de cos ren- 
seignements déjà nombroux, ne fut-oo quo pour dispenser 
ceux quo la choso intérosse, de devoir recourir à des sou''ces 
d’information trop multipliées et souvent pas à portéo de 
la main. 

Aussi l)icn ces artistos ont eii unc pliysionomie trop ori- 
ginale ct occupé uno trop bollo place parmi leurs contcm- 
poi'ains, pourque )e biographe ne s’attaclio pas tout par- 
ticuliòrement à recueillir jusqu’au molndre renseigncment 
qui les conceme. 


•1 

L 

• w 

Luc Van Vaickenborcb, I’ainó dola famillc, naquit à Malincs, 
selon les uns eii 1530 — et dans ce cas, il serait mort 
presque centenaire — selon d’autres en 1540. 

S’il est vrai qu’il ne fut admis dans la corporation Saint- 
Luc, à Malines, quele 25 aoiit 1500, pour n’étro re^u maltre 
qu’en 1564, il semblo qu’on ne peut liésiter de se ranger 
à l’opinion qui place la date de .sa naissance en 1540. 

Le 30aoùt 1564, on lui renseigne Jaspar Van dcr Linden 
comme élève. A ce moment il résidait donc loujours dans 
sa ville natale. 

A l’époquo des troubles du xvi" sièclo, vcrs 1566, croit- 
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on, Luc íut forcé d’abandonnor sa ville natale; dans les 
registres aux conflscations de l’époque, son nora flgure en 
compagnie d’autres, avoc la inention que «les commissaires 

ont trouvoK aucuns biens mcuhies ny iinmcuhlos ii oulz 
» appartenir souhz lcur ressort et cliarge, ny aìllcui's quil 
a soit venii ù leur cognoissance, pour los fairc annotcr ot 
n saisir au proufflt de sa majesté,» cn d’autrcs tonncs 
Valckenborch, cn quittant Malines, jiour touLo fortunc, n’cm- 
portait que son háton ot son manteau. 

Accorapagne de Marlin, son fròre, et du célèl;re des- 
sinateur architecte 'Vrcdeman dc Vrics, qui séjournait 
alors à Malines, on le dit pérógrinant alors lc long des 
bords de la Meuse, allant d’Aix-la-Ghapelle à Lióge, à eux 
trois peignant et dessinant en cours de route, fuisant de 
la inusique, bref. s’effoi'íant de prendre du meillcur còté 
les ennuis du moinent. 

Est-il vrai quc Luc revint à Malines lorsque le calme 
s’y était rétabli et qu’il put le faire sans devoir craindrc 
d’étre inquiété pour les motifs qui l'en avaient éloigné ? 
Qu’il resta ensuite dans son pays, apròs s’òtre prcalableinent 
fixó à Anvers, et jusqu’au moment où, attaché à la per- 
sonne de l’archiduc Mathias, il suivit cclui-ci dans sa retraite, 
en 1580? On peut l’admettre. 

Dans tous les cas, son absence est offlciellement constatóe, 
en 1586, dans les registres de la corporation de Malines. 
On peut en conclure que Luc ne s’était nullement retirò 
à Anvers, oíi du reste, il se serait fait inscrire dans la gilde 
Saint-Luc —et on n’cn trouve trace — mais qu’il revint à 
l’endroit qui le vit uaitre. 

II est certain toutet’ois, que Luc Van Valckenborch ira- 
vailla à Francíort de 1591 à 1597 ct on partie à des com- 
mandes de I’archiduc Ernest, ainsi que rattestent des 
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comptes de lu maison de ce prince; qu’il y fut en rela- 
tions intimes avec le peintre Georges Hoefnagel, nó à An- 
vers, en 1545, mort à Vienne, en leoo. que Luc connut peut- 
étre déjà dans la premiòre de ces villcs. Hoefnagel s’occu- 
pail de dessiner pour l’ouvrage do G. Braun et F. Hogenberg: 
Civilalis Ovbh len'at'um, et il demanda à Luc do lui fournir 
la vuo panoi’amiípic dc Linzet ccllo du Liic de Gnymden, 

!o plus grand et lo plus pittoresque des Étals autridiiens. 
Au prcmier plan de la première de cesgravures. l’arti.stc 
s’est représentó lui-méme deàsinanl. Pcut-ètre a-t-on la 
l’original du tableau qui se conserve actucUement encore 
au musée de Francfort! 

Avant 1594. Luc Van Valckenborch vècut à Linz. a la 
Cour del’arcbiduc Mathias, et il peignit pour celui-ci un 

grand nombre de tableaux. ^ 

Enfin, en 1597, notre concitoyen habita Nuromberg, ou il 
exécuta pour l’amateur bien connu Paul de Praun, une 
Tempéle en grisaille sur toile. et une Bataille exécutée 
de mèrae, d’après le catalogue de cottc coUection dressé 
en 17V7, par C. T. De Mun, archéologue avantageusement 

connu. , 

Luc Van Valckenborch séjourna assez longtemps a Au- 

remberg, s’il faut cn croire le peintre historien Joachim 
Sandrart(’), qui afflrme l’avoir personnellement connu en 
cette ville, en 1622. 

On croit que Luc Van Valckenborch, sur la fln de ses 
jours, revint dans son pays natal, pour mourir à Bruxelles, 

en 1625. 

(1) Né à Franckfort «/m en lOOU, déeédc à Nureml.crg e.i 1<Ì8S. 11 ent autcur, 
entre autrea, d-im ouvrago eatimó m.r le« artÌBtea, Bca contemiK.rH.n» ct im,- 
tulé: rAcad^m.a aUemanded'archiUctare, de peiniare et de ieii/píui a(l«iu- 

167 »). 
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Chose singulière, toutefois, Ja dernière de ses rjeuvros 
connue à ce jour, est datée de 1506. 

Entre cette date et cclle de sa mort existe donc, dans son 
ceuvre, une as.sej5 grande lacune. A quoi faudrait-il I’attribuer? 

Y a-t-il eu incapacitó pliysique, ou liien Jos galeries par- 
ticuliòres n’onL-elIos pas encore toutes livrées leurs secrets? 

Luc Van Valckenborch fut surtout jKsintre do i^aysages, 
ceux-ci servant de prétexte ou de rojjoussoir à de„s scènes 
animées; à l’occasion, il peignit au.ssi des portraits. 

Son oeuvre a ótó en góríéral tròs favorablement appró- 
ciée. Van Mander déjà lo cite comme un bon peintre à 
lc détrempe, procédé fort en voguo à celto époquo et dont 
Malines semble avoir eu le monopole. On sc convaincra, 
par la nomenclature des produits de son pinceau, que son 
activité ne s’est de loin pas Iwrné à ce seul raode de 
peinture. 

Waagen dit de lui “ qu’il reprósente les scònes de la vio 
V des paysans et des soldats dans un ton gris, mais har- 
>■ monieux. Ses flgures, d’un dessin équivoque, ne man- 
» quent pas d’élógance: l’exócution brille par le flni... 

« Ses pay.sages .se distinguent par un soin minutieux des 
t) dòtails. Sos tableaux ont quolquo cbo.se de naíf et sont 
» empreints d’un charme poétiquo tout particulier. b 

Hymans le classo comme un des artistes les plus inté- 
ressants do I’école flamande. 

Enfln, Herman Riegel, consorvateur du musée de Bruns- 
wick, le considère dans ses oeuvres comrae uu maitre à 
l’esprit éclectiquo ot invontif; avec lui, la peinturedepay- 
sages voyait s’ouvrir des destinécs nouvelles qui ne se sont 
raalheureusement pas accomplies. Malgré qu’il ait intro- 
duit dans ses compositions des élóments que I’on retrouve 
chez Patenier et Henri à la Houppe, il n’hósita pas à 
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diffBrencier les aspects de la nature, à la peindre en toute 
saison, mèrae en Uiver. Sa fac-on de rendro les arbres el 
leur fouillage accuse dcs progrès sur ses devanciers et 
est très originalo. Son fairo est souvont large malgré que 
les accessoires, les tlgures, etc., soient tríís finement traités. 
Dans les piòces de dimensions restreintes. coinme il y en a 
assez bien dans son ceuvro, la végétalion est plits dólicate- 
mcnt rcnduc, mais cette finesse n’égale pas celle que l’on 
reraarquc chez les Breugliel et lcurs émules. 

II cst certain qu’á la vue de cortains de ses tableaux, 
on ne peut se dcfendre d’un moavement dc vif intóròt ; 
ils sont comme le dernicr refiot que jotte ia loiniature à 
son déclin. L’artisto a rais un soin ininutioux à ne négligei 
la moindre partie de son oauvre. Lc.s personnages, nom- 
breux aux avant-plan.s, fourmillent au delà, et quoiquo 
microsco])iques dedimensions, s’y détaillent aussi aiséinent 
que les proiniers. Les uns el les autres ont retonu le piJi- 
ceau de l’artiste jusqu’à aclièvemenl complet 

Le paysage, à son tour, vieut téinoigner de la conscien- 
cieusc palience du peintre. Tout. depuis l’humblo brm 
d’herbe etles lleurettes des champs jusqu’aux arbres touffus, 
les monts abrupts et les cahnes vallées, est traité avec un 
égal souci d’art et une mòme préoccupalion de soigner 

l’enscmblo corame les détails. 

Très caractéristiques de répoquo s’y remarquent les tona- 
lités traditioniielles qui différoncient les plans de ses ta- 
bleaux; délicals et lransparent.s s’afflrment les verts et les 
bleus des loiotains et des horizons; souvent fortemenl 
atténués apparai.sscnt les hruns des premiers plans. II y 
a comme une gaze sur le tout qui fait se dógager de 1 en- 
semble une impression d’irréel et de réve. 

La plupart des tableaux de Luc Van Valckonborch se 
Yoient au Muséo dc Vienne. 
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Pour l’hòtel de villo de Nuremberg, il avait peint un 
Conìbat des Amazones et Sandrart rapporle qu’il exécuta, 
dans la méme ville, Ja Tour de Babel, la Destruction de 
Jérusalem, le Festin dc Balthazar el la Chute de Tt'oie. 

Dans los Res Pictorice, d’Arent van Buchel, on lit au 
coiirant du détail de la coliection Boissons, à Loyden... 
• endo twee tronikcns seer aerdicli van watervorvo van 
« Lucas van Valckenberg als Boissens meende, hoewel sy 
» gcdruckt zjjn op de naeme van Brucgel»('). 

Au cháteau du corate Ftlrstenberg, à Herdringon, en West- 
phalie, on voyait trois oeuvres de Luc Van Valckenborch, 
deux de forme ovale et une troisième (*). 

Rembrandt possédait trois petites tétes du peintre. 
la vente Snyers, à Malines, au xvn* siècle, se trouvail 
un Paysage d'hiver, que le collectionneur avait acheté 8 
livres, et qui en fut revendu 60. 

Dans la collection Liechtenstein, à Vienne, se voyait un 
Site montagneuj;. 

Un Paysage avec des forges, signé et daté de 1575, était 
la propriété de M. Dclobecque, à Bruxelles. 

C’est à peu près lout ce que l'on sait étre dans les col- 
lections particulières en fait d’ceuvres de Luc Van Valcken- 
])orch. 

Les collections publiques, à part celle de Vienne, ne 
sonl guère mieux partagées. La liste suivante en donne 
le détail: 

Anvers Paysage. B. 0.248 x 0.341, attribué jadis à Paul Bril. 


(1) Áreni Van Baehel’a Res Pielorita. A.anteikeninyen betreffmide kunst 
en kunstenaars, door (i. van Rijn. OuH Hollnnil, V, p. 151. 

(2) Bís Inoentar tler Sammb'ing Wgttenhorst oon Max J. FHedlánder. 
UuJ {Jullanil, 23, bl. Ii3. 
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Bruxclles. Paysage. B. 0 50 x 0.04. 

Amslerdam. Site moniagneux. B. 0.250 x 0.355, signé et 
dató 1582. 

Brunswick. Paysage montagneu.T avec chasseur. H. 0.458 X 
0.668, signó et dató 1508. 

Paysage moniagneuv nvec oucriers. B. 0.455 x 0.558. 

Paysage montagneu.c arec sourcc d'eau ìninérale (ffc- 
siinlsljrunnon). B. 0 205 x 0.347, signó et daté 1590. 

Madrid. Deux Paysages au.c encirons de Liégc. B. 0.41 X 
0.04. — 0.00, ct un troisiòme de 0 47 x 0.08. 

Vue du Palais lìoyal à Bru.vrUes (attriljuó à Brucgliel). 
T. 1.08 X 2.67. 

Munich. La Tour de Bahel, .signé et dató i.568. 

GotUa. Kcnnesse viilageoùse, signé et daté 1574. 

Francfort. Vue de Lins. Sur le devant le pointre .s’est re- 
présenté lui-mOtne dessinant, daUi 1595. 

Paysage dhivcì'. Patinag'C sur l’Escaut. Au fond la ville 
d’Anvers. Signé et datò 1559. 

Oldenbourg. Vue de Linz. 

Saint-Pótersbourg (EriniUige) Fète de villagc. B. 0.580 x 
0.000, attribué d’abord à Fr. Pourbus le Vieux et en- 
suite à J. Breughel de Velours. 

Vietine. Combat de paysans; coiìie du tableau do Broughel, 
qui se trouve au musée de Dresden. T. 0.700 x 0.930. 

Paysage montagnenx. B. 0.700 x 1.070, signé et daté 
1580. 

Paysage boisé. Au preiniorplan esl reprósenté, pèchant 
à la ligne, I’archiduc Matliias, plus tard empereur. 
B. 0.470 X 0 500, signé et daté 1590. 

Portrait de Charles, marquis de Burgau, en comman- 
dant d’année, accompagnó de son page, tous les deux 
en costuineromain. B. 0.590 x 0.490, signé et dató 1580. 
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Paysage d'Auiomne. T. 1.16 x 1.98, sifjné ot d.Tté 1585. 

Paysaye d'Elé. T. 1.16 X 1.98, signé et daté 1585. 

Paysage dlliveì'. T. 1.17 x 1.98, signé et dató 1580. 

Paysagede Printemps. T. 1.16 x 1.98, signó et daté 1587. 

Ces quatre tablcaux proviennent do la collcclion de Tar- 
cliiduc Ernest. 

Paysage d'Auíomìie. T, 1.13 x 1.95, signd ot daté 1585. 

Régal champélre. T. 1.33 x 2.41, .signé et daté 1598. 

Paysage montagneux avec voyageur poursuivi par de.s 
voleui’S. T. 1.130 X 2.04. 

Paysage avec sociélé de marque. B. 0.25 x 0.40. 

En fait de gravuros d’après les oeuvres de Luc Van Valc- 
kenborch, on ne connait de lui que la vue panoramique 
de Linz, dont il a été question plus haut et sur laquelle 
on Ut: 

1 Linsuni austriae | vulgo | Linz \ Efflgiavit Lucas à Valc- 
kenburch, Communicavit Georgius Houfnaglius | Anno 
1504. 0.495X0.358, et la vuo du lac de Gmuuden également 
signalée ci-dessus. 

Dans ies paysages de Luc Van Valckcnborcb, se rotrou- 
vent fréquemment d&s forges et des moulins à eau. Le 
souvenir de ses pórégrinations dans le pays Mosan a dù 
lianter le peinlre: c’est sans aucun doute là qu’il a vu 
J’induslrio mctallurgique plus développée que partout ail- 
Jeurs, et plusieurs de ses ceuvre.s en ont conservó trace. 

Un autre sujet aflfectionné par tous les peintres de cette 
famille, fut la Constmction de la Tour de Babel. II en a 
étá de méme de quelques compositions, inspirées de la 
Bible, ou de riiistoire de Tantiquité, Tous ces tableaux, 
de valeur inégale toutefois ont, incontostablcment, un air 
de famille qui saute aux yeux. 

Généralemcnt, pour ne pas dire loujours, Luc Van Valc- 
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kcnborcli signa ses oeuvres de son monogramme: les deux 
lettrcs V surmontces d’un L et accompagnées le plus sou- 
vent de la date. Qìtte marque d’authenlicité cst très carac- 
téri.stique; et aussi s’y tromp>G-t-on rareinont, 

Quunt à rorlographe du nom. la forme In plus communé- 
raent employée clans les documents anciens, est Valcken- 
borch, Valckenburgh ou Valckenborgh. II y a bien d’autres 
variantos, mais isolóes ot en trop petit nombro pour qu’il 
en soit tenu compte. 

Luc Van Valckenborch eut des flls, qui furent peintres 
comme lui, tout en n’ayant pas un talont égal au sien. 


r v FALCKCo 

Frédéric, un de coux-ci, ost nó, dit-on, à Malines; on n’en 
sait guère davantage. 

On peut voir au musée de Vienne troisde ses tableaux; 

Ket'messe urbaine. B. 0.34 X 0.42, datée 1594. 

Kermesse villageoise. B. 0.49 x 0.85, datée 1595. 

Paysage. Village nvec cow’s d'eau. B. 0.47 x 0.66. 

Au Musóe royal d’Ainslerdam se conserve un quatriòme 
de sestableaux, représentant un Siie ^noningneua: où se voit 
un marchand attaqué par des brigands, Guivre 0.27 x 0.35, 
signó et daté 1001. 

Etablià Nuremberg, FrédéricVan Fo/cAenàorcAypeignit, 
en 1612, les arcs de triomphe qui furent érigés dans cette 
ville, à loccasion de la visite de rempereur Mathias et qiii 
furent reproduits en gravure par P. Iselburg. 

Au dire de Uoppolmayer, Frédéric mourut à Nuromberg 
en 1623. 

Son portrait a été exécuté par A. Fenilzer. 
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Nafrlpr cilc cncoro, parrai lcs flls dc Luc Van Valckcn- 
borch, Edgide ou Gllles, ((ui sc flt connatlro cominc pt'iiilre 
(rhisloire, mais dont lcs uìuvrcs sont d’unc nircU* cxlivmc. 

Les seulcs connues so trouvcnt, l'une, au Mu.stic dc IJruns- 
wick, qui représentc la Défaite dc SénadiMb, et la seconde, 
représentant IVnccwdíe de Tìw.à Salzdalilum. Rio.{fler cnrac- 
térise la premiòre de ces ceuvres comme celle d'un traus- 
fuge de l’école des Acadómistcs. G’est un monument du 
style maniéré qui marque rextròmo limite d’une i'ouie au- 
delà de laquelle il u’y a de salut quc dans le retour à 
rótude francho et sincère do la nature. 

Maurice Van Valckenborch, qui mourut à Nuromhorg, en 
lfi32, et Nicolas, qui vécut dans la mèmo ville, paraissent 
avoir été également fils de Luc.Tous les deux furent iieinlres; 
leur oeuvre n’est pas connue. 

Leur porlrait a ótè gravé par un auteur anonyme. 

^ARTIN V2W 
VALcKEhfBORCH 

FECTTíT 

IMVEMTOL 

A\ 

W 

1/55* 

MARTIN VAN VALCKENBORCH 

FrèredeLuc, paraltctrené à Malines, en 1542; il épousa 
Lichyne Vlemings (’), 


(1) Arcli. ilo .Maliues. Reg. Soab., 187, Actc du áO scptcmbre 1563, 
oú il (ist dil, acquérir uuo mnisoii rue Zocl. 
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II fut revu dans la corporation dos peintres ot des sculp- 
Lcurs do Malines, le 13 aoùt 1559. 

Le 25 décembre 1563, il eut un ólève du nom de Gys- 
breclit Ja<=pers. 

La tradition vcut qu’il s’e.vila, en méme temps quo son 
fròre, lore des troubles du xvi* siècle. Dans tous los cas son 
nom ne flífure pas .sur la liste dcs proscrits. 

On sait qu’il revint dans son paj's d'oriyine ot qu’il fut 
inscrit parmi los anciens de la gilde d’Anvers, au cours de 
l’année sociale 1584-1585. 

A l’cxercice suivant —1585-1586 — son nom flgure encore 
dans cos registros, en acquit d’uno somme de cinq livres, 
montant de la rétribution annueile qui portait aussi le nom 
de«Keersgelden -. Ges diverses dates concordeiit avec ceLle 
à laquello il est signalú coinme nbsent, dans les registros de 
la corporalion inalinoise. II est donc plus quo i>robable que, 
de mème que son frère Luc, il sera rovenu à Malines, au 
retour de son voyage le long des bords de la Meuse; el 
ulors que Luc quittait sa patric pour suivre l’archiduc 
Matbias, Martin so sera étíibli à Anvers, où il trouvait plus 
de ressources pour occuper son pinceau. 

Plus tard il alla s’établir à Francfort, où il mourut. 

Uans I’intervalle il parait avoir sójourné à Venise, où son 
portraitfut gravé, en 1002, par Lucas Kilian, dil M. Hymans, 
ot pour sùr il ótait à Rome à la fln de 1604 car, lo 22 
décembre, il y coinparaissait commo tèmoin d’une querclle 
qui avait .surgi entre ccrtains de ses compatriotes et un 
Alltíinand Ge délail est oiupnintó à l’ouvrage de A. Rerta- 
lotli: Ardsíi Belyi cd Fiiiiidesi a liuina nci seculi XVF 
XVIF. (Florence, 1880). 

«Hiisgen », riiisLorien dcs peiiitros de Francfort, doiinc 
le.s détails suivants sur Martin Van Valckenborch: 
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^ «D’un pinceauaussi expert que celui dc son fròreLuc, Martin 
peignit non seulemcnt des paysages, mais aussi des portraits 
et des tableaux d’bistoire de grand comrao do petit for- 
mat, qui eurent l’heur de jouir d’une vogue extraordinaire 
auprès des inarcliands des Pa^’s-Bas. Valckenburg doit avoir 
eu un génie de création cl d’invention remarquciblo, ainsi 
qu’en téraoignent les oeuvres de lui qui sc li’ouvent encore 
à Prancfort. U y a là, entr’aulres, une Nitií de Carnaval 
en viUe, où les íìgures fourmillent, distribuóes en groupes 
ordonnés à merveille. 

» Ensuite la Deslrvciion ci tincendie de Troie, où il n'y a 
guère moins do petitos lìguros et où l’on remarque sur- 
tout la famiUe d’Enée et-d’.4ncbise, point de main de maiLre 
au premicr plan. 

» Le luie des construclions, les íiammcs qui s’óchappcnt 
de partout, l’anxiété partout aussi rógnant, tout contri- 
bue à se représcnter le sort malbeureux de la ville comine 
s’y on en ótait spectatcur tómoin. 

» Enfln, une Volupté ou Vemts peut-étre, flgure nue on 
demi-grandeur, est d’un coloris ravissant et d’un dossin 
corroct. Les accossoircs tels quo fleurs, fruits, vases d’or 
et d’argent ont été peints par Georgcs Fiegel de remar- 
quable facon.» 

D’apròs Hílsgon, il paralt quo Henri Van der Borght, de 
Bruxcllos, ómigré pour causo politique avcc ses parents 
à Francfort, lut l'élève do Martin Van Valckenborch. 
D’oprès De Bie, il le ful plutót de Gilles Van Valckenborcb. 

Aucun musèe dc Bclgique ne possòde une oeuvre de 
Martin Van Valckenbnrcb. Quant aux collections privées, 
elles paraissent n’étre guèi'e plus favorisées. 

A I’èlranger, on connait de Martin le.s tableaux suivants: 

— Encore une fois, le Musée de Viennc ost le plus riche 
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en ceuvres de ce peintrc. A défaut d’autres preuves, óelle- 
là serait péremptoiro pour que le nioindre doute ne règne 
sur le sójour prolonHé des Van Valckcnborch cn Autriche. — 
Dresden. La consh'uclion de la Tour de Babel. B. 0.755 
X 1.055, signóot daté 1506. 

Vienno. De la collection Ambras, lcs tableaux rcpré.scn- 
tant les onzc mois, ont pussé au Muséc du Bolvédère. 
Ce sont des paysages avoc sujets empruntés à la Biblc. 
Tous sonl sur loile et ont comme dimensions 0.86 xi.23. 
Tous aussi sont signós. 

Janvier. L’Adoration des Mages. 

Févrior. La Fuite cn Egypte. 

Mars. L’apologuo du maitre dc la Vigno. 

Avril. L’apparition de Jósus à Maric Madeleine. 

Mai. L’apologue dos fleurs des champs. 

Juin. Le bon pasteur. 

Juillet. La multiplication des pains. 

Aoùt. Lo Christ et le Pharisien. 

Scptembre. Le Ghrist dans une barque racontant l’apo- 
logue. 

Octobro. L’apologue de la Vigne. 

Novcmbre. L’enfant prodigue 
Poitiers. Pnr/sage d'hiver'. 

Golha. Paysage. 

On trouve des gravuros d’après dcs oeuvres de Marlin 
Van Valckenborch, dans une publication de 1625, intitulée: 
lYancn Jesu CÌU'isti gesíw't over den onderganck Hieru- 
iafcwí. Amstelredam, voor Dirck Pictersz. (Pcrs) .\nno 1625. 

Crispin de Pas cn est l’auteur et elles représentent les 
quatre prophètes: Elie, Isaíe, Daniel et Ezechiel; un pay- 
.sage forrae fond. 

Indépendamment du portrait de Marlin Van Valckenborch, 
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gravé par Kilian à Voniso, on en possòde un autro fait 
par un yraveur inconnu et un troisiòme dans la petitc 
éditiondeKai’ol Van Mander.gravó celui-Jà par J. L’Admiral. 

De méme que son frère, Martiii signait ses «nuvres d’un 
monogramrae, un M accompagnó de deux V et le jilus 
souvent do la dato. Sur le tableau du Musco de Dresden, 
ce monogramme ost encore accoinpagné du nom en toutes 
lettres: Mariin Van Valckenborch. Fecit et invenlor. 

Au pèro succéda le íìls dans la pralique de l’art du poinlre. 
Hartin junior ost apprócié cn ces termes par Hfisgen, déjà 
cité à propos du père: 

«II fut un célèbre peintre de portraits, et aussi grand 
artiste qu’iioinme d’Iiuineur égale et sociable, ce qui lui 
valut beaucoup de succès auprès de la meilleure sociétó 
de Francforl. II s’y était acquis tant de sympathie par 
son commerco agréable ct ses maniòres courtoiscs, qu’il 
fut univcrselicment regrelté le jour où il mourut en cotte 
villo, de maladie épìdémique, en 1636.» 

Dn tableau historique, dil M. Hymans, daté de 1633, le 
coriègetriomphaldeSésosiris, orno encore aujourd’hui l’hótel 
de ville do Francfort. 

Dans la galerie Doria Pamphily, à Rome, so voit un Ui- 
bleau représentant un Repas champelre, et quo le catalogue 
Lafencstre et Richtenbergcr attribue à Martin Van Valcken- 
borch le père. Nous no pouvons^ admettre que ce soit là 
I’oeuvredupòreoLs’iIfautrattribuerà un VanValckcnborch, 
c’est plutót au flls Lo costume seul suíllt pour en íixer Ja date. 

Dans le registre de la corporation des peintres do Malines, 
on trouve encoi*e nn Augusle Henri Van Valckenbarch, frère 
deLuc etdo Martin, inscritau25 aoùt 15G0, et un Qupntin 
Van Vulckenboi'ch, à Ja date du 4 juillet 1559. 

On ne possqde pas d’autres délails sur ces peintres. 



A Aiivcrs, en 1551, un Ila-ns Van Valckenborch étalton 
apprentissage chez Adrien Van Queecborne, peintre. 

Avanl de clore rénuniération des donnócs que l'on pos- 
sòde sur la liíínée des Van Valckonborch, il no sera pas 
sans intéròt dc relcver ce que, cn faits de noins idcntiques, 
on irouvo dans les anciens rcigistres de rétatcivil; el cela 
avec lc vague cspoir' do dócouvrir quelque jour unc pa- 
ronté i’éciprof|ue insoupronnóo Jusqu’ici ot qui tót ou tard 
pourrait se révéler. 

Uans Van Valckenboì'ch, épousa à Saint-Pierre, lo 3 février 
1580, Anna Verhoevon. Témoins: Henrick de Keesmaker, 
Jasper van Love. 

Comeille Van Valckenhoreh et son éiiouse Elisabelh 
Backers, ourent uno fllle, Magdalena, baptisée à Saint-Roin- 
boul, le 3 seiitembre 1590. Lo parrain et la marraine étaient 
W^mandus Wynandi ot Magdalona Backcrs. 

Jan Van Valckenboi'ch eut un enfant liaptisc à Saint-Roni- 
bouL, au mois d’octobre 1603. Par. et mar. Lambrecht Van 
Bat; —van Venno. 

Ĺambt'echt Van Valckenborch et son épouse Marie Van 
Winckel, eurent un enfant, Antonius, baptisó le 12 octobro 
1003. Par. el mar. Annenken Snellinckx, Antonius Salmier. 

Bien plus à retenir encoro, est le fait que Jacob Cats, le 
litténUour flamand d’iUustre mémoirc, épousa, le 20 avril 
160), Elisabeth Van Valckenborch, d’Anvers, fille de Jean 
et d’Elisabcth Michiels. 

Les írères et soeurs d’Elisabeth, enfants de Jean Van 
Valckenborch, furent les suivants: 

MargueriCe, qui ópousa Marcus de Vogelaer, lo 3 juin 

1588. 

Mathieu. 
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Marcus, qui eut pour femrae Catherine Guingetle. 
María, qui ópousa Willem Van Weoljf, le 8 tlécoinbre 160«. 
Suzannn, qui (5pou.sa F.'ibien Van Vliet, le 29 scptcmbre 
1610. 

Lucas, qui épousa Suzaniia Coymans, le 4 juillet 1619. 

II convient de romarquer qu’ou pourrait induire de cet 
ensemblo de dates que les Van Valckenborch, beaux-parents 
de Cats, quittèrent la ville d’Anvors à peu pròs à la méme 
époque où s’expatriòrent Mavlin Van Valckenborch, frère 
de Luc, et Luc lui-mème. 

Serait-il donc trop tómérairo d’en conclure, que l’on so 
trouve ici en présence de toute une famille qui se disperse au 
vent des vicissitudes pour aller, qui ici, qui là, prendre 
souche et chercher à vivro par la suite sous des auspices 
plus favorables? 

Que l’on remarque encore le prénom Luc, porté par l’un 
des enfants de Jean! A moins d’admettre que co derhier 
tenait beaucoup à ce que ses flls ot lui portassent les 
noms des quatro évangólistes, et méme alors encoro, il 
ne serait pas impossible que Luc Van Valcli.caborch, de 
Malines, eut été parrain de l’enfant d’un parent, peut-ètro 
méme d’un frère! 

Quoiqu’il en soit, ces détails ne sont pas à négliger, ne 
fut-co que pour les utiliser le jour où l’on pourra essayer 
avec succès d’établir une flliation entre les Van Valckcn- 
borch, belges de naissance, et les émigrès do ce nom en 
Allemagne et en Hollande. 

Sourcea. Mnlines. Refpslros paroiasiaux. 

H. CoNi.vOKX. Le Uwt det apprentís de la Corporation det peinUts et det 
tculpitwrs à Malines, 

K. Van Manuer. Le livre det peintres de Karel Viin Mander, vit des 
peintres /iamands, AoUandais et aUemands, 4604. Tradiiction, notes et 
oommautaires par Heurl Hymaas. 
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■G. F. AVaaqen. Manutl d’kUtoUt d« ta peinttirt. Reoles allemande, 
/lamon* «< Ao//a>idatií. Tmduction par MM. ITymanB et J. Petit. làfiS. 

E. Fih'ts. Les ArtíiíM belges à (itranger. 

A. Michif.[.S. Histoire dt la peinturt flamande depuis stt dAuts jusgu’en 

mi. „ , 

G. Lapknbstbb iít E. RiCHTKNDRaoBR. Lapeinture tn Burope. Rome. les 
Musits, les colUetíons particuliires, les palais. 

J. Dujabdw. L’Art ftamand. Les gothigues eí Us romanistes 1896. 
NAOI.BB. Neuts algemeiner KimstUrUxiKon. 

Oud BoUand. PasBÌm. 


Panni les artisles malinois émigrés ou proscrits il y en 
eut au talent transconclant. D’aucuns méme eurent le mérite 
dc se distinguer dans tel ou tel genre, d’imprimer à roxpres- 
sion de celui-ci une direction nouvelle, meilleure et du-. 
rable à laquello leur nom reste attacbó. Et c’est ainsi que, 
en quelques phrases lapidaires, un critique allemand a ca- 
ractórisé l’óvolution de l’art du paysage, un siècle durant, 
du XVI* au XVII*, dans les Pays-Bas, en y associant les 
noms des artisles malinois qui y ont coopéré. 

Aux fonds unis et dorós des tableaux de 1 époque mé- 
diévale, dit Herman Riegel en substance, les artistes de 
l’ócole des van Eyck substituèrent le paysage. Dès le début 
du XVI® siècle, celui-ci gagna ainsi de l’importance au dé- 
triinent de la partie animée, scénique, qui n’avait cessé de 
règner en maitre; d’accessoire il devint, selon lescircons- 
tances, le principal. Encore longtemps, il estvrai, le pay- 
sage sera étoffé, pour reproduire le terme jadis employé 
en argot du métier, et on empruntera à la Bible les sujets 
à personnages ad hoc et qui se meuvent dans le décor 
dont la nature fait les frais. Mais on ne tarda pas à se 
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convaincre que le paysage n’avait nul bosoin d'accessoires 
quelconques, de repoussoir, pour tenter le pinceau de l'ar- 
tiste, et qu’il pouyait se sufílre à lui-mème. Nonobstant 
i’interprétation de la nalure fut quelque temps un systèrae. 
sous l’influence du romantisme moyennageux. Roches cliao- 
tiqufts, cavernes sombres, torrenls tumultueux et dévasta- 
teurs, burgs d'aspect rébarbatifet sinistre etautres choses 
semblables se retrouvent encore sous le pinceau des Joa- 
chim Patenier et des Henri à la Houppe. 

Jean Scoreel fut le premier à s’en affranchir. Un effort 
plus grand íut tenté par d’autres, dans le courant du xvi* 
siècle; il se manifesta alors une tendance plus accentuée 
à reproduire la nature pour elle-méme, sous sa physionomíe 
véritable, si diveraement et si magnifiquement variée; à la 
prendre sur le vif avec le minimum d’apprét. 

Luc Van Valckenòorch fut le représentant le plus auto- 
risé de ces nouvelles tendances. Hans Bol l’avait précédé 
dans cette voie où Davìd Vinckboons triompha définitive- 
ment. Egide Van Coninxloo, le maitre du genre, n’est pas 
sans avoir exercé une certaine influence sur ce dernier, 
et uneplus grandesur Luc Van Valckenborchet ses émules. 
Avec Pierre Breughel le Vieux, tous ces artistes furent pour 
le pay.sage ce qu’un autre Malinois. Michel Coxie, íut pour 
la grande peinture: les initiateurs de l’art émancipé du 
tradiUonnisme d’antan. 


H. CONINCttX. 
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B, — DES NOMS D’AR'nSTES. 

(maitkes, apprentis kt kréves,) 

A Bol, Jacques 263,272,310,3174321 




Bol, JuBtc 

320 

Acrtez, (Lanfco Picr), Picrrc 

ì 304,305 

Bol, Pierro 

318 

Amman, Fran^oia 

268 

Bolswort a Sfholtema 

343, 345 

Anthonis, Jcan 

201 

Bommacrt, Machabic 

268 

Arents, Adrien 

272 

Boccca, De, Hciiske 

319 

Auwora, van dcr, jRcques, 

274, 28« 

Boous, Joaii 

263 

Joaii Wolfgaiig 280 

Borchl, vaii dcr(ouVorborchtI 

Luc 

289 


Heiiri te8 

Aront, vaii, Pierrc 

201 


l^ul 269 




Piorrc 269 

B 


Bosoh, Hieronymus 

333 



Bossyn, Nicolas 

270,328 

Baselìer, Pierro 

267 

Bouchout, vaii, Michcl 

266 

Barra, Jan 

317 

Bouck, dc, Cornoille 

207 

Barroccio, Picrre 

■108 

Bouwcns, Hoiiri 

264 

Beda, Hubert 

262, 269 

Bovon, van, Rombout 

270 

Belce, van der, EKÌde 

283, 284 

Bpyeii, lìuilluumo 

275 

Bcsaemcr, Aiitoine 

263,265 

Braun, 0. 

340 

Bcsscmer, Martiu 

263 

Brcughcl, Joan (le vìoux) 

338 

Bcruaorta, Gérńme 

262 

Breughel, Joan (de voloiirs) .153 

Bevc, van, Romboot 

314 

Broughel, Picrro 

364 

Bizct, Charles Emmauuel 

263 

Rril, Paul 

352 

Blos, mct de, Henri 

350, 364 

Broccke,van den, Cròpin 

263 

Blicc, dc, Jcan 

265 

Broocke, van deii, riuillaurae 264 

Blokc, van dcn, Egidc 

274 

Broceke, van doii, Honri, (Arrigo 

Boidcs, (ìuillaiimc 

276 

Fiamiugo) 

276 4 282 

BoKacrdc, vnn dcn, Franfois 

26« 

Brouno, Thomas 

262 

lingacrdu, vaii dcti, .laiNiucs 

266 

Brouwcr 

.130 

Bois, dii, Jcaii 

265 

Bruyii, do, Nicolas 

317,343 

Bol • 3104325 



Bol, Abraham ■ 

319 

C 


Bol, Isaac 

319 



Bol, .Icau ou Haus, 313, 314 4 317,364 

Caymacx, Edouard 

268 
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Cauter, <1c, •Ican 

267 

Egreth, Picrro 

274 

Claesz, Hcnri 

272 

Essen, van, Honri 

266 

Claoí, .Taoques 

264 

Eyskens, Martin 

319 

Cock, CorneiUe 

270 



Cock, Heroaiinua 

.317 

F 


Cocxie, Mieliol 

364 



Coiffnot, (lillos 

338 

Feiiitxer, A. 

355 

CoIlHOrt, Hiins 

317 

Feremans, Joan 

327 

Cotyns 

204 à 306 

Ficct, Nicoliw 

263 

Colyns, AlcxnnHro 

286, 302 

Floris, Frans 

277,293 

Colyns, Cr^pin ou Chrétioii 


Forlivetanus, Livins 

308 

2TÍ, Í94, 290, 207, 

303 à306 

Prauoken, Fraiis 

265, 269, 309 

Colyns, Dsvid 

304 

Franck, Gabriel 

267 

Colyns, Jcan 

294,306 



Colyns, Simoii 

294, 296 

G 


Colyns, Thierry. 

294,306 


309, 317 

Conincxloo, van. 

32.5 

Galle, Philippc 

Conincxloo, van, Egide 

364 

Gcrbrans, Cornoille 

265 

Conincxloo, van, Gilles(loVioux) 320 

Gerriti, Hessel 

343 

Coopal, Chrétien 

266 

Ghcnoots, .Tean 

264 

Coppino di Giovanni 

276 

GhiJsmans, Henri 

264 

Corduwa, de, Maximilien 

262 

Glesemakere, Honri 

284 

Cortcels, Thomas 

266 

Gobbaert, Maximilien 

265 

Craen, op de, Piorro 

262 

GoeytkLnt, Pierre (le Vieux) 266 

Crieckenbeeck, Jacqnes 

270, 328 

Goltùus, Hcnri 

264, 315, 317 

Cruyok, van der, Antoine 

.326 

Goltzius, Julcs 

292 

Cruys, van de, Pierrc 

262 

GommacrtB, Augustin 

264 


Govaerts, Hcnri 

264 

D 


Guyssen, Hartbolomè 

270 



Gijsons, Gisbert 

270 

Diricx, Pierrc 

262 

H 


Daoh, van den, Jean 

272 


Dusseler, 1‘ierre 

267 

Hasc, de, Jacques 

267 

E 


HasBars, Jean 

284 



Hoinrich, Hans 

275 

Eerdciiborch, van, Léonard . 270 

Hclmung, Guillaume 

329 



Hillegaort, rau, Paul 

338 

Lainbort, Nicaiso 

265 

Hocliiagr>I, Ucorges 

3J0 

Lecuw, de, Francoia 

2(iò 

Hom, van, Heiiri 

264 

Linden, vau dcr, (inspard 

347 

Hondecootcr, dc, •lean 

272 

Lius, de, Cósnr 

266 

Hondecotcr, do, {lillcs 

320 

Locmaus, Philippe 

.328 

Hondecolcr. de, Melcbior 

320 

LondorKCcl, vuii, Jcan 

343 

Hondius, Hcnri 

317 

Looevelt, vati, .Incquee 

262 

Hoogeuborg, F. 

349 

Malhyss! (Passciinekol ?) Picrre 

272 

Houtc, van dcn, .^drieu 

327 

* Mcchcleu, van, Coppcu 

265 

Huberti, Adrien de Sau 

293 

Mocbelen, vaii, Joan 265,266, 267 

HulBl,van, Piorro 

270 

Mccholcji, van, Mario Thóròsc 

266 



Mccheleu, van, Piorre 

265 

I 


Michcl, Rombout 

328 



Ncvc, de, .Ican 

327 

Isselburg, P. 

3.i5 

Nicolac, Octave 

267 

J 


Noblet, llartholomó 

207 

JansBens, Abraham (le vieux) 287 

0 


Janssens, Jean 

268 

Oberbcrg, van, Anteine 

273 

JaeperB, GÌBbort 

356 

Onghers, Ogwald 274,285 á 291 

Jode, de, Pierro 

283 

Oriacn, Maihieu 

293 

K 


Ostadc, van, Adrien 

330 

Koir«mneker, dcn, Jean 

268 

P 


Keynoghc, Jaoques 

327 

Pnlerme, vau, Antoiiie 

266 

KoyBL'ra, Martiu 

263,265 

l'aliidanus (van doii Broecke), 


Kilian, Luc. 

357, 3S9 

(JuiUaume 

267 

Kino, .Inoqncs 

329 

I'apoiibroeck, vaii, Mathicu 

262 

Klcrck, do, Pierrc 

26;), 315 

1*11880, do, Crépiii 

317 

Kolomnus, Picrre 

275 

l^itciiier, Joachjm 350,364 

Koning, Salomou 

304 

f'eclers, Honri 

267 



Pictcra, Jean 

272 

L 


Plattyn, Jcan 

272 



Poix, du, Nicolas 

311 

L'Admiral, Jcau 

359 

Pourbus, Fra«(ois 

353 
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« 


Sichcm, van, Chriatophc 

317 



Smit, BalthaKar 

266 

Queccborn, vaii, Adrion 

.31)0 

Smidt, P.'uil 

263 



Smita, Pierrc 

266 

R 


Snollinr.k, Hana (lc vieux) 

267 



Snellinck, Hans 

268 

Raes, Philjppo 

270 

Sofrclmo di Fiajidra de Malìjrna 276 

RAaiora, Hubort 

202 

Stcon,vaii deu, AntoLne 

267 

Ravens, Jcftn 

2()tì 

.Stevciie, .Iaci]ue8 

208 

Rcmbrniidt 

3», 352 

Swanciiburg, GuiIlHume 

343 

Kiddero, de, Charles 

2GÌ 

Swildún (deVr'ilde) Jcan 

270 

Romo, Jeaii 

263 

Symons, Fran^oia 

268 

Koobc, Hnnako 

.315 



Rubens, Pierre Paiil 

33(1 

T 


Ruit, do, Henri 

264 



Rni, de, J.-B. 

287, 288 

Tack, Jenn 

265 

Rutz, Co.tioille ot Ga*i)ard 307 á 300 

Teniora, Unvid 

330 

Rutz, Jaciiuos 

300 

Ter Himpel, Antoiiio 

345 

Ryekenroyo, van, Jeaii 

267 

Thicleo, van, Jcan Philippe 

208 



'risscnack, Rombout 

269,320 

S 


Tiaacnack, Jacquea 

260 



Tneput, IxmiB (Pozzoaerrato) 

282 

Sadoler, Egide 

317 

Tylt, van, Jean 

272 

Sadeler, Jeaii 

283,317 



Sndeler, Raphael 

283 

T 

. 

Sande, van den, Corncillo 

2(77 



Saiidrart, Jonchim 

349, .352 

VHlckonborch, vnn 347 4 363 

Sarnooln, Jaci|ue« 

271' 

Valckciiburnh, vaii, .Augustc Uenri 

Snro, Acrtus 

270 


360 

Savery, Jacqucs 

315 

Vnlckeiiborch, van, Frédérit 

355 

Snyvo, le, Joan(Ie joune) 

2S3, 2i« 

Valekenborch, van, Oillca 

350,3r>8 

Serwoutor, Picrrc 

;m3 

Valckcuborch, van, Hnns 

360 

Schippe.'s, Gaspard 

207 

Valckenborcli, van, Luc. 

m à335 

Schooff, Gérard 

266, 267 

Valckcnborch, van, Luo. 

362 4364 

Schoorc, van, H. 

317 

Valckenborch, van, Martin 

26« 

Scorccl, Jeaii 

364 

Valck<mbo.*eh, van, Mnrtin 


Soraven, Pierre 

272 

350, 

330, 362 
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Valokenborch, vaii (junior) Martìn 


3á0 

Valckenborch, vaii, Maurice 350 

Valckenborch, van, Nicolaa 350 

Valckenborch, van, Quentin 300 

Veen, vnn, Octave 293 

Verberch, Auguetin 20!) 

Verhaast, Aert 3-14 

Verhagen, Jenn 203 

Verbalut, Chriatophe 209 

VerhuUt (aliae Floria), I’ierre 

Í69,272 

Vermeulen, Antoine 270 

Vorvoort, Jean 265 

Vcrvort, Oauthier 208 

Verwilt, Dominiquc 267 

Verwyot (aliaa van Rattel) Gillcs 302 
Vlecschhouwer, de, Roinbout 301 

Voocht, de, Jean 270 

Voocht, de, I^celot 272 

Voort, van der, Corneille • 329 

VoB, Hcnri 873 

Voa, de, Martin 292 

Vrancx, Adrien 267 

Vrancx, Tobìe 304 

Vriee, do, V'redeman 348 

V'inukboons 326 à 346 

Vinckboons, Aert 326 

Vinckboona, Amold ou Aert 328 

Vinckboona, David 


270,329,330 4 346,364 


VinckbooiiB, Fran^oia 

328 

Vinukboons, ('01108 270, 

327, 330 

Vinckboons, Henri 

327 

Vinckboona, Jean 326, 327, 

329, 346 

VinckbootiB, Josse 

327 

V'innkboons, Philippe 

270, 272,328, 

329, .34(5 

Vrints, J.-B. 270,! 

291 è 293 

W 

Wal, vnii de, Pierre 

264 

Weydcn, vnn dor, Jacquos 

329 

Wichtera, Jcan 

265 

Wiorix, Antoine 

317 

Wicrix, Jean 

292 

Wiorts, Jean 

268 

Witto, dc, Pierrc 

270 

Wouters, Frtui^ois 

262 

Wouters, Mnrc 

266 

Woutera, Pierre 

262 

Wraghe, Hans 

277 

Wuelumo, Henri 

265 

Wyere (van de) Jacqiies, 

271 

Wyere, van de, (ou Woymans) 

Hcnri 

270 

T 

Ynermans, Fraufois 

271 
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Les dignités du chapitre 
de Sainte-Waudru à Mons 


Dans son orsimìsation promière, lo moníistòre fondé par 
sainte Waudru compreuait pour assistor rabbesso dans la di- 
rection de cette communauté: une prévóte, une doyenne et 
une coustre ou trésorière- Lours attribulions étaient nette- 
ment caractórisées: hi prévóte étaitcharfe'éedes aíFaires tem- 
porolles, la doyenne de ladirection spiritnelle et lacoustre 
de la garde des clioses saintes et du trésor. 

Gette administration interuo fut conservóo lorsque les 
comtes de Hainaut se furent emparés à leur proflt de Ja 
dignité abbatiale; il y a mème liou d’admettre que les pré- 
rogatives de ces dignitaires f urent accrues et que leur autorité 
prit un caractòre plus étendu, car on con^oit qu un abbé sécu- 
lier vivant au deliors de la commuauté, absorbé par le gou- 
vernemont de sa souveraineté, n’aurait pu s’astreiudre à 



exftfcer dans ses moindres détails le pouvoir minutioux 
que les règies monastiques réservont à la supórieure. 

La transformation que subit rinstitution créée par sainto 
Waudru lorscjue, dans le cours clu xm'siccleau plus tard. 
ello so fut sécularisée etdevenueun cliapitre, n’apporta pas 
de modification dans lc rógiine des dignitaires; les prcivòtes, 
doyennes et coustres continuòrent à assumer le gouverne- 
ment de la corporation. 

Ge ne fut qu’à une époque postórieure que le régime 
adrainistratif interne organisó, par sainto Waudru, en con- 
formité des constitutions bénédictines, se modifia radicalc- 
ment. Si la dignité prévòtale subsistó jusqu’à la supprossion 
du chapitre, par contro, les charges de doyenne et de coustre 
disparurent successivement. 

Fait surprenant, ces raodifications radicales, nous allions 
raème dire oes révolutions internes, s’accomplirent non seu- 
lement sans que nos chroniqueurs ni nos historiens n’aient 
songó à los signaler, mais encore sans que des actes solen- 
nelsncsoient venusles prescrire ou les sanctionner. Pour- 
tant J’intervention du comte do Hainaut, en raison do son 
titre d’abbé, semblait i*equise pour approuver des mesures 
si importantes. 

Le P. Jacques Simon, qui attribue à sainte Waudru J’éta 
blissementde l’abbesse, ajoute qu’ollc « estoit suivie immé- 
diatement d'une Prevoste, qui estoit pour l’administration 
du temporel, et d’une Doyenne et Tliresorière, dont l’une 
estoit pour le spiriluel, et l’autre pour la garde des SS. 
Reliques, des ornemens de l'Eglise, et clioses semblables. 
Voire encore devoit-elle avoir l’oeil sur les serviteurs et 
servantes d’icelle. Et bien maintenant que ces offices ne 
soyent plus en estrc; si en voyons-nous encores quelquo 
vestige ès quatre Aisnées, qui ont aussi l’administration et 
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la conduite des choses conoernantes la susdite Eglise (*)• » 

Get écrivain qui publia la vie de la patronne de Mons, en 
1627, de mème que Brasseur qui rappelle ces trois dignités 
en 1650 (*), constatent leur disparition dès lo dóbut du xvii* 
siòcle. Les statuts, conflnnés le 27 septembre 1017, par les 
arcbiducs Albert et Isabolle, consacrent le fait de l’attri- 
bution aux qualre clianoinesses ainées du gouvernemenlin- 
terne du chapitre (®). 

La première de ces dignités cependant s'ótait maintenue 
jusqu’à la suppression de la corporation noble, c’élait la 
charge prévótale. Dans une étude spéciale, nous avons ex- 
posé les droits et les dovoirs de cette fonction, ainsi que 
la transformation qu’elle subit au milieu du xiii* siècle, en 
devenant la prévótó des églises de Mons. par la réunion 
sur un méme titulaire des titres de prévòt des cbapitres 
de Sainte-Waudru et de Saint-Germain. Nous avons eu 
à constater les tendances porsevérantes des chanoinesses 
à chercher i’amoindrissement do rautorité et des attribu- 
tions de ce supérieur à leur égardt*). 

II ne nous reste par conséquent qu’à déterminer ce que 
furont les deux autres dignités de l’institution, rappelor les 
titulaires qui en furent investis et rechercher l’époque et 
ics motifs de leur suppression. Les constitutions du mo- 


(1) Lt pourtrait de eestcU de mariage et de eontinence fait tur la vie dé la 
iris iUustreS. Waulrude, comtesse de Sainau el Patronne de Mons, p. 267. 

(2) Origines omnium Sannonioe caenobiorum, p. -456. 

(3) Le tcxto ost publié par L. Drvillrrs et E. MatthibO, Ckartes du cha- 
pitre de Sainte- Waudru de Mons, t. IV, p. 394-400. 

(4) E. M.ITTHIKU, La prioóti des iglises de Mons, Mémoire kistorique.Knveru, 
J. Van Hille, 1910, de 2J0 pp. Annales de l'kcadimie royaU d^krchiologie de 
Bdgique, t. LXl et LKII. 
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nastère primitif et les plus anciens statuts du chapitren'ont 
pas été conservés, en sorte que les sources iiistoriques, sur 
ce point, se bornent à un potit nombre d’actes, à queiques 
articles de comptes et à das mentions de noms de digni- 
taires. Gislebort leur consacre une note qui, maJgré son 
Jaconisme, est un document capital pour fixer lour caractèi-c 
avec toute certitude. 



Chapitre I. — La Doyenne 


§ 1. — La charge décanalb 

La dignité décanale ótait la secondo charge, du nioins 
depuis ffue les cointes de Hainaut so furent fait attribuer 
les fonctions abbatiales. Ce titrc, emprunté à la terraino- 
logie de radministration civilo et militaire des Romains, 
avait ótó introduit par sainl Benoít dans les rògles qu’il donna 
à ses religieux. La doyenne était sous la juridiction de la 
prévóte qui, à Mons, conserva ie droit de préséance. La 
suscription des acles, commo du reste rénumération faite 
par Gislebert, lui attribue le second rang; les chartespor- 
tent en effet: “ Npus li prévos, li doyène et tous li capitles ». 
Cette prééminence de la prévòte ou du prévòt sur la doyenne 
est une règle indubilable et d’ailleurs constante dans tous 
les chapitres, par exemple au chapitre de SaintGermain 
à Mons, de SaintrVincent à Soìgnies. 

A Sainte-Waudru, la charge décanale fut oxciusivement 
exercée par une moniale ou par une chanoinesse, sans doute, 
eu égard au caractère de ses attributioiis. Si Gislebert atteste 
que ies comtes de Hainaut confórèrent les titres de pré- 
vóte et de trésorière à des clercs comme pouvant pluscon- 
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venablement oirculer et voyager pour les intéróts d’unnio- 
naslòi-e si considérable, il se garde bien d’y comprendre 
la doyenne que la nature de ses fonctions retenait au mi- 
lieu de ses consoeurs. Mais qui désignait la doyenne? Le 
chroniqueur montois ne préciso pas ce point. Le comte de 
Hainaut, à titre d’abbé, nommait la prevòte et la Irósorière, 
ce fait est spéciflé expressément et d’ailleurs on a couservó 
des actes do collation à ces deux dìgnitcs émanant du 
comte, il en est autremont quant à la doyenne; on pour- 
rait donc inférer de son silence qu’elle était ólue par les 
chanoinesses elJes-mémes. Ce n’est pas, il est vrai, un ar- 
gument décisif, mais un article assez laconique du corapte 
du chapitre de Sainte-Waudru de 1331-1332 accuse une dé- 
pense d’une convocation « pour fer doyòne » (*); ce qui im- 
pliquela tenue d’une assemblée capituJaire pour la désigner. 
Un fait qui corrobore encore notre opinion que Ja doyenno 
était éJue par Jos chanoinesses et non pas nommce par Jo 
comte abbé, c’est Ja faciJité avec JaqueJle cette dignité fut 
supprimtíe, comme nous Je verrons, avant Je miJieu du xiv« 
siècJe. On s’expJiqucrait difflciJement que Jo comte de Hai- 
naut eàt consenti à renoncer à un droit de nominalion 
qui augmentait son influencc dans cette institution, 

On rencontre des mentions de chanoinesses ayant été 
doyennes quondam dccana, ce qui ne suftlt pas poui’ 
établir que Ja charge était amovibJe, Ja tituJaire pouvant 
dómissionner. 

Les attributions de Ja doyenne comportaient la direction 


(I) « A porter une uonvociision pour fer doycnc, pour lc chcvaul, ii 8. » — 
Cumpledu chnpitrefen rouloau) du l'’octobre 1.^11 aii 1' ootobre 1332. Archi- 
ves de l'Etat, à Mons. 
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spiriluelle tlu chapiti'O (*). Gislebert se borne à cette laco- 
nifjue indication. Les chartes qui nous ont étó conservóes 
Iraitent presqu’exclusivement des propriétés, des droits et 
des prórogatives, sans s’occuper des objets inléressant le 
gouvernement spirituel. Ces sujets se réglaient entre les 
chanoinesses et le pouvoir civil ne venait pas s’immiscer 
dans la manière dont la doyenne les dirigeait. 

II n’est donc pas possible, cn l’absence de tout document, 
dc dótailler l’étendue et l’importance de l’autorité dévolue 
aux doyennes. Leur pouvoir parait s’ètre exercé paisible- 
ment et avoir été accepté sans opposition par les chanoi- 
nesses. Nous ne trouvons trace que d’une contestation 
soulevóe, en 1313, entre lo doyenne et le chapitre et au 
sujot de laquelle les chanoines.ses se rendirent à Binche 
pour en entretenir le comte de Hainaut ('). Le compte 
renseignant les frais de ce voyage, n’indique par le carac- 
tère de ce conflit. 

La sphère de la mission de la doyenne est caractórisée 
dans le fait du pape Innocent II, s’adressant, en 1136, 
spécialemenl à la doyenne Melisende pour permettre de 
cèlébrer les oíflces divins malgré l’inierdit au monastòre 
de Mons, tandis que le pape Lucius III, pour la confir- 
mation des possessions et des privilèges du chapitre, en 

(1) KDoeaiia pro spiritualibus rogendiB n. 0i8i.KBKnT, Cfa'oniea Sannorti<e, 
édit. íiu ChaBteler, p. 21; édit. Godefroy do Monilglaise, t. I, p. 43; èdit. 
Vanderkindorc, p. 27. 

(2) “Itcm, au desponB nos demisielles quant elles alhrcnt à Binch parler 
mons. de Hainau pour la eozde dou plait hi estoit ontre me dnme le doiène ct 
le capitle, comtct par Lombart, pnrmi lo frait dcs kevaus. . Iviii s. ix d.„ 

— Compte en rouloau dc 1313. Chapitro do Sainto-Waudru, Archives dc 
I'Etat, à Mons. Caidt cst sans douto pour Cozint, disputc, qucrolle, contes- 
tation. Du Cangb. 
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1182, désignait nominalemcnt la prévòte comme dcstina- 
taire ('). 

II est permis d’en induire que la doyenne avait parnii 
ses attributions la chargo de diriger ct d’organiser lo ser- 
vicc religieux. Cclte prcrogativo ost confirmóe eiicore pnr 
la circonstanco que lorsque, le 8 janvicr 1288, lo chapitre 
de Sainte-Waudm accorda aux chanoines et aux chapelains 
de Saint-Gormain de celóbror la messe ct les vigiles à 
voix basso dans Ja chapclle de Saint-André, la doyonne 
intervint directemcnt pour doiinor cetto autorisalion ('). 

En dehors du droit de préséance que lui r(!Connais.sent 
les actes en la désignant immédiatement apriis Ja pr^vóte 
ou lo prévót, on ne rencontre aucune trace de iméroga- 
tivo ou marque d'honneur distinguant la doyonne des autres 
personnes de sa communautó. La soule particularité que 
nous pouvons signaler, c’est le titre de «madame», qui lui 
est donné, alors quo les autres chanoinesses sont quali- 
flóes de « demoiselles (®) ". Un décret de rimpératrice 
Marie-Thérèse, du 22 avril 1760, accorda à ces dernières 
lo droit d’étre appelées damcs, mais la dignitó décanalo 
avait été supprimée dopuis longtemps (*) 

La demoiselle, moniale cnsuito chanoinesse, investio de ia 
dignité d(?canale, conservait nécessairement la possessioii do 
sa príibende sans avoir droit à uno part supérieure dans les 
distributions. Une simple indemnité lui était attribuéesur 
les revenus du chapitre. Elle était de.dix livres blancs. 


(1) L. Dkvii,i,kk.<!, Chariesdu chapitrs de Sainte Waudru, t. I,i>|).21el(575. 

(2) I6id., 1.1, |>p. 421-422. 

(3) Voir L. Dm'iLLKK.s, t. I, pp. 3!»4, 422, aìuai ijuo los anoiuiia uomptoa du 
chapitre. 

(4) L. Dkviu.kkr ct E. MATTHrBi', t. IV, pp. 687-080. 
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selon les comptes de 1301 ct d’années postórioui’es ('); au 
comple dc 1325, onpoi’lo la somiric clol2]ivres lournois, 
En outro, il lui ótait fourni 31 chapons, óvalués en 1333-34 
ù 33 soua (*). Un retard .s’était produit. en 1327, dans le 
rè^lement de cette allocation. car on paya, on 1330, à 
la doyonne « pour so doyaume » des années 1327, 1328 et 
1329 jusqu’au 2 íévrior suivant, y compris la redevanco des 
cliapons, 32 livres 19 sous 2 deniers tournois (s). 

A la réceplion d’une chanoinesse ou d’un chanoine. une 
subvenlionde 60sousélait versóe au prévòt età la doycnne (*). 

La doyenne, à raison de sn dignilé (decana pro deca- 
naiu), étail taxéo à payer à l’évéque de Camhrai, 11 livros 
2 sous, taxe qui ost encore rappeléc dans le iwuillédece 
diocèse dressé en 1438 {*). 


§ 2. — LeS DOYENNE.S 

Etahlir la liste des doyenncs de SaiiUe-Waudru est uno 
táche laboriouso; la pénurie de documents ne permet 
cette reconstruction quo’ d’une manière fragmentaire. Huit 

(1) ■ Item, á mu dame le doiciine dou Famillcusruus x 1. blfln* poiir 
lioii doinumc. n — Compio cn roulcau ponr rniinéo ni crc ct j cotnmeiichiet 
à lc SHÌnt-Romi, Archívoe de l’Etat, á Mon*. 

(8) Comptee en ronlcau des unnéca cité<>8. 

(3) Comptc CD poulon.u du V octobrc 13ìt> au 1' octobrc 1.130. 

(4) “ Au pasl Renaud dc Barbenchon, i>our lc prourostó et lc doynuino, Ix s. 
Au past mcdcmísicllo do Mnrbais, poiir lc ppourostc ot le doj’aumc, Ix s. n 

Compto en rouleau du l’’ octobro 1332 au 1' ootobre 133.3. — Ce iio suiit 
paa lcs sGules mentious quo founiìssent cca comptcs. 

■ (S) E. RarsENS, PouilU de VaneUn diocèse de Cambrai, daiis AiKiton'* 
pour servir á rhiet. ecclés. de la Belffitjue, t. XXVIII. p. íi2. 
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noms seulemenl se retrouvcnl pour une période antérieure 
au xni® siòcle. 

1. Hesquendis, decane, est mentionnée à robiluaire au 
12 avril; 

2. Werece, doyenne et chanoinesse, au 22 juin; 

3. Regelendis, doyenne et chanoinesse, au 2 novombre ('). 
On ne possòdo à leur sujet aucune autre indication pour 
flxer l’époque où elles exercèrent la charge décanale. 

4. Melisende, doyenne, est connue par l’adresse d’un bref 
du pape Innocent II, lui permettant, ainsi qu’à ses soeurs 
(sororibus) du raonastère dc Mons, de célébrer les offlces 
divins malgré l'interdit; l’acte est daté de Tivoli, le 30 
sepierabre, et se rapporte à l’année 1135 (*). 

5. Gele, doyenne, intervint à ce titre à un accord entre 
l’óglise de Sainte-Waudru et le monastère de Saint-Lambert 
de Liessies, au sujet de leurs droits sur huit bonniers dc 
lerre situés au village de Maffles. La date n’est pas indi- 
quée, mais comme Taccord esl attesté par Antoine, prévòt 
do Sainte-Waudru, quí occupa cette charge de 1149 à 1168 (•'*), 
on peut flxer enlre ces années Tépoque du décanat de 
Gole ('•). 

Le seing de Gele, qualiflée de domine, c’est-à-dire demoi- 


(1) Obituaires du chapitre anx datcs ciU^a. Archivos de rEtat, à Mons. 

(2| L. Obvili.erb, ChaHes du ehepiíre de Saìnte- WaudrudeMons, 1.1, p. (175. 

(3) E. MATTHmu, La prévàté des églises de Mons, p. 14.17. 

(4) Nous publions en annexe cetto charte inédìte. 
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sclle, est marquó à un acte de 1149 ('), en sorte quon 
doit supposcr qu’elle n’était pas encore do^ onne à cette date. 

6. Elisabeth, doyenne, est citée de 1171 à 1187. EUe 
attesta, en 1171, la dóclaration de Baudouin V, comte 
de Hainaut, sur la donation faite, par Marie de Saint- 
Ghislain, à l’óglise de Sainte-Waudru, de la troisième partie 
du inoulin de Jemappes et des dimes de Quévy, de 
l’autel d'Eugies et de biens à Guesmes (*)• la bulle 

quo lui adressa, le 18 février 1182, le pape Lucius III, pour 
confirmer les possessions et les privilèges du cliapitre, 
ìl la désigne comme prieure, pì'iorisse (^). En 1187, son 
nom est inscrit avec celui du prévòt Nicolas, de la tréso- 
rière Matbilde, en téte de l’acte où lout le chapitre règle 
les conditions que dovra remplir l’abbaye de Saint-Feuil- 
lien au Roeulx, pour avoir la jouissance des biens que 
Renior le boucher, jeune, lui a laissés. Go document porte 
le seing d’Elisabeth, doyenne (•). 

Elisabeth vivait encore en 1199, car elle est témoin à 
un acte du 27 juin portant la mention: ancienne doyenne 
quondam decana (?). Avait elle rósignée sa charge volon- 
tairement ou bien n’en avaitelle ótó investie que pour 
un terme dóterminé? Tout élément manque pour rèsou- 
dre cette question; I’acte de 1199 permet de constater qu elle 
avait conservé au moins un droit de préséance, puisquelle 
est mentionnée immédiatement après la doyenne en exercice. 


(1) L. DKV1U.B11S, Op. «■<., 1.1, p. 13. 

(2) Ibid. 1.1, p. 20, 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. t.I,pp. 2S-29. 

(5) /iii</.tl,p.65. 
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7. SflJTrt, doyenne, avait romplacé Elisabcth dès 1192, car 
elle intorvint en cette qualité à l’acte par lequel Baudouin, 
comte de Flandro et do Hainaut, se reconnalt débiteur 
envors l’église de Sainte-Waudru d’une rento perpétuelle 
de deux muids de froment pour la cession que cette 
église lui avait faite de sa part dans le moulin d’Hyon (■). 

Son nom se rencontro dans plusieurs charles du mois 
de mai el du 8 décembre 1195 (*). La doyenne Sarra 
alleste, en íévrier 119C, les lettres du comte Baudouin VI, 
ratiflant l’exemption accordéc par le comte, son pòro, des 
droits de glte qui dtaient dùs i)ar l’òglise aux lógats du 
pape, à l’archevèque de Reims et à révóquo de Cambrai (®). 
Enfin, un accord fait avec le inonastère de Cambron, ra- 
tifléparle comte de Hainaut en 1197, énumòre les obliga- 
tions de l’abbaye en compensation dos droits et possessions 
qué le chapitre lui abandonne à Cambron-Saint-Vincent 
et à Lombise {*). 

Sarra est citée, en 1187, au nombre de sceurs du monas- 
tère do Sainte-Waudru (®). 

8. Sa^'i'a de Ilainin confirma. le 27 juin 1199. en quaJitè de 
doyenne, I'accord conclu entre Je chapitre et J’abbaye de 
Saint-GJiisJain au sujet des dímes de Quaregnon (“). ElJe 
ne i)Oul ótre identiíìóe avec Ja précédente puisqu’uno 
charle de 1192 Ja mentionno à Ja suite de Sarra, doj-enne (’). 


(1) L. Orvii.i.kh.<3, Chartes, 1.1, p. 33. 

(2) Ibid., t. I, pp. .ÌS, -12. .14, 49. 

(3) /6íd., 1.1, p.á91. 

(4) Dk 8mkt, Cartiilairt At Vahbayt dt Cambron, p. 314. 
(3) L. nKVll,I.|r,HS, t. I, p. 29. 

(fi) Ibid., 1. 1, p. r,5. 

(7) Ibid., t. I, p. 34 
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Sarra de Haìniú intervint encore commo « deraoiselle », 
dans des actes de 12C1, 1202 et 1204 (‘). L’accord de 1100 osl 
lo soul document où elle porte le titre de doyenne. L’obi- 
tuaire du cUnpilre rappelle son nom au 30 octobre. 

9. Oelc (Uela), do^-enne, intervint dans un acte de 1201, par 
lcquel le cliapilre accordait à Ide de Quévy, on considéra- 
tion d’une donation qu’elle lui avait faite, une ronte annuellt? 
en Ulé (*). C’est la seule cliarte où son nom se retrouve. 
Geleflgure à l’obituaire à la date du 20 aofit(“). 

10. Eadewige ou Hauńdis, doyenne, est connue par tnis 
cUartes des années 1206 et 1209. Ckjuime doyenno, elle s’en- 
gage avec tout le chapitre, en 1200, à faire célóbrer les obits 
anniversairos pour Robort de Harveng, cUanoine do Liége (^) 
et pour Nicolas de Frameries, chanoine de Saint-Germain, 
et’Ieurs pères et mères, à raison des biens, situésàMons, 
qu’ils ont cótlés C'). Au mois d’octobre 1209, elle prend avoc 
le chapitre le méme engagement jiour la célébralion do 
mosses anniversaires pour Honri, duc de Lotliaringie ot 
Níatliilde, son épouseC’). 

11. La doyenne Elisabelh, lasoconde de ce nom, a laissé 
plus do traces do son existence, car on connaít neuf chartes 


(1) L. Dbvhxkhs, CharUs, t. I, pi), 80,87, 871». 

(2) Ibid., 1.1, pp. «78-879. 

(3) Obitaaires du ohapitrc. .Vrch. dc l'Iitttt, à Moiik. 

(4j L. Ubv iLLBH.s, Chartes . t. I, p. {>2-93. 

(7>) Ibid., 1.1, pp. 080-681. 

(6 Ibùi., t. I, (ip. 98-99. — A. Wavtbkb, AnatecUs de diplomafigitr, 2'' 
sóric, p. Uú. — BCRH, 4'’b., t. Vlll, p. 331. 
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(le 1218 à 1229 où elle intervint. En juin 1218, elle est 
tómoin à l’acte par lequel Euslaclie, seigneur du Rceulx, 
npprouve la donation faite à l’abbaye d’Epinlieu, par Pierre, 
avoué de Mons, du droit dc gambage sur la raaison dite 
de Brunel, à Mons ('). Son noui se retrouve coramedoyenno 
dans l’intituló d’actes du cliapitre de septerabre 1219, du 
4 raars 1220, de 1222, de 1224, de 1227, des lOfévrier, 10 et 

11 octobre 1229 (’). Son obit anniversaire était céiébró au 

12 janvior de chaque année Q). 

12. JulUnne, Juliana, doyenne, est nommée dans la com- 
position intervenue, en novembre 1230, entre le cbapitre et 
l’abbaye de Saint-Feuiilien du Rceulx, au sujet des dlmes 

de la paroisse de Marche-lez-Ecaussines (^). On peut i’iden- 
tifier avec Juiienne de Buxeriis ou de Bruxeins, qui est 
mentionnée à l’obituaire à la date du 30 janvier avec le titre 
dedoyenne (*). Juiienne de Boussières (Juhana de buxerns) 
était chanoinesse déjà au 4 mars 1220 (®). 


13. Péronne, doyenne, prononga, le 5 décembre 1239, avec 
Nicolas. archidiacre de Cambrai à Valenciennes et prévòt 
du chapitre, Simon, chanoine de Gambrai, Deuamie, cha- 
noinessc, une sentence arbitrale sur le dififérend existant 


(1) E. Matthibu, L’avouerit d» Mon$, p. 48. 

(2) L. DEvaLBRS, ChaTtts..,,i. I, pp. 130, 148, 153, 158, 157, 158. — E. 
MATraiBU, U prieòté dts iglises ds Mons, p. 20. — Archives du Nord, A Lille, 
fondí dorabbayedoSaint-Aubert, à Camb.-ai, charto do septembre 1219. 

(3) Obituaires du chapitre. 

(4) L. DBVru.KRS, Chartss..., t. 1, p. 166. 

(5) ObituBires du chapitre. 

(6) L. Dbvillbks, Charles..., t. I, p. 130. 
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entre le cliapitre et le maire de Castres (')• Avec Jean, 
doyen du chapitre de Saint-Germain, elle attesta, le 25 
raars 1242, que la chanoinasse Deuamie (Deiamica) avait 
renoncé à toute prétention sur une partie de bois sise à 
Haulecroix, légitimement acquise par l’abbaye de Ninove (*). 
L’obituaire du chapitro, à la date du 17 novembre, rap- 
pelle la méraoire de Pétronille de Quarceto, doyenne et 
cbanoinesse (*). II ne nous paralt pas douteux que cet obit 
ne s’applique à la doyenne Péronne. 

14. Julienne, doyenne, est connue par trois actes dos 
années 1245,1248 et 1251. Elle prit part, en juillet 1245, s\ 
I’ordonnance arrèiée par le chapitre pour la perceplion do 
ses revenus et la lenue de quatre assemblées générales 
chaque année (^). Elle intervijit avec le chapitre, le fi juin 
1248 et le 16 octobre 1251, au règlenient fait par lui avec 
I’abbaye de Saint-Ghislain, Jean de Havré, maire de Qua- 
regnon, Baudouin de Henin, soigneur de Boussu, Jean 
d’Ierpent, Jean le Comu du Fontenich et Baudouin de 
Uour, chevaliers, pour I’exploifation des houillères dans 
leurs seigneuries (*). 

15. Tda, doyenne, est mcnlionnée dans l’acte par lequel le 
chapitre autorisait, le 18 novembre 1252, les frères de 
I’ordre du Val des Ecoliers, à construire un monastère à 

(1) I. ORViLLRits, CharUt... 1.1, p. 18S. 

(2) L)g Smbt, Coryut ehronicorum flandrias, t. II, p. 88S. 

(3) Obituairea du chapitre. 

(4) L. Oevillkks, Chartat..., t. I, p. 211. 

(5) IbiJ., t. 1, pp. 232, 251). — 0. DkcampS, Mimoire hist. tur l'oriffine n 
ks diwìoppements de [induttrie houiUire dans le battin du Couchani de ìl'ms, 
t. I, p. 380. — Gachakd, Documenls inidits, t. I, p. 107. 
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Mons C). Ello reconnalt avec le cliapilre, lc 3 avril 1253 , 
devoir uno rente annuolle viagòre à EngeJbert, curo de 
Horffolinghen (*). 

16. Hermine ou Brmine de líaironfonlaine e.st la doyenne 
qui a laissé Je pJus de souvouirs, car son noni .sorencon- 
11*6 dans une vingunine de docuiiicnts, de 1204 à 12S)0. Le 
plus ancien est un acte du 15 mars 1204 (1203 v. st.), pai* 
lequel Marguerite. comtessc de Flandro cl de Hainaut, 
GuiJlaume, prévót, ot Ermine, doyonne, et tout le cJiapitre 
de Sainte-Waudru ainsi que Lyon, chevalier. cháteJain 
de Bruxelles, règlent Jeurs droits sur des rentes grévant 
00 bonniers de páturages situés à Hal C^). 

^ Cette doyenne flt. en février 1207 et lo 30 novcmbre 1277 , 
<Iotiation de rentes au profit de la communo aumóne des 
' ' pauvres et de I’hòpital de Can timpré (**). EJIo fonda en J’égliso 
de Sainte-Waudru, au lieu dit le Charnier, une chapollonie 
pour laquello elle céda au chapitre, six bonniers do terre 
sis à Houdeng-Goegnies, un bonnier de bois près du bois 
du Sart, cinq j>iurneJs tronte-deux verges de terro à ErbiscouJ. 
six bonniers de terre à Braine-Ie-Comte el plusieurs renlos; 
cotte fondation fut conflrmée, on mai 1278, par la coratcsso 
Margucritc (*). 

Lo comte Jean d’Avosnos manda, lo 24 septombre 1280, 
aux échevins de Mons de payer à la doyenne de Sainte- 

(1) L. Dkvillkrs. Charles., , t. I, p. 263. 

(2) Ibid.. t. I, p. 270. 

(3) Archives g.'uòmlus ilu Koyaiime, à Bruxnllos, « PlusieurB vioai pri- 
viloges (I 0 U 11 Ò .1 par lea cointcs dj Hayiiinu aux bourgeois de la villu du 
Hal», f' iiii-v V*. Cartulaires et ms. Voir atinexe II. 

(4) L. Devillbrs, Charles..., t. I, pp. 305, 3ò6. 

(5) IbU., t I, p. KS. 
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Waudra la somme de soixante livres toui’nois, sur ce qu’ils 
Ini devaient pour sa chevalerie ('). 

La doyenne Ermine cffectua, lc 2l dóceinbre 1283, un 
versoment de63 sous 3 deniers pour la croisade projetée (*). 

Rllefitune donation, en avril 1290, à l’abbaye de la Barre, 
siluéo au fau))ourg de CIiàleau-Thiorry, de tout ce qui lui 
appartenait aux Groutte.s-sous-Muret, diocè.se de Soissons (^). 

Dans un acte de 1291, demoisello Ermine de Haironfon- 
taine est qualiflée do “ jadis doyene » (^). Elle décóda avant 
le 12 juillet 1294, car à cette date sa prébendo íut con- 
férée à Isabelle d’EscIcyde (^). L’obit qu’elle avait fondó cn 
l’église collégialo ctait célébré le 9 juillet (®). 

Cette doyenno aimait los arts ct se plut à encourager 
les lettres, car ello fit venir à Mons, en 1209, l’habile copiste 
anglais Jcan de Salisbury pour transcriro un lectionnaire et 
des vies de saints, dans un splcndide manuscrit gothique 
enriclii do bcllos initiales, d’arabe.sques et d’une miniature 
richenicnt exécutée en diverses couleurs. 

Jean de Salisbury était cgalemeut versiflcatour et il inscri- 
vit dans son manuscrit un poèine rappelant le nom de 
cette doyonne; 

Jou Jehans. d’Engleterre nez, 

D’escriro bion me suis penez 
Et plus vrai ke je peu, c’est livre 
Del quel bien et biel mc délivre 
Par cnviers la doienne Ilermiiio (’)• 

(1) L. DKVii,i.Kna. Chartes..., t. I, p. SiìU. 

(2) Ibid., t. I, p. aaii. 

(3) Annaiet 'du Cercle areh. de Uon$, t. XX, p, lióú. 

(4) L. DKVii,LKitó. Chartes..., t. 1, p. 43«. 

(5) Ibii., t. I, p. 452. 

(0) Ubituaires du nhaiiitro. .\rchivu8 ilc l'Etat, à Mntis. 

(7) F. Hacbkí, U>i manuscrit copié à ifuns pow la doyenne flerwiní en 
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17. Jeanne de Montigni est citée coraine doyenne, dans un 
conipte de la trésorerie de 1297 ('). Elle possédait cléjà un 
canonicat en 1283, alors qu’ello souscrivit pour la croisade 
projetée, 63 sous 3 deniei’s (*). Son noni se retrouve encore, 
comme clianoinesse, dans une charte du 8 janvier 1288 (*). 

18. AíiíP cíe/írt.W(?n 5 r/uen avait obtenu une prébende dójà 
en 1283, puisqu’olle versa pour la croisade projetée une part 
de 63 sous et 3 deniers (*). Elle est qualifiée do doyenne 
dans des chartes du 1' et 7 avril 1297 et du 14 et 16 raars 
1300 (®). Son nom est ropris à l’obituaire au 16 février (®). 

19. Ide de FamiUeurextx était ia nièoe de la doyenne Ennine 
de Haironfontainc et pos.sódait déjà un canonicat en aoùt 
1266 (^), aussi participa-t-elle, en 1283, au versement de 63 
sous 3 deniers pour la croisade projetée (®). Elle intervint 
corame doyenno, dòs le 14 aoùt 1.301 (»), et est mentionnée 
avec ce titre le 9 avril 1305 et 27 juin 1307 ('•). On conserve 


1SS9. — IxJ iJii'Sme, L» lectionnaire manuterit dt la doytnne Hermine. An- 
naUs dn Cereh arch. de Moìu, t. XXIV, pp. 139-U2, ct t. XXV, p. 489490. 

(1) ‘‘ Itcm, pria A mo damc lo doyòuo dc Montigni xiii 1. et dcmio do 
chirc n, — Comple do la tnísorurio commcncd le 1' ootobre 1297. Chapitre 
de Sainto-Waudpu, comptcs tm roulenu. Archiros dc l'Etat, à Mons. 

(2) L. Devillkrs, Choi'tes..., t. I, p. 397. 

(3) Ibid., t. I, p. 422. 

(4) Ibid., t. 1, p. 397. 

(5) aid., t. I, pp. 4fi<5, 499, 500. 

(C) Obituaires du chiipitre. Archivos de l'Etat, ù .Mons. 

(7) L. Dsviia,KRa, Chartes..., t. I, p. 303. 

(8) Ibid., t. I, p. 397. 

(9) Ibid., t. I, p. 511, 

(10) lìiid., t. I, pp. 533, 554. 
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un compte en rouleau du commun rendu par elle et la 
chanoinesse de Ladeuze, à dater du 1' octobre 1301 (‘)- 
L’obit célóbró à sa mémoire ótait flxé au 31 aoùt (*). 

20. Clémence de Hcdlut qui se trouvo déjà citéo, le 21 dé- 
cembro 1283, au nombre des chanoinessos contribuanl pour 
(J3 sous 3 deniers à la croisado projetée (^ et qui apparait 
avec cette qualité dans des actos de 1288, 1294, 1297, avril 
et mai 1307 C) était doyenne dès 1308; un compte des 
prébendes, flnissant le 24 juin 1310, va “ iusqucs à trespas 
de me dame le doyène de Hallut« (-). Par actes des raois 
d’avril et mai 1307, elle fonda un obit annuel pour le repos 
de son àme qui se chantait le 10 janvier (®). 

21. Elisaheth de Tupegny ou de Tupigni étaitdéjà chanoi- 
nesse en 1283, puisqu’elle acquitta la taxe de 03 sous 
3 deniers pour la croisade projetóe (’) et figure dans dos 
actes de 1300 à 1316 avec ce titre («). Deux chartes du 2 
juillet 1322 la quaUflent de doyenne (*). Un compte du 
1« oclobre 1328 au 1®* octobre 1329 rappelle qu’un drap 
d’or fut mis sur son cercueil ('“), ce qui pormet de flxer 


(1) Fonds do chapitro do Saintc-Wnudru. Arohives de l’Etat, à Mons. 

jZ) Obituaircs du chnpitro. 

pt) L. DBvii.LERa,, CAoríM..., t. I, p. 397. 

(4) Ibid., t. I, pp. 422, 450, 467, 54» à 351. 

(5) Fouda du chapitro do Sainto-Wnudru, comptó on rouleau. 

(6) Obituiùres du chnpitre. 

(7) L. Dbviu.krs, Chartit..., 1.1, p. 396. 

(8) Ibid., 1.1, pp. 499,500, 533, 580, CIO. 

(9) /Wd., t. II, pp. 32, 34. 

(10) Compte en rouleau, ohnpitro da Sninte-Wnndru. Archives de l E(at, à 
Mona. 
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l’ápoque de son dccòs entre ces datos. Son obit était cclébré 
en l’égiise coiiégiaie au 29 novembro ('); on peut on con- 
ciure qu'elle mourut le 29 novembre Ì32S. 

Elisaboth de Tupigni fit don nu chapitre de dcux bré- 
viaires qui étaient sans doute de.s manu.scrits de vaieur. 
à en juger par les rcaoiutions prises à ieur sujet (*). 

22. MaihUtlc ou Mehaul d’Aìidennrde, ciianoinosse et 
doyenne, déclarait le 3 .septembre l.'i30, avoir aciietó moyen- 
nant un cens annuei de ccnt sous biancs, la maison qno Giiies 
Povrelet, chevaiicr, donna au béguinage de ia paroisse 
de Saint-Germain (•<). C’est io seui titre qui la concerno 
qu’on ait conservé. Eilo mourut on l:tó2, .sans douto ie 
14 aoùt. jour où se célébrait son obit; le compte du cha- 
pitre du l"' octobre 1331 au 1«^ octobre 13.32 signale la pré- 
sence à ses funérailles de I’abbé do Saint-Ghislain ot de 
chanoines de Saint-Vincent de S<jignies (^). 

Des comptes de 1307-1308 et de 132.5. font mention de 
«me dame ie doyene d’Audenarde »(»). Nous ne connais- 
sons pas d’autro ciianoinesse de ce nom. Mathiide aurait- 
elic étó doyenne unc première fois on 1307, cc qui prou- 
verait que cette dignité n’était pas conférée à vio mais 
à temps? Fut-olle doyenne dòs 1.325? Les souvenirs à son 
sujet sont trop laconiques pour l’ótablir. 


(1) Obituaircgduc-hapitrc. 

(2) L. DiìVii.i.Kk8, t. II, p. 399. 

(3j L. r)Rvn.LKKS. Charlta..., t. II, p. 87. — Annalts du CarcU a>vk. dt 
Moìu, t. XV, p. 423. 

(4) “ A moris. riiliot du Saiiit-nillnìn à le fosgo mo damo lo cloiònc iiii los 
do V s. “ As cAuoncs do Soignics á le fosso me damc le doíòne, iiii los 
dc vi s. » Compte du chapitre du Iw octobro 1331 au Iw ootobrc 1332. 

(0) Comptos on rouleau. 
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§ 3. — La SUITRESSION 

Après la mort de la doyenne Mathiklo d’Audonarde, 
une convocation fut envoyóe « pour faire doyène »(‘). La 
ciianoinosse qui ful appelèe h la mnplacer ne nous e.st 
pas connue, aucun acle ne inentionne son nom. G’est, il 
est vrai, la période où .s’inlroduit dans la suscription des 
actes émanant du cliupiti'e la sulistitutíon d’une formule 
imporsonnelle: “ nobles piersonnes et discrette.s li capitles 
de l’église medame Siiinte Waudrnt» ou « nous les per- 
sonnes dou aipitles... » à celle longtcmps en u.sage où le 
próvót cl lu doycnne ótaicnt nominalement désignés; ia 
montion de la próvòte disparait après 1322; l’indication 
do la doj^enne subsiste dans la suscription des actes de 
1324 à 1332 (*). Le comple du chapilrc du 1«' octobre 1334 
au 30 septembre 1335 accuse encore le paiement pour les 
31 chapons « au doyame mais le coniptable ne désigne 
pas autrement la doycnne. Le compte suivant de 1335- 
1336 porte le diifl're de 60 sous attribué à “ le próvosté 
et la doyaume » loi’s de la réception à un canonicat d’Er- 
menghart de l’líscleide. 

C’est la dernière mention de la doyenne. Au corapte de 
1341-1342 aucunc allocation n’est attribuée à la doyenne.. 
On ne possède pJus les compLcs intcrinédiaires enlre 1336 et 
1341. La dignité décanale fut par consèquent abolie avant 
le l«‘' octobre I3il. 

Dans quelles conditions ct pour quelles raisons fut effec- 
tuée une modillcation aussi notable dans le régime interne 


(1) Compte du chapilro dc 1331 à 1333, ou roulwiu. 
tí) VoirL. Dkvillkks, Cha^-Us..., t. I,aux clatoa uiukis. — E. Matthieu. 
La prévóté cUt éfflists de Moivs, p. 4'J. 
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d’un chapitro où les traditions et les usages étaient main- 
tenus avec une rare sollicitude? Le fait do l’abolition de 
la charge est attesté par la suppression à daler de 1334 
de la mention de la doyenne dans la suscription des chartes 
et par la disparition de toute allocation aux comptes après 
1336. Mais la cause de semblable mesure n’ast signalée 
nulle part. 

La doyenne, comme nous ponsons l’avoir ótabli, était 
choisie par las chanoinesses elles-mémes, ce fut donc en 
en assomblée capitulaire que fut prise la décision de ne 
plusconférer cette dignité. Malheureusement, on ne retrouve 
plus los registres aux résolutions capitulaires antérieurs 
à 1415, en sorte que les motifs qui ont influencó alors les 
cbanoinesses ne sont pas relatés La décision ne fut pas 
soumise à I’approbation du comte abbó séculier, sinon on 
posséderait une charte de ratiflcation. II n’existait pas de 
règle obligeant le chapitre à notifier au gouvernement la 
nomination d’une nouvelle doyenne, il n’en étaìt pas de 
méme pour la charge de prévót qui était à la nomination 
du souveiain (‘). La rèsolution des chanoinesses ne fut pas 
transmise au comte de Hainaut. Elle ne fut pas non plus 
prisc comme décision temporaire, sinon on aurait conservó 
dans les comptes rarlicle de dépenses en indiquant que 
l’absence de titulaire n’avait pas donné sujet de I’acquitter. 

A défaut de document motivant l’abolition de la dignité 
décauale, il convienl d’en cherclier les causes en étudiant 
la situation du chapitre au moment où fut prise cette réso- 
lulion. Un coup d’oeil rapide sur les transformations appor- 
tées à la constitution inteme de I’institution íondée par 

(1) Conaeil d'Etat, carton 22. Archivca généralos du royaume, à Bruxcl- 
les — E. MATTHiKf, La prévòté des égìites de Mons, p, 151. 
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sainte Waudru, nous amènera, autiint que le permet la 
rareté des documenls, à en suivre les difl'érentes étapes. 

A l’origine, ce fut un moiiastère humble et austère, .soumis 
à la régle de saiut Henoit, assislé et guidé par des moines du 
mémo ordre. Plus tard, un college d'ccclósiastiquos, orga- 
nisé en cbapitre sous le patronago de saint (Jermain, sup- 
plante le.s moines bénédictins qui finissent en 1084, au temps 
de la comtesso Richilde, par émigrer à quelques lieues de 
Mons, au village do Saint-Denis en Broqucroie, ne gardant 
de leur influence primitive sur lo monaslère de Sainte- 
Waudru quo la prérogative d’y oíflcier pontiflcalement aux 
grandes solennités, à titre de cliapelains ('). 

D’apròs les constitutions bénédictines, l'abbcsse pfissédait 
une autoriuS considérablo sur sa communauté, autorité qui 
étaiL quelque peu tempérco par le chapitro des inoniales. 
Dans la pratique journalière, le pouvoir de 1’abbcs.se reslait 
presqu’absolue et il fallait des actes excos.sifs pour que le 
chapiire s’insurge contrc ses prescriptions. 

Une partie des revenus du monastère était rt'ísorvée à cette 
dignitaire et formait la mense ahbaliale. Son importance 
à Mons étaít sufflsamment grande pour exciter la convoi- 
tise du comte de Hainaut. Pour se la faire concéder, il 
s’attribua, à lui et à ses successeurs, l’abbatiat de Sainte- 
Waudru dans des circonstances trop inal définies pour les 
examiner dans cette étude. 

Les moniales durent sans doule déplorer cette mainmise 
sur leur supórieure; elles se soumirent, mais ytrouvèrent 
bientót une double satisfaction: colle de l’amour propro 
en ce que la dignité abbatiale était occupée par le souve- 
rain méme du pays et celle de n’étre plus gouvernées par 

(1) L. Deviujsks ot E. MATTHiEit, ckariei..., t. IV, pp. 501-302. 



une des lours qui, tl cliaque instant, pouvait venir leur 
imposer des prescriptions et des ordres. Aussi furent-elles 
ti-ès condescendante.s vis-à-vis de lour abbé sóculier pour 
le rèíjlement do la mense abbatiale. 

Ce transfert de la cliarge abbatiale au comte de Hainaut 
fut, peut-élre, une des cause.s déterminantes dcs modifica- 
tions introduites ultérieureinent dans leurs riigles. L’abbó 
sèculier avait d’autres soucis que de venir s’iminiscer 
dans la direction religicuse de moniales et de s’intóresser 
à leur avancement dans la vie intérieure. De là, ces mo- 
niales acquirent plus de latitudc et rautorité du cliapitre 
s’en accrut notablement. 

Sans doute, la pi'évótó etla doycnne avaient. soit par délé- 
gation du comle abbó, soit par la force des clioses, pu obtenir 
un accroissement d’attributions, mais incontestablemcnt, 
elies n’étaient pas parvenues à acquórir ie prestige d’autorité 
d’une abbesse; elles n’ótaient pas les chefs de ia communauté. 

A ia règle primitive de saint Benolt, ies religiouses mon- 
toisGs substituent celle de saint Augustin, pour flnir par 
devenir des sanctimoniales, de.s canonice. 

La suppres-sion de la dignitó décanalo se produisit cornme 
uno conséquence rationnelle de la sécularisatiou des moniales 
do Sainte-VVaudru. Au nombre d&s prescriptions ossenticlles 
et primordiales dc toutes ies règles monastiques flgure en 
prcmière iigne i’obéissauce aux supèrieurs; les religieux s’y 
cngageaient mùme par un voeu solennel, car le renoncement 
à toute volonté propre était un des sacriflces qu’ils oflTraient 
à Dieu, ils se soumettaient entièrement à lui avcc la réso- 
lution d’étre conduits par lui dans leurs moindres acUons; 
les supérieui-s exeríaient son autorité et l’obóissance à leurs 
commandenients devenait un dcs éléments de la perfeclion. 

Par la sécularisalion, I’institution s’était profondément 
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transformée; si l’ossalure de Ja règle primilive avait élé 
conservée dans les dignitíjires preposés à son gouvorne- 
ment, la disparition des voeux avail euleve aux prescrip- 
tions de l’obéÌBsance leur caractère sacré. L’autoritó appar- 
teiiait d’ailleurs au cliapitre, comnie )o reconnait Je comte 
de Hainaut, Guillauniel", dans un acte du 8 octobre 1328, 
lo cliapilre ótail souverains de toules les piersonnes del 
église quelles que ellessoient »('); le gouvernement s’exer- 
fait par des réunions capitulairea périodiques auxquelles 
prenaienl part les clianoine.sses, ies chanoines, voire méme 
des conseillers ou offlciei’s. 

De cette situation, il résullait logiquement que l’autorité 
appartenant au corps entior, Je próvòt conime Ja doyenne, 
n’étaient pJus que des directours cliargés de J'adrainistra- 
lion de Ja comraunauté et de J'exécution des résolutions 
capituJaires. 

La dignité prévòtaJe, conférée par Je comte de Hainaut, 
finit vers Je miJieu ou le dernier tiers du xii' siècle, par 
étre attribuée à un clerc. Le molif est donnó par GisJe- 
bert, qui fut ìnvesti de cette cbarge. Une conséquence de 
cette coJJation de la prévóté à un ecclésíastique, fut de 
relàclier les Jiens qu’une vie commune amèneentre le supé- 
rieur et les personnes soumises il son aulorité. Un supé- 
rieur qui n’a pas de relations íréquentes et presque jour- 
naJières avec ses subordonnés perd do son infiuenoe. TeJ 
fut Je cas pour Je prévót qui, à rai.son de .sa position plus 
Jionoriflque que Jucralive, cumuJait sa charge avec d'autres 
préJiendes et n’ótait pas tenu de résider à Mons. 

La noraination faite, en 1318, par Je comte GuiUaurae J", 
de Ja chanoinesse IsabeJJe de J’JìscJeyde, aux fonctions de 


(t) L. Dbvillsh», Charítí..., t. II, p. 62. 



prévóle, ne tarda pas à amener un conffit; ce fait s’ex- 
plique. La clianoinosse prévóte, vivant de la vie do ses com- 
pagnes, voulut exercer une autoritó effecLive et permanenie 
et rovendiquer des droíts et des prerogalives spóciaies. Ses 
prétentions déplurent aux autrcs chanoine.ssos, dójà accou- 
tumées à ne rencontrer chez leur próvót qu’un digniUiire pou 
encombrant, à qui on accordait d’honoriflques iiommages. 

Comme nous l’avons exposó aiileurs, le conflit suulevó par 
Isabelle de I’Escleyde se termina par une sentence du comto 
Guillaume du 8 octobre 1328 ('). et sans doute une pro- 
messe de ne plus confler la dignité prévòtale à une cha- 
noinesse. 

Les doyennes qui vivaient au milieu des chanoinesses 
et de la mème vie, eurent assez de tact et d'intelligence 
pour ne pas imposer leur autorité d’une manièi’o rigou- 
reuse, ni chercher à I’accroitre. Toutefois, Texemple d’Isa- 
Lelle de l’Escleyde dùt susciter des méflances parmi les 
chanoinesses; elles les manifestèront, dans ieur formulaire 
diplomatiquo, en supprimant, dès 1322, la mention do )a 
prévóte dans la suscription de leurs actes, et bientót 
après, en 1332, de la doyenne; elles ne vouluront pas en 
iaissant subsisler son nom seul en téte de leurs diplòmes 
donner la penséo qu’elle était leur principale supórieure; 
une titulaire n’aurait-elle pas pu un jour on tirer argument 
pour s’arroger des droits? 

A Ja mort de la doyenne, entre 1336 et 1341, on s’abstint 
de désigner une chanoinesse pour remplir la charge. 
Isabelle de l’Escleyde vivait encore; les chanoinesses, 
appréhendant qu’en ólevant l’une d’ellcs à la dignité 
décanaie, elle aurait pu tenter de s’arroger une plus grande 

(1) Voir notro méraoire: La prinóló das églises deMons, pp. 43-46. 
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autoritó, elles ne firent pas de nomination, évitant par là 
de conférer à l’une d’elles une charge, lui donnant pou- 
voir sur les autres. 

Ainsi s’accoinplit sans bruit. pacifinuemonl, la suppres- 
sion do la dignité décanale et sans que le conite de Hainaut, 
bien qu’abbó du chapitre, ait jugé opportun d’intorvenir. 


§ 4. — LES QUA.TRE AIKÉES 

La résolution prise par les cbanoinesscs de ne pas 
remplacer leur doyenne, los mit dans la nócessité de se 
concerter sur la manière de l'aire exercer ses fonctions. 
Les assemblées capitulairos qui se lenaicnt rógulièremcnt 
trois ou quatre fois par an, ne pouvaient, en eífet, assumer 
la direction journalière de la communauté. II était indis- 
pensable de maintenir une autoritó efflcace et vivante pour 
assurer l’exécution des statuts, régler les détails de la 
cólébratíon des offlces et d’autres questions immédiates 
d’importance secondaire. 

Nous ne possédons aucun lexte rappelant de quelle 
manière le chapitre pourvut au remplacement de la 
doyenne, mais, à en juger par la pratique suivie posté- 
rieurement, il est permis d’affirmer que les chanoinesses 
atlribuèrent aux plus ágées ou aux plus anciennos d entre 
elles l’autorité et les droils eiercés antèrieurement par 
la doyenne. Cette résolution ful-elle adoptée à titre provi- 
soire d’abord, ou bien comme dispositíon róglementaire ? 
Nous présumons plutòt que, ne jugeant pas à propos de 
faire sanctionner par le comte abbé leur décision de no 
plus éliro de doyenne, les clianoinesses auront d’abord 
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laissé à la plus ancienne la táche d’exercer se5 fonctions; 
l’alnée se sera fait assister de plusieurs autres et, peu à 
peu, le chapitre aura fini par prdciser le nouvel ordre de 
choses en confìant l’autorité interne aux quatre ainée-s. 

L’intervention des ainées dans la direction du chai)ilre 
ne constituait pas, d’ailleurs, une innovation ahsolue, car 
dans la charte par laquelle Marguerite, comtesso de Flandre 
et de Hainaut, conflrmait, on inai 1278, la fondation faitc 
cn I’église de Sainte-Waudru, i)ar Krmino de Haironfon- 
taine, doyenne du chapitro, d’une chapellenie au lieu dit 
le Charnier, il est stipulé quo le chapelain devait couchor 
(gésir) chaque nuit dans la chamhro devant la trésorcrio; 
on ajouto que «s’il estoit de tel vie c’on tenist qui ne fust 
honeste, li doiene del église et les ainnées i feroient 
gésir autre pour le devant dit capelain » ('). 

Gette condition marque bien que, déjà dans la secondo 
moitié du xm* siècle, les chanoinesses alnées jouissaient, 
avec la doyenne, d’une part d’autorité. On con^-oit que la 
doyenne ayant disparu, les ainées se trouvèrent naturelle- 
ment inveslies de la direction du chapitre. 

Dans la suite, on jugea nécessaire de fixor un nomhre 
pour ce collège de supérieures et on s’arréta au chiffre de 
quatre. Le compte général de 1492-1493 mcntionne: « Mes- 
demoiseJles les quatro aisnées de l’église»(*)• 

Le fait de ia suppression de la dignité décanale et de 
l’attribution aux quatre aínées de la direction et de l’admi- 

(1) L DKvu.Lrai8, t. 1, p. 360. 

(2) Archivos dc l'Etat, k Moiib. I.c recovour décUiro avoir délivré, lo 
SS mar8l493, « nux domoinollcn lon qnnttro HÌanéoB do lad. óglisc cinq auneg 
do drap brun gris de Gand,pourla graudc livrée pour par elles lo distribuer 
oii lcur plHÌBÌr seroit. n 
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nislration du chapitro fut seulement sanctionné en 1546, 
par les lettres de l’enipercur Cliarles-Quint, du 11 sep- 
tembre, confinnant un règlement arrèló en assemblóe capi- 
tulaire, le 3 aoùt 1545, sur les absences. Co ròglement 
mentionnait expressóinent •* les qualtre aisnóes représentàns 
chappitre (') 

Les statuts adoi)tcs en séancecapitulaire du 13 septembrc 
1C17 et homologuás lc 27 du mème mois, par les arclii- 
ducs Albert et Isabelle, précisent les attributions des quatre 
ainóes, surtout à l’égard des autres chanoinesses. Lo souve- 
rain y reconnait explicitement rautorité de ces ainées 
« représentans chapitre». 

Ces statuts prescrivaienl aux qualro ainées de surveiller 
“les habiliemensd'église» et la toileUe dos chanoinesses pour 
en retrancher les superfluitós d’ornementation et en con- 
server le caractère religieux. Elles avaient à fairedes ordon- 
nances pour rhabillement à porler en ville ou au dehors. 

Les absences étaient subordonnées à leur consentement. 
Une chanoinesse ne pouvait se mettre en ménago sans leur 
assentiment. 

Si une demoi.selle était intói'essée par les quatre ainées, 
aucuno ne pouvait se joindre à elle, à moins de se trouver 
dans le méme cas, sous peine de correction arbitraire à 
la discrétion des ainées. 

II est recommandó aux alnées, tout en usant de leur 
autorité pour lo bien de l’église, de prendro l’avis de.s 
demoiselles venant après ellesen ordred’ancienneté et mème 
daus les questions imporlantes de convoquer capitulairement 
los chanoinesses (^. 

P) L. Dbvili.brs ot E. Mattiiibc, Ch(irus.,.,t. IV,pp.78-80 at84-SC, 

» (2) Ibid., t. IV, pp. 305-400. 
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Les statuls sont rauets sur la maniòre dont se réglait 
la désignation des quali-e ainées. D’après la pratique, lo 
rang des cbanoinesses se déterminait par la date de leur 
réception. Ce système évitait toute cause de conílit. 

Une dèrogation fut apportée à la rògle traditionnollemont 
suivie, par une rdsolution capitulairo du 19 avril 1790; il 
t'ut statuó que deux proclios parentas jusqu’aux cousincs 
gerinaines inclusivoment, ne pourraient siòger enserable 
dans les réunions des quatro ainées (*). 

Ce S 3 \stème d’administration, instauré dès le xv' siòcle, 
si pas peu après la supprcssion de la dignitó dócanale, 
leconnu par I’empereur CtiarJes Quint et les archiducs Albert 
et Isabelle, se maintint jusqu’à la disparition du chapitre, 
sauf pendant une période de quatre à cinq ans, de 1786 
à 1789. 

Le ròglement que l'empereur Joseph II avait imposé aux 
chapitres de chanoinesses des Pays-Bas, sous la date du 
22 avril 1786, décróté déflnitivement le 12 juin suivant, 
décidait qu’il serait choisi dans les chapitres sans abbesse, 
quatre doyennes pour la direction commuue des affaires. 

A la différenco des quatre ainóes que leur ancienneté dé- 
signait de droit, ces quatro doyennes ótaient choisies par 
les suffrages des chanoincsses donnós par billets cache- 
tés à uti commissaire du Gouvernement. 

Gette innovation que, nonobstant leurs représentations, 
les chanoinesses dc Sainte-Waudru durent subir, ne se 
prolongea guère, car la Révolution qui enleva à l’empe- 
reur novateur, la possossion des provinces belges, flt aboiir 
si non expresséraent, au moins en fait, le règlemcnt do 1786 (*). 

(1) L. Dbvillbrs et E. M.vtthibu, CKartes.. , t. IV, p. 741 note. 

(í) 1 a miaa à ciécution de ee ròglement au ohapitre ds Saintc-Waudru, 
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Dcs 1790, les titres de doyennes sont abandonnés et les 
quatre alnées se trouvent remiscs en possession de l’ad- 
ininistration du chapitre. 

Le pouvoir des quaire ainées s’exergait coUeetivement 
sans qu’il existàl stalulairement une prérogative ou une 
attribution distincte pour la premiòre alnée. Nécessairement 
il se présenta en fait des circonstances urgentes et impré- 
vues où cette derniòre eut à prendre seule des décislons. 
A cerlaines périodes, lorsque la chanoinesso alnée occu- 
pait ce rang depuis un bon nombre d’années, elle avait 
acquis un prestige et une influence qui lui valait, vis-à-vis 
des autres, uno autorité prépondérante qui ótoit acceptée 
par défórence. 

Un conflit s’éleva, en 1(330, entre la première ainée et les 
autres, par le fait que la clianoinesse de Wignacourt (') 
avait seule accordé à la confrérie de Saint-Paul de faire 
célébrer une messe solennelle en l’fíglise collégiale et d’y 
faire précher un père Récollet, le jour de la conversion 
de saint Paul, 25 janvier. Une circonstance donnait à l’at- 
titude de cette clianoinesse un caractère de gravitó. 


Ics r 6 pré 8 ent&tioii 9 ct les disscntinicntB í|u il soulcvA fjuftnt nu olioiz dcs 
doyonnos oiit été oxposés dnns tous lcurs détails par A. Carlot, Lt eha- 
pitre de Stinu Wdudru et set doyerinet (1736-1789). ìíilanges Godefroid 
Kurtk. Son travail très documonlò raconte d'unc manière intóressante cet 
épisode de |■exiatcnce éphémère dc f|uatrc doyennes. 

(1) Walburge de Wignncourt, fllle d’Antoiiio dc Wignacourt, chevalier, 
leigncur d'Ourlon. et d’Anno-Clairo dc Horncs, obtint par collation du 
cardinal .\lbert, archiduc d'Autrichc, da 7 mai 1507, la pròbonde vacanto 
par la mort d’lsabenu de I.alaiug. Elle fut rejuc au chapitre le 22 juin 
k l'áge de 8 ans et dcmi. Elle devint première ainée dós 1640 et monnit 
lel" octobre 1(508. L. DeviixBRS ot E. Matthieu, Chartes..., t. IV, pp. 
2fl«, 543, 
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Les Récollets avaient dté déboutés par la Cour de Hainaut 
le 29 mai lfi49, do leur prétention « d’estre déclarez prédi- 
catcurs ordinaires et nécessaires en réglise d '100116 sainte» 
l’arrét décidait, en effet, qu’ils ne pourraient pròcher quo 
'du gré du chapitre. 

La chanoinesse de Wigrnacourt ayant donnó la permis- 
sion de préchor, à un rccollot lorrain, les aulras cha- 
noinosses s’adníssèrent à la Cour souveraino de Hainaut 
pour l’en empécher. La Cour ayant pi'ononcée cette inter- 
diction et ordonné à la demoiselle de Wi"nacourt de se 
retirer, “ eJle dit franchement à l’huissier qui luy signi- 
fioit le commandcment qu’elle n’y ohéyroit. 

» Sa relation veue. la Cour i*éitóra le 25 janvier 1050, 
le commandement, y adioutant commination do 5IX) florins 
d’amande, si elle l’excédoit et ne pourvoyoit à ce que le 
'Père se retint de prescher. 

» Mais elle ct le Père ne s’en soucièrent et lo pòre prescha 
sans que le sermon fut sonné comme de coutume, ni la 
bénódiction du presbtre olHciant demandée. 

)» La Cour advertic do ce désordre, el scandal trop pu- 
blicq ordoiina d’en tenir bonnes et araplcs informations 
et sur lo résultat d’icelles enjoingnit à l’advocat du Roy 
de prendre conclusion à l’encontre de ladite demoiselle 
de Vignacourt. 

»Ce qu’il fit, concJuant à ce que l’amende comminée 
íut décretée selon qu’elle a esté sur la veue des libel, 
response, replique, duplique, mais provisionelement seule- 
ment, admettant au principal les parties à vérifier. 

»Gela se flt ainsi à cause que Jad. demoiselle posoit ' 
en fait qu’elJe n’avoit autre juge immédiat que S. M. et 
articuJoit queJques moyens d’excuses de ses attentats. 

» Et so voyant ainsi condennée quoy que par provision 
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soulement elle recourrut tout incontinent au (]onseil privé 
pour y obtenir évocalion du procòs et cassation de la 
condainnation provisionnelle.« 

Le Conseil privd accueillit cetto requéte ot évoqua la 
cause, le 27 déccml)ro 10ry2. La Gour de Hainaut se plaignit, 
dés le 15 janvier, de la fréquencedes évocations faites pour 
des procès intentéa devani elloet des empécliements à l’exé- 
cution de ses sentencos interlocutoires ou déflnitives. 

« Le raal est venu si avant, observe la Cour, que depuis 
peu d’années il y a quinze excmples de semblables pour- 
suites... 

<* II y a eu en la Cour à Mons différent meu enlre les 
demoiselles de Saintc-Waudru d’une part et la demoi.selle 
de Vignacourt, d'autre, pour quelque mise des comptes de 
leur églize qu’iceJle demoiselle a taschó de faire évocquer.» 

Finalement la Cour rappelle l’évocation obtcnue par 
elle, le 27 décembre 1652, au sujet de ses prérogatives 
do premióre alnée. Elle proteste contre de semblables 
évocalions et conclut en ces termes: «Le tout estant néant- 
moins contre les privilèges, cliartes, franchises et libertez 
de ce pays, les manans duquel ont tousiours eu le droit 
de n’en estre tirez ni distraicts pour aucun c»s de juri- 
diction contentieuse entre parties.» Par les faits allégués 
contraires au privilège de la Cour • on le ronge si fort 
et se avant que pour le tourner bien tost à rien, si le 
rcmède ne s’y met. • 

La Cour faisait remarquer qu’elle pouvait avec parfaite 
compétence prononcer sur le différend et méme absoudre 
la'demoiselle de Wignacourt, si elle se justiflait. 

Le dossier concernant cette contestation n’ayant pas óté 
conservé on entior, nous ne pouvons retrouvor toutes les 
prórogatives que réclamait la chanoinesse de Wignacourt, 
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comme' première ainóe, ni les rélroactos qui jusliflaient 
ses prélentions (')• 

Dans un mómoire daté clu 22 avril 1060 qui ost joint 
au dossier de colte prncédure, on allèg'ue “ que plusieurs 
personnes sont mortes des poquottes <iug la demoiselle do 
Wignacourt a refusé de les laisser inhumer à Saiuto-Waudru. 

«11 y'a plus que la demoiselle de Gouvegnies, chanoi- 
nesse, estant décédóe de la mòmo maladie (de petittes 
poquettos), la dite demoiselle de Vignacourt n’avoit voulu 
accorderla sépulture en réglise, ne fut que le corps seroit 
mis en un cercueil de plomb, commc a aussy eetc fail. 

,» ... Que si nonobstant ledit refus fondè sur les doléances 
dea jeunes demoiselles chanoinesses iceluy n’a esté suivy les 
dites demoiselles (alùées) ont excódó leur debvoir el pouvoir 
par une animosité qu’elle portoit à ladite damoiselle, ayantes ‘ 
partce moyen aventuré la vie des jeunes chanoinesses.» 

La demoiselle de Wignacourt soutenait qu’en cas de 
décès par suite de maladie contagieuse, l’inhumation on 
l’église avait toujours été refusée. 

Elle soutenait en outre que pour précher en la collégiale, 
l’a'utori.sation de la première aínée sufflsait et en son absence 
I’auto'risation de celle qui la suit en ordre. 

Le mémoire se terminait parla constatation que les trois 
autres ainées “n’ont advoué que ladito damoiselle de Wigna- 
coart estoit en pos.sossion de quelques authorités qu’qlles . 
appellent menutez sans autrement s’expliquer» (*). 

Les reinontrances de la Gour de Hainaut avaient óté très 
mal re?ues en liaut lieu. Une ordonnance de l’archiduc 


(1) ConBsil souverain do Ilainaut, aris rendu^ n" 229 Àrchivcs de l'Etat, 
& iMpns. 

(2) Chapitro do .Síùnto-Waudrn, Procis n" 12<5. Archivea dc l'Etat, à Mons. 
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Lóopold-Guillaume, du 28 septembre 1654, enjoignit à cette’ 
Cour “ qu’incontinent après la réception de la présente vous 
a^'^ez à faire tirer des liasses, livres et registres de votre 
Gour tant les minutes que doubles de vostre ditte lettre 
du 12 dócembre 1653 et nous lcs envoyer. > 

Le gouverneinent déclarait la Cour incompétento dans 
celte contestation à raison que «le Roi, étant abbé sóculier, 
il n’y a aultre juge quy en peult cognoistre. » 

Le Conseil privé avait prescrit le raéme jour aux cha- 
noinesses ainées de comparaltre devant Jean lo Roy, doyen 
de I’église métropolitaine de Malines dans le but de les 
amener à s’accorder sur un règlement ('). 

La comparution n’ayant pu amener d’arrangement, le 
différend fut tranchó par un décret rendu au nom du 
Roi, au Conseil privé, le 4 juillet 1665, déclarant « que 
la sentence rendue, la veille de la procession dudit Mons 
1649, entre les Frères RécoIIeltes, et le chapitre de laditte 
église de Sainte-Wauldrud, mentionnée en laditte requeste 
du 24 janvier 1650. n'a peu cmpescher laditte domoiselle 
de Vignacourt, comme premièro aisnóe dudit chapitre, 
d’accorder à Ja Confrérie de Sainct-Paul de faire célébrer 
une messe solennele en ladite église et y faire prescher 
par un pòre RecoUect le jour de la Conversion dudit sainct 
Paul 1650, ainsi qu’elle a fait, mais ne pourra icelle pre- 
mièro aisnóeestant préadvertie par ledit chapitre ou les trois 
autres aisnées d’icelle óglise de ne donner semblable permls- 
sion soit à quelque prebtre séculier ou religieux, pour des 
raisons qui les pourroient à ce mouvoir, de son authorlté 
particulière et contre le gré et défense dudil cliapitre ou 
desdites trois autres aisnées, accorder icelle permission, ains 

(1) Conseil privó sous le gouvcrncmcDt 08 [>agnol, cartons 1147 et 1148. 
Archivos gén. du Royaume, á Rruxcllos. 
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debvra entrer en conférence avec lesdites autres aisnées, 
et examiner de part et d’autre les raisons qu’il y a pour 
accorder ou refuser Ja permission rpii se demande. Et no 
pouvant laditte premiàre aisnóe altirer une des troisautres 
aisnées à son party, ello se debvra conformer à la plu- 
ralité desdittes qualro aisnées, qui reprásentent ledit cha- 
pitre, lequel demeure supérieur de laditte première aisnée, 
alnsi que de toutes Jes autres chanoinesses en particulier; 
parmy quoy vient à cesser l’amende de 500 florins com- 
minée par appostille de ceux de laditte cour à Mons. lo 
25 de janvier 1650, et depuis décrétée à la charge de laditte 
damoiselle de Vignacourt ». (') 

Ce décret trahit l’embarras qu'éprouvait le Conseil privó 
ne vouiaut pas blámer l’attitude de la chanoinesse de Wigna- 
coHTt.surtout pour un fait remontant à quinzo années et 
d’un auítre cóté reconnaissant les droits des quatre ainées. 
Les prérogatives réservées à la première aínée étaient 
donc très réduites; les permissions qu’elles accordaient 
étaient fondées sur l’assentiment présumé des autres et à 
la moindre opposition elle devait les consulter et se sou- 
mettre à l’avis de la majorité. En cas de paritó de voix, lo 
décret lui reconnait voix prépondérante. 

Les éléments que nous possédons sur ce débat donnent 
lieu de constater que les prérogalives de la premiòro ainée 
ótaient de minime iraportance; elles étaient en fait des 
raarques d honneur, de respect et de dóférence accordóes 
à celle qui, par son áge et son ancienneté, se trouvait placée 
au premier rang; cétait une prósidente qui, en cas urgents. 
prenait sur elle d’octroyer des permissions en présumant 
l’assentiment des autres ainées. 

(1) L. Dsvillbrs ot E. Matthibo, Chartu.. , t. IV, pp. 538-339. 


Chapitre II. — La Coustrie ou trésorerie 


§ 1. — La chargb 

La Iroisième dignitó du inona.stère de Sainte-Waudru, 
celle qui hiérarchiquement occiipait le dernior rang, était 
la coustrie ou trésorerie. Elle existait dans l’organisation 
première de cette communautè religieuse et fut, comme 
lesautres, conservée lors de la transíormation en chapitre 
séculier. 

Les comtes de Haìnaut, depuis qu’ils se furent fait 
attribuer le titre d’abhés. se trouvòrent investis du droit 
de collation de la coustrio et il leur arriva, comme le 
rappelle Gislebert, de conférer cette charge « à des clercs 
comme pouvant plus convenablement circuler et voyager 
pour les intéréts d’un monastère si considérable (’)• » De 
méme que pour la prévóté, son cboìx òtait lìmité à un 
chanoine ou une chanoinesso de Sainte-W’audru. 

Le coustre ou la coustresse était tenu de faire hora- 
mage au comte lors de .son entrée en fonctions; cetle pres- 


(1) Chroniea ffaniw>ii<e, ó<lit <lu Cluutulur, )■. 21; — ùiiit. Yundurkin- 
dere, p. 27. 
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cription s’observait de longue date et fut maintenue par 
la comtesse Marguerite de Constantinoplo, daas un rògle- 
raent de mai 1272. Cette souveraine y ajouta l’obligation 
de préter serment personnelloment de so conformer aux 
dispositions du rògloraent qu’elle avait arrétó. 

Bien qu’appartenant dójà auchapitro, le chanoine ou la 
chanoinesse appelé à cette fonction, était refu solonnelle- 
ment en assemblóe capitulaire, y faisait aclo dc féauté et 
versait une oífrande de 8 livres. 

Les attributions dévolues à cotte dignité sont précisées 
parGislebort.quilesremplit pendantune vingtaino d’années; 
la coustre ou le coustre était choisi «pour la garde des 
choses saintes, du trésor, des autres omemonts de l’église, 
pour la protection des serviteurs et des servantes, pour 
le luminaire, la sonnerie et maints autres objcts à là 
'charge de cet offlce »(>). 

L. Devillers en conclut que la consorvation des chartes 
et des archives lui ótait également conflée (*). 

Eu raison de sa fonction, le coustre percevait une paft 
d’émoluments dans les droits de meilleur catel, des cens, 
des cauwages, des dlmes de prés. Gette situation suscita 
entro le chapitro et les coustres des contestations non pas 
isolces, mais fréquentes. Voulant y obvier, la comtcsse Mar- 
guerite de Constantinople, par lettre du inois de mai 1272, 
statua sur les difflcultés soulevées de la manière suivante. 

Dèsormais, ies coustres ne recueiUeront plus aucune part 
dans les émoluments ou droits attribués au chapitre. L’en- 
tièretó reviendra au chapitre. Quant aux coustres, ils re- 
cevront tronte-cinq livres de blanc tous les ans, à payer 

(1) Chroniea Bannonioí, ódit. Vanderkindore, p. 27. 

(2) Charttt du ehapitrt dt Saintt-Waudru, t, I, p. XXXII. 
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par le chapitre en trois fois aux ópoques auxqú'elleà oh 
est accoulumó d’acquitter les prébendes et les révenus, selòn 
les usíiges de l’église: dans l’oclavo do la fóte de la Puri- 
fication de ]a Sainte Vierge, le chapitre payeraau coustre, 
à titre de sa chargo, la soinnie do 11 livres 30 sous 4 deńiers; 
ia méme somme, dansles Imit jours du dimanchc de i?e- 
miniscei'e, ainsi que dans l’octave de l’Assomption. Aucas 
où le chapilro sewit en défaul d’effectuer ce paiemenl à 
la date fixée, la comtessc Marguerite veutqu’il soitcomplé 

au coustre trois sous jwr chaque jour de retard, en sus 
de la somme principale ('). 

La trésorcrie possédail des sorfs et dos serves. En vertu 
d'un accord conclu, en 1227, avec le comle, lo chapitre 
et le coustre, ie produit de ce qui était pcr?u sur leurs 
meubles, le meilleur catel ainsi que du droit de 12 de- 
niers à la mort par homme et 6 par femme se partageait 
pour un tiera au corate et deu.v liers à la tresorière (*). 
Désomiais ce.s deux parts sont accordóes à l’église. 

L’ordonnance du raois de miiì 1272 décida en outreque, 
lors des processions, le coustre, soitpar lui-méme, soit par 
un vicaire convenable, devra, au moyon d’une verge ou d’un 
báton, écarter ie peuple qui les suivra. 

L'óvéque de Cambrai,Nicolas,approuva cette ordonnance; 
le comte de Hainaut, Guillaume I", la ratifla le 1" février 
1330 (®). 

La mission donnóe au coustre, d’assurer le maintien de 


(1) L. D8Vili,ebs, Chartes. .., 1.1, p. 320. 

(2) Ibid, tl, p. 133.— L. Vkhhikst, Polyptique du Chapilre .ds Sai'nte- 
Waudru dnus Aiialeetes pour eervir A fhiti. ecelís. de la Belg. t. XXXVIII, 
p. 57. 

(3) Ibid, t. II, pp. 75 ol 8. 
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l’ordre dans les processions, lui imposait une tàche nolablo 
étant donné rampleur de ces cortàges religieux et la lon- 
ffuour de l’itinéraire à parcourir. Le coustre devait néces- 
sairement réclamer le concours d’aides. En roconnaissance 
de leur participation à faciliter la marche dola procession, 
à sa rentrée, la coustre lour offrait un díner; lcs comples 
des fraisde Ja procession depuis 1409 rappollont qu’il ctait 
onvoyé à la coustre deui lots devin «ensi qu'ilost d’usaiy:e”. 
En outre, onlui remettait deux piòces de cliair do Jjceuf 
ou une poilrine de boeuf fralche (*). 

Pour écarter la foule, le coustre avait le droit, selon la 
sentenoe de la comtesse Marguerite, de so servir d’uno 
verge ou d’un báton. C'est dans cebut, croyons-nous, qu’en 
1399-1400, il fut fait pour le cliapitre, par I’orfèvre Gobiert 
Pierchon, un báton d’argent qui fut décoré d’une “cappe» 
en drap, de bordures et d’un ómail on argenl (*). 


(1) Comptcs <In clinpitrc. 

(2) “A GobiertPierchon pourj bnRlond'iirfrGiit<jnfi ftiit avoit à uue cflppe 

toutte nuetvo dont mo dumiflciile doGrciB nvoit doiiné le driiii et li églisc 
avoit 011 le tréfloric leg bordiircs euvróc de broiidurc ot OBSi resmuil d'argent 
dorct, penant ledìtbastou, parmi vii estcrlins ot domy pour lo dokay, vii 
onchoz xix ostrclinR ot demy, au fuor dc vii fríms ot i quart lo maroq, vii 
frana v s. vi d.; itcm, pour or dont on le dora, j fraiic.ij dcmy et domy 
quart, et jiour lo faclton doudit baaton iiu franR, monto comjttct le francq 
parmi ohe que lo dúrot est à xxvii s. vi d. ledit francq et ie remains á 
xziiií a. XV I. xiiiis. ii d. • 

• A Ysabicl lo machon, pour lo ftichon dg leditc cappo cslolTet, comptct 

à medcmisclc de Hoves.xx s. • — 

Chapitro do Sainte-W'audru, coinjite du 1" octobro 139» au 30soptombro 1400. 



§ 2. — LkS TITLLAIHES 


La listo des chanoinesses ou des chanoines investis des 
fonctions de coustre est fort incomplòle, car leurs noms 
ne se rencontrent pas souvent dans les charles du cha- 
pìlre. Un scul acto de collation de cette chargc a été 
conservé; il est du 0 mars 1.305 et notifíe aii chapitro la 
nominalion faito par le comte do Hninaut, Guillaume 1'', 
en l’invitant do recevoir le nouveau titulaire avec les 
solennités requises ot accoutuinces ct de lui faire jouir 
des avantages de sa cliarge (*). 

Voici rénumération de ces dignitaires : 

1. Mathilde, Matildis, custos, intervint à l’acte do 1187, 
par lequel lo chapitre rògle les conditions que dovra rem- 
plir l’abbaye de Saint-Feuillien au Roeulx pour avoir la 
jouissance des biens quc Renier le boucher jeune lui a 
laissés (*). Nous croyons pouvoir identifier cette chanoi- 
nesse avec la chanoinesse Mathilde dont l’obituaire fait 
mention au 19 juillet (®). 

2 . Gisleberl, le célébre chroniqueur, dójà próvòt du chupi- 
tre de Saint-Germain depuis 1188, occupait la cbarge de 
coustre au chapitre de Sainte-Waudru, dès le mois de 
septembre 1190. Des actes de 1192 le qualiflent de coustre 
et do chanoine. En 1105, Gislebert cumulait avec la fonction 
de coustre la vice-prcvòtó du chapitre de Sainte-Waudru; 
des documents de 1190 et 1197 lui donnent ces deux 


(1) L. Devillrbs, Chai-tes, .., t. I, p. 775. 

(2) /fcírf, t. I,i>.2S-ÍU. 

(3) Obtimiros ilu rhaiiilru Hu SHÌulu-Vnuiiru. Archivos He l’Etat, á Muub. 
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titres; il esl encore mentionné coiume couslre, en 1201 et 
1200. Dans notre mémoiro sur la Pròtòlé des égliscs de 
■ Mons, nous avons Constaté qu’il possódait la prévòtó de 
Sainte-Waudru cn 1214 ; sou prédécesseur, Eustaclic, élant 
cité encore eu 1209, Gislebert couserva indubitaJilemont 
jusqu’à cetto dernière dato la cousterie ('). 

3. Maitre Jean du Moni-Snint-Eloi, clerc de Marguerile, 
comtesse de FJandre et de Hainaut, était chanoino et avait 
cbtenu d’elle la collation de la cousterie, déjà en 1263, 
car dans un acte du 11 janvier 1264 (n. st.), relatif à Ja 
vente de portions de moere à Assenede, il est qualiflé de 
“custos montensis ». Ce méme titre lui est encore attribué 
dans une charte de dócembre do la méme année, concer- 
aant unc vente de 43 verges de moere à Capricke, dans 
quatre aotes, des 8,10 et 25 aoùt 1265. La comtesse Mar- 
guerite.ratifla le 8 mai, en aoùt et le 22 septembre 1266, 
diverses ventes faittó pour elle par «nostre chiers clens 
ét foiables maistre Johàns dou Mont-Saint-Eloi. » Elie lui 
donna mandat, en 1267, pour faire mesurer quatrc bouniers 
de moores donnés aux Fròres Pròcheurs de Lille. Sims 
doute, à la suite ‘d’une contestation qu’il avait eue avec le 
chapitre, ce chanoine s’engugeait, lo 9 juin 1269, d’obser- 
ver fidèlemenl I ordonnance do la comtesse Marguerite 
pour tout ce qui concerne les biens qu’il avait, spéciale- 
ment pour les oblations et autres profits qu’il recevait en 
I’éèrlise de Sainte-Waudru à titre de la cousterie. II 
demandait à Dieu deriui conserver à ello le droit de cette 
trésorerie. Maitre Jean de Saint-EIoi vivait encore en 

• • • • , j • 

(1) E. Matthwu, La prít>óUdes iglists <U Mons, pp. 19-20.— Voyez Oislb- 
bbbt, édit. Vanderkindere. 
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décembre 1270. Outre sa cliarge de coustre, un canouicat 
du chapitre de Sainl-Vinccnl à Soignies lui avait élé áccordé. 
Un obit sc disait à sa mémoire. lo 29 mars('). 

4. Maric de Sahn, dc Saulmis, clianoiucsse, avait étó inves- 
tiede la cliargo de cousli'e. Son mariago, antérieurau 9 mars 
1305, lui lìt perdre sa próbende ainsi que cette fonction ^*). 
Nous n’avons pas rencontré d'autros indications à son sujet. 

5. Mailre Guillaume Clauward, Clawart, clerc du comte 
Guillaume P, chanoine, obtint de lui, par lettros datóes 
de Mons, Je 9 mars 1305, la collation de la cousterie. En 
avril 1307, co comte le chargea avec Clay de Putthem. 
chevalier, de faire une cnquòte sur les fcmme.s et les en- 
fants des personnes accusées de s’étre cmparé du comle 
Florent, son cousin, ainsi que sur les flefs et autres biens 
qu’elles possédaient. Maitre Glauwart mourut en 1309, avant 
le 26 octobre, car à celte date. la prébende qu’il laissaìt 
vacante fut accordée à Rasse de Liedekerque 

6. Jeanne d'Angherìel, d'Angriel ou d’Angheriaul, chanoi- 
nesse dès 1283, car elle souscrivit, le 21 décembre de cette 
année, 63 sous 3 deniers pour une croisade projetóe, avait 
été noramóe, dès 1312, à la charge de coustre, comme I’atr 
testent les comptes du cliapitre. Elle l’occupa jusque vers 
la fln du mois de mars 1333 (*). 


(1) Premicrcartulaire do Flandre, í" 17 v“, 19 v", 21-22, 23 v", 27. Septièmo 
cartulairo, F’ 21v". ArchivoBdu Nord, à Lìlle. — L. Dbvili.bbs, Chartes.,.,t. I, 
p. 310. — A. Dbmbdldrb, L« chapitre d« Saint- Vineent á Soipniet, p. 171. 

(2) L. Devillbbs, Charies..., 1.1, p. 775. 

(3| Ibid., i I, p. 773. — BC11H,2" sèrie, t. IV, p. 67. 

i4) Ibid., 1.1, p. 397 — Comptes cii rouloau du chajiitrc du 1" ocUibre 1312* 
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7. Yolende d’Antoing, deraoiselle de Bury, avait olitenu, en 
1307, la collation d’un canonicat du comte Guillaume I’’; 
elle avait étó investie de rofflcedela cousterie antérieure- 
ment au mois d’oclobre 1334. Elle mouruten cliargeavant 
le 15 fóvrier 1301, car sa prébendo fut alors coníérée à 
Béatrix de Launois. Ses funói'ailles ourent lieu cn l’iiglise 
collégiale de Sainle-Waudru, on présence de Jacque.s Muevin, 
abbó de Saint-Martin de Tournai, de Jean Delmottci, abbé 
de Saint-Denis cn Broqueroie et du chapitre de Soignies. 
Un obit était fondé pour elle et pour son frère Hugo de 
Bury, chevalier, le 13 juin, en l’église de Sainte-Waudru ('). 



8 . Marguerite de Beaurieu, chanoinesse déjà en 1359, fut 
miseeu possession, en assemblée capilulaire, Ie20 avril 1361, 
'^der'fe charge de coustre. Cette dignité lui fut conservée 
jttóqu’à sa mort, survenue avant ie 12 mars 1370. Ses obs^ 
ques euiwt lieu en Téglise colJógiale, l’abhé d’Hautmont y 
assista. L’obit qu'elle avait fondé était déchargé le 7 sep- 
tembre de chaque annéeC*). 


1333. • A nie dcmÌRÌuIlc d’Angcriel |>our la cousteric, xxxvii 1. x s. t. • Au 
compto dn l”’’ ootobrc 1332 nu 30 ncptetnbrc 1333, on porlo suulomeiit; • A mo 
demisiello d’Anghcricl, pour ii psiumuiisde lc cousleríc, xxv 1. t. • 

(1) BulUtins d« ta Cummission royaU d'hist., 2' sórie, t. IV, p 75. - L. 
DBViLMeRS, Cartulairt des Comtes ile Bainaut, t. II, p. 1. 

• A me demiscllcdo Ruri pour se cousterie... xxxvii I. x s. t. • — Compto 
en rouleau du chapitro du 1*» octobre 1334 à 1335. 

• As exócutcurs mo dcmisicllc do Bury pour drnps ot bougberans ijui furont 
sur mc domisiollo, 1 mouton de Flaiidros, valant... Iv. 1. • Comptc du chapitro 
du 1» octobre ISiíO au l** octobro 1 )01. Co comptc relatc le présent do 4 lots 
do vin à chacun dcs abbés ainsi qu'au chapitro do Soignios. — Obituairos 
du chspitre. 

(2) L. Dkvillkrs, Chartes..., t. II, p.399, 426, 516, 536, 540, 542,544. — 
Obituaires'du chnjiitre. — •Rcchut pour les boughcraiis, les draps d’or et lin- 
chuelsque mo domìsiello de Biaurieu eut sur li le jour dcson obeooquc et par 



415 — 


9. Jeanne d'Aisne avait obtenu, le 10 septembre 13G5, Je 
canonicat que Béatrix, sa soeur, avait abandonné; Je duc 
Albert de Bavière conflrma cette coJlation par un nouveJ 
acte le 14 décembre suivant; sa réception au chapitre eut 
Jieu Je 19 décembro. Le mòme AJbert de Bavière Ja dé- 
signa, en 1370, iwur succéder à Marguerite de Beaurieu 
dans la cJiarge de couatrc. Jeanne d’Aisne avait fait son 
testament en 1308 et y ajouta un codicille, le 9 aoùt 1372. 
Elle décéda peu de jours après; à ses íunérailles assis- 
tèrent les abbés de Saint-Donis en Broqueroie et d’Haut- 
mont et trois cJianoines de Soignies (')• 

10. Alix de Gommegnies avait obtenu, Je 7 février 1347, du 
comte GuiJlaunie II, des Jettres de nomination à une pré- 
Jendc. AJbert, duc de Bavière, Jui conféra.Je 5 seplembre 
1372, Ja cousterie qu’elle conscrva jusqu’à .sa mort survenue 
entre Je l'' octobre 1384 et le l'' juin 1385 (*). 


g.-ascc ÍAÌtc au capitle imr lc maiu ilc rob QxÚRUtours, xs doubles fraiu dc 
Uayiinau, vallciit á xl b. lciiiòcu... .xl I.< — Comiite duchaiiitrc du 1"'' octobre 
1370 au l" octobru 1371. 

(1) L. Ubvillbrs, CharUs...y t. II, p. 82, 84,483, 528. 

• A tno domiselle d’Aisne, coustre de ledito égliso (lar le don qoe measire 

le dux Aubicrs I'en ílst par le trcspns de me dite dcmiselle de Boaurieu, 
ponr lcs ii iiaiemens dou torme de Oculi I'an Ixix et del Aacensioo I'an 
Ixx, i>aiol xxiiii I. vi s. viii d. blana, vallcnt . . . xxv 1.1. • 

— Compte dn chapitrc du 1" octobre 1369 ou l" ociobre 1370. 

• A inous. l'abbct do .Saint-Denis, mons. l’abbé d'Omont et iii canonea 
de Sougiiica qui fiirent on rógliso à l'obsooque me dcmisellc d'Aisne 
dont Uìeux ait rámc, maiidct de por capitle pour solfyer, próaentà á 
cascun iii los de vin nouviaul au fuur do iii s. iiii d. le lot, valent. xl s. • 

— Compto du chapitre du 1' octobre 1371 ou l' octobre 13^. 

(2) DKVIIJ.RRS, Cartulaire dts comtss ds Bainaul. t, I, p. 237 ; — CharUs, 
t. II, p. 207. 
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11. Jeanne de Lalaing, fllle de Nicolas III, sire de Lalaing, 
clievalier et d’Isabeau de Montigny, fut nommée le 15 fóvrier 
1362, par le duc Albert de Bavièrc, à la próbende vacante 
par le décès de Gille de Recourt, elle fut regue au cliapilre 
le 12 aoùt. Dés 1387, la cousterie lui avait été confórée. 

’Son mariage, cn 1396, antériouroment au 26 juillet, avec 
Pierre de Havesquerque, dit de Wisquette, chevalier, 
seigneur de Raisse et d’Ero, cháteJain d’Orchies el de 
Bailleul, chambellan du roi deFrance ol du duc d’Orléans, 
lui flt renoncer à son canonicat et à sa charge. Pierre 
de Havesquerque fut tué à Azincourt en 1416; Jeanne de 
Lalaing mourut le 28 avril 1426 et fut inhuinée en l’église 
^Cdrderiers à Tournai ('). 

de*’son mariage, cette chanoinosse avait donné au 
qíaíilré deuibàtons, l’un virelé d’argent, l’autre enbalaine 
' laí servaient dans l’eiercice de sa charge aux 

processions. Ces bátons, mis en vente, furent achetés via- 
gèrement en 1396, par la chanoinesse de la Marck, pour 
6 francs (*). . 

12. Isíibelle de la Marck, fllle de sire Evrard, chevalier, 
et de Marie de Looz, fut nommée, le 20 mai 1375, par le 
duc Albert de Bavière, à la prébendo attribuée à Yolonde, 
sa soeur alnée,' qui y avait renoncé en sa faveur; ello 

(1) L. Drviiìbks, Chartes..., t. II, p. 3; t. III, p. 65. — P. BbìSSabt, 
Ltblasondt Lalaing, l'*p., p. 79. 

(2) • Ds me dúmiaelle de le Marque pour ii baalona, l'un virelet d’ar- 
gent et l'autre de noLre balaine, lequel avoient estet à me demiselle de 
Lalaing, coustre, se loa donna quant elle se maria á I'église, se furent 
vendut à mc dite demiaelle le cours de ee vie, vi franca valent à xxiiii a. 

le<pi&ce.viil. iiii. 8. 

— Compte du cliapitre du 1' octobro 1395 nu 30 aoptembro 1396. 
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fut i’OQue au chapitre, le 2C du inéme mois. Los fonctions 
de coustre lui avaient été accordées dòs 1103 et mème dòs 
le départ de Jeaniie de Lalaing, en 1396, puisqu’elle racheta, 
comme nous l’avons dit, les bàtons données au chapitre. Ello 
renon^’a à cette cliargo en mars 1451. Elle testa le 7 mars 
1438 et le 4 mai 1441, et décéda le 14 juin 1452. 

Sa pierre tombale portait, gravée sur une grande pierre, 
dans la muraille, près de la portc s’ouvrant sur la place 
• du chapitre en l’église collègiale, l’inscription suivante: 

Chi qist Yzabuìlr db"* Markf. 

JADIS CANOINESSK ET COUSTRE 
DE CHEANS QUI TRESI’ASSA ĹÁ 
M mr ET LII LE Xim» JOUR 
DE JUIN6 (') 

1.3. Marie de Marbais avait été retue au chapitre, lo 26 
oclobre 1416, à l’àge de 9 ans; elle fut investie de la 
cou.sterie par Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, le 23 
mars 1451. Elle la conserva jusqu’à .son décès, survenu en 
1486, avant le 18 juillet. Son testament daté du 7 mars 
1484, fut remplacé par un autre le 8 janvier 1485. 

Sur son sceau, dont une einpreinte en cire rouge est 
appenduc à une acte du30juìn 1452, figure un ange qui 
supporte un ócu à la fasce surmontée de trois merlottes; 
de la légende subsistent ces mols: dftaríe Oí dRarbaíe (*). 

(1) L. DKVii.c,RitS, Curiulair* des oomtes de Bainaut, t, II, pp. 23.V236, — 
Ckart»s,..,i. III, pp. 202, 216; 257,260. —tíaroii J. dkCmkstrbt dk Hankffk, 
nisuńre de la maiton de la ìdarck, p. 99. — Coniptes da la procoBsion de 
Mona; comptee du chapitre. — L. Ubvillkbs, Mimoire sur figtise de 
Sainie- Waudru, à ìíons, n® 173 de* épitaphcc. 

(2) L. Dkvillkrs, Chartes..., 1.111, pp. 90,248,259. 
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14. MargucHlede Ma^iaing avait 6tó admise. au chapitre 
le 11) aoùt 1432, dans sa huitiòme annóe. en remplacement 
d’Eiisabeth de Ghymes.décédée. Maximilien, roi desRomains. 
lui conféra, le 22 juillet 148(5, la chargo do coustre. Gette 
chanoinesse remplit cette fonction jusqu’à sa mort survonuo 
on 1321, avant l’Asconsion.O mai (’). 

15. Yolende de Bréderode, fllle de Renault, chevalier, sei- 
gneur de Bréderode et de Yolande de Lalaing, fut pour\me 
du canonicat, vacant par le dócòs de Jacquelinc de Lan- 
noy, par lettres de Gharles le-Témóraire, du 27 septembre 
1467. Sa réception au chapitre eut lieu le 16 aoùt I47i, 
alors qu’elle avait 5 ans et 3 mois. La charge de coustre 
lui avait étó contéróe en 1521, à la suite du décòs de 

' Marguerite de Mastaing. Cette chanoinesse l’exerga jusqu’à 
sa mort, arrivée le 20 juin 1626. 

3a totnbe sé trouvait en l’église de Sainte-Waudru, son 
efflgie était taillée à demy bo.sse, sur marbre; l’inscrip- 
tion portait: 

CbB gist iioblc baniofeclle. Aabanioleelle 
Dolant be JSreberobe. en eon teinpe cbanotneeee 
b; ceete ealiee. ciuf tceepaeea I'an le 3! 

be íuing. priee Dfeu pouc s'àine. 


(1) íbìd., 1.111, pp. 260, 63S. 

« Oe mademoiaelle Mar;cu<^cite da Ma8ta.ing, chnnoincasc dc Ind. dglign, 
a eaté receu poar le droix de la réception de rofnce de couatcrye de 
lad. iglisa, & olle vonant du don du Roy des Romains, après le trespns 
da feue damoiaelle Marie de Marbaix, en son vivant nuasi chanoinesae 
et couslre d'ioelle église, reoeu est comms il cst dc cousiume.. .viii l.„ 
— Compte du' chapitre du 24 juin 14S6 au 24 juin 1487. — Registre aux 
r4soIutions cnpitulaircs, b« 11. 
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Son tcatamcnt fut fait le jour mème de son docès ('). 

16. Jeatiìie de Pract, fllle de Louis. chevalier, .seigneur de 
Praet et do la Woeatine, ot de Louise do la Gruthuise, 
avait été pourvue d’uno préhende par Marie, duche.sso 
de Bourgogno, le 12 niar.s 1177, on placo de Marguerite 
de Montaigu, décódée. Elle n’avait que cinq an.s lors dc 
sa réception comme clianoine.s.so, lo li aoùt 1478. Un man- 
dement du 24 jnin 1525, lui avait conféró la cousterie. 
niais elle ne garda guòre celte charge et la rósigna dès 
le 9 décembre suivanl. Jeanne de Pi-aet mourut avant le 
5 avril 1549 (*)• 

^ 17.i1/af/ií7íicou^\/a/iaw/cí’.£!sprt^nc,filledoPhiIippe,seigneur 

d’Espagne et d’Anne de Grimhorghe, obtint de Philippe, 
archiduc d’Autriche, lo 23 janvier 1407, la prébende do 
chanoinosse quc sa sceur Elisabeth avait ré.signéo. Sa ré- 
ception au chapitre eut lieu le 7 sopterabre 1198, alors qu’eUe 
avait 5 ans et 9 mois. La cousterie lui fut conférée le 9 
décembre 1525. Elle eserca lacharge jusqu’à sa mort, sur- 
venue avant le 22 septembre 1554. Elle avait fait son testa- 
ment le 17 avril 1532 (*). 

Mnthilde d Espagne fut la dernière titulairo de la cousterie. 
Après sa mort, la charge ne fut plusconféróe; lescomptes 
gónéraux du chapitre (*) répètent invariablement, de 1555 
à 1791, que «l'estat do coustrie de lad. église est vacant 
par letrespasde feucdemoisello MoIiaultd’Espaigno..., que 


(1) L. Dkviu.kes, Chartes . 1 . Ilf, pii. 3;»0, CIS, liU). 

(2) L. Dbvillkms, ChartM ..., t. III, pp. :»íH,iMti,ur.l • t. IV',p. 01. 

( 3 ) L. DKViLLKns, Chnrtes..., \. m, pp. .-, 17 . cr,l ; i. iv, pp. u;, 10.7. 

(4) Archivos de l’Etnt, à .Mous. 
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nullesdemoiselles d’iceUe église n'avoienl jusquesores ledil 
estat demandé... ni obtenudeS. M.« La charge n'est donc 
nas abolie, elle subsiste théoriquemenl, mais elle n a plus 
dc titulaire; aucune chanoinesse pendant près de 250 ans 
no consent à la postuler, le souverain ne se próoccupe pas 
de faire une noraination qui n’est pas solhcitee. 

Quant aux fonctions. le chapitre, et plus spècialemenl les 
quatre aÌnées,prirentsoin qu’elles fussent exercéespendant 

^tte vacance prolongée, de telle sorte que, d une part, nul e 
narmi les chanoinesses ne chercha à se íaire altnbuer le 
titre et que, d’autre part, le souverain ne s’inquióta do pour- 
voir à la désignation qui lui appartenait. 

C’est au pointque, lorsqu’en 1617, les archiducs Albert 
et Isabelle sanctionnèrent et homologuèrent de nouvMUx 
statuts. aucune disposition, ni méme aucune mentionde a 
charge de coustre n’y fut inscrite. Sans abohr une d.gnite 
à leur coUation, les souverains, malgré leur Utre dabbés, 
se désintéressèrent de l’administration interne du chapitre 
et ne maintinrent pas, à cóté desquatre ainéesqui avaient 
la direction dc l’institutioo, leur droit seculaire d altnbuei 
à un membre du chapitre une dignité spécialo. 


§ 3 — Ia DEMOISBLLB BATONNIÈRE 

Pendant les deux derniers siècles de son existence, mème 
dès le dernier tiers du xvi* siècl', exista parmi les cha- 
noinesses une dignité dont aucune mention n’est faite 
ni dans les statuts, ni dans les chartes, c’est celle de 
demoiselle bàtonnière. 

Ses prérogatives et ses fonctions ont été indiquées par 
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L. Dovillers ('), mais sans rappeler son origine; il nous est 
permis de la faire connaitfe d’unc facon certaine. 

Le soin d’assurer la inarclie réguiière des processions, en 
écartant la foule, était une mission que la comtesse 
Marguerite de Constantinople avait, en 12'2, attribuée ou 
reconnue au coustre Ce dignitaire, nous l’avons dit, se 
íaisait assister par des offlciers du cliapitro et il formait 
avec eux un groupe du corlòge rcligieux. En témoignage 
de satisfactiou pour leur concours, un dlner Jeur était 
offerl au retour de la prooession de la Trinité par le 
titulairo de la cousterio. 

Par suite de la vacance de cette charge dès 1555, 
vacance qui se perpétua jusqu’à la íin de l’ancien régime, 
le chapitre avait d’abord ordonnó á son mayeur de «tonir 
lo disner accoustumó faire à ceuLx faisant compagnie à 
icelle coustre.» 

Les clianoinesses jugeanl qu’il nc convenait pas de 
laisser à la procossion la place de la coustre inoccupée, 
désignèrent I’une d’eJIes pour en tenir lieu et porter le 
báton devenu rerablème de sa mission; de là le titre de 
demoiselle bastenière ou bàtonnière donnóe depuis 1573 (•) 
à la chanoinesse qui rcmplafait la dignitaire manquante. 

La désignation do la demoiselle bàtonnière se faisait 
par les chanoinesses pour le terme d’une année; son entrée 
en fonctions avait lieu la veille de la Trinitó, par une prise 
de possession solennelle; le grand bailli de Hainaut, et, à 
son défaut, le prévót de Mons ou un gentilhomme allait 


(1) L. DBvrLLBSS, Mémoh-e sur téglise de Sainte- Waudru, à Mons, p. 90. 
— La procession de Mons, p. 20. — Annales du Cercle archéologigue de 
Mons, 1.1, p. 128. 

(2) Compto du chupilre do 1572-1573. 
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ce jour là In clicrcher à son hólol, accompagnó de plu- 
sieurs offlciersduchapilre, ])Our'la conduire en l’église collé 
gialc; des joueui's de hauls-bois la précddaient. 

A leur arrivée, on procédait à la dcscente do la dìùsse 
coiitenant les relitjues de sainlo Waudru. puis lcs premiè- 
res vópres élaieiit chantécs en musique. L’oíflce termiuco, 
la deraoiselle bàtonnière était rcconduilc che?. cilo par lo 
dignitaire cjui avait étó la chercher. 

Lo dimanchc do la Trinité, le grand hailJi ou un gen- 
tilhorame raccompagnait à la proces.sion, oíi elle raarchait 
derrière le car d’or précédant lo groupe dos autres cha- 
noinesses et escortó d’oílìciere du chapitre. La demoisello 
bátonniòre portait alternativemont une i'ohe de soie vorte (') 
ou bleue, rehaussée de bijoux et de pierreriea; elle tonait 
le bàton signaló dans l’ordonnance de 1272 et un bouquet. 

Le grand bailli ou celuiqui raccompagnait recovaituno 
paire de gants. Le chapitre accordait également à la 
bàtonnière une paire de gants fins; en outre, il lui ótait 
fourni une pièce de chair de boeuf du poids de 20 livres, 
au prix dc 12 sous la livre et doux lots de vin de 
Bourgogne à 28 patards le lot, soit 6 livros 12 sous (*). 

La demoiselle bàtonnière devait en effet ottrir, après hi 
procession de la kermes.so, un dójeuucr “ auquel interve- 
naient ie chanoine sacerdotal avec ses deux assistauts, les 
diacres et sous-diacres, le chapelain du corps saint, liseur 
de rairacles, le porleur de la benoite Afllque, le grand et 
le petit clerc, le maj^eur de Nimy, le bátonnier, le raessager, 
.six enfants de choeur de Saint-Germain et le valet de la 
paroisse portant le livre des Evangiles à la procession. » 

(1) Le vcrt élail la ooulour dii ehi«iiitrc. 

(í/ Comjitcs du chajiitrc ct comptea de la jirocoasioii. 
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Ce déjcuner qui avait lieu clicz le iiiètre-distribnleur fut 
siipprimó par résolution capìtulaire du 6 mai 17C7 (*). 

L’usago voulait quo cette dignitaire distribuát 12doniers à 
chaque meinbro du magislrat do Mons pour faire ducasse(^). 

Les ofllciers du chapilre qui escortaient ia deinoiselle 
bàtonnicre à la procession recevaient i)ar renti-cmiso du 
mossager une sommo de 22 livi’cs qu’ils se parlageaient. 
Cette distribution payée par la recette génórale reraplafa 
(lòs la lin du xvi® siòcle le dtner que le mayeur du cha- 
pitre donnait cncore en 1555. 

Les fonctions de bàtonnière ne se limitaientpas àhi pro- 
cession de la kermesse. La coutume s’était introduite qu’elle 
allàt á rofTrando non souleraent ce jour-là, mais cnplusle 
jour dc la fète de .sainte Waudru ci à l’Ascension (“). 

Dans das céréinonios publi(jues, telles que l’inauguration 
du souverain ct son in.stallation coinme abbé du chapitre, 
la demoiselJe bátonnière occupait imo place spécialo (^). 

Une contestation surgit, on 16G6, ausujetdu cérémonial 
observé pour rinstallation do la demoiselle bàtonnière. 

La chanoinosso Elisabeth-Anne de Wassenaer, dite de War- 
montí®), avait été choisie, en 1666, comme bátonniòre et 
ello avait demandé aucomte de Rosembergh dela conduire 


(1) Rcgistrc aiix róaolutioiis cnpilulaircs. — Chapitrc do .S.-iiiits-W'nudru, 
.\pchivcs <lo rEtnt, à Mous. — Ármales du Csi'cle arch. de ìíons, 1.1, pp. 
164-155. 

(2) L. Dkviu.kk«. Mémoire sur l’églisa de Sainte-Waudru, à A/ons, p.On. 

(3) Coniptcs (lu clinpitre, coniptcB do In proocssiou. Archivos dorEtat, á 
Mons. 

(4) L. Dkviu.kks L‘l E. M.vmiiKr, ChaHes..., t. IV, pp. 3C5, 30ii. 

(5) Elisiibcth-Anm) dc M'íissenacr, (illc do JncijuesdoWassciiacr, chovalicr, 
suigULMir dc Warmoiit,ct ilo Mnrio-Iilúcuoro d’Kyckcl, fiit nninnióc, par lcttrcs 
dii nù Philippo IV, le 10si'ptcinbro liiril, à la próbciide vncaiitc pnr lc trcpns 
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à régliso el à ]a procession. Le prévót de Mons, Pierre 
de Baillencourt, réclarna, prétendant gu’en l’absenco du 
grand bailli de Hainaul, il lui revenait, comme le fait s’était 
pratiqué pour ses prédécesseurs de louto ancienneté, de 
conduire la demoiselle chanoinesse bàtonnière «la veiile de 
la grande prooession de ceste viUe de sa maison à l’église 
où. avant les vespres il refoipt des demoiselles dudit cha- 
pitre la íìerte du corps de sainte Waudru en garde pour 
l’honorer, reverender et conduire hors de la ville depuis 
la porte du Rivage jusques la porte d’Havré. n 

La chanoìnesse soutenait d’avoir la liherté de choisir colui 
qui la conduirait; mais craignant quelque désordre, elle 
s’adressa à la Cour souveraine de Hainaut pour obtenir 
d’interdire au próvót de Mons de ia troubler dans son choix. 

Un arrél interlocutoire du 18 juin 1666 ordonna la com- 
munication de la requète, “ cependant et sans préjudices 
au droictz des parties, lad. demoiselie se poura faire con- 
duirepar celuy qu’elle poura choisir, interdisant audit pró- 
vost tout troubles (*). » 

Le procès en resta là sans doute, car nous ne voyons 
pas quo l’instance ait óté reprise. 

La bàtonnière prit place encore à ia procession de la 
Trinité de 1794. La dignité suhsista parconséquent jusqu’à 
la suppression du cliapitre. 

Ernbst MÀ.TTH1EU. 


d« Marie-Francoise do Noycllcs, dite de Lisbourg. Elle ttt son entrée au cha- 
pitre leZl juinlOM, ayant dópassé sa 12'année. Elle so maria avant lc 11 
aoát 1677. L. DBvn.i.KRS et E. MATTHiRtJ, Charits..., t. IV, pp. 493 et 566. 

(l) Conseil privé Bous le gouvcmcmcnt espagnol, carton 114S. Arohives 
gònéralcB du Royaume à Bruxelles. — Chapitro do Sainte-Waudru, prooès 
n® 106. Archives de l'Etat, à Mons. 



Annexes 


I 

Accord entre l’abhaye de Liessies et l’église deSainte- 
Waudru de Mons. au sujet de huit bonniers de terre situés 
à Maffles. 


Avant 1169. 

In nomine sancte et individue Trinitatis tam futuris (]uam iire- 
sentibuz in perpetuum. Quoniam que a fedelíbuz ecclesie instituun- 
tur in regionem oblivìonis plerumque solent devenire; idoncum 
duximus quod ab ecclesiis Beate Waldetrudis Montensis Sanctique 
Lamberti Letiensis ordioatum^ et utriusque capituli communi 
assensu approbatum cst; scripto memorie commendare pre&ta 
Letiensis ecclesia in territorio de Maflìs octo bonarios terrc, 
quod ignorante Beate Waldetrudis ecclessia adquisierat, possi- 
debat, quod ubi Beate Waldetrudis ecclesie conpertum est, id in 
possessione sua fícri prorsus abnuit, abbas vero Letiensis hoc conperto 
Beate Waldetrudis ecclesiam adiit et ut salvo iure et redditi- 
boz Beate Waldetrudis ecclesie predicta terra sue manciparetur 
ecclesie humiiitcr expetuit; et quiaut dictum humiliter cxposce- 
bat obtinuit ea tamen conditione, ut de terra iam dicia tam in 



— 42G — 


tcrragiis quam in Rctcris redditibuz omnia debita, eicniptione 
remota, ium sepcdicle Beate Waldetrudis ecclesic rcddcrcrentur; 
ct si Lctiensis aijbíis alio non reversunis vocarutur, vel si viam 
universe carnis ingrcderetur, ii solidi pro rcjjuisitionc prcfatc tcrrc 
Boato Waldctrudis ccclcsie persolvenlur. Quod ut ratum poriuanoat 
sigilli nostri impressione ct idoncarum suljscriptiono pcrsonarum 
conllrmatum est: S. .iVntonii prcpositi, S. Nicliolai, S. .lolionnis, 
S. Isaac canonicorum. S. Gele, decaiie, S. Sibilio, S. Hclvihlis, 
S. Erenburgis sanctimonialium. . 

Cul actu cst iiitilulé: Convnntio 
iiitcrccclosinm Lotictiscm ot ecclcninni 
Sanctc-Wnldotpudis iii Montibus nupcr 
ooto bonariis terro sito iii territorio 
dc Maflcs. 

Cartulairo de r.'ibbayo de Liossion, P' 
• 102. Arrhivcs gènóraloa du Royaamo, 

à Bruiolles. 


II 

Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, Willaumo, 
prévót, Ermine, doyenne et le cliapitre de Sainte-Waudru 
à Mons, ainsi que Lyon, chevalicr, cliáteiain de Bruxolles, 
règlent leurs droits respectifs sur soixante bonniers de 
páturages situés à Hal. 

15 mars 12tM (1263 v. st.) 

A tous ceulx quy ces présentes lettrcs vcrront ou orront, nous 
eschevins de Hal, savoir faisons à tous que le vinghuytitámo 
jour de déccmbre l’an mil chincq cens ct soixante quinze, nous 
lysmes, vcymes et oyesmcs lirre mot aprés autre unes lettres era 
parcliemin saiiies et ent.hière8 icellc scellée en chirre blanche et 
pcndant à kcuwe do soye vermcille du séel madame Marguerite, 
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contesse de Flandrcs et de Haj’onauy lesquelle^ lettsres contenoit 
de mot à mot la foorme et teneur que s’enssuyt: 

•K 

Nous Marguerite, contesse de Flandrcs et de Haynnau, Wil- 
lame, provos, Ermine, doicne, nous le chappitre de l'églize madame 
Saincte-Wauldrud de Mons ct Lyone, chevalier, chnstcllaius de 
Bruxclles, &isons savoir ìt tous cbìaux quy ces lettrcs verront ou 
orront que nous à common ct chiaulx de la poestó de Hal aJvons 
octroyct, que des huyt vingts bonnicrs de pasturaiges qu’ilz tion- 
nent ou pooir de Hal à dyx huyt deniers brycelloís de rente par 
an à rendre à nous trois seìgneurs et les tienncnt en héritaìge 
de nous; que le commun et cil de le poesté de Hal devant dit 
en doient à rente perpétue sexante bonniers de ces huyt vingtz 
bonnicrs devant dict, en tei manière que de ohacun bonnier dc 

terre de ces soixante bonniers devant dit. Que cil quy s’en adhé- 

ritera paiera d’entrée dyx-huyt doniers bricellois et cil quy eo 
jTBsera autant payera à noos trois seigneurs commundment et de 
plus plus ou de moins moins. De ccst assavoir que si chil qoy 
ces terres avoient à cens et en héritaige ne payent au jour saint 
Jehan-Baptiste ohacun an telz cens que on doibt de chacun 
bonnier de ses terres oo à l’advenant d’un bonoier, ly esche- 
vin ou ly mambour quartier de Hal ou messaige de par yaulx 

y doibvent venir à nous ou à l’un de nous ou à nous ser- 

gants lequel qu’il trouveront ainohois et monstrer doibvent que 
oeulx leur deffaulte de tel bonnier de terre ou de plus ou de moins. 
Et nous on nostre sergent de eelluy quy ainchois en sera requis 
leur debvons leur oenz íaire avoir saus delay et sans leur coust 
et domaige parmy deux solz de bricellois de ehacan boonier que 
chil quy en ea endeffkute de payer son cens au jotir de Sainct- 
Jehan-Baptiste paiera à nous trois seignenrs. 

E51 s^ést encoìre àsíavoir qtl<í chil deniers quy verront de la 
rèílíé dé ces soiMrite borińíers de terre doibvent estre tournet en 
la besoigne de la vitle de Hal par le conseille des eschevics ou 
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quatre mambours de Hal. Et advons octroyet à ciaulx de Hal 
que Ki aucuns des héritiers de ces so^ante bonniers de terre 
doibvcnt trois ans, ne payent chou qu’il debveroit de chou de 
tcrre qu’il en tenoit, ly escbevin de Hal et ly mambour prenent 
trairc áladicte terre dont s’il n’ara payet chou qu'il en deiivera. 
Et cn polront faire leur exploict. Et c’est encore assavoir ipie 
chil qnattro mamljours et sy eschevin de Hal ct ly commun esli- 
ront tt leur voluntó et osteront quant yaulx plaira et qu’il seront 
serviteur de leur mamburnie. Doibvent jurer que des debvoirs des 
rentcs quy venront de ces soixante bonniers de terre dcsciire 
dict ne feront riens ne mecteront ne tenront cn nulz usaiges sans 
le lots des eschevins et des preudhommes de Hal et poiir le 
prouffict de la ville de Hal. Et advons octroyet encoire à ciaulx 
de Hal que nnlle dglize nul abbé en la maison de religion ne 
peuvent tenir ne aoquerre de ces terres dessusdites sans lc lots 
de nous trois seigneurs. Et as adhéritances de ccs terres doibvent 
estre appellez noz sergentz qny seront à Hal de par nous tous 
ensemble, et doibvent adhériter par les tenaulles de ces terres et 
deshdriter. Et tout ces cliozes dcssus dictes advons enconvent a 
tenir ct accomplir k chaulx de Hal enthierement. En tesmoing 
de ces présentes lettres quc nous avons séellet de noz proprcs 
séauli. Che fut fait l’an de l’incarnation Nostre Seigneur Jhésu 
Crist mil deux cens soixante trois, cn my lo mois dc march. 

R ces lettres, en certiffloation de laquelle lettro ainsi avoir lioute 
et veiies que dit cst, nous losdis eschevins dc Hal en advons 
ces présentes lettres en forme dc vidimus mis et appendus nostrc 
commun séel de l’eschcvinage dudit Hal ou propre jour, mois et 
an dessiis premier escript. Soubsigué: Du Coroy. 

Rooeuil ÌDtituIá: Plusaears viezes 
previlègcs doiinéos par les conles de 
Haynnau nux bourgeois... de la ville de 
Hed, f* iiii-v V” et f* ix-x. Archives 
générales du Royaumo, à Bruxelles. 
Cartulaires et ms. n" 43. 





Het Kapittel van 
Sint-Pieterskerk te Turnhout 
en zijne Statuten van het jaar 

1634 


Voorwoord 


Wij beoogon niet eene volledige gcschiodenis van Sint- 
Pieterskapittel te Tumhout op te maken, — daartoe ware 
een lyvig boekdeel van noode, — maar eene geschiedkun- 
dige schets, waar de verschillende inrichtingen en afdee- 
lingen, elk afzonderlyk beschreven, op den voorgrond tre- 
den, en alzoo de werking van Iiet Kapittel best samen- 
vatten on opklaren. De algemeene geschiedenis, zoo van 
het land als van de stad, hebben wij doorgaans ook niet 
aangehaald, omdat zij voldoende is opgegeven in ons werk 
Tumhout in het verleden en in het heden, waarvoor deze 
geschiedkundigo sclicts een aanvullende nota is. 
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t)e statuten van 1634, die wy volgens het oorspronkelyk 
opstel ontleden, en in hun geheel als aanhangsel hier by 
voegen, goven een duidelyk gedacht van de middclen 
•welke liet Kapittel aanwendde om tot zyn doeleinde te 
geraken. In 1634, dus in het midden van des Kapittels 
bestaan, opgesteld, woerkaatsen zy den geest der aller- 
eerste statuten, waar nog artikels van werden opgenomen, 
en houden zy de toepassing in van hetgeen er werd 
‘ verordend tot aan de Fransche Omwenteling, het tydvak 
zijner opschorsing. Zy volledigen alzoo zeer voordeelig de 
opluistering der werking en geschiedenis van het Sint- 


Bronnen 



Alvorens deze geschiedenis aan to vangen, deelen wij 
den lezer de bronnen mede, waaruit wy onze gegevens 
hebben geput. Als «archieven bronnen « hebben wy ge- 
bruikt: 1" Monumenla prcedpua insignis ecclesioB coltegiatoe 
S. Petri oppidi Tumhoutani authentica. Ex antiquis tabulis 
mandato ca’pli exscripta, et in ordinem redacta per Garolum 
Gevartxum J. U. L. dictae ecdesiae Decanum. Anno Incarna- 
tionis Dńi M. DG. XXXVI. Dit handschrift, een register Itlein 
in-íol'* van 220 bladzyden Hollandsch papier, is een afschrift, 
soort cartularium, der byzonderste handvesten van kerke- 
lyke aangelegenheden, welke het archief der Sint-Picters- 
kerk in 1636 bewaarde. Zyn schrijver was de deken van het 
Kapittel, Karel Gevaerts, dien wij later tusschen de opstel- 


lers dcr statuten van lfi34 beter zuilen leeren kenneti. 
Het is zeer zorgvuldig afgoschreven. De akten zyii, van 
IiL't einde der xiv« tot ongeveer het midden der xvii* eeuw, 
van Gcvaerts Iiand, en eenigo, van laleren datum tot liet 
begin der eeuw, van anderen. 

2® Privilegia, erectio capituU S. Petri Tumlioutani, regis- 
ter handscbrilt klein in-fol® van 252 bladzyden ook op 
Hollandsch papier, en wel eens Memorìaalboek genoeiml, 
in de eerste helft der xviii* eeuw nageschrevon op het 
voormeld cartulariuni van Govaerts door eenen namelooze. 
met nog eenige latere byvoegsels. 

3® Ereciio collegiatce ecclesice Peiri Turnouli: ejtis- 
que apostolica, et ordinaria con/irmaiio. Statula ac jura- 
menta capitularium et suppositorum recenter recognita in 
Generali Capitulo. .M. DG. XXXIV. Zio hierover later in het 
hoofdsluk der Slatuten. 

Als “ lìtterarische bronnen » benuttigdon wij: i® Series 
decanorum, canonicorum, plcbanoi'um, posscssorum capel- 
laniarum, vicarioì'um in Veleri-Turnhouto, etc. etc.; regis- 
ter handscbrift klein in-fol* van 271 bladzijden op Hol- 
landscb papier, begonnen door voormelden Gevaerts en 
voorlgezet door zyne opvolgers tot aan de afschaíRDg van 
het Kapiltel. Het geeft de naamrollen en de geschiedkundige 
gebeurtenissen van al de dekens, de bezitters der 13 proven, 
de pastoors van het Begynhof, Gasthuis, Oud-Turnhout, enz. 

2* Ordo fundationum, capellaniarum,beneficiorum,eorum 
possessorum, etc ; kloin in-12 op Hollandsch papier, waar- 
schijnlyk van het begin der xix® oeuw. Het is zeor belang- 
rijk voor de stichtingen. kapelrijen, on deszelfs bezitters. 

Dezo zijn de bijzondersle registers, — zonder vele oudere 
stukkon te vermelden —, welke in het archief der Sint- 
Pioterskerk berusten, waar wij ze met toelating van den 
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Z. E. H. PaEfoor-Deken, V. Adams, aan wien wy hier har- 
telyk onzen dank betuigen, ter inzage namen. 

In het archief der stad worden vele losse stukken bewaard 
dìe ove.r het Kapittel handelen. Wy verwaarloosden gcens- 
zins dezelve ook te onderzoeken en ze in ons opstel te 
gebruiken; doch, daar het rangschikken van het archief 
nog niet voltrokken is, valt het ons moeiluk de vaste nmn- 
mers der stukken aan teduiden. 

Het eenige gedrukte werk, dat wy bezigden, was onze 
geschiedenis van Turnhout: J. E. Janse.v. Tamhoul in het 
verleden en het heden. Turnhout, J. Splichal, 1905 ; 2 
boelcdeelen, en 1 boekdeel Bewysstukken, groot in-8". Hierin 
^^|handelen wij meermaals over het Kapittel, geven er de 
namen der dekens in op, alsook menige oorkonden in de 
Be^jsst'itk®*^. waarloc wù' in de nota’s dezer bladzyden 
den lezer zullen verwijzen. Met vrucht zal de lezer ook 
het volgend werk in handen nemen, dat vooral de kerk van 
Sint-Pieter, waarhetKapittelzynkoordiensthield, beschryft; 
Provincie Anlwerpen. Provinciaal ComUeii van monumen- 
ien. Tnventaris der kunstvoorwerpen in de openbare gestich- 
íen bewaard. Antwerpen, H. Kennes, zoon, 1911; bl. 648- 
667. Ophelderingcn door Fa. van Lee.mputten en F. Donnet. 
Het “ JaarUJksch Verslag der siad Turnhoui. Archiecen „ 
kan ook van nut zù'n. 




EERSTE DEEL 


HET KAPITTEL VAN SINT-PIETERSKERK 
TE TURNHOUT 


Geschiedenis 


De hertogin María, weduwe van Reinout, hertog van 
Gelre (') had na de dood van haren man, de Vryheid Tum- 
hout, weliíe haar eigendom was, in bijzondere achting 
gcnomen en met voorname voorrechten en stichtingen be- 

(1) Hertogin Maria van Brabant, dochter van Jan III, hertog van Lotha- 
ringib' en Brabant, hertogin van Qelre, gravin van Zutpheo, Vreuwe van 
de stad en het land van Turnhout, na de dood van haren man Reinout III, 
bertog van Gclderland, zonder kinderen zijnde. hcrbouwt hct kaeteel vnn 
Turnhout in 1371, en komt cr haren weduwelijkon staat beleven. Zij vcr- 
groot of eticht er bet Bcgijnhof, bovoordcolt hct godahuLe, atiohtde priorij 
van Corsendonok in de nabijheid van Turnhout. Zij sterft bijna schialijk, 
den 1 Maart 1399, te Bruseel, en wordt or in do Mindcrbroederskerk be- 
graven. 
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gunstigd. Zij verbleef er op haar kastcel, dat zij lierbouwd 
had. Zy wilde tijdens haar verblyf, zij die zeer god- 
vruchtig -was, den ceredienst in de parochiekerk luister- 
rijker zien geschieden on stichtte daarin een Kapittel 
van twaalf kanunniken om dag en nacht het goddelyk 
offlcie te zingen. De kerk van Sint-Pietor, die toen eene 
kerspelkerk was, werd alzoo eene collegiale, in de maatid 
Juni 1308. Alsdan werd eene oorkonde bezegeld, waarin 
de hertogin, de personaatsheer Franco Mariscalci, en de 
pastoor Joannes Pauli, al de voorrechten cn do verplich- 
tingen regelden, welke het nieuw Kapittel zou genieten 
h én onderhouden. 

De kerkelyke overheid schonk er hare bevestiging aan, 
karrler van den bisschop van Kameryk, Petrus de Alliaco, 
'ÌV ohder wiens geestelijk rechtsgebiod Turnhout golegen was, 
alsmede het Kapittel en de aartsdiaken van Karaeryk, 
op den 28 en 27 December 1398. De aartsdiaken van Ant- 
werpen der kerk van Kameryk, Jacobus Mazoery, schonk 
ook tevens zyne goedkeuring. De bekrachtiging van den 
paus Bonifacius IX volgde kortelings daarop, den 8 der 
kalenden van Februari 1399. Zoo was het Kapitlelnu kerke- 
lyk ingericht, en waren de noodige rechtsplegingen vervuld. 

Na de dood van liertogin Maria ging hare zuster de 
hertogin Joanna, weduwe van den hertog van Brabant, 
Wenselyn, mìlddadig voort met liet Kapittel te bevoor- 
deelen. Zij keurde vooreerst de sfichting opnieuw goed, 
en vermeerderde ze zelfs met cene dertiende prove, eene 
priesterlyke, tcr eore van den H. Joris. Er zouden dus voor- 
taan dertien kanunniken het Kapittel uitmaken. De giften 
werden in evenredigheid ook vergroot, zooals wy later 
zullen verhalen. 

Hare opvolgers gingen denzelfden weg der vrygevigheid 
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en toegenegenheid in, vooral de hertogin Elisabeth van Gòr- 
litz, vrou'w van Antoon van Burgondie, de hertog Philips 
de Goede, en de keizer Karel V. 

De invoners der Vrijheid brachten ook in hunne mate 
by, om het bestaan en den bloei van het Kapittel te ver- 
zekeren. 

De eerste eeuw, en eenige jaren na zyne stichting, waren 
waarlyk roemryk, en hadden aan de nieuwe inrìchting 
den tijd gegeven om alles goed te regelen en den weg 
af le bakenen voor eene heerlyke toekorast. Bestuurd door 
dekens, welke oprechte oppermannen waren, faalde het 
niet aan het doel zyner stichting. Hot Kapittel brcidde 
rond zich zijne macht en zynen invloed uit in de Vryheid. 
A1 de geestelyke instellingen en de liefdadige werken, 
alsook hel onderwijs, stonden onder zyn gezag — en deze 
waren niet weinig in tal. Voeg daarby de tienden en 
cynsen en renten dìe het ophaalde, en de lczer zal kunnen 
besluiten, zooals hy het later omslandiger zal kunnen 
nagaan, dat het Kapittel over eene macht beschikte, welke 
kon opwegen tegen do tydelijke macht van het magistraat, 
waarom dan ook nog al eens wrijvingen tusschen beide 
ontstonden. 

Nocbtans, de zon schitterde altyd niet even hoog aan des 
Kapittels glorieherael. Het personaat en de tienden van 
Oyen (*) hadden vele moeilykheden voortgebracht; alsook 
de overbate der tienden, geschonken door herlogin Joanna, 
waardoor droevige oneenigheden eu gedingen onstonden 
met de kapelanen. Na het jaar 1543 wilde niemand het 

(1) Dorp aan den linker Maasocver gelcgeo in de provincie Noord-Bra- 
bant. Schut;bs. Ktrktlijks geschiedtnis BUd. s' Bertogenboseh. a' Boscbi 
1876. Deel V, bl.478. — J. E. Janskn. Turnhout. Op. cit, 



dekenschap aavaarden om dé te groote onkosten, welke 
liet verblijf van de koningin Maria van Hongarie te Turnhout 
veroorzaakte. Het was een onderdeken, die het bestuur 
waarnam. Maar hetgcen erger trof, waren de troebele 
tyden der Spanjaarden in de twccde helft der xvi" eeuw, 
De beeldstormers hadden grooteschade in de kerk aange- 
richt. Vele kanunniken hadden hunne plaats verlaten en 
bedienden pastorijen in den omtrek. De nieuwe kanunniken 
lieten zich aanstellen buiten hunne collegiale, het zij le 
Antwerpen, of in een naburig dorp. 

Nauwelijks glansde de vredezon wederom of het Kapittel 
Btond uit zijue moeiiykheden vroom op en hernam met 
'■▼Tirigbeid zijne werking. In de jaren 1634, en vooral 1636, 
‘kwam opnieuw eene onw'eerswolk zynen luister tanon. 
'Door de retorsie vervolgd moesten de kanunniken hunne 
kostbaarheden te Antw^erpen verbergen, en zij zelven den 
weg der ballingschap inslaan. Gelukkig volgde nu eene 
ruime eeuw vrede. Wanneer door den Vrede van Mun- 
ster (1648) de Vryheid en het Land van Turnhout aan 
het Huis van Oranje werden geschonken, onderhield steeds 
het Kapittel de heste betrekkingen met zyne Landsheeren, 
alhoewel zy aan de Protestantsche leering toebehoorden. 
De goddelyke dicnsten en de versiering der Sint-Pieterskerk 
deelden ruimschoots in dezen vredestoestand. Zoo ging hct, 
tot, eilaas, de Oostenrijksche keizer Joseph II vele plageryen 
aan het Kapittel berokkende. Het kreeg bevel op bevel, 
onderzoek op onderzoek. moest dikwijls vorslagen leveren 
over den staat der goederen en inkomsten. en gedurig 
nieuwe reglemenlcn onderhouden. De Hrabantsche Omwen- 
teling kwam hieraan een einde stellen. Zal liet nu geruster 
zijn? Neen; do Fransche heerschappy, die zoo gow'eldig 
meester speelde in Belgié, liet zich nog harder gevoelen. 
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Nadat het Kapittel een staat der inkomsten en uitgaven 
liad opgegeven en een ecrste aandeel in de gelcllichting 
hetaald, werd het gebrandschal op 40.000 ponden Tournois, 
in liet jaar 179.1. Het zond wat het kon, tot zelfs het 
zilverwerk, welk liet departement der Twce-Netlien ook 
gevraagd had. Verloor het Kapittel alzoo slilaan ztjne goe- 
deren, het verloor w'eldra zijne zelístandighoid. 

Hot decreet der Conventie, dat de geestelijke instellingen 
afschafte, trof ook, op liet Jaatst van 1796, het Kapittel van 
Turnhout. ZJjne gemeente werd ontbonden, on wat er nog 
overbleef van gòederen, w'crd aangeslagen en verkocht. 
Den 6 Januari 1708, werd de laatsie deken F. J. Van der 
Sloten aangehouden en naar Guyana vcrvoerd, w'aar hij 
te Conamana den 27 November stierf. 

Na den vrede door Napoleon tot stand gebracht, werd 
het Kapittei niet meer hersLcId. Het verdween juist als het 
zijn jubeljaar van viereeuwig bestaan had kunnen vieren. 


Leden 


Het Kapittel w'as samengesteld uit dertikn kanunnikbn, 
benoemd door degenen, die de begevers waren van de pro- 
ven, waartoe zy werden verheven, en als dusdanig in zyn 
midden opgenomen. Zij moesten vooral den koordienst ver. 
zekeren, het kerkelijk officie te zamen bij dagen nacht zin- 
gen, de conventueele mis opdragen. en zoo zy in den eed, 
w'elken zij bij hunno aan.stelling moesten afleggen, helooí- 
den, zwoeren zy de rechten, vryheden, statuten en gebrui- 
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ken van Sint-Pieterskapittel te oadcrhouden, voor zooveel 
het in hunne macht was. Zy mochten ook geen enkel 
geheira van het Kapittel openbaren, noch de goederen der 
Kerk vervreemden, en raoesten trachten zooveel mogelyk 
de vervreemde goederen terug te krygen. De eed verplichtte 
hen ook tot gehoorzaamheid aan den Deken en het Kapittel, 
en tot het afweeren van allen opstand tegen de Kerk, den 
Deken en het Kapittel. Volgens de oude statuteu van 1421 (‘), 
■wanneer een kanunnik werd ingelijfd, moest hy aan het 
Kapittel 12 oude gouden kronen van Frankryk betalen. 
Hiervan kwam een deel aan het Kapittel, en een ander 
(^nde om de beambten van het Kapittel te beschenken 
i.jíí^t.eene kruik Rhynschen wyn. De andere kanunniken, 
kapelanen, de roeidrager, de sclioolbestuurder, dekos- 
notaris van het Kapittel. elk had zijn deel. By 
^^0 aísterven moest de kanunnik aan het Kapittel erflijk 
laten een veertel tarwe ofwel 12 gouden kronen om de 
opgelegde tarwe aan te koopen. 

Aan het hoofd dezer kanunniken stond de Deken. Hij 
werd door de kanunniken zelven gekozen en aan de beves- 
tiging van den Bisschop onderworpen. By zyne intrede 
zw'oer hij getrouwheid aan het Kapittel, beloofde dezes 


rechten te handhaven, de goederen niet te verspillen, en 
standvastig ter plaatse te verblyven. Ware hy nog geen 
prie.ster, dan zou ijy het binnen een jaar moeten zyn. 
De deken droeg ook zielenlast over al de personen van 
het Kapittel. Hij had het recht, om de regeltucht te be- 
houden, van eenen kapelaan of eenen anderen persoon van 
het Kapittel, die geen kanunnik was, voor kleine over- 
tredingen gevaugen te zetten. Op zekere dagen moest hy 


(1) Aí,ti<íuis8ima statuta. RegiBter HS. Arthiéf Sint-Pietertlurk. 
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de mis met assistentìe van diaken en subdiaken opdragen: 
op al de feesten, dubbel en hooger, Allerzielen, Assche- 
woensdag, Palmenzondag, drie dagen vóór Pascheii, en de 
twee doopvontwijdingon. Zou hij aJsdan bolel wczen, dan 
raoclit een kanunnik hcm vervangen. Zijne inkoinsten, 
zonder hoog op te loopen, waren voldoende: hy verkreeg 
5 sesters tarwe uit de tienden, dubbel morgenuitdeelingen, 
dubbel deel van den ontvanger, in zaken die den kieinen 
dienst aangingen, dubbol deel in al de jaargetyden, dub- 
bci deel in de gemengde íeostdagen, offerande van al de 
geestelijken op de vier Iloogtijdea. Daarbij voegden zich 
bij Iiet afsterven van eenen kanunnik of,. eenen kapelaan 
nog de volgende rechlen: de deken mocht zijn brevier 
heJjben, of een ander boek, of in de plaats, 4 guJdens. eene 
nieuwe priesterrauts (biretum) of iets dergelijks tor waarde 
van 3 guldens, dubbel kaarsen, de vigilien en de uitvaart, 
den offer. 

De reeks der dekons van het Kapittel is eene luisterrijke 
bladzijile in zyne geschiedenis. Het waren doorgaans prics- 
ters van groot talent, die om bunne geleerdheid, heilig- 
heid, vurigheid en milddadigbeid uitmuntten. Vyf en-twintig 
in getal, waren allen op de hoogte van hunne taak. De 
bloeiende toestand van het Kapittel was over ’talgemeen 
aan hen te danken. Kwatnen er noodlottige en kwynende 
tyden, dan waren het meer de tydsomstandigheden en de 
fouten der onderdanen, welke er de oorzaak van waren. 

Een gryp uit de levensgeschiedenis en de werken dor by- 
zondersie dekens (*) zal dezo beoordeeling schitterend beves- 
tigen: 

De eerstedeken Joaunes Pauli,1398-tl407, was een Decreto- 

(1) Zie volledige Daamliiist in dit eerste deel op het einde. 
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rum baccalaureus, zooveel alsnu bacchclier in het kerkelijk 
recht. — Gisbortus MutsarLs, 1415-tl460, offlciaal van den 
bisschop van KamerUk, verdedigde krachtdadig do rechton 
van het Kapittel tegen Willem en Reinout, herlogen van 
Golre, die het recht van hct porsonaat op Oyen wilden 
verminken. Hij bcvoordeelde het invoeren van liet slot in 
de priory van Corsendonk. — Gerardus Hebscaep, 1460-tl485, 
ook een Decrctorum baccalaurcus, was eon groolo vriend dor 
armen, vurig vereerder van het H. Sacraraent, en bouwde 
den omgang van het koor der kerk. — Larabertus Coomans, 
^ran Turnhout, 1559-tl583, zeer geloerd man en bevriend 
wet kardinaal van Enckcvoirt en den vermaarden Erasmus, 

' ÌB zyne armen stierf. — Lucas Laurentii, 1583 tl598, 
f íeefde in'zeer droevige tyden, herstélde in zijne kerk de 
' schade der beeldstormery, richtte eene school op en was 
deken, plebaan en landdeken van Hoogslraeten. — Godfridus 
van Vlierden, van ’s Hertogenbosch, 1604-1611, eerste in 
wysbegeorte te Leuven, plaatste een hoog autaar in de 
kerk, veranderde het godshuis in gasthuis en werd kanunnik 
van ’s Hertogenbosch. — Ivo Van den Heuvel (Hovelius). van 
Oosterwyk, 1611-1039, S. T. B., was pastoor van het Begyn- 
hoí cn aartspriester vanhetdistrictHoog.straeten,studeerdo 
te Leuven bij den beroeraden hoogleeraar Jacobus Jansonius 
S. T. D., werd kanunnik van Kamerijk, en beoefende zelfs 
do dichtkunst. — Caroius Gevaerts L. U. J., van Turnhout, 
1632-1646, van wńen wy hiernaar zullen spreken. — Nicolaas 
Cuylen S. T, B. F., van Bladel, verdedigde de rechten van het 
Kapittel, pasloor van hct Begijnhof, stichtte twee beursen 
aan de Hoogeschool van Leuven, en offerde zich op voor 
de pestlyders. — Arnoldus Erasmus van Thielen, van Antwer- 
pen, 1676-1690, was van edelen oorsprong en werd pastoor 
van het Begynhof in zyne geboortestad. — Adrianus van 
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Brocckhoven, van Tiirnhout, 1090-11700, hield liet recht van 
het Kapittel staande in zake van ondervinjs tegen de Min- 
derhroeders, was zeer milddadig voor de armen en richtte de 
Brocderschap der Goloovige Zielen op. — Henricus Joanne.s 
Van Gantelbeke S. T. B. F., van Antwerpcn, 17O0-Í1726, nit 
adelijken stam, pastoor van het Begynhof, schonk veel zil- 
verwerk en legaat en deed veel tot opluistering der kerke- 
lijkediensten.— Cornelius LudovicusDe lallue J. U. L., van 
Breda, 1720-tl744. — Josephus Verdeuseldonck, S. T. B. F., 
van Hasion, 1742-1753, procurator van het Groot College te 
Leuven — Ferdinandus Josephus van der Sloten, S. T. L., van 
Ranst, 1790-1798, voornaam predikant, landdekenvan Hoog- 
straeten, stierí marteJaar der Fransche Omwenteling. 

De andere overheden van het Kapittel waren: de plo- 
baan, de cantor, de rector der scholen. 

De Plebaan, perpeiutis vicarius de ulroque Tumhout, 
zoo de stichtingsoorkonde hom noemt, was de kanunnik 
pastoor die uit naam vim het Kapittci voor het geesielyk 
welzijn dcr parochidn Turnhout en Oud-Turnhout zorgdé. 
Hy zwoer ook, zoo de anderen, getrouwheid aan Deken 
en Kapittel, en ontving door den bisschop do zielenzorg 
der parochie van wege het Kapitlel. De inkomsten der 
prove van de 5» reeks waren hem besteihd, en tevens ge- 
noot hy nog van de parochiale betalingen. De missen der 
dooden, de uitvaarten, de jaargetijden, vielen in zyue be- 
diening. Moest hel gebeuren dat twee missen werden 
voorgeschreven op eenen dag, dan was het de rector van 
Sint-Nicolaaskoor, die hem zal bijstaan. 

In de lijst dezer plebanen (') . komen ook priesters van 
groote verdiensten voor. Hetzij ons voldoende te verwij- 


(1) J. E. Janscn. TtírtiJumt, op. cit. 2“ d., bl. 193. 



zen naar degenen die deken werden, en heroemdlieden, 
zooals: Dionisius Christophori, S. T. L., van Antwerpen, 
1598-1599, die later bisschop van Brugge werd; Roberlus 
Sweerts, S. T. L., van Antwerpen, 1625, kanunnik pastoor 
der cathedraal zuner geboortestad ; Maximilianus Walrae- 
vens, S. T. L., 1629, landdeken van Hoogstraeten; Joannes 
Gysels, J. U L., 1634; Marcellus van der Moezen, J. U. L-, enz. 

De Cantor, of de voorzanger van het Kapiltel, was de 
kanunnik die moest aanwyzen wat in het koor zou gezon- 
gen worden, de antiphonen en do psalmon aanheffen, en 
verder al doen wat het ambt van den cantor medebrengt. 
%De Rbctor scholarum, de scholaster, was ook een voor- 
tiaam' persoon van het Kapittel. Zyn rol was tweeérly; 
koor helpen opluisteren,'en het onderwys der scho- 
^lieren. Geheel de middeneeuwen door was het ondorwgs 
byna'ttltsluitend gegeven door de goestelykhoid van lca- 
pittei- of kloosterscholen. In Tumhoutwas het bestuur der 
scholen van de dubbele parochie (Turnhout en Oud-Turn- 
hout) ter beschikking van den Deken en het Kapittel, die 
jaarlyks zorgden voor eenen bekwamen rector, welke in 
de scholen zou onderwyzen. Dcze rector mocst op al de 
zondagen en de celehres feestdagen in bet koor tegon- 
woordig zijn met zyne scholieren in koorhemd in do boide 
vespers, de metten en de mis, en alsdan lezen, zingen en 
dienen, zooals het in andere collegialen geschiedde. En 
buiten die dagen'(uitgenomen met een duplex feestdag) 
moest hy het koor besturen met eene koorkap aan. Op 
de kleine feestdagen mocht hij het getal scholieren bepa- 
len op zes en twaalf, en moest hy in de Metten alleen 
tegenwoordig zyn. By zyne benooming zwoer hy ook ge- 
trouwheid aan Deken en Kapittel. Zijne honoraria waren 
dezelfde als die van eenen kapelaan. Later, in 1596, ont- 




— 443 — 


stond eene overeenkomst tusschen het KapitLel en de ge- 
meente Turnhout, zooals wij wat verder zullen zien, welke 
het ainbt van dezen rector bekrachtigde en zijne verplich- 
tigingen nader bepaalde. Het was eerst in 1645 dat het 
Kapittei aan de kanunniken van Corsendonk het rector- 
schap en het bestuur der scholen toevertrouwde, die er 
met den besten uitslag tot op het eindo der xviii® eeuw 
ondorwys gaven. 

Andere personen, waarvan er in het stichtingskarter 
spraak is, en die later ook altíjd dienst gedaan hebben, 
waren de koster, de roeidrager, de notaris, de ontvanger, 
de rentmeester. 

De KOSTER, waarover elk jaar het Kapittol bescliikte, 
moest op al de uren, op tjjds en duidelyk luiden, de 
kaarsen aansteken en uitdoen, voor de kelken zorgen, 
en het Kapittel zoo in het koorofflcie als de plebaan in 
het oefenen van zyn parochieambt bijstann. Daarvoor was hy 
ook verplicht aan Deken en Kapittel getrouwheid te zweren. 

De ROEiDRAGER was eeu klerk of een leek, de kerk- 
baljuw of de knaap ten dienste van den Dekeu en het 
Kapittel. De hertogin Joanna van Brabant richtte dit ambt 
in, bij brieve van het jaar 1399, op den wensch van hare 
zuster Maria van Gelre. Hy trok voor zyn loon twee ses- 
ters tarwe der maat van Turnhout *s jaars en was ont- 
slagen van alle beden, schattingen, herevairden, en van 
alle w^ereldlyke geboden. 

De Notaris authenticeerde de akten. De Rentmeester 
zorgde voor de goederen. 

In de statuten van 1421 is er ook spraak van een ont- 
VANOER VAN HET Kapittel, die elk jaar in het octaaí van 
Sint-Joannes Baptista rekening moest geven van zijne ont- 
vangsten en uitgaven. 



Eindelyk. tus3''hen de leden van het Kapittol moolen 
•wy de KAPELANEN vermelden. Zy stonden onder het rechts- 
g^ebied en de bescherming van den Deken en het Kapittel. 
Hun amht was, Jiet Kapittel in zyn koorofflcie helpen, het 
een of ander beneflcie oí' kapelry bedienen, en geeste- 
lijko bestuurder van brocderschappen, gilden en ambach- 
ten wezen. Zy deelden mcde in de uitdeelingen van het 
koorofflcie en de tienden, •waarover dikv'^yls vele moei- 
Hjkheden zyn ontstaan. Volgens liunnen eed z^woercn zij 
getrou'wheid aan het liapiltel, zooals de kanunniken, en 
.belootden van altyd de rechten van hun beneflcie te 
'íhaodhaven, ter plaatse te verblyven, en ijverig dc dien- 
.van het koor dag en nacht by te •wonen. By hunne 
(ÌÀJtrede in het Kapittel moe.sten zy dry HoUandsche schil- 
'‘den betalen, waarvan -wederom gelijk voor de kanunniken 
een deel •werd voorbehouden om de kanunniken, den roei- 
drager, <ìen notaris, den koster en de schoolkinderen met 
Rynschen wyn te beschenken; het ander deel bleef aan 
het Kapittel. 


Benefìcies 


.íVl deze voorgaande leden bedienden de verscheidene 
beneficies die in het Kapittel bestonden en genoten van 
hunne inkomsten. 

De lierlogin Maria van Gelre had het Kapittel beguns- 
tigd met twaalf proven, •waarvan de inkomsten voort- 
sproten uit hare giften en uit de vruchten van de vijf 
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altaren of lcapelryán van Sint-Pietorskerk: ÍI. Geest, 
H. Kruis, H. Joannes-Baplisla, H“ Agatlia en H« Galharina. 
Ilare zustcr, Joanna van Rrabant, dic zoo edelmoedig de 
stappen haror voorgangster volgde, voogde er eeae der- 
tionde prove by, eene priesterlyke lor eere van den H. 
Joris. 

Al deze kanunniksdyon waren van versclieidene gchalte en 
door verschillige overhoden vergevon. Do oerste, onderde 
aanroeping van de II* Catharina, en de tweede, werden 
opgedragen door do hertogen van Rrabant en hunne op- 
volgers, en van af de xvii« eeuw door het prinselyk huis 
van Oranje Nassau, don koning van Pruiscn en den her- 
tog Sylva Tarouca, dewelke de heerlyklieid en de Vrijheid 
Tumhout in bezit hadden. De derde, geheolen vaa Iiet 
H. Kruis, en de vierde, proven van Oyen, hadden als 
begiftigers: den heer van Oyen, de familie de Kettelaer en 
de protestantscho familie de Swery. Verder vier priostor- 
lijke: de plebaansprove (5°), die van dcn H. Geest (10"), 
den H. Joannes-Raplista (ll‘), en de H. Agatha(l2®); twee 
diakonale (6* on 7*), en twee subdiakonale (8® en 9«). 
In deze laatste werden de kanunniken benoemd door don 
paus en den bisschop. De dertiende prove, ook een pries- 
terlyke, was aan de opdracht van den Deken en het Ka- 
pittel voorbehouden, 

Daar al deze beneflcies alzoo door verscheidene beinach- 
tigden vergovcn werden, kwamen zij in hot bezit van 
kanunniken uit alle bisdoramen, en gebeurde het wel eens 
dat h. V. een prie.sLer van Keulen kanunnik teTurnhout werd. 
Sterker nog, het warcn niet altgd priestors die van de proven 
genoten, maar zelfs leeken, diakens en subdiakens. Dit 
gaf aanleiding tot moeilykhoden en prooessen, vooral met 
de hoeren van Oyen en de HoDgeschool van Leiiven, daar 



het Kapittel bgwylen de bonoemden niet aanstonds wilde 
erkennen. 

Wy vermelden daar zoo even de kapelruen waaruit deze 
proven gesticht worden. Talrijk waren deze kapelryen of 
aularen in SintrPieterskerk voor en na de oprichting van 
het Kapittel. In de archieven van het Kapittel staan zy aan- 
geduid als volgt: kapelrij van den H. Nicolaas, gesticht 
den 2 October 1307 door Wallher de Hoogenhuys, waaraan 
in de iviii® eeuw, een inkomst van 280 guldens verbon- 
denwas; kapelrij van de Agatha, gesticht in 1320 door 
Nicolaas Lepper, met last van eene dagelyksche mis; 
hápelrg tan O.-L. Vrouw in Oud-Tumhout, gesticht in 
1333 door Walter Baten, Olverius Bole, Egidius Mallants, 
en andere ingezetenen; kapelry van den H. Joannes evan- 
gtlist, gesticht door Elisabeth vrouwe Nicolaas Guypers; 
kapelry van de gelukzalige Aíarià-Magdalena (1330), ge- 
sticht door Egidius en Gerardus Malart; kapelrij tjan de 
HH. Joannes Bapisla en Eligius (1391), gesticht door de 
hertogin Maria van Gelre. 

Deze waren de kapelryen, die bestonden vóór de sticli- 
ting van het Kapittel. Nu na de stichting werden er nog 
opgericht: kapclrij van de H‘ Barbara (1399), geslicht 
door de hertogin Joanna van Brabant; kapelrij van O.-L 
Vrouw en de H‘ Catharina, op het Begynhof (1399), ge- 
sticht door Joanna hertogin van Brabant en aan den Deken 
en het Kapittel in 1100 aangeboden door Catharina de Pullc 
en Grecildis Ruttens; kapelrij van den H. Theobaldus, in 
Sint-Theowouts kapol (1402), gesticht door de hertogin 
Joanna van Brabanl; kapelrij van AUerheiligen (1415), 
gesticht door kanunnik Joannes Heyaert en Jufvrouw Elsa 
de Lynix, begyntje van hot bisdom Keulen; kapelrij van 
het H. Sacrament (1418), op het Bogijnhof, gesticht door 
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dezelfden; hapelrij van hel H. Kruis (1419), op het Be- 
gynhof, g'esticht met toelating van den eersten plebaan 
Joannes Martini en hevestigd door het Kapittel; kapelrij 
der Drij Koningen (1430), gesticht door Elisabelh Martini; 
kapelrij van de IIH. Aartsengel Michaèl en hélijder An~ 
íonius (1440), gesticht door ingezetenen van Turnhout: 
familie van Dale, Peeter Fahri, Geeraard van Dorne, Jan 
van Dasseldonck en Jan Baeten, met eene inkomste van. 84 
kronen ; kapeìrij van hei H. Kruis in Oud-Turahout 
(1455), gesticht door de familie Maes Nouts: kapelrij van 
de H*. Caíharina op het Begynhof (1478), gestlcht door 
Maria Leys, weduwe Gecraard Baeten, waarvan de bezitter 
voorgesteld werd door de lcerkmeesters van Sint-Pieter 
en do provisores van de H. Geesttafel. 

Daarhy kan men nog voegon de Vicariatbn Hebscap, H. 
Martinus Permans, de fondatie van den ceremoniemeester 
gesticht door deken Van Cantelboeck ten kapitaal van 
500 guldens en onroerende goederen, de Vicariaten van 
den H. Antonius te Oosthoven, van de H« Anna, H. Ghrysto- 
phorus, Allaerts, H. Kruis, H. Naam Jezus; alsook de au- 
taren en koorkens der broederschappen, gilden en am- 
iMichten, zooals van het H. Sacramenl, O.-L.-Vrouw, H. Joris, 
Sint-Sebastiaan, Sint-Bonifacius, Sint-Crispyn, H* Anna, H* 
Apolonia. 

Deze waren de voornaamste beneflcién, kapelryen en auta- 
ren, dio van Iiet hegin der kerk tot aan de Fransche 
Omwenteling bestaan bebben. Zy dienden tot godsvrucht 
aan de geloovigen en tot onderstand van den eeredienst. Zij 
vertoonen vooral een treffend bewys van de keus der ver- 
eeringen, waarop de godsvrucht onzer voorvaderen zich 
het meest beijverde. 
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Inkomsten 


De voornaarnslo beneficion liadJon hunne eigene in- 
komsten, zoowel als het liapittel zelí. Dezo aanduiding 
brengt ons op het gebied van den flnancieèlen kant des 
Kapiitels. Zondor ooit buitengewoon bloeiend te zyn, was 
de toestand over *t algomeen middelmatig, en enkele keeren 
gebrekklg, zoo verre dat het zich van zekere goederen 
moest ontdoen, om zune uitgaven te kunnen dekken. Het- 
geen nog al eens dikwyls de ontvangsten van het Kapitlel 
rond kwam afknagen, waren do oorlogs- en inloverings 
lasten, de herstellingen aan zijne kerk, do parochie yan 
Oud-Turnhout, en de menigo processen, die hct onderstond. 
Wat zijn vermogen uitmaakte on vermeerderde, waren de 
giften en fondatièn van kanunniken en goloovigen, de lien- 
den, renten en cynsen, de onroerende goederen. 

De TmNDKN waren het bijzonderst inkomen van het 
Kapittel. Uaar raen in de middeleeuwen de tienden trok 
uit voorwerpen van allen aard, is er in de oude schriften van 
het Kapittel dikwuls spraak van: lammertienden, novalia, 
(tienden uit nieuw ontgonnen landen), kleine tienden, patras- 
tienden, zaaitienden, smaltienden, quispeltienden. 

Een groot deel der tienden kwara uit de goederen van 
Oyen en Teefelen. Volgens de stichtingsoorkonde Hjfde de 
heriogin Maria van Gelre het personaat van Oyen met do 
helft der tiendon en al de tienden te Teefelen in bij het 
nieuw gesticht Kapittel vanTurnhout Ue hertog van Gelre, 
Willem, opvolger van Reinout III, alsook zune opvolgers 
hebben er zich altijd tegen verzet. Hierom ontstond gedurig 
twist die meer dan 170 jaren duurde. 

Tydens deze moeilukhedea, in don beginne, had een 
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'wonder geval voor het Kapittel plaats. Tcn jare i423, gaf 
het algemeen ConciUe van liasel (') opene brieven aan het 
Kapittel tegen de aanvallers der goederen cn personaat 
van Oyen en Teefelen. Henricus de Mera, deken van Leu- 
ven, moest in 1421 deze brieven uitvoeren. Doch, daar het 
Concilie van Bascl in alles niet weltig geweest was, had 
de paus Eugenius IV het veroordeeld en al degenen in den 
ban geslagen, die ervan gebruik gemaakt hadden. Turn- 
hout was dus ook in dit geval, maar de paus deed in 
1437 eene uitzondering voor Turnhout’s Kapittel, en ver- 
bood het moeilykheden te verwekken. 

Daar deze tienden zoo vorre gelegen waren en zoovele 
moeilykliedenopleverden, was de deken G. van Vlierden, in 
1605, in onderhandeling getreden om ze te verkoopen voor 
4750 guldens aan den heer van Oyen, Jan De Gent. Het 
akkoord werd goedgekeurd onder zynen opvolger deken 
Hovelius, door den bisschop van Antwerpen, Malderus, den 
13September 1613. De bisschop gaf zeven beslissende redens 
op, waartusschen: de groote schade door de soldaten aan- 
gebracht, de herstellingen aan de oevors van de Maas, de 
herbouwing der kerk van Oyen, het onderhoud van den 
proteslantschen minister aldaar. De gelden werden op rente 
uitgezet op het landgoed van Philippus Rodolphus, gezegd 
den Roelant, onder SchiUe, en op de goederen van Jan 
Meeus, onder Weelde, enz. 

De tweede groote tienden, welke hetKapittel bezat, kwa- 
men voort uit de gift van de hertogin Joanna van Brabant. 


(1) Hot Concilie van nasol was een f^eneraal concilie, 1-131-1433, begon- 
neii tìjdens het pausdom van Martinus V cn geslotcn door Eugonius IV, 
om do aangroeicndo lcolterijon, do verocniging der Orìckcn eu dc her- 
vormitig dcr gccstolijkhcid. 



Na het stichten der 13« prove schonk zy nog aan het 
Kapittel het overige harer tienden, die zij to Turnhout 
behield, met deze belasting alleen, van jaarlyks twee jaar- 
getydenvoor haar, hare zuster Maria van Gelre, hare voor- 
ouders en opvolgers. hertogen en hertoginnen van Brabant, 
op te dragen. De overbate der tienden, residuum decima- 
ru»?, zooalsde oorkonde ze heet, verwekte meermaals moei- 
lykheden. Een groot proces ontstond hierom tusschen de 
kanunniken en de kapelanen, omdat die tienden beheerd 
■waren “ ten distributièn ende ten dienst van choore », welke 
bewerkt en geéindigd werd in den Raad van Brabant, ten 
' jare 1530, door den beroemden- advokaat Gasper Stynen. 
.■Weldra herbegon het nochtans en eindigde in 1535 door 
‘ tasschenkomst van den deken Hendrik Sapeels. 

Andere moeilijkheden onderging het Kapittel nog met het 
volk, bij het innen zijner lienden, omdat de gewone man 
zooveel trachtte te smokkelen, als hy kon. Op eene klacbt 
daarover van het Kapittel, bevool Philips, koning van 
Spanje, den 5 Juni 1636, aan zijnon deurwaarder in het land 
van Brabant, zich naar Tumhout en andere plaatson. waar 
het Kapittel de tienden hief, te begeven, en op eenen Zon- 
of heiligendag, rond het uur der Hoogmis, af te roe- 
pon, dat: «op zware straflfe, niemand wie hy zij, hem en 
voordere sijn coren oft andere decimael vruchten, ende 
daer aff zy supplianten sijn gewoonlyk in possessie Thiende 
te heffene ende te hebbene; bij nachte of by ontyde se- 
cretelijck, noch oick by daeghe vander plaetschen daor 
dat gewassen is, te vuerne, ten zy dat t’selve eerst ende 
voir al behoirlyck gebonden, ende in gasten ofte hoopen 
gestelt zij, al soomen dat gewoonlijck is te doene, ende 
den supplianten oft heuren Thiendenaeren ende huerlin- 
ghen de behoirlycke onde waerachtige Thiende daer aff 
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te laeten volgen, sonder die te ontvueren, ende sonder 
daer inne eenigJie fraude oft bedrocli te commitleren, noch 
eenichsins de voirs. pachters ende inhaelders vande voirs. 
Thienden en beletten indo collectatie van dien. » 

Bij al deze tienden indo het Kapittel nog tienden op 
de gooderen der priorij van Corsendonlc en dor Tempe- 
liers van de commandery van Champtrain, zoodat het 
twee derden der groote tienden in de Vryheid bezat. 

Andere inkom'sten van het Kapittel waren de gifton en 
stichtingen, zoo b.v. in 1571 stichtte de cantor Joannes 
de Guria de inrichting dor koralen om in lict koor mede 
te zingen, ten getalle van zes, en schonk daartoe zijne 
erve • in ’t Eyhen» te Oud-Turnhout. De dokon Lucas 
Laurentii vermeerderde de inkomslen dezer sticliting nog 
met eene erfgiflc van 400 guldens. Dekens Hovelius on 
C. Gevaerts lieten, de oene 100 guldens na voor een jaar- 
getijde, de andere 500 guldens voor het koorofflcie. Deken 
Van Cantelbeeck schonk 3000 guldens voor jaargetijden, 
do zielen des Vagevuurs. Begijnhof en Sint-Pieterskerk. 

Wat ons nog beter inlicht over den flnancieelen staat 
van het Kapittel op het oindo der xvii* eeuw is een be- 
wysschrift welk do Schepenen der stad daartoe afleveren 
aan het Kapittel('): 

Wij sckepenen dcr sladt ende trijheyt Tumhaut doen 
cont cerlifìeeren bij desen iei' instantie van de Heeren 
Dechen ende canoniken van de Exempien Capittele tan 
5“ Peeter alhiei', bestaande in derihien canoniken ende 
negen presente cappellanen, heurs kennet\jck íe wesen, dai 
de selve revenue pńncipalych consisteert in de tioee derde 
paerten van de ihienden aUiier, jaerlyckx uylbì'engende 


(1) Archief dcr Sint-Pieterakcrk, n'’ 82. 



tusschen de vierihien a vyfiien hondert veerlelen, hetaelt 
toordende in coren, daet'inne begrepen de thiende van de 
gerst, haver ende boeckicey ende toi dien al noch ten re- 
garde ran de lammcr ende saeyihiende syn trechende 
omtrent de honderi guldens ’t jaers, beneffens noch om- 
trení de sesiigh guldens t' jaers van hvei'inge van landcn, 
in der voeghen dat het voors. Cappittel soo vecl als ons 
kennelyck is soberlyck is gedoteert ende want goddelyck 
ende redelyck is getuiggenisse ende kennisse der waer- 
heyt te geven, principalyck des versocht sỳ'nde: soo hebben 
wy dese mei onsen segel ad causas bevesticht ende door 
onsen secreiaris doen onderleekenen desen 3 July 1683. 

f.-Proost 

' Concordal cum suo originali 
loco abseniis Actuarii. Quod 
ailestor J. Devenijns Cdn. 

In de xviir eeuw had het Kapittel van al deze inkom- 
stcn vele onkosten te betalen. De restauratie der kerk 
rond het raidden der xviii* eeuw en andere werken en 
Jasten wogen zwaar op zyn budget. Omtrent de jaren 
1772 kocht het een linis voor den plebaan aan 7000 gul- 
dens, voor den pasloor van Oud-Turnliout aan 4000 gl.; 
voor buitengewone amorlizatie moest Jiet: 1591-17-0 gJ. be- 
talen, en voor de hersteJJing van kerk en loren te Oud- 
Turnhout: 3940-0-0 gJ. 

Deze uitgaven waren een harde slag voor het Kapittel. 
Daarora verkocht het in de jaren 1773 en 1774 verscheidene 
onroerende goederen aan hem en aan bijzondere kapel- 
ryen toebehooronde: * een blok in de Smalvoortstraet, 
een aJcker gelegen in den Negepael, de Iieeron bemden 
te Zevendonk, de Eusselingen op de Darisdonk, den 
Beirakker, een schaarbosch op den Aert, den vischvyver 
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op den Aert, Pbilipkens Wauwer op het Stokt, den akker 
op ’t Leen, een dries in dcn Bruinen Stryt, een akkerken 
in de Ticlielerey, een akker op de groote beek, eene heide 
en 'weide in de Mellen, eenen beemd aan het Hej’ken, 
nog eenen beemd, en het Papenakkerken ». 

Wij sluiten dit beknopt overzicht van de inkomsten en 
uitgaven van het Kapittel met een uitlreksel van de over- 
dracht zijner inkomsten. welke het had opgemaakt volgens 
de overdracht van 1787 aan het Gouvernement generaal, 
en welk nu moest dienen voor zyne kotisatie in cle 
geldleening aan de «Armée belgique*, dus bij het toe- 
naderen zyner afschaíBng. 

Naer eene wijdloopige opzoekinge i^) ende operatie van 
allc de Capiliels inkomen deicelke na tijds oìmlandigheden 
kon gedaen worden, is beronden dat ider canonik op een 
gemegn jaer heeft vijf hondert drij en dertig guldens 
3 1/4 . 533 . 3 1/4 


Maer naer gelijke opzoekinge ende ope- 
ratie vnn alle de jaerlijksche lasten ende 
betaelinge word betonden dat ider Cano- 


nik geeft een hondert vijf en vijfiig 

. 156 

n 

14 1/2 

gulden 14 1/2; dus behoud. 

. 377 

Ji 

9 3/4 

Derlicn canuniken .... 

. 4907 

N 

0 1/4 

Idet' cappellaen hcefi 

. 160 

t 

14 

Maer betaelt jaers .... 

49 

t 

2 

Dus behoud . 

. 177 


12 

Ses capellaenen . 

. ‘706 

9 

12 


(1) Exiract uyt d'overdragt der inkorasten van D'Eerw. Heercn Deken 
en Capiltcl van S*' l'ceters 1e Turnhcut aen d'Eorw. liecren Ocdcpu- 
teerde tot hei raaokcn dcr ijuotieatie in de (ìeld-LocninRC acn d'Armée 
Belgiquo-etc. — Los papier der arc/iievat van Sint-Pieters U Tumhout, 







Veroolgens de gemeynen revenuen zijn 

neilo .. . 5612 » 12 1/1 

Bezondere betaeling aan verscheide per- 
sonen zijn: 

Aan d'Eerto. Heer Deken, ook Plebaen 

voor competentie . 276 » 113/4 

Aan dEerw. Heer Canior . . . 58 » 18 

Aan dHEerw. Heer Onderpastoor voor 

coinpelentie . 280 » 0 

Aen (TEerw. Heer 2“** Onderp. roor com- 

peíeniie . 206 » 14 

Ae'n d'Eerw. Heer Pastoor ie Oud-Tum- 

hout voor competeníie . 600 0 

; • Aen dEerw. Heer Onderpastoor ie Oud- 
- Tumhout voor competentie. . . . 250 » 0 

Voor de gesuspendeerde càpnie tot koe- 
linge der sehulden ..... 134 » 7 3/4 

Aen Corsendonk, Royiraeger, Koster, Wijn- 
schcnkei', Organist, Muziek, Beggijnhof etc. 299 » 4 

Voor Restauratie van de twee Pastorele 
huysen, schulden ende voordere lasten. 221 » 0 

Voor miswijn, boskolen in sacristije . 228 » 3 

Aen te zingenen en te lesenen missen 

's jaers. . 475 » o 

Aan XX* penningen in de publieke 

lasten ’s jaers . 648 » 18 

Aen den Aciuarius, Ceremoniemeester 
ende Renthmeester . 146 » 19 1/2 

gtldiu, lUiwi, OHidai. 

A1 deze bewyzen zyn voldoende om den lezer een 
gedacht le geven van wat het Kapiltel introk uit lienden, 
cynsen, goederen, renten en giften, maar ook van wat 
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het moesl betalen aan lasten en onkosten. Zij werpen . 
meer licht op zynen geldelyken toestand. 


Overeenkomsten 


Het Kapittel was de groote geestelijke overheid, en 
zoodoende slrekte zijn rechtsgobied uit over al de gees- 
telyke instellingen der Vryheid. Daarmcde ging hetmeer 
dan eens overeenkomsten aan in zaken welke zyn rechts- 
gebied betroffen; dit gebeurde ook mel het magistraat 
der stad. 

De eerste instelling was de parochio Oud-Turnhoct, een 
gehucht op eene halve uurafstand van de Vryhcid gelegon. 
In den stichtingsbrief van het Kapittel word de kanunnik 
plebaan perpetuus vicarius uit naam van het Kapittel aange- 
steld als pastoor voor de twee Turnhouten “ de utroque Turn- 
houts. HetKapittcl zorgde tevens voorhet geestelyk onder- 
richt, maar ook voor het letterkundig onderwijs. De kinderen 
van Oud Turnhout moesten ter Kapittelschole van Turnhout 
komen. Op den langen duur, gezien den grooten aístand, 
werden de inwoners van Oud-Turnhout dit moede en 
maakten gebruik van de togenwoordigheid der koningin 
Maria van Hongarid op haar kasteel te Turnhout om eenon 
eigen schoolmeester aan te vragen. In 1547 stemde de 
koDingin daar in toe op voom'aarde dat do aanvragers 
hem zouden ondcrhouden, en hy in alles ondcrdanig zou. 
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zíjn aan het Kat)itlel. Daar alloen niet mede tevreden verg- 
den zij ook eenen priesler. Den 10 Maart ISSí werd een 
konlrakt tusschen het Kapittel en Oud-Tumhoul gesloten, 
waardoor een kapelaan werd aangcstold die ter plaatse 
zou wonen en de sacramenten toedienen, behalve dat “op 
de zon- en feesldagon de ingezetenen van Oud-Tumhout 
zullen gediend worden van de sermoenen, den dienstGods 
en de Hoogmis van den opporparochiaan van het Kapittel 
Deze toestand duurde een geruimen tyd, wanneei’, den 
20 April 1014. by mandaat van den bisschop van Antwerpcn 
J. Malderus, de pastory van Oud-Turnhoul gescheiden w-erd 
van de plebanij der collegiale kerk van Turnhout met 
toestemming van het Kapittel. Nochtans behield het nog 
eenige rechten en was het tot eenige lasten verplicht. De 
Vicarius perpetuus, die werd aangesteld, zou al de bene- 
ficies genieten, welke in Sint Bavokerk gesticht waren, als- 
mede de inkomsten van eenen kapelaan uit het Kapiltel 
en de inlyving van de kapelrij van O.-L.-Vrouw in Sint- 
Pieterskerk. Het Kapittel onderging hierdoor veei schade, 
maar de zieiezorg won er veei by. 

Zoo het Kapittei met tegenzin toegegeven had in het 
oprichten eener parochie te Oud-Turnhout, hield het ook, 
tevens het eens met het magistraat der Vrylioid, den 
.strijd vol metZEVENDOKK, een ander gehuchl van Turnhout, 
tot het opbouwen eenor groote kapei aldaar. Eindeiyk op 
het einde der xvii® eeuw kwam men tot een besluit en 
werd de kapel gebouwd op zeker voorwaarden. Nu ver- 
scheen de zaak van den Kapeiaan. Deze onderstond even 
veei mocilykheden, die voortduurden tot het afschaffen 
van het Kapittei. 

In de nabyheid van Turnhout, te Corsendonk. was eene 
priorij van kanunniken reguiier van den H. Augustinus 
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gevestigd (')• Jan Pauli, pastoor van Turnhout. onder wiens 
rechtgebied Corsendonk gelegen was, liad schriftelyk zyne 
toestemming gegeven. Do doken van hotKapittol, Gisbertus 
Mutsarls, had in 14:t2 volgens Latomus, in 14.34 volgens 
Wichmans, aaugenomen het slot in te vooren voor deze 
kloosterlingen die tot hier toe in vrylieid leefdon. 

Het Kapittel hieí ook zekere tienden op Gorsendonk’s 
goederen. Wanneer de hertogin Joanna de overbaleharer 
lienden aanhet Kapittel schonk, bepaalde zy dat Corsendonk 
6 loopen rogge zou opbrengen Dcn 28 Januari 1442 en den 
28 Juli 1546, gingen de deken en het Kapittel met dcn 
prior en het kloosler van Corsendonk eene overeenkomst 
oan over begrafonissen, tienden van ontgonnene goederen, 
lammertienden enz. Het klooster betaalde daarvoor eenen 
jaarlykschen cyns aan het Kapittel. 

De groote zaak welke hel Kapittel met de priory van 
Corsendonk verhandolde was het aanvaarden dezer kanun- 
niken in het bestuur der Lalynsche School. Ditgeschiedde 
den 28 .\pril 1045 bij overeenkomst van Deken, Kapittel, 
Wethouders, en heeren van Corsendonk. Terzelfdertyd 
s ichtte Corsendonk te Turnhout een huis van drij of vier 
kloosterlingen. 

Zoo het Kapittel overeenkwam raet Gorsendonk. handelde 
het ook met de andere gestichten der Vryheid. HetBegyn- 
hof, het Gasthuis, de Minderbroeders, de Sepulcrienen 
ondervonden evoneens de meesterhand van het Kapittel. 
Dc coramandery van Cliamptraine, die een huis en goe- 
deren had lc Tarnhoul, sloot ook menig verdnig met hot 
Kapitlel. vooralin 1551, ovor de tienden der nieuwc landen. 

HetKapitlel slond in 1598 aan de moesterssen van het 


(1) GeBtioht iii 1393. J. E. JA.\sit.x, TarnKotU, op cit., 1“*' <1., bl. 114, 
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Bequnhof toe de vereeniging en inly ving van al de benc- 
ílcies on de kapelrijen, in het Begynhof geslicht, met de 
pastorij van het Begynhof. Zy moesten nochtans elken keer 
dat do pastorij open was, een schrander priester aan het 
Kapittel voorstellen, die alsdan hem aannam on benoemde. 

Waren zolks de onderhandelingen die het Kapittel aan- 
knoople raet de geestclyke gestichten, op wereldlyk gebied 
slond het over hetalgemeen in de beste bstrbkkinqbn mrt 
DB Vruheid. Soms deed zich wel eens eon rechtsgeding voor 
tusschen beide over rechten en lasten, maar het eindigde 
doorgaans in der minne. Een voorbeeld van deze goede ver- 
standhouding vinden wy in eene overeenkomst met het 
magistraat der Vryheid, den 31 Mei 1558 (1659). Het Kapittel 
- inde de twee derden der groote tiendep in de Vrijheid en irok 
,, daarvan voldoende inkomsten. De kerk daarentegen was 
minder ryk en had gedurig onkosten aan herstellingen. 
Moeilykheden waren daaruit reeds ontstaan met Iiet magis- 
traat. Daarom besloten zij nu elk te zamen zekcre lasten 
te dragen. Het Kapittel zou voortaan tot zynen last nemen 
den wynschonker en den wyn die er noodig was voor 
het opoiferen der H Mis en het uitdeelen der H. Communie 
(die nog onder de twee gedaanlen geschiedde) in hare 
kerk en die van het Gasthuis. Daarvoor mocht het de of- 
ferande behouden, w’eJke de communicauten schonken als zy 
te communie gingen, buiten de vier Hoogtyden, de gemeene 
adaten, de communiedagen als het oífer voor de kerk zal 
zijn. De wijn ten gebruike in de Sint-Theeuwoudskapel 
viel ten laste van deze. Jaarlijks zullen de kerkmceslers 
dry potten wyn en 4 rynsguldens en 12 stuivors, daarvan 
aígerekend den 16"ponning, aan het Kapittel schenken, op 
voorwaardo dat men eenen schamelen en getrouwen inge- 
zetene zal onderboiiden, die het waslicht en het brood van 
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wege de kerk zal ]everen, alsook den vijn aan diegenen 
■w'olke de H. Mis zullon opdragen. Ten Iweede zal hct Ka- 
pittel ook voortaan moeten zorgon voor de kolen en den 
brandstook des winters (vroeger deed zulks de kerk). Maar 
de kerkmoestors zullen voortaan de ruule kaarsen bezor- 
gen, die de kapitlelhoeren en de kapelanen in de Metten 
van noode hebben voor het iezen hunner getyden. Daar- 
voor mochten zij al de wassen.spinden houden die in de 
uitvaarton geofferd werden. Ten laatste - zullen de kerk- 
meesters en het magistraat op hun nemen te herstellen en 
te onderliouden, den beuk, het koor, den toren met alle 
afhankelykheden, zooals dak en klokken der kerk, zonder 
dat het Kapittel om zijne tienden daar moest tusschenkomen. 

In 1570 gaat de deken Lambertus Ck)omans een verdrag 
met de Oemeente aan over de koninks-beden hunner goe- 
deren, gezien het aangroeien der oorlogsschaltingen. Over 
diezelfde zaak sluit de deken Lucas Laurentii een verdrng 
met het magistraat, dat belooft, van voorlaan het Kapittel 
niet alleen vry te laten van de koninks-beden, maar ook 
van alle oorlogsschattingen, die zoo verschrikkeluk in die 
tyden op de inkorasten drukten. 

Diezelfde deken kwam nog overeen mel de Gemeente 
over het onderwys, welk vecl onkosten van het Kapitlel 
vergde, opdat voorlaan de Gemeente de school zou her- 
stellen of eene nieuwc bouwen en eencn nieuv-en school- 
meester aanstellen.op voorwaarde nochtans dat het Kapittel 
met die benoeming vrede had. In dit verdrag komt ook 
voor, dat de koraalgoederen mocstcn beheerd worden door 
eenen heer van het Kapitlel en een lid van het roagistraat, 
die alle twee jaren rekening van hun beheer in de kapit- 
telzaal moesten gcven. 

Wy sluiten dit hoofdstuk der overoenkomsten en der 



betrekkingen vanhet KapitCel met allegeestelyke en ■w'ereld- 
lyke instellingen door het vermelden van het voornaam 
kontrakt, velk vorschcidene Kapittels ondereen sloten om 
zich te vordedigen tegen de aanvallers hunner rechten. 
In 1446 maakte het Sinl Pieters Kapittel deel der confe- 
deratie of unie van de zeven Kapittels (Sinte-Gudula van 
Brussel, Sint-Rombout van Mechelen, Sint-Pieter van An- 
derlecht Sint-Gommarus vau Lier, 0,-L.-Vrouw van Den- 
dermonde en Sint-Gaugericus van Haeltert), welke onder 
elkander een verbond hadden getroffen, met goedkeu- 
ring van den H. Stoel, om hunne vryheden en voor- 
r«chten en goederen te verdodigen tegen de gecstelyke en 
■wereldlyke macht, die reeds meer dan eens hunne voor- 
rechten had willen krenken en inkorten. Deze vereeni- 
•ging duurde ongeveer oene eeuw. Het concilie van Trente 
(1545-1563), verbrak deze confederatie. Nochtans het Kapittel 
van Turnhoui behield zyne vryheden, die het bij zyne 
instelling verkregen had, en die later c.-r certa scientia 
door don H. Stoel waren goedgekeurd. • ■ 


Voorrechten 


De vooiTechten, welke het Kapittel genoot door toedoen 
van burgerlyke en kerkelijke macht, waren vry aanzienlyk. 
De voornaamste worden aangehaald in den stichtingsbrief 
van de hertogin Maria en waren o. a.: de kanunniken kozen 
hun eigen deken; zy waren vry en ontlast van het rechtsge- 
biod der bisschoppen en straften de overtredingen hunner 
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onderdanen; mitsgaders genoton zy van al de andere vry- 
lieden en ontlastingen dor collegiale kerken van het bisdom 
Karaeryk. De Paus Bonifaas IX en de bisschoppen van 
Kamerjjk cn Luik bevestigden deze privile^ièn. De hertogen 
van Brabant en hunne opvolgers, waartusschen Antonius, 
Jan IV, Philip de goede, en vooral in de xvi* eeuw de 
keizer Karel V, begunstigden ruimschoots hel Kapittel 
rnet recbten en ontheííìng van lasten. Vermelden alleen 
dat vroeger de kanunniken door toelating van het kerkelijk 
gezag van Rome zekere « conscrvaloren » hadden aangesteld 
om de geschillen over hunne goederen te vohnissen. Dit 
voorrecht was afgeschatl geworden. Op den 10 Maart 1527 
(Brab. styl) bracht de keizer het wederom in voege en 
mochten de kanunniken die opnieuw benoeraen en «voor 
lien procedeeren in alle saecken die van rechts weghen 
tot heure kennissen ende judicalueren behooren ». In het 
jaar 1645 verkrijgt de doken Oliverius Libermi van denzelfden 
keizer eene nieuwe bevestiging van al de stichtingen en 
voorrechten. Tot aan de Fransche Omwenteling behield 
het Kapittel het recht zy ne pastoors of plebaans te benoemen. 

Eene keerzyde was aan dit schoon blad van vrijheid 
en begunstiging. Somwylen ontstonden hierom twisten en 
processen, des te meer nog daar het liapittel zeer nauw- 
gezet was op zijne privilegièn. 

Een treffend bewys vinden wy hieromtrent in het bezoek 
van den Aartsdiaken van Antwerpen Cornelius De Witte, 
die uit naam van zijnen bisschop het kerkvisìet verrichtte 
len jare 1609. De deken Godfridus Vlierdenus deed, zoohaast 
zyne komst gekend was, de deur van de Kapittelzaal sluiten. 
fly ging hem te gemoat en sprak hem uit naam zyner kanun- 
niken als volgt: <»Zeer vereerd zal ik zynomUto myner 
tafel te ontvangen, maar hier wil ik U niet erkennen, daar 
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het Kapittel vrij en ontlast 2 ynde van alle rechtsgebied der 
bisschoppen, nooit de heeren aartsdiakens in het kerkvisiet 
erkenden *. Met dit nieuws verwijderde zich de weleerwaarde 
aartsdiaken. Nochlans later hebben de kanunniken het 
onderspit mooten delven en zich onderwerpen. 

Een voorrechtvan anderen aard was het gebruik van 
een zegel, waarmede hot Kapittel al zyne akten bekracii- 
tigde. In onze opzoekingen hebben wy vier verschillende 
zegels gevonden, waarvan de twee voornaamste zyn: deze 
van een cirkelachtigen vorm, met in zyn vlak, een Sint- 
Pietersbeeld en randschrift: S. Ecclesie. Sanii Petri. In. 
Tumout , waarschijnlyk de oudste, on gene van eenen 
. ovalen vorm, mot ìn ’t midden, onder eene gotliische nis, 
Ipf'). '.. een rechtstaande Sint-Pietersbeeld en randschrift: Sigillum 
Capituli S. Petri Tumout (*). 




Koordekens van het Kapittel (*) 


1. JoANNES Pauu, 1398-11407, Decretorum baccalaureus. 

2. JoANNES Sprokells, 1407-1 8 Januari 1414. 

3. Gisbertus Mdtsarts, 1415-1 1466, oud 90 jaren, was 
offlciaal van den bisschop van Kamerijk. 

4. Gerardus Hebscabp (Hebschap), J. U. B., 1466-130 ApriJ 


(It J.-E. Janssn, Tumàout, op. cit., l‘“ d., bl. 98. 

(2) Dezeiyat ie opgamaakt volgeas: Sm'ies Dícan. Can. Pleb. Regisler 
HS. in-fol” werk van dekena C. Gbvartius, H.-J. van Cantelbbkb en vol- 
gende. Arohief Sint-Pirtrrskbrr. Zie ook: J -E. Jansrn, Tumhoui, op. 
cit., 2« d., bl. 189. 
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1485, van cantor en plebaan wordt hy verkozen tot 
deken. 

5. Paulds Mavbzin, 1485- t 1491; te voren kanunnik van 
Harlebeek (Bisd. Doornik). 

6. Henricus Sai’EELs, 1491-1 5 Juli 1543, geboortig van 
Turnhout, begraven in Sint-Pielerskerk aan den rech- 
ter kant van het koor. 

7. Oliverius Libbrmi, 1543-1556, van Antwerpen, bestuurt 
het Kapittel als onderdeken, geeít zyn ontslag en sterft 
den 28 April 1567. 

8. Laurentius Barlíeus, 1556-11559. 

9. Lambertus Coomans, 1559-11583 oud 70 jaren, geboor- 
tig van Turnhout, bevriend mel den vermaarden Erasmus 
van Rotterdam en den kardinaal van Enckevoirt. 

10. Lucas Laurentii, (Lauwereys), 1583-1 25 Januari 1598, 
was ook plebaan van Turnhout en landdeken van het 
district Hoogstraeten. 

11. Hknricus Everardi (Everaerls), 1598-1 1600. 

12. Sebastianus Hulsenius (van Hulsen), J. U. D., 1600- 
t1604. 

13. Godpridus Vlierdbnus (van Vlierden), S. T. L., 1601- 
1611, geboortig van s’Hertogenbosch; prinaus van Leu- 
ven (1573) in de pedagogie van het Varken, pastoor 
van het gasthuis te Turnhout, en in lCli, verkozen 
tot kanunnik graduaal in de cathedrale kerk zyner 
geboorteplaats. 

14. Ivo Hovelius (van den Heuvel), S. T. B. F., 1611-1632, 
afkomstig van Oosterwijk (nabij Tilburg), sterft van 
den kanker, oud 70 jaren, wordt begraven voor den 
hoogen autaarin de Begijnenkork te Turnhout, alwaar 
hy pastoor was. Dichter; Deken van het district Hoog- 
straeten. 



15. Garolus Gbvartius (Gevaerts), J. U. L., 1032-1646, ge- 
boortig van Tarnhout, 'wordt verheven tot deken van 
Lier en storft aldàar in 1654 (‘). 

16. Nicolaos Gevartios (Gevaerts), 1046- + 11 Novcmber 
1648, geboren te Turnhout. Hy werd van cantor tot 
dekon gckozen. 

17. Nicolaus Guylkn, S. T. B. F., 1648- 10 Juni 1076, ge- 
boortig van Bladcl; doet afstand oud 77 jaren; ecrst 
pastoor te Bladel, daarna onderpastoor te Turnhout, 
en eindeiyk pastoor van het Begynhof. Hy werd be- 
graven in de Bcgijnenkerk voor den grooten autaar. 

(1) Zie: J. E. Jamsrn, rurnAoiíi, op. cit.,2'd., bl. I2I. 

Wii vinden eene zcer belangrijkc nota in het regÌBter der Dolcene, 
Plebaans, Kanunniken van het Kapìttel over dc adelijke afkotnst en 
verwantschap met de adolgke familie de Kinsehot en Gevaertfl. Hct is 
Carolaa Gevartius zelf die Bchrijft: • Teat&mur insuper in ^usdem tecnpli 
(Sint-Pieterskerk Tumhout) ambitu retro chorum spcctari pcrvetustam 
tabulam sepulchralem ultra hominum roemorìam ibi affixam, in cjua, a 
parte doztra expressus est D. Hubertus Qevartius genuflcctcns cum duobus 
flliis, ab altera parte exprem est D. Margareta de Cocq ejus uzor, cum 
sepiem flliabus ex quibus Anna Gevartia nupta fuit prefato D. Ambrosio 
de Kinschot questori regio, item testamur in eadem tabula expressa essc 
insígnia íamilic Qevartie; nempe balteum ondulatum argentoum, cum sox 
lateroulis argenteis in scutì equore coccinco.. waer bij de schepene van 
Turnhout vcrsooht s(jade ccrtitlcceren dat in hot huys staonde tegen over 
het voo.-hoff en casteel, naest het hof van Ranst, door voorplantingen 
der lindeboomen géiit (genoemd), het huys onder de linden eertijds go- 
bouwd cn bewoont van de jonkers van Hasselt te bevinden in de groote 
boven-voorkamer na de Weste in een cruyscassijne twee wapens nevena 
malkander inda gelasen; in het es.-ste aen rechtc zijde het wapen van 
den voors. Huybrecht Gevaerts hebbende voor Tymbre eenon silveren 
opcn helme, boven met goule traliiin, beneden en rontsomme verciert 
met eenen goudeu boo.-t, uyt welcke helm is sp.'ingende een getackt 
hooft en hals van een herte met een silvere en roode feuillage. — Srribs 
Dbcam. Can. Plbb. Rcgister HS. in fol*, bl. 89. Arcbief Sint-Pioterskerk. 
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18. Arnoldus Erasmds van Thtelen, 1676-1690, uit cene 
adelijke familio van Antverpen geboren. Onderpastoor 
te Merxem, desservitor der parocliie Schel nabij de 
Schelde, kanunnik, plebaan en doken te Turnhout. Na 
zyn ontslag wordt hij pastoor van het Begý'nhof le 
Antwerpen, alwaar hij stierf in den ouderdom van 62 
jaren. 

19. Adrianus van Brobckhovkn, 1690- 1 12 Juli 1700, ge- 
boortig van Turnhout, overleed oud 63 jaren. 

20. Henricus Joannes van Cantelbeke (Camferbeck), S. 
T. B. F., 1700-127 Januarí 1726, uit eene edele famìlie(‘) 
te Antv'erpcn geboren. Van 1677 was hy kanunnik te 
Turnhout, onderpastoor en daarna pastoor van het 
Bcgynhof, sterft oud 75 jaren. 

21. CoRNELius Lddovicus Dbla Rue, J. U. L., 5 Maart 1726- 
t 19 Mei 1744, afkomstig van Breda. Bestuurder der 
kanunnikessen van het H. Graí tc Turnhout voor wie 


(l)Ovor do wapono van dczcn dckcii lezen wij de volKcnde gowìchtigc 
nota in het Regiatcr dor Dckona, kanunniken enz., van Sint-Pieterakapittel: 
Arma vero et inaignia hec aunto; videlicct scutam in duaa oblique ct 
equaliter sectaa partca: quarum infcrior nigri habena io ae Leonem lutci 
coIoriB dextratn vansua erecti ot pedo dextro manum hominia tenentem. 
Superior vero lutei coloria et aquilam nigram aimilitor versus dextram 
erectam, oro aperto conspicuam tenciis: intcr duas autcm partcsistas, via 
quedam ruboi coloris tribus albis liliis inaignita visitur. Scuto imposita 
est galea clatrata aurca corona rcgia insignita, phalerc vero mixtum 
deorsum dependentes, dextra quidcm cx parte nigrì et lutei, ex ainistra 
autem albi et rubei coloribue ex corona vero dno ab aquiline extcnae 
et diverais colorìbus ex equo diverso-doxtra nimirum luteo et nigro, 
Binistra autem rubeo et albo cgrediuntur que inter Leo luteus dexiram 
versus graditur— tenens pede doxtro manum hominie prout hec òTa(omnia) 
in medio harum literarum locupletius eluocnt. — SEatBS Dbcan. Cak. Plkb. 
Register HS. in-fol*, bl. 20. Archief Sint-Pieterskcrk. 



hij eene nieuwe kerk bouwde en daarin ook zijno 
laatste rustplaats verlangde. 

22. JOSEPHOS Verdeuseldonck, S. T. B. F., 22 Juni i742- 
7 Juli 1763, geboorlig van Hasten (meiory van ’s Her- 
togenbosch). Eerste van de derde linie (1696) in de 
Pedagogie van den Valk te Leuven, procurator van 
het Groot Ckjllege aldaar en bestuurder van het Arrae 
Weeshuis te Turnhout. 

23. JoANNES CosMAS CuYUTS, 28 Decembor 1753- + 21 De- 
cember 1774, geboren to Antwerpen. 

24. Nicolaus Franciscus ViGNERON, 23 Januari 1776- t 10 
Januari 1790, afkomslig van Ath (Henegouw). 

25. Ferdinandus Josephos Van dbr Sloten, S. T. L., 20 
Februari 1790-6 Januari 1798, geboren te Ranst. Hy 
is te Leuven de 5<** van de eerstc linie geweest ten 
jare 1776, werd leeraar in het Seminarie te Antwerpen, 
plebaan en deken van Turnhout en landdeken van 
het district Hoogstraeten. Hij werd den 6 Januari 1798 
te Turnhout gevangen genomen door de Sansculotten 
en overgevoerd naar Gayenne in Amerika, alwaar hij 
te Gonamanaden 22 November van hetzellde jaar stierf. 


TWEEDE DEEL 


DE STATUTEN VAN 1634 


Qeschiedenìs 


De Statuten waren de regelen welke de kanutniken en al 
de onderhoorigen van het Kapittel volgden in het uitoefenen 
van den koordienst. Daar werden ook in aangeteekend de 
emolumenten of de gelden, die zy trokken voor hunne diens- 
ten, aJsmede de strafiFen, die hun werden opgelegd voor de 
overtredingen, en verder de verplichtingen in en buiten 
de collegialc. Hct recht van dergelyke statuten op te stellen 
werd hun toegestaan volgens den stichtingsbrief van het 
Kapittel: "Slaluia raíionabilia condenl canonid ». De eerste 
regelen, welke zy volgden. waren gevestigd op den inhoud 
van het karter der hertogin van Gelre. Nadien maakten 
zy gebruik van hun recht en stelden de eerste statuten 
op ten jare 1421. Deze worden nog bewaard in een oud regis- 
ter der Sint-Pieterskerk, dat als titel voert: Antiquissima 



slntuia, waarover hier verder zal gesproken worden. Zij 
waren in voege tot in de xvu* ceuw. Intusschentyd werden er 
merkelijke bijvoegingen en veranderingen aan toe.gebracht, 
vooral in de jaren 1444, 1602, 1564, 1566, 1610 en 1614. 

In eene zitting van den 16 September 1610, voorgezeten 
door den bisschop van Antwerpen, Mircous, als afgevaar- 
digde van den Paus, ten tíjde van don dckcn Godfried 
van Vlierden, werd de verandering dcr oude statuten be- 
sloten. Daar zetelden buiten zijno Hoogwaardigheid den 
bisschop en den deken, de kanunniken Karel Viruli, Ivo 
Hovelius, Hendrik van Heymbeke, Jan Gerlaci, Nicolaas 
Gevartius en Jan a Fide. Er werd aangenomen dat de deken 
en de kanunik Ivo Hovelius de statuten zouden besludeeren 
en ze in overeenstemming brengen met de provinciale en 
diocesane besluiten en ze alzoo veranderd aan den bisschop 
ter goedkeuring onderwerpen,opdat de kanunniken van den 
eed der oude statuten ontslagen de nieuwe zouden aan- 
nemen en onderhouden. Wekelyks, Vrydags, hielden de 
kanunniken een kapittel na de groote mis, waarin zy ovcr 
zekerc regelen beraadslaagden. Eindelyk, den 1 December 
1634, in Algemeen Kapittel vergaderd, besloten zy de her- 
vormde statuten, na den inhoud dergene van het jaar 1421 
opgesteld en doordrongen van den geest van het Concilie 
van Trente en de provinciale synoden, aan te nemen. De 
deken Karel Gevaerts en negen kanunniken onderteekenden 
ze eigenhandig. Dcze statutcn werden onderhouden, bene- 
vens eenige kleine veranderingen, tot aan de Fransche 
Omwenteling, het ongelukkig tydvak der afschaffing van 
het Kapiitei. 


Kanunníken 


Hetspreidtallíjdmeer luisterovcr een opslel en hel boe- 
zomt grooter vertrouwen in wanneer wij de mannen ken- 
nen die aan dit opstel hehben medegewerkt. Deze waar- 
heid zel ons aan oen heknopt levensbericht der kanunniken 
op te geven vvelke in 1034 het Kapittel uitmaakten. Het 
■waren Karel Gevaerts, deken, Jan Gerlaci, Nicolaas Gevaerts, 
Jan Looffaerts, Herman Bobarts, Zeger Malderus, Philip 
Van Lyere, plebaan, Augustyn Bartholomei, Maximiliaan 
Walravens en Jan Boeckx. 

De deken Karel Gevaerts (Carolus Gevartius), licentiaat 
in de beide rcchten, werd in 1501 to l'urnhout geboren. 
Hy was zoon van den beroemden Jan Gevaerts, afgevaar- 
digde van de aartshertogen Albertus en Isabella naar de 
Vereenigde Staten der Nederlandon voor hot aanleggen 
van het Twaalfjarig Bestand. Den 3 Februari 1600 werd hy 
kanunnik in zijne geboortestad. Na den dood van deken 
Ivo Hovelius kozen de kanunniken hem .met algemeene 
stemmen tot zynen opvolger in het jaar 1632. Hy beant- 
woordde ten volle aan het vertrouwen zyner kiezers en 
werd een dor roemrijkste dekens van het Kapittel. Hij 
doorzocht en rangschikte de archieven van de collegiale 
kerk en stelde daarvolgens die kostbare registers op, 
waarin naar echte gegevens, de geschiedenis van het 
Kapittel wordt verhaald. De luister der kerk en de eere- 
dienst behartigde hij neerstig, zoodat hij eene nieuwe 
communiebank aankocht, de kruisbeuk der kerk herstelde, 
nieuwe gewaden aanschaíte, het broederschap van den H. 
Rozenkrans stichtte, enz., en zelfs bijdroeg tot het oprich- 



ten van O.-L.-Vrouw altaar en het plaatsen dor schildery 
van Rubens in het hoogaltaar der Cathedrale kerk van 
Antwerpen. Het was in de Scheldestad dat tydens de re- 
torsie, in 1636, de deken en andere kanunniken waren 
gevJucht en drie jaren verbleven. Nadat hy godurende 15 
jaren aan het hoofd van het Kapittcl te Tumliout gestaan 
had, werd hij in 1646 door den koning van Spanje, Philips IV, 
tot deken van het Kapittel van Lier benoemd. Daar onder- 
scheidde hy zich even als te Turnhout door zyne geleerd- 
heid, werkzaamheid en milddadigheid en stierf er den 25 
Maart 1654. 

Jan Gerlaci (Geerlinckx), van Linter, was sinds 12 Decem- 
ber 1605. kanunnik der 2« prebende van de subdiakens te 
Turnhout Den 7 December 1607 stelde hetKapittei den 
..^regel dat elk kanunnik, kapelaan of andere zich moest 
’ontbouden van te spreken onder de goddelyke diensten, op 
straf van vyf stuivers te betalen aan de kerkfabriek. Gorlaci 
moest het opzicht over dezen regel houden. Den 15 Sep- 
tembor 1610 werd in eene kapìttelvergadering besloten, 
dat Joannes Gerlaci en Joannes a Fide een regisler van 
al de beneflcie.s van het Kapittel zouden opmaken. Hij 
stierf dea 25 Juni 1638 le Antwerpen, waarheen hij ge- 
vlucht was tydens de retorsie en werd te Turnhout be- 
graven onder eene graftombe in Sinte-Annakapel; aan de 
muur hing zyn afbeeJdsel met grafschrifl. Hy Jegateerde 
20 stuivers jaarlyks te betalen aan den kapelaan van voor- 
melde kapel met last de psalmen Miserere en De Profun- 
dis tot zijnor ziel en zyner ouders lafenìs na de mis te 
zingon in dc maand Maart. Ook liet hy 50 guldens eens 
den KapitteJe voor zyn jaargetyde volgens de nieuwe sta- 
tuten, artikel 43. 

Nicolaas Gevaerts (Gevartius), van Turnhout geboortig. 
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kanunnik in 1606, gehocht aan de prove van den H. Joris, 
klom den ladder van verscheidene ambten in hetKapittel 
op, totdat hij in 1046, na bevordering van Karel Gevaerts. 
tot deken van Lier, hem in dit ambt tot Turnhout opvoigde. 
Ais canlor van het Kapiltei legde hij zicii vooral toe op 
het kunstig uitvoeren van den kerkzang. Deken van Can- 
teibeek, hangt van hem in de iyst der dekens het vol- 
gcnd portret op: “ Deze man diendo ailen tot voorbeeld, 
was melde schoonste gaven des harten bodeeid, van slrenge 
zeden, van eerbiedwaardig voorkomen, van zachtmoedigen 
omgang, aan ailen iief, aan niemand hateiijk, zoodanig dat 
het Coiiege dacht niet Karel Gevacrts verloren maar al- 
leeniijk veranderd te iiebben». 

Jan Looffaerts, van Dongen, sinds 23 Juni 1614 onder- 
pastoor, sinds 1623 kanunnik van de 1* prove der herto- 
gen van Brabant, ondor titei van de H® Katbarina, ook 
bezitter van de kapelanij van den H. Theobaldus, stierf 
in veei gevorderden ouderdom den 6 December 1676. 

Herman Bobaerts, van Munsterbil.sen, van adeiijke af- 
komst,kanunnik sinds 30 April 1625 aangesteld voor de prove 
van het H. Kruis, sinds 20 Octobor 1632 in bezit gesteld 
van de kapelany van het H. Sacrament, en de eerste sedert 
den 23 Juli 1639 genietend van de vruchten der kapelany 
van den H. Joannes, der pastory van het Gasthuis. Hij 
stierf den 16 Mei 1641, nalatend aan elken kapelaan en 
kanunnik van het Kapittel, 3 guldens om 10 missen te lezen. 
Hy schonk ook 100 guldens aan het Gasthuis en 60 aan 
het Kapittel voor zijne jaargetijden. Hy werd in de kapel 
van het Gasthuis begraven. 

Zeqer Maldkrus, priester van het bisdom Mechelen, neef 
van den bisschop Jan Malderus, kanunnik der 1® prove der 
subdiakens sedert 6 Februari 1626. Hy stierf na ongeveer 
iO jaren verblyf. 
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• Philip van Lybre (De La Torre), kanunnik den 19 Maart 
1C34, plebaan van het Kapiltel, maar sedert 1655 van vele 
zware ongeregeldheden beschuldigd, was het eene aaneen- 
schakeling van ellenden, tot dat bij den 6 Mei 1656 door 
Bartholomeus Loymans verd opgevolgd. Het Kapittel had 
om hem vele moeilijkheden van den bisschop van Ant- 
•werpen te lỳ'den, dewelke wiide tusschenkomen in eene 
straf door het Kapittel hem opgelegd; maar het Kapittel 
hield zyn recht van exemptie staande en 'wilde niet dat 
de bisschop inbreuk op zyn recht uitvoerde. 

Augdstijn Bartholomei, priester van het bisdom Luik, 
kanunnik den 19 Juni 162C, gohecht aan de 2® prove der 
diakens en sinds 1650 ìn bezit der kapelarij van de Drij 
Koningen. Hy was tevens met den deken gelast de sleu- 
tels van het Kapittel te bewaren. Hy liet 50 guldens na 
vòor zyn jaargetijde en stierf den 3 October 1651. 

Maximtliaan Walravens, S. T. L., priester van het bis- 
dom Mechelen, sedert 1626 kanunnik der prove van den 
H. Joannes Baptista en den 12 October tot plebaan van 
het Kapittel bevorderd. Hij was ook landdeken van het 
distrikt Hoogstraeten. In het jaar 1638 stichtte hij by tes- 
tament eene beui’s van 50 guldens ’s jaars te nemen op 
zyn huis gelegen te Leewits bij Brussel. Daarop legateerde 
hy ook 5 guldens uit te deelen aan de armen van Leewits, 
alsook zooveel guldens jaarlyks voor zyn jaargolyde. Hij 
stierf den 3 Januari 1638 en werd begraven by de Paters 
Augustijnen. 

Jan Babckx, S. T. B. F., sinds 23 Juni 1622 kanunnik 
van het Kapittel der prove van den H. Geest. 
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Beschrijving 


De opslellen der slatuten van 1421 en 1634 zjjn ons 
bewaard g'ebloven in liet archief der Sint-Pieterskerk. In 
een klein in-fol® (22 k 30) getiteld : Antiqumima siaiuia 
quce proeler ea quce in eì'ectione cxistani in capitulo Dioi 
Pelri Turnouti repeì'iuniur. Juramenta, zijn een aantal 
losse slukken bijeengebonden. Daartussclien bevinden zicli 
twoeafschriften, eon derxv® eeuw van de Statuten van 1421 
met bijvoegsels van 1444 on 1157, op papier, en een der 
xvi« eeuw van de statuten der kanunniken en kapolaans, 
ook van 1421, op perkament. Van dit laatsto vindon wij 
een vermeerderd afschriít der xvni* ecuw in het register 
bl. 180: Privilegia erccíionis exempti capituli Sancti Petri 
in Turnhout, uit lietzelfde archief. 

De oudste statuten van 1421 behelsen 37 artikels en 
drukkon op do verplichtingen der kanunniken en der 
kapelaans, ovor hunne bezoldigingen en hun gedrag, de rege- 
ling der kerkdiensten. Zy werden opgesteld in eene alge- 
meene vergadering van het Kapittel, den Vrydag na^et 
fecst van de H. Katharina in het jaar 1421. 

De tweede statuten, opgesteld in hot jaar 1634, blijven 
bewaard in hun oorspronkelijk register kl. in-4* (23 X 18) 
gctiteld: Ereclio collegiatce Petri Turnouti: ejusque 
apostolica ct ordinaria confirmatio. Siatuta ac juramenta 
Capitularium et suppositorum recenier recognita in Gene- 
rali Capitulo M. DC. XXXIV. 

Deze regelen werden zeer schoon geschreven op perka- 
ment bl. 1-48, en op papier bl. 49-61, door den genoem- 
den deken Karel Gevaerts, waarschynlyk hot jaarvanhun 



— 474 — 


opstel of onffeveer daaromtrent. Dit klein register inge- 
bonden in bruin kalfsleder bewaartzyn oorspronkelijken 
band der eerste hólít van de xvir eeuw, en draagt op de 
voor en acliterzijde een medaillon, waar te midden vlam- 
mende stralen een kruisberg met Christi monogram in 
’t goud is ingeprint. Twee koperen sloten versieren het. 

Als inhoud zyn de statuten voorafgegaan door de akten 
van de oprichting desKapittels, vande pauselyke en hisschop- 
pelyke goedkeuring (bl. 1-21), en gevolgd door de geloofs- 
belydenis en de eeden van de kapittelheeren en de proosten 
(bl. 40-61). Zoo bijeengebracht is dit register uiterstgewichtig 
omdat het de bijzonderste akten van het ontstaan van het 
Kapittel weergeeft, alsraede, door den inhoud der statuten 
on der eeden, geheel zijne werking en de levenswijze der 
/'j^nunniken en onderhoorigen aanduidt. Het zijn deze 
"statuten die wy hier als aanhangsel laten volgen. 

Misschien zal de lezer ons vragen, waarom wij by voor- 
keur deze van 1634 tegen de eerste van 1421 opgeven? 
De byzonderste redcn hierom is, dat de statuten van 1634 
vollediger zyn en het naar het oorspronkelijk stuk is, dat 
wy^kunnen laten drukken. Daarbij nog den ouden geest 
van het begin van het Kapittel bewarend (want deze zijn 
maar eene hervorming) uilen zij terzelfdertijd den geest 
van meer vooruitgang in standvastigheid en godsvrucht 
op een tydstip dateen dekenaanhet hoofd stond, die by 
machte was uit de oude statuten te ziften wat vervallen 
was, en erin te lasschen wat met de behoeften van den tyd 
overoenstemde. Zij beantwoorden alzoo beter dan de oudste 
aanhet inzicht: de geschiedenis van het Kapittelop te klai*en. 
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Ontleding 


De statuten lìchten ons rykelijk in over het doen en 
laten der kanunniken. Het begin vermeldt de voorschriften 
die de kanunniken en kapelaans moesten volg'en tegen- 
over het Kapittel in het uitvoeren van liun ambt. By hun 
intrede b. v. moesten kanunnik en kapelaan hun geloofs- 
professie afleggen en getrouvheid zweren aan het Kapittel. 
vVlsdan betaalde een kanunnik twaalf gouden kronen, een 
kapelaan vier, en een onderpastoor vier guldens. Dan volgen 
artikels over de manier waarop zy zich zullen gedragen 
n de goddelyke diensten, en de verdeolingen en de uren 
derzelve. 

Na deze verdeelingen wordt er melding gemaakt van de 
straffen voor de overtreders, en worden de redens opge- 
geven waarom zij uitblyven mogen. Zoo zegt het artikel 
4: een nieuw kanunnik ofkapelaan moest ten minste alle 
dagen in een der drie uren aanwezig zgn: Metten, Hoogmis, 
en Nonen, of Vespers. Gedurende het jaarraocbt de ka- 
nunnik of kapelaan huiten de parochie niet vemachten, 
tenzjj hy zgn verblyf had afgekocht van het Kapittel ten 
prijze van 8 guldens voor eenen kanunnik en 4 guldens 
voor eenen kapelaan. Alsdan kregen zij veerlig dagen 
verlof het eerste jaar. Later mocbten zij dertien weken 
uitblyven. 

Daarop wordt er voorgeschrevon welk hun gedrag raoest 
zyn in het opdragen van het H. Sacriflcie der Mis. 

De artikels VI en X leveren ons het bewys der godsvrucht 
van het Kapittel voor het H. Sacrament. De priesters znllen 
alle dagen mis doen, on wel, in de grootste reinheid des 
harten. Tot meerdere glorie van het H. Sacrament en tot 
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meerdere godsvrucht van het volk zal er hiervoor alle don- 
dordagen eene votieve mis gezongen worden ter eere van 
het H. Sacraraent te 8 uren met assistentie van diakon on 
suhdiaken. Het Broederschap van het H. Sacrament zal 
daarvoor 16 guldens betalcn aan den celcbrant en G guldens 
te zamen aan den diaken en subdiakon Dag en nacht moet 
eenelarap of eenekaars branden voorhet Tabernakel, wclk 
alierzuiverst zal gehouden worden 

Opvoigens luiden de regels van het koorofBcie, missen, 
jaargetyden, kapittels (wekelijksche on algemeene). Het 
goed gedrag wordt den kanunniken hierin ook voorge- 
houdenzij mochten niet spreken, niet lachen, niet studee- 
ren, niet uitgaan ondér het ofRcie, en moesten duidelijk, god- 
vruchtig, volledig eerbiedig degetyden zingen. Zy kregen 
di'ij dagen verlof voor het aderlaten. 

Het flnancieel beheer wordt ook geregeld en menig artikel 
is gewyd aan bet bestuur der goederen, aan de inkomsten 
en betalingen, cijnsen, alsmede aan de processen daaruit 
voortspruitende. Daartusschen iezen wij aan artikel 26 
iets wat geleek aan een pensioen voor de ouderlingen; 
zij die jubilaris waren ot' 40 jaren dieost hadden, verloren 
nooit iets van hunnen trek of de gelden van het koorof- 
flcie, zelís als zy er niet aan tegenwoordig waren. 

Hierna volgt een zeer belangrijk gebod over de levens- 
wyze der kanunniken en kapelaans buiten dekerk, gansch 
getrokken uit de oudste statuten van 1421: hoe de ingang 
der herbergen hun verboden was, hoe zy het spel met 
de teerlingen en de vrouwen moesten vermijden en zich 
in alles voorbeeldig gedragen. 

De laatste rogels verplichten tot groote naastenliefdetijdens 
de besmettelijke ziekten, de pest b. v., totgoede verzorging 
van het testaraent en tot het zorgvuldig bewaren der 
archieven. 
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Dezo korte ontleding i^ewyst voldoende hoe belangvol 
dezo statuten zijn en hoe zy best den geost van regeltucht 
en godsvrucht weergeven welke alsdan hier heerschten. 
Zy zyn alzoo een kostelyke brok der huishoudelijke geschie- 
donis van het Kapittel. 


Kanunnik J. E. Janskn 0. P. 
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Erectio 

Collegiatse Ecclesiae Petri Tumouti: 
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Apostolica; et ordinaria 
Confirmatio. 

Statuta ac Juramenta Capitularium 
et suppositorum. 

RECENTER RECOGNITA IN GENERALI CAPITULO 


M. DC. XXXIV 



Statuta (0 

Capjtuli S“ Pbtri, Turnbautani oppidi ; rbcoomta in Capitulo Gbkbral 
PIB I Dbcrmbrib M. DC, XXXIV. 

In nomiae Domini. Amon. Universis eisingulis prawentes litteraR inspec- 
turis seu legi audituris. Nos OecanuB ot Capitulum coUegiaUe Ecclcaite 
S“ Petri oppidi Turnhautani Cameraoensis dioeoeais, oapitulariter oapitulo 
ncstro feria sexta poat Pestum Catharinte virginis goneraliter oolebrato 
et continuato Anno Domini M. CCCC. XXI. ac ad infrascripta indicto 
ccngregati. ÌEademque modo (oonstituti sub dioeoesi Antverpienai) sedulo 
rocognoacontes, et ad tempora procacntia magis accomodantes, praedicti 
Dieoańus et Catpitulum in Generali Capitulo generaliter celobrato ct con- 
.tinuato die I Deccmbris Anno M. DC. XXXIV. Capitulo ad infrascrìptai 
íodicto, oapitulariter congregati, salutem in Domino. 

Attandentes quod ea, qum longo temporum decursu, ac tumultnum civi- 
' liiim iqjuria, magno divini cultus ac Eoolesim malo, neglocta fuerunt, in 
melÌQS debeant reformari; Deum prcecìpue, et divini eultus augmentum proe 

(I) De tvree en twintig eerste bladsuden bevatten de hiornavolgendo 
stukken, die wjj reeds uitgegeven hebben in; TuitiAoia in het otrUden «a 
ha htdm, 3< d., BewjjsstuklieD. Wij vinden hdt overbedìg dexe nog ecncn 
twecden keer te drukken en verwijzen daarom den lezer naar onzc geschie- 
denis. 

Erectio, tioe fundatio coUegiatee tctlotiee S. Petri Tumouti per Dominam 
Sirtnittiinam Mariam d« Brabantia, faeta. Anno Domtat Af. CCC. XCVIII. 

Blt. 4—Ii. 

Cfr: Bbwijsstdkrrn bl. 77-*8. 

Confirmatio apostotiea erietionit CapituliS. Petri JVmoutiperS. D.N. Boni- 
faeium P P. IX. 

Blt. 43 — 45. 

■Cfr: Bewwsstokkrn bl- 87-88. 

Con/irmatio ordinaria ereetionis Capituli; epitcopì icilicet nec non Pree- 
poiití et CapkiUi ac Árchidiaooni Camn-acensis. 

Blt. 46—i4. 

Cfr: Bewijsstukkbn bl. 83-87. 

PU. Sifvaeat), 
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oculU liabentefl; salutique animarum lam noBtrarum, quam aliorum nostro- 
rum concanonicorum ao olìam subditorum prmsentium et futurorum pr^ 
vidoro salubriter oupientos; in oronibus nos conformando Sacri^cU 
TridonUni concilii, aliorumque fltatutis ot decretifl, rovorentia et obe lentia 
debitis: ordinavimufl et fltatuimufl prout ordinamuo ot stataimua pcr prm- 
Bcntea oa qu« loquuntur, porpetuis temporibue in dicta oollcgiata nostra 

obeervari. , 

I. ImprimÌB itnquo statuimus ot ordinamus quod quihbot canontcuB vel 

oapollanus de novo ad oapitulum nostrura rocipiondufl ot admittouduR juxta 
Tridoutini Concilii docretum (•), anto omnia emittat orlhodoxíe ndei profes- 
.ionem, 8C Capitulo prcestot debilum juramentum. CenoniouBÌn sua rccep- 
tioue pro juribuB imsaosBÌonÌB Bolvore dicto capitulo teneaturX//. coron« 
««r»aí antiquas Francimjuxta antiqua Capituli nostri statuta, vcl valorem 
earundem. Capollanus in roceptiono sua (Fidei profossiono «o Juramonlo 
prcBBtitÌB) sohat coronas IV. Vicariua vero, seu Cantua,-tam. acapsens, 
quatuor flortnot. 

n Item fltatuimus et ordinamus, quod quioumque cjuionicorum seu 
capollanonim ad residentiam primo venientium, vel absentiam petoutium; 
looo et hora capitulari ante prandium ad pclendam rosidentiam non prce- 
sentaverit Bese Decano et Capitulo in vigilia 8» Joanms Haptislm: ot 
absentiam potcns por so, vcl procumlorom suum logitiraum, iion docuerit 
de privilogio suo, vel constot de cjus loco privilcgiato; absons rcputabitur, 
et nihil habebit pro illo onno. Quivero debite, ut dictum CBt.sesoCapitulo 
prceMntaverit ad roBÌdentiara in dicto profesto, intercBSO tempcstivo teae- 
bitur primÌB vesperia Joonnis; ipso vero die per omnea horas ; sub 
poena exolusionis, pro iUo anno. Postorior higus statuti pars, quss inotpit 
(qoi vero debite) intolligenda de anno striotíe residonti® tantum. 

DI Item stntuimos et ordinamus, quod qaicumque Canonioorom seu 
Capellnnorum CoUegiatm nostrie pro aliquo spospondorit sou fldiyuaaerit; 
proeBertim pro juribus Capituli noslri in rcccptione novorum canonicor^ 
vol capollanorum: quodqjusmodi sponsor seu (Idejussor debeat infrt ooti- 
duum post expiratam suam obligationem capitulo satisfiicore: sub posna 
executioDÌs parat*. non obstanto quavis appellatione. 

IT. Novus canonicua seu capellanus. volcns facere primam seustrictam 


(1) Ph. CHn'K.HTii. Sacroíonctí «t Occummici Concitn Tridtnunt Cano- 
nts tl Docreta. Antverpiw, 1640; p. 267. 



Bu«m reBÌdeiiliam in collcgiala nostra: Btatuimus et onlínamug, (|uocl 
BÌnguIiB dicbus ud minus interossc lcncatur divino officio in una triam 
horarum dici; malutinia videlicet; Bumma raÌBaa, nonaquo; vcl veapcris. 
Noijue potcrit Canonicus talis, aou Capollanus pcrnoctaro cxtra parochìam 
ccolcBÌse nOBtrse toto BtrictoB rosidcutize anno, iiìhì oam prius rodnnierit a 
Decaiio ct Capitulo: Vlll. ílorciiÌH canonicus; Capcllanus IV; Fabricas 
iioatrw ex antiqua consuctudiuo ajiplicandis. Si vcro oxtra parochiiim 
nOBtram novua KcBideus pcrnoctaverit ot suara residontiam strìctam, modo 
proodicto, prius a Capitulo iioii rodcmcrit; candem rum|>it ct frangit, 
teneturqiie ad fructuum omnìum porcoptorum occaaiono suie rosidcntiis 
omnimodam regtitutioncm. l’uracta autcm hac strictas rcBÌdcntiea rodomp- 
tiono, poterit novua rcsidcns pro nogotiis buìb agciidis lilierc a loco rcBÌdentiw 
exire et pernoctaro. Obscrvalo lamcn uumcro dierum XL. pro prirou anno: 
nisi plurOB exgratia per Dccanum ot Cnpitulum fuorint sujveradditi dictia 
XLdiebus. Item ex laudnbili plurimorum Capituloruro conauotudino, duobus 
primÌB annia oarebit novua Rcaidena voce capitulari. 

T. Item staluimus el ordinamus, quod quilibot Canonicua aou Cajiella- 
nus reaidens, peracta sua residontia prima, touentur in profcato S" Joaniiis 
BaptìatK anni aecundi, per se vel alium de gremio nostri capituli, pctcro 
admitti ad resideutìam ulteriorem a Deoano et Capitulo. Qui deìnoepa 
secundo hoo et quolibet subsequenti anno, abesae liberc potorit ab 
Ecclesia noetra pro Buia negotiia expediendia, XIII. hebdomadis continuo, 
vel interpolatis vicibua. Si vero quis magis scae absentaverit; iiisi deauper 
gratiain, vel dicrum auorum prolongationcm a Capitulo obtinuerit, toto 
illo anno ctabsoiiB habebitur et Foranciis. 

TI. Et eum ppiBcijma Opdinin olrricalis ca cura cssc oporteat, ut quo- 
tídio, vel saipiuB saltcm in sejitímona (socunduin beneflciorum ao oflloi- 
orum oiyusque onera) sacrosanctum Misste sacriflcium digne ofTerant Doo 
suo tam Canonici quam Capellani, ac in eo latentem fructum hauriant 
eximium: Monemus ot in domino hortamur, ut singuli sacerdotes ccle- 
braturi, seipsos probent, proecepto apostolico ('): et si quod pcccatum 
proBsertím mortiferum, vel de quo cst dubium, repereriiit; illud priuscon- 
flteantur; ut corpus et sanguìnem Domìni in salutem animarum, puritate 
vitae ac mundo corde sumere possint. 

(1) Prpbtl autem séipsum homo ei sic dt pane iUo edat et de calice bibat. 
S. Paul ad. Ephos I. Corìnth, XI. 28. 
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Vn. Miss® sacriflciutn oblaturi lam Canonici qnam Capellani, in quan- 
tum posBunt proourent, oxpcnsis corum ail quos illud spcctavorit; ul 
altaria, corporalìa. aiiaque oorum pammenta munda aint atquo intogra 

et iU Bcsc disponant, ut inter mntutinaa ot primam celcbrent, (matutinali, 

Judoci, ac Plobani misais ratione cur» exceplis); sub iKcna amissioms 
distributioncm illius hor», qua hi talos colobraveri.it Uominicis, Fcstu., 
ac aliis diebus quibus conoio halMsri oi>ortot, licitc omni horacolebretur. 
Ut autem populi commoditati magis consulatur dominiois potiMimuro 
et festis, non pliires simul. scd horis divials (quoad qjus fleri poteni) 
celebrent, Tcmpus quo mies* a Fundatoribus ccrta hora jubcntur Ilen, 
nunquam sine lioentía Capituli muletur aut prmtermittatur. Extra Collc- 
giatam nostram noque Canonicus neque CapellanuB celebrare prcseumat 
Dominicis et fcstis, nisi de l.centia Decani ct Capituli peUta et obtenta: 
secns facions pro CapituH nrbitrio mulrtnm debitam mourret. 

Vm. Quicumque Canonicus seu Capellanus obligatus ad missas. matutma- 
lero, Judoci, summam, aut oliam votivam. loco et hora convenienti (si 
commode id fleri possit) casdom eelobrabit, juxta earundem Fondat.oncm. 
In quoautem defectus huýus rei fuerit. vel quinon d.spo8ucrit de d.cto suo 
omcio sibi inourobenteprHiier arbitrariam oorreclionem per Cap.tulum eidcm 
infligendam, amittet dÌ8tribi.tíoi>e8 illius diei inq.io defoctus conl.gont: et 
nihilomiiius ad idom ofllcium prm8t.an<lum, sumptu defoctuos. Capitulum dis- 
ponet. 

IX Item statuimusetordinamus.juxta antiquam Cap.tuli nostn consuetu- 
dinem, quod senior Canonicus curam habeat misaaruTn votivarum easque 
celebret et docantct; nisi alius sit reotor allaris illius. in quo vot.va illa 
cantando occurrct: aut nisi Gulda vel confratcmitas certum celebrantem 
elegerit. Capellani vero celebranti inscrviant juste slipendio; in eonim 
absentía Juniores Canoiiici ministrent. Tricennria oronibus sintlibera: utfjue 
ftfida nundinatíoni via occludatur; ncmo eadcm in so suscipiat núi gratis; 
vel iuxta ordinata R'"‘ N**'* Antveri'iensis Episcopi. 

I. Ut vcro cum majori Sanctiasimi Sacramenti venorationo ac populi dcvo- 
tione missa votivnde vonorabili Sacramento oelebretar singulU diebus Jovis 
hora octava: stotuimus et ordinamus, quod eandcm soleimiter cantan procure 
confratcrnitas; assistontibus celebranti Diacono ct subdiacono. Ipse vero 
celebrans, juxta constitulionom R"'- D. N. Antverpiensis percipiat ad minus, a 
dicta confraternitato pro soptimanali suo oncre XVlfloronos: DiacenuB et 
Snbdiaconus simul, florenos VI. Umpas quo.juc vol cereus diu noetuque 
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SaDotÌBflimi Saommouti tabcrnaculo, ijuod mundissimum sompor »it, appen- 
doat accensuR. 

U. Itom statiiimus ot ordinaraus, quod nullus Cnnonieonim sou Capolla- 
norum sine speciali lieontia Decani ot Capituli alicui altori bonefloio inoom- 
patibili iii Collefíiala nostra, vol alibi extra locum rcsidcntiw dosorviat; 
dempto sorvitio ad quod quis tonelur ot obligatus est rationc proprii sui 
bonofloii: Soous facions, sivo Canonioufl sivo Cajiellamis ille fuorit, poanai 
foranoitatÌB subjaoebit ipso facto. Noque do ootoro aliquis admitti potorit 
quovÌB modo ad offloiura aliquod deson'ituras, aut vicari® in colleginta 
nostra, non oxistens do gromio Capituli; nìsi prius obedicntiam Dcoano ct 
Capìtulo in honestis et licitis juraverit. De absontium capellanorum deservi- 
turií Decanus e1 Capitulum disponaiit, volons quia in Collegiata iiostra 
legere vel canere primam suam raissam sive extornua sit, sivc internus, (nisi 
sit de greinio Capituli) licentiam a capitulo obtinoat. 

rn Quioumque Canonicorum seu (iipcllanorum residentium, lucrari volen- 
‘ tesqvotidianasdÌBtributionas divini offlcii in ohoro nostro: statuit Decanus 
et Capitulum, ut singuli debite cum sua religione intcrsint matutinìs auto 
.Qaem'MOuadl psalmi (festis Deconi exceptis, quibus quilibet adcsse tenebitur 
ante'flnem psalmì, Vanite) et perseverare ab inilio, usque ad uUimamcollec- 
tam ÌDelusive; niai subsit legiUma causa absentin. In Prima vcro, Tertia et 
Sexta, Veeperis oum Completorio, qnivìs iis interésse tcnebitur, onte flnem 
Bccnndi psalmi. In summo sacro et nona ante finem Epistola: ot similiter 
iiiibi permancre sid fluem usque Benedicamus inolusive Nonas. In omnibus, 

' neoessitatis Capitularíum, Capituli, ac Curie causis exceptis. 

Xin. Ne autem in dictis horìs inchoandis confusio contingal: statuit Capi- 
tiilum, quod quicumquo inccpcrít praecinerc, in alìqua dictarum horarum ante 
flnem ultimi palsuscampanae: perdet distributiones illius horffi:et serius dlcta 
occatione vcnientcs nìhil amittent. Si quis vero logitime se impeditum 
horanim custodi intimaverit, ot Capitulodo contrario oonstiterit (parte priue 
audita et examínata) solvet Fabricse oostrn duoe Renenses. 

ZIT. Ut diotum divinum offioiam tam a Canoaicis, quam Capellanís 
debite semper peragaUir: statuimus et ordinamus, ut statis horis in choro 
illud deoantetur tractum, distincte, semper integre, devote et raveronter 
ab omnibus: observato tamen disorimine dierum solMnnium a ferialibue 
et minus solemnibus; memoresque omnes sint saluberrimw constitu- 
tionis Clementis Papts V" in hanc rem, unuroquemqae nostrnm officii sui 
meBentis: “ plerique, ioquit, Koclesiarum ministri, modestia ordinis cle- 
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n rioalis objocta, dom offerrc Deo sacrillcium laudis, froctum labiorum 
n suorum in puritato oonsciontite et anìmi devotionc dcbercnt; horas 
» canouicas diccro sou psallerc trauscurroudo, syncopando, plerumque vana, 
» prophana, et inhonosta intermiacendo colloquia non verantur; ne autcm 
»tranBgroBBÌones invaleseant hujusmodi: saiioiinuB, ut in catliedralibua 
» (ao otiam oollcgiatis cocleaiis) horis dcbitis al) oinuibua dovoto psallatur, 
» ai Dei et Aposlolorum Petri et Pauli iiidiguationcm evitare voluerint. 
» Maledictua cnim <|ui fooit opua Dni fraudulcntor. 

XT. Item Btntuimua et ordiuamus, quod nullus Canonicorum sou Capella.- 
norum horas suaa por se, vol cum alio legat, studeat aut confabuletur 
in choro, co temporo quo diviiia officìa caulando poraguntur; noquo mores 
indecontes sou inordinalos exerceat, ridcndo, fobulando, seu alias aliquo 
modo diotum divinum oHicium perturUando; sub pieua amisaionis diatri- 
butionum illiua diei, et alias arbitraria ratione acaiidnli: parte tamen 
prius audita. 

I?I. Ne pcr conoionein (quao ex dccrclA Conoilii Tridentini (*) acmper 
tìeri dobet Dominicis etFeetis aolemiiibus; l)l.•quo hora cxocdere) dictum 
dÌTÌnum offlcium ìu ohoro impcdiatur aut intorlurbctur; illis prcesertim 
diobua, quibus missa votiva oantiinda ooeurret: Htnluimus et ordinamus, 
quod KStale, ex outiqua laudabili cousuotudiiic, illa tlat hora acptima 
precìsc: hicmo vero ad incdium ootavae. Votiva (ai quaiido coacio non 
llt) inchoolur sompcr liora octava: ad raedium uonío, quando eadcm habo- 
bitur. 

IVII Item statuimus ot ordinamus, quod tam Canonici quam Capellani, 
qui diebus Dominicis et Festis non intorerint supplieationibus ordinarìis, 
aut aliis generalibus per EpLaoopum, nostrumque Capituluin ordinandis; 
idquc deconter et auo quiaijua ordine: demerobmitur aingulis vioibus duos 
asses singuli, qui proasontibus aocrescent; niai lcgitimc cxcusentiir. 

ZVm. In collogiata uostra quotidic hora VI. decantata in oho.'o roverontsr 
colebrotur aumma missa; (iiim Dominìcis ct Festis immodiatc postsuppli- 
eationom cum dcbita soleinnitato Het, Diacono ct Subdiaeono (ai Ueri 
ullo modo posait) adminislris. Fostis vc.-o Decanalibua. eandein fleri aemper 
ducernimus cuin cucrcinoiiiis et thuriUcatioiiibus ìu inisaaLi romano de inissa 
solomni priBScriptÌB; aasistcntibusqiio Diacono ot Subdiacono qui cum 
omni reverenlia sino discursu celobr«uiti opiiram debitam pnsatont. Nua- 


(1) S«fs. V. Cap. II. 
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qaam vero tnm in diotagurama inÌBsa, quam aliis votivis aliquid corum 
qu« cantari debeat, omittatur, aut iier cantorea, vol organa a)mcopetur: 
multo minua oiroa legonda aut cantanda in missali prmacripta, aliquid 
immatotur. Ut autom magistraiuB, roliquusquo populua mivjo'^'' pi'ítato ao 
devotiono orga Bummam misBam ailloiatur DominicÌB ot fostivis diebus, 
ntquo ouUuB divinua in oa magia promovoatur: Ktatuimus et ordinamuB, 
quod omnes tam Oanonici quam Capellani dictis dominicÌB ct fcBtis 
Bummo aacro intorease, aliis in cxcmplum teneantur: noquo ex ootlom 
aliquiB citra necessitatem (prtMertiro sub Evangolio ao Llevationo) cxcur- 
rere vel exiro iwtorit; sub poena duoruin asslum prtnaentibuB paritor 
applicandorum. 

I HX. Itom Btatnimus ot ordinamus, quod nuUus Terminariorum (‘), aut 
aliuB quÌBpiam quovÌB proBtextu admittatur in Collcgiata iioatra ooucionandi 
oausaa ad populum sub summo sacro Dominiois et Festis; no ordo divini 
ofSoii in choro turbetur; sed horam debitam Bupra XVI. statuto proe- 
íxam, observent; vel aliam per Capitulum illis proongcnda. 

TT item Btatuimus et ordiiwmus, quod nullus Canonioorum seu Capella- 
nnriitn ohorum, eo tempore quo divinum offlcium poragitur, introt; niai 
habitaohorali, dooonti, vel religiono debita; tunica videlicot, suporpclliceo; 
ot almutio BÌ canonicos; rationo Curae, FunerU, aut Exoquiarum excepta. 
Nemo etiam Bub offloio divino citra neoBSBÌtetem aliU confabulotur; vel 
templum obambulando divagetur; aub pcena amittenda dUtribulionis 
illìus hor«. 

XXI. Itcm stntuimus et ordinamn*, quod quilibet C^onicus sou Capella- 
nuB volens particijiaro in Anriivcraiiriis proMcntibuB vel futurU: Itcm in 
Exoquiis mqjoriB cami>an», tenebitur intercBge olllcio dofunctorum ante 
flnom psalmi Magniflcat. Si quU autera diotum ofllciiim iicglexerìt, luora- 
bitur »acrum cúm|>arcns ante Hncm Epistolco: iiUi talis absons vel sorius 
advonions, aogcr sit, robus Capituli vcl Curie vEWOt, aut perogrinetur voti 
caosa: talis vacaticnis suae tcmpore gaudebit omnibus distributionibus, 
omolumontia scptimanalium anoivcrsariorum, ac bì prcescns semper in 
iUdem extitÌBset. Anniveraarìum vero Bcptimanalo per plobanum seu vice- 
pastorem singuIU soptimanÌB celebrabitur immodiate post primam, omni 
fÌBria VI. in summo altari; nisi fuoritoetava celebris, aut in eandem feriam 
VI. inoiderit festum Decanale vel aliud oelobre, tunc enim colobrabitur 

(!) Faters eener bedelende Orde, dip op termgn gaan. 
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feria 111 seijuonti, vol proxima dio libora: vigilia i>ridio anle coraplotorium 
dcoantatii;. Mandatum luornri volons, ei intoreeac oportot, nnto flncm 
psalini: MÌBorero. AnuiverBariÌB Capitulnrium quÌB intorsit oportot, anto 
flnem EpÌBtolm. 

TTTi Itcm Btatuimu* ot ordinnmus, quod exncto in poeterum oelebron- 
tur por l’lebnnum, aou alium Cnutmicum uoraiiio Plobaiii, Annivorsaria sero- 
nÌBBÌmonira Lothnringin*, Ilrabantin', Burguniliie oto Ducum fundatonim nos- 
Irorum, tur in aiiiio; viilnlicot Knl. Martii (*), Kal. Junii (*), ot Kalondia 
Bopteinbris (í); idquo Holemiiiter cum mnjori fampnna; otad rainus quatuor 
candclis (*). In casu voro impedimotiti dictia Kalondis; roBumantar die 
proxima non impodita: cautatÌB pridio nolomnitor dofunctorum vigiliia. 
Hiec annivorBaria lucrantur eodom niodo quo proediota scplimanalia. 

XZHI. Itcm statuimuu ot ordinamua, quod iu oxoquiis dcfonoti Decani, 
umiaquisiiuo Cnnonicorum ot Capollanorum pro juribus offlcii et prooossione 
habcbit XII asses: iu cxoquiis vcro Canonici vcl Capollaiii, pro juribus 
offloii, comitatuquo pompns funcbrU singuli rocipiont aascs VI. Docano, 
ut in aliia Aimivcrsariis, in duplo gaudcntc; priuter alia jura sua. 

TTi T yuicumquo Canonicua scu saocllanus rosidona, absen* ab eocloaia 
nústra occasionc I’rofcHSÌonis, LiceiitiiB, Excquiariim, Funerum, Nuptiarum, 
auBCoptionis prolis; si iii loco residciitiffi prccdictia quis intcrfuerit, luoratur 
vosportis duorum diurum: si foris ultra trin miliaria, proedicta contigcrint; 
proBtcr dios itincris, duobus diobus prmsoiitia gaudot qui iisdcm into- 
rerit. Missus ad uogotia Capituli curanda; sou nbscns rationo peregri- 
nationis ox devotiono dumUxat, vet voto auaccptw, prascna in ohoro habe- 
tur, ct distributionibua omnibu* gaudet. Ad itor vero proedictoruro por- 
flciendum singuli itincrantos tantura habebunt tomporis quantum commu- 
nis viator, ot ultra id adhuo tertiam partem tcraporis: re tamen priua 
indioata Decano, aut soniori do Capitulo. Noquo illi diee dofalcabuntur in 


(1) 1. D. Mariee. 

(2) 11. D. Johannw. 

(3) III. Philippi Boni. 

(4) In hct Ntcroloffium oan /i«t Kapiuei staan de volgendo jaargetijdon 
mcl het groot geluid aangeteekciid: Hertog Jan van Brabant, 17 April; 
Hertogin Joanna, 1 Juni; Hertog l’hilips vanUrabant, 4 Augustu*; Her- 
togin Maria van Bro.bant, 1 Septcmbcr; Hortog Anfoon van Brabant, 25 
OotObCr. — HS. ABCHIBI' St-PlBTKRSXBRK. 



eorum residentift, nisi certo eonstiierit Copitulo, corum itor ob proetiicta non 
inBtitulum. Percgre quo(pio exintcnB et propriÌB negotiis vacans; codom tamen 
tempore vocatus ad nuptias, Liccntiam, IVofcBSÌonem, Funus, Kse<iuiaa, aut 
BUBccptionem prolis; vol tnctus ali.iun indrmitato tcmporc siiw nbsontiai; 
gaudobit ÌB integralitcr omnibus distribiitionibua, ac bì forot procscua: dum- 
modo revorsuB domnm, id doouerit tostimonio fldo digno. 

ZXV. Iiem statuimuB et ordinainus, quod quicumijuc Cammicorum scu 
Capellanorum ingrotantium, tcmporcsum iiiílrmitatis iiihil perdct iii 0 (!clc 8 ia 
nostra; intimata por sc, vcl aliijuom alium inltrmitatc sua horaruin custodi. 
Insuper Canonicus vel vSacoUanus voleiis diminucre sangnincm, prius to- 
nebitur id Doeano indicare, vol seniori canonico proBsonli; quo facto, hic 
talis por triduum cxousntur a choro. 

TTTI Cum senes communilor reputontur cegri, ot qiii laboro prolixiori 
Domino militando suam pcsno oonsumpaore cetatom, aliqua saltom dobcant 
gaudere prowogativa: slatuimus et ordinamus, quod Cauonious vol Sacel- 
lanus Jubilarius, vel qui per annos XL. Ecoloai® dcservivit; (dum tameii 
illa ministrorum non patiatur defcotum) nihil pcrdot, vcl lucrabitur ox 
distrlbutionibuB quotidianis ceterisqua emolunientis: satÌBfactis lanicn pcr 
Ipsos senes sau Jubilarios auornra boneflciorum oneribua. 

ZZVII. Item statuimus et ordinamus quod in CoUegiata nostra siiigulis 
annis habobuntur duo capitula Geneialia; prostar ca qu» singulis síqitimanis 
habentur. Unum altora vonerabilis Sac.-amonti. ad feriam VI. post octa- 
vam Potri ot Pauli Apuaiolorum continuandum, inclusive: Altcrum vero 
primn fcria soxtn poet Catharinw, ad feriam VI. post ootavam Epi- 
phnnise cíintiuiiandum, iuclusivc. Duobus his Capilulis genuralíbus primo 
ca quifi nd divinum ciiltum, nc (lisciiiliiiiun ocolesiastieam; tum quse ad 
verura temporalium curatn pertinonl, por die« singulos traotari iwterunt. 
Et quidcm dio primo gonoralis Capituli signum tìat pulsus minoris cam- 
paiias sub Epistola summi sacri: ot tunc singuli Cnnonici ac sacellani 
tenobuntur comjiaroro post tìnom Nonse statim in loco nostro capítulan, 
ut proeraissa Stì Spiritus invocationo, stauita capitularia proelogantur om- 
nibus: sub poena omisaionis X. stuferorum tjui Fabricte cedent; nisiconsti- 
terit de logilimo absentium irapedimento. Aliis vero feriis sextis iion 
impeditis, acmpcr habebitur Capitulum Bcptimanale. Domini Capitulares 
in looo aute rosidentias existentes, a dioto soptimanali Capitulo sose ab- 
eentantes, vel anto idcm peractum oidem sc sublrahentes; nisi dcbite 
excusontur, totios quotics incurrent singuli poonam 111. aseium, Fabricao 
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applicandnni. Extjra orciincm nunquara CapituUim cnnvocctur pcr virgiíe- 
um, niai dc lioenlia Decani. vcl in tgua abBCntia, soniorÌB prceaentia 
Canonici. Si quis Canonicus. Sacellanua, vcl quivia aliua capilulum talitor 
convocaverit. aumpUbua id llot convocmilia: aalvo comparcntia cujuaque 
aaJario IV. aaaium; virgifcro IV: Notario ratione offlcii aui ac laboris. 

ZXVni. Quotiescumfiue vero contigerit cx maudato Dccani Dominoa 
capitulnroa per virgiferum convooari. tractandi vel deliberandi cnusa de 
negotiia ao robua capituli neccBsariia loco suo capitulari; et aliquia ox 
Dominis proediotis citra impedimcntum lcgitimum tertio por virigiforum 
etc. vooatus, a convoojito oapitulo sosc abaeutaverit, perdet X. stuferoe 
Fabrioae noatrm applicandos. 

TTTT . Item atatuimus et ordinamua quod negotia Capituli seu CoUe- 
giat« nostr®, qu* accclorationcm expoacunt, proptor uniua vel duorum 
Canonicorum abaentiam vel defeotum, nullatcnus retardentur Cnpitulo ad 
h»c indicto: dolo ae fraude acmper soclusia. 

TTT Turnum hebdomadalcm tum in Capcllaniis ad collationemCapituh 
spectantibus (una Nieolai excopta, quam Capitulum aibi reacrvat, quod 
curata sit); quam in vicariLs vel onntuariia inter Canonicoa capitularcs 
ordine suo doeernimus obscrvandum. Ea tamon conditione, ut seraper 
personiB habiles ac idoneíe quotica vacnvorint, per Turnarium proascnten- 
tur Capìjulo, adroisaionem ac Inatitutionem ab codem acceptur*. 

TTTI StatuimuB et ordinamua, quod pro tempore Rcoeptor Capiluli 
annÌB aingulia in loco capitulari de perocptia et expoaitis computabit. ac 
rationom eoram Uominis capitularibus reddel; idque fcria III. post Dommicsm, 
Eiaudi, semper: niai Ulo die intorvenerit impedimentum nolabile: quo 
caau oomputabit feria IV. aequenti. Et tenebitur idem Reocptor singuUs 
satiafacere infra meaaem postrodditum oomputum; alias executioni paraUe 
dtelus Receptor subjacebit. 

XXXn Item statuimuB et ordinamus quod nullos Canonicua vel Capel- 
lanuB recipiat vel recipcre prawumat, ullos fruotua, reditua, cenaus, aeu 
aliaaliquajuraad communo Capitulum vel alteriua assignationem scu benefl- 
cium spectantia, sine acitu ac voluntote Capituli. vel Receptoris ad hoo 
per Capitularo deputati; idque acienter ao dolo malo: contrarium famens 
posnnm uniua libr« Flandric* incurret, Fabriew noatrw ^plicandam, quo- 
ticscumquc id contigerit. Hic talia contravcniens poatquam monitus fuit, 
et ablato sou recepta infra triduum non roetituorit, arbitrio Capituli 

puniatur. 



IXXra. Cam Domini <ìe Capitulo videant nonnullos rcditusao ceiisusad 
Capituli noatribencflcia, vicaria*, ac asaienationes Bpcctaiitos. periiaae, quod 
eorundem pro tomporo posBCSsorca inscio Capitulo permiacrint ooa rcdimi, 
et pecuniam inde provenientcra sibi reaorvavcrint: unde faotum, est reditua 
ac oensus hoo modo redempti, post lapsum tcmporia extra nicmorinm 
abierint, et Capitulo iieriorint. Hinc cst qiiod Decamia ct Capitulum ordi- 
nant et statuunt, quod deincepa nemo aupiiositorum Cnpiliili pcrmittnt 
ullos reditus aeu cenaus disposiiioni Capituli subjectos. bouellcii sui, 
assignationis, Capellanisa vel VicariiB iiiscio Capituli redinn scii acfimtari, 
ao pecuniam inde provemenlcm accipere et sibi roservaro. Sed cum Pro- 
prietarii pignorum a cenau vol reditu, quo onerantur pignora sua volunt 
ILberare; eosdem ad Capitulum remiltant, ut lales iiecuniai ad eandom 
naturam primam a Capitulo collocentur ad opua Rcctorum vol posscsso- 
•rum pro tempore exislentium: sub pcena XL. Úorcnorum quoties quis hoc 
attentaverit, Fabricss nostrse applicandorum. 

! IXHV. Ut omnes rodilus, bona, ao oensus singulorum benclleloniin, 
Msignstionum, Capellaniarum, ac Vicariarum Capiluli nostri; ipaaquc bciie- 
íoia, et offlcia, integra et plena consorvantur, et serio providoatur no 
qaioqusun ex iis, in grave Capituli detrimonlum, negligalur m pcreat; 
statuimus et ordinamus, quod omnss tam Canonioi quam SaceUani cxaoto 
deferant ad Capitulum generale proximum omnia et singula suii bona, 
reditua, consus, nomina proprictariorum eorundem pignorum; ac nisos 
fundos rcditibiis ac ccnsibus bencUciorum suopum oiieratos, ut omnia iu 
Kcgistro Capitulari ordiiie suo nnnoUíiitur; qu® singulis scx.miiiis dcccr- 
nimus rciiovaiida: sub iMmia araÌHSionis omiiium .lisiribiitioiiiim iii Choro 
lucrandarum, donc* .lofcctiuisi obcdÌQriiil pricsciiti stnliilo. 

XIXV. Ut wiiuitas ot jiiBtiUa in Collogiala iiostra sorvetur: ajatuimiis 
cl ordinarauB, quod in caiiBsn.lcbiti civilis, sivc pecuniarum, inter parles: 
summariect sina flgura judicii procedatur, priDsertim ubi summa petita, 
quatuor librns Flandrica* non cxcessorit, vol sit eausa privileginta, ut 
cst aJimentationis vel siinilis: quod si vcro Actor liboUum exhibucrìt, 
Rcua cidem poremptorio proximo tcrmiiio respondoro tenebitiir. In ceteris, 
■gi quid ulterius in dicUi causa agcnduro cst, scrvabitur jurisforraa ordi- 
naria; quam in oausis majoris raorocnli, sompep servandam decornimus. 
Inutiles quoquo Termini seu Dilationca iiimiiB prorsus iu Capitulo nostro 
abscindantup. Omnia, juxU stoiula Curiarum ecclosiasticapum Provinciío 
MechliniensÌB. 
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TTT VI- Dorainornm Jtidicura, Actuarii, Advocalorum, procuratorum 
ao Notiirii iiri jura, cnm in tnxationo aalarìonim Curiarum ceclOBÌnaticarum 
provinciw Mccliliuicnaia csiicto aiiit npncincata: Rtatuiimis et ordinnraua, 
ut in cauRais coram Capitulo nostro vuntilamlia, Jura ondcm per omnin 
gorvcntiir, pro ut oxaetis.simo endem exprimuntur in dictis Curiarum 
Btntutis. 

TTT VU No quis pro suo liliitu <|U!bvìs nttcntot, in grave prayudicium 
diBeìplinm ccolosiasticm maimo proximi Bciindiilo, ncc iniuori Clcrialis 
ordinis contcmptu; acd iit iliscipliiin pricdictn (quoad ojiis llcri iiotcst) 
exacto scrvctur: stntuimus ot ordinamus, quod si quia Cnnonicus, Cnpcllanus 
seu dcct sub grcmio Cnpituli oxistcns, vixcrit in iw;ontinontia,publicutn 
Bcandalum in aliquo dcdcrit, aut alio dulictovcl excoasu delinqucre prm- 
Bumpsorit: hic tulis JuxU naiionica* ronslitutionca cx prccacripio Triden- 
tini Concilii ('), n Decano et CiqiiUito corrigatur iseiiia condiftiiis delioto; 
aut alias arbitralitor pro modo scaiidali (iiisi Dciaui ot Capiiuli negligcntia 
et tarditato, per Promotorom sou Fiscura lalis deliuquens prmventiiB 
fucrit, quo casu per Ordinarium loei, juxta ConcUii pr«dioti formara 
corrigi et cnslignri talis potorit.) Confopmnmlo nos insuiier luitiquis sta- 
tutis nostpis ciroa cxccbsur aliquos oliin ordinatis; qus) hio inservimuB, no 
ad antiqua seinpcr rcourrcndum sit. 

I. SutuimuB ot ordinnmus, qiiod nulluaCanonicus, CapollanuB. presbyter 

aut ohoralÌB pnblicas tnbcniaB ocrcviisia! iuhonnsUg ibidom ad bolura 
potaturus ('), Bubintret. Conlrarium facions, quoties hoc fecerit, peenam 
inourrot XL. solidorum monetw ourrcntis; mcdiatim accusatori, et media- 
lim Capitulo noBtro applicandorum, da fruotibus suorum bcneflciorum 
recipiondam. 

n. StatuimuB et ordinamus, quod quicumquo CJanonious, Capellanus, Prea- 
bjrter aut Choralisde et sub gremio Capituli oxistens, ropertuB fuoritlusiMO 
ad ludum taxillorura (s) tessoraudo. ipeo facto incidisBe in pcenas Bubacrip- 
tag cenaetur, videlicet; quod idera ante omnia, roBiituere ct refundere 
tenebitur omnia quse in hiyusraodi ludo lucratua fuerit, absque aliqua dia- 
coraputationo nenda sou faeienda de buìs perditionc et incommodo, quam 
vol quod habuit, Capitulo nostro ad pioa usus convertenda. Et quod nibi- 

(1) ScBsio XXIV. Cap. XII. 

(2) Om een gelas te drìnken. 

(3) Mot do tcerliogon spelen. 
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lomÌDU* .olvet toticns quotions ìn hnjusmodi ludo rcportus fuorit quatuor 
Boddora. i.ro tcrtia parto Inmnualori: ot pro rosiduo Cap.tulo nostro ad pios 
U8US appHcandorum. Et DÌhilominua pro ut plua vel m.nus del.quorit, ad 
arbitrium Capituli puniondus otit. 

ra. Statuimua et ordinarous quod mill.is Canonicua, CapoUa..uB. I rcs- 
bvter aut Cho.-alis luJum aliqi.em publico cxcrcoat; spcoialitcr eo tcra- 
pore quo diviaa ofllcia in dicta nostra occlcHÌa oolobrantur: conlror.nm 
faciena, arbitrio Docani et Capituli orit punicndus ct oorr.gc..du8. 

IV Quioumque pr«dictorum CanonioorumCapellaj.orum, scu Chorol.ura 

ludum aliqucm oxcrcet publicc seu in coramuni platea quoouraque toraporo 
fuerit in >uis fMtibus linsis, scilicot: in oamisin, ad n.odum In.corum «cu 
irreligiosorum; incurrct pmnam unius Relta. vini Rcncnsis ct mol.oris; 
raediatim Capitulo, ct roediatim Insinuatori applieandam. 

T Statuimua, et ordinamus, quod ai oontingat, quod avertat Deus, quod 
aliquis Canonicus, CapellanuB, acu quicuroque alter de ct sub gteTnfO 
Capituli existena, prolero procrcaverit ex tunc in antoa tol.cns .luot.ons 
id fleri contigorit, tenobitur post partum hujuaraodi prol.s .nfra .lu.nde- 
nara se pr»sonta.-e in Capitulo a Docano et Capilulo voniam pot.turus, 
p»nitentiamque eondignam et correctionem ad arbitrium Docan. otCapi- 


tuu raoepiurua. . /s .x i- 

ZZZTOI Statuimus et ordinamus quod quilibet do gremio Cap.tul., qu. 
ob causam oontagii scu pestis, a populi commeroio separaro se debot, 
joxta ordinata hq^us Munioipii intcgre gaudeat suia distribut.on.bus: cx- 

cepta acmpor fraudo ac dolo. . u ■ 

ZZZIZ. Cum tempo.'e postia Notario.-nim ac Tostium cop.a habori com- 
mode nequeat, ut quis dcbite cum omnibus rcpiisitis dc bonis 8U.8 
tempornlibus disponat: statuimus ot ordinamus quod in posterum Cano- 
nious seu Capellanus de suis bonis disponere eupiens, sutlìc.cnter .d fac.et 
si sunm Toslamontum per so vel alium scripscrit; et idipsum manu 
propria subsignaverit, licot sine testibus requiaitis; et uUimam suam 
voluntatoradedictisboniasuiain eodera contineri coram Paatoro pestifero 
vel alio fldodigno qui noraan suum paritor cum Testatorc indorsab.t, declara- 
yerif quam voluntatem ultimam omni meliori modo oxeoutioni raandandam 
decernat. Capitulum visoh^^usmodiTestamenlo nihiljuris prratendere potcnt 
in bona mobiliaBCU immobUia Capitularisnostri defuncti.Statutumhoo.etuim 
temporononcontagioao looumaempcr habere deoernimus pcrpr»scn8:dunamo- 
do coram NotarioetTestibus rocognitum fuerit Tcstamontum; velsi occlusum 
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alt, co.-am dicto Notapio ot Tesiibiis voluntatom suam ibidcm contineri 
TcBtator nfllrmavoril, juxta aupradicta. 

IIXI, StatuimiiR ot ordiiiamu.'? tjuod ucmo Canonicorum Capellanorum 
vcl auppositonim Caiiituli nostri, siium condeiia Tcstaraentum constituerc 
polcrit laicoa E.’tcoutoros, niai uno ailjuncto apiritnali dc gremio Capitoli 
nostri oxistcntc; sin.s ciijus coiisonsa ac auotoritatc cetori Laici nihil 
poteruiit atloniaro. Et tonebitur ia spiritualis tanquam oxccutor princi- 
palis, roddore compuium iii capitulari nostro loco infra annum a morte 
Teslaloris; nisi alitor po.* Docanum et Caińtulum fuerit deoretum: sub 
poeiui amissioiits omnium distributionum doneo el quousque reddiderit 
suum eomiiotum. Quod si talis spiritualis oxceutor acceptaro noluorìt 
cxúcutioiioin túslamentariam, potorit aubstituore umim alium de gremio 
CapiUili: si nolit, nco aliquom imsaii substituoro; tunc auetoritate sua 
Duconus ot CapiUiIuin alium substiUient, eub onoro domus morluarim. 
.MunimouUi vel scriptn ad Capitulum scu benoflcia spectantia, si qu® 
in domo morluaria Exocutor repcrerit; tonebitur ea statim Capitulo tradero 
ut in Archivis ciim reliqais servonlur, sub pmna prsedicta. 

rt.T Itora slatuimus ot ordinamus, quod quilLbet Canonicus seu saoella- 
nuB (qui in omnibus annivorsítriis mquali portiono cum Canonico gaudct) 
docedcnsex haovita, dio sui obitusin Collogiata nostra pro suoAnnìver- 
sario perpotuis tcmporibus oelobrando, logare ad minns CapiUilo tenebitur 
L. florenos monetffi Ilegiaj: Decanus vcro quia duplioi gaudct portione 
oorundem, pro suo Anniversario Capitulo relinquet ccntum florenos qjusdem 
monetffi in aniiuum roditum per Capitulum convertondos. Ao ipso die 
annivcrsario obitus cqjusquo non impedito, idipsum celebrabit, juxta defuncti 
tumulum, pro Canonico scnior Canonicus; pro Sacollano senìor Sacellanus. 
Habituri pro sacro pr«ter diotum Anniversarinm Vl. assos. Statutum hoe 
conccrnit pariter Pastore* in Beginagio et Vetori Tumhout. 

lUI. SL oontingat pecuniaa aliquas dari vol legari Capilulo seu CoIIegiatw 
iiostrffi pro dictis Anniversariis, vel ad alios pios usus oonvertendoB; et 
aliquis Canonicus vel Capollanus reoeperit hujusmodi pocunias, et infra 
mcnscm casdem Capitulo non restituerit pro rsditibus emendis: statui- 
mus et ordinamus, quod hic talis omnibus distributionibus privetur, donec 
eas totaliter Capitulu rcfuderil. 

ILUl. Item proptcr cl'vusulam- in Eroctione Capituli noetri contentam, 
quw talis cst: Eaproplei- aliqao aatem Canonieorunt decedeníe, frucíujisueg 
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^retbendíe per Cupitulum rationabiliter moderandi pro primo an)io, ad 
opus exeeutionis siU Testamenti cedere debent; statuimus et ordìnamus 
quod quioumquo Canontcua residens, et fructus grossos suos facicns; si 
post 3 <U 8 vesporas S*' Joannis Bapt^M Buparviserit, ct postea docosserit, 
percipiet omnes grossos suos fructus ac siviverot, videlicot: Blada, obla- 
tiones, Dúcímas Agnollorujn et seminum; et distributiones |>or ipsum 
lucratas usque ad diem obitus: deductis tamoii onoribus ot scrvitio prse- 
bend«e su» es ysdem fructibus ìllius anni, ut infra in anno gratice boc 
statuto. Oaudebit insuper domus mortuaria Canonici defuncti, anno gratise, 
in quO illa reoipiet X. scxtaria siliginis; ex quibus deducetur onus suae 
prasbendsa, videlicet: quod pro unoquoque scptimanali socro Caiionicus 
saoerdotalis praebendae solvere tencatur XII. florenos: pro onere vero dia- 
oonalis vel subdiaconalis prsbendae VI. Rcncnses annue Domus mortuaria 
nou gravabiuir offlcio hebdomadarii. quod Capitulo incumbet; ncc ad aliud 
qoippiam; Capitolo de onere prsdiclo dispononte. Haec intellìgenda do 
prmbendis liberis ab anìmarum cura. 

XUT. Denique statuimus et ordinamusqnod juxta antiquam Capitulinos- 
\ri ooDsuetudinem, una clavis Archivi sit scmper penes Decanum, vel in 
qjuB abaentia seniorem Camonicum: altera illi Canonioo commiltetur, qui 
pridie JoaonU per Capitulum ad hoe deputabitur. Et licet Decano vel 
Seaiori Canonico; at alteri, dictae archivi olaves ad annum conoreditse 
vel commissse fuerint; poterit tamen Capitulum ad nutum, síne ulla 
infamisB aut levU notee macula, si videatur magis Capitulo expedire, 
etiam ante tempus easdem roposcere. Quì vero scmel per Docanum et 
Capitutum moiiitus cos donegavorit et ipso facto Capitulo non tradiderit; 
hoo ipso privatus erit voco oapitulari pro aimo contiouo: et prceterea 
inourret poonam XII. florenorum, quam non obstante appellationc natizare 
tenebitur; et poBna h»o Pabrica applioabitur. «« Prmfatas hasce consti- 
tutíonea sie rocognitas ac prwaenti tempori accomodatas: Nos Decanus 
ot Capitulum decrevimus et deolaravimus Copitulì nostri esse statuta, prout 
deoernimus et declaramas por presentes: quorum nobis Capitularibus nostris- 
que suocessoribus reservavimus eadcm interpretandi, moderandi, ac pro tem- 
porisratione mutandi, augendique potestatem. Derogantes per prffisentes an- 
tiquiB Capituli nostri gtatutU, qaatcnus his nostris rccogaitia non sunt oon- 
formía. Ita decretum in Geoarali noetro Capitulo, loco oapitulari, priescntibus 
RR,^ DD.'^' Decanoet CanoniciB.prtedictumCapituIum representantibus; qui 
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signaturia suis ordìnariis omnia et singula praedicta flrmarunt ac robora- 
runt, die et anno quìbus Bupra. 

Cajioi,ub GKVAUTiua, Canonicus et Decanus (')• 
JoANNEs GKRI.ACI, preBbj’ter. 

N. Gkvakrts, Cantor ot Actuarius Capituli. 

.lOANNKS LoOHRAKRTS. 

Hkbmanni’s Bobarts, Prosbyter. 

Zhgkkus Mauiikrus. 

Phiui’I’us vas Lykbb, Plobaiius. 

AuauKTiNUS Bartholouki. 


Ila etiam approbo Maximiuanub 
Walbavrss salvo tameu unius- 
cujuaque jure intcgro uti el cgo 
JOANNKS PaKCRI. 


(1) Eigenhandig onderteekend. 



JURAMENTA 


JURAMENTA CAPITULARIUM. 

AC PRJMO 

PROFESSIO FIDEI ORTHODOX/E JUXTA DEGRETUM CONCIMI 
TRIDENTINI EDITA (•). 


Ego N. flrma flde credo et proflteor omnia et sìngula quee continciitur 
in Symbolo fldei, quo Sancta Romann Eccleaia utitur, vidclicet: Crcdo in 
anum Deum I'atrcm omnipotcntem, faolorem ocbU ot terriB, visibilium 
omnium et invisibilium, et in unum Domiuum Jcsum-Christum, Pilium 
Dei unigcnitum, et ex patro natnm ante omnia secula,' Deum do Deo, 
Lumen do Lumine; Deum vcrum do Deo vcro; gcnitum non factum, 
coiisubstantialem Patri, per quem omnia facta sunt: qui propter nos 
homines ot proptcr nostram salutcm dcsccndit do ccelis, ot iiicarnatus 
est de Spiritu sancto cx Maria virgine, et homo factus cst; cruciflxus 
oUam pro nobis sub Pontio Pilato, passus et sepultus est; et rcsurrcxit 
tertia die scoundum scripturas; ct ascendit in cmlum, sedet ad dextram 
Patris, et iterum venturus est cum gloria judicaro vivos et mortuos, 
cqjuB rcgni non erit flnis: ct in Spiritum sanctum Dominum ct vivifl- 
cantem, qui ex Patre, Filioijuo procedit, qui cum Patre et Filio simul 

(1) Ph. CHlPrijrTii. Sacros. et CEcum. Conciltì Tridentini Canoneset Decreta. 
Antverpiae, 1&40; p. 267. 
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adoratur, ot couglorìflcntur, qui locutus eat pcr Prophetas: et ttuam 
Sauotam Ciilholicam ct Apostolicam Ecclcsinm. Confltcor unum bnpliamn 
in romiaginiicm pcccntorum, ot cxpocto rcaurrcctioiiein mortuorum et 
vitaro vcnturi Mnculi. Amcii. ApogtolicHB ct Ecclesinnticas traditiones, 
relicjuuiHjuc ^jusdem Kcclcsia! oUno.-vationcs ot conslitutioncs flnnissimo 
lulmiUo ot amplcotor. Itcm Sncmm Scripturam juxfa oum scnsum, 
(juom tonuit ct tcnot suncia niatcr EccIcsììb, cigus est jmlicnro do vero 
80U8U ol iutcriirotatioiio Sacrarum Scrijilumrunt, ndmitto, nec oani uinjuam, 
iiiBÌ juxtn unanimcii conseníum pntrum sceipiam ct inferpretabor. Pro- 
(Itoor ijuoijuo scptcm esac vero ct propria sacraroenla iiovsLegla, a 
Jesu Christo, Domiuo nostro inslitutii, atquc ad salutcm humani generis, 
licot non omnìa Binjpilia ncccnsaria, scilicct Saptìsmum, Confìrmalio- 
nem, Eucharistiam, Pumitcntíam, Extromnra l.'nctioncm, Ordincm, 
ct Matrimoniura : illaquc grutiam couforrc, ct ox his Bnptìsinum, Con- 
tlrmatíoncm, et Ordinom sinc sacrilcgio rcitcmri non possc. Itcccptos 
quoquo et npprobatos Eoclosiw Catholicni ritus, iii siippadictorum oiuuium 
sacramcntorum solemniadministrationcrocipioclndmilto, Onuiia ctBÌngula, 
quB do pocoato originali ct do justiflcatioiio in sncrosnnota Tridcntiim 
Synodo deflnita cl dcclaratn fucrunt, amploctor, otrecipio. IVolitcop paritcr 
in miasa offorri Deo verum, propriiim et propitialorium sacritloium, pro 
vivia ot dofunctía, attjue in snnclissinio Eiicharistiie Siiommciito osso vcro, 
realitor ct substantialitor oorpus, ct suiiguincm, una cuni uniiroi, ct 
divinitatc Domiiii noslri Jesu Chrisii, llcriquc convcrsionom totius sub- 
stantítc pania Ln corjms, ot totius substantiie vini, in saiijiuinem: quam 
convcrsionem Catholicn Ecclesia Tranasubatantionem appellnt. Fateor ctíam 
sub altenv tantum speoie, lotum atquc intcgrum Christum, verumque 
Sacramontum sumi. Coiistantcr tcnco Purgatorium cssc, Animasquo ibi 
dotcntas fldolium sulTragiis juvnri. Similitor ot Sanctos uiia eum Christo 
rcgnantos, voncrandos atquc invocnndos osse, cosque orationos Doo pro 
nobis offorre, aUjue corum reliquias ossc veiiornndas. FirmÌBÌmo aaacro, 
imagincs Chriati ac Doijiarts sumpcr virginia, nee non aliorum aatictorum 
habendaa et retinendna osse, atquc eia dobitum honorcm ae vonomlionem 
importieudam. Iiidulgentiarum ctiam potcstatera a Chriato in Ecolosia 
relictam fuiaso; illarumque uaum Christiano populo maximo Balularom 
CBse afílrmo. Sanctam Calholioam et Apostolicam Ilomanam Eccleaiam 
omnium Euclesiarum roatrem el inagiatmm ngnosco, llomanoque Pontifici. 
beati Pctri, Aposlolorum principia, successori, ac Jcsu Chrieti vkario vcram 
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obedientiam apondco ac juro. Cetera ilom omnia a aacris eauonibus et 
oecumenicis Conoiliis, ac prmoipiie a Sncrosancta Tridcntina Synodo tradita, 
doflnita, et declarata, indubitanter recipio atque profltoor, simulquo oon- 
traria omnia, atque haeresesqoascumque ab EccIcbìb damnataa, etrejoctaa, 
et anathematixatas, ego poriter damno, rqjicio et anathematúo. Hanc vcram 
Catholicam fldem extra quam ncmo salvus esso potest, quam in proesenti 
sponte proflteor, ot voraciter tonco, candom intcgram ct iuviolatam usquo 
ad oxtromum vìlce spiritum conBtantissimc (Deo a^juvante) rctinoro et 
conflteri, atque a meis subditis, vel illis quorum cura ad mc in raunero 
meo spectabit, tenori, docori, et praedicari, quanturo in me erit, cura- 
turum, ego idem N. spoadeo, voveo, ac juro. Sio mo Deus acfjuvet, et 
hteo sancta Dei Evangelia. 

JURAMBNTUH DrCAM. 

Ego N. juro, ad h»c sancta Oeí Evangelia, quod ad Decanatum hqjus 
EcolesÌK S'' Petri Oppidi de Tumhout ad quom assumptuBsum, canonicum 
habeam ingreBSum. Quod bona ot jura ipsius DecsmatuB pro mco posse 
conservabo; et alienata si quse sìni, ad jus, et proprietatem ipsìus 
Dccanatus reouperabo. Quod in ipsa ecclesia prmdicta, rationo dicti Deca- 
catus, perflonalem et continuam facio rcsidentiam; et infra annum a 
umpor* pacificte poitestionit, ^ustUm adiptce, m« faciam in tacerdotim, 
impidimmio cessanti Ugilimo premoveri. Et omniara ea, qu» ad 
Decani apeetaiit oflloium, pro viribus adimplcbo ('). Sic me Dous ar(juvot 
et htec sancta Dei Evangelia. -f- Sccrcta Capituli nemini pandnm. 

JuRAMENTUM I’LBBANI. 

Ego N. juro, ad h«o sancta Dci Evangelin, quod ad Canonicatum et 
Plebaniam, ad quos peto me adnoitti, canonicum habeam iugrcssum. i 

Quod fldeliter pro meo posse observabo jura, libertatca, statuta et consti- 
tutionea hqjua Ecclesiie. Quod in oOìeìo raao PlebanÌK seu curw, ad 
quod nomiiie Capituli assumor, debitam adhibebo diligentìam, exonerando 
conacientias Decani et Capituli. Quod fldeliter omnía et singula Plcbsnum 

( 1 ) Wat volgt stond niet in don ouden eed. Cfr. Antiguissima Statuta. 

Op. cìt. Archief Sint-Pieterskerk. 
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in eroctione ht\jus Eecleai» tangentia ad honorem et utilitatem dicti 
Capituli observabo. Quod bona dicim Ecoleaim non alienabo; alienata 
pro meo posac recuperabo. Secrota Capituli ncmini rovelabo. Qnod 
obediona ero Dominis Docano et Capitulo; et nunquam conspiratìonem 
facinm contrn Kccleniam, Dooanum ct Caiiitulum prasdìctos, neo consan- 
tiam vol contribuam iii faciondo. Sic mo Deus a<\juvot, ot haec sancta 
Doi Evangolia. 


JURAMRNTUM NoVI CaNONICÌ. 

Ego N. juro od hiec sanota Dei Evangclia, qiiod ad Cunonicatum et 
Pnebundam, ad quos peto admitti, canonicum habeo iugressum. Quod 
fldelitcr pro mco ]k>ssc, jura, libortates, statuta, et consuetudinos hqjus 
Ecclesies observabo. Seoreta Capituli nemìni rcvelabo. Bona hujus Ecclcsttc 
non alicnabo: alienata, quantum in me erit, rocuporabo. Quod ero obediens 
Dominis Decano et Capitulo; et numquam conspirationem fticiam contra 
Ecclcsiam, Decanum, et Capitulura pnediotos; ncc consentiam vel con- 
tribuara in facicudo ('}. Sic me Deus a(\juvot ot hmc sancta Dci Evnngelia. 

JoRAMRNTUM PASTIIRIS DbCINAOII. 

Ego N. juro ad hseo sancta Dei Evangelia, qued ad Curam ac bene- 
flcia eidcm incoriiorata, ad quie pcr vos Dominos Deoanum et Capitulum 
peto admitti. canonioum haboam ingressum. Quod bona et fruotus oorun- 
dom pro meo posso fldeliter conscrvabo: alienata totis viribus recuperabo. 
Secreta Capituli nemini revelabo. Statuta et ordinationes bujus Eoclesies 
solemniior tenebo. Nihil in prMjudieium Dominorum Decaoi et Capituli 
ac Plebant attentabotsi quee forsan atteiitata fucrint, illa non oontinuabo, 
aut continuari procurabo. Omnia in Ecclesiie erectione contenta ad meam 
curam Bpoclaiitia, observabo. Horas canonicas diurnas et nocturnas (juxta 

( 1 ) Men voegde er eorlijds bij: »Confraternitatem oum Bruxellense, 
Mechtiniense, Lirense, Anderlechtense, Tcneremondcnse et Alostcnse Capi- 
tulis conceptam, fldeliter servabo, ac oncra Canonicis et Capellanis hqjus 
ecclesìM ratione adeptionis ecclesiw de Oycn incombentia una cum aisdem 
supportabo. Ista juro ad heo Sanota Dei evangelia.» Cfr. ArKi^utssima 
Statuta. Op. cit. Archief Sint-Pioterskorlc, 



ordinationcB eapitulare* cantAndo) diligcntor froiiticntabo. Voliisque ero 
dc cctero obodiciis ot fldelis: ct nunquam conapirationem faoiam cootra 
V 08 , aut aliqucm vostrum, noc consentinm vcl cimtribuam iu facioudo. 
Sic me Deus adjnvut, ct li(ee sanctn Dci Evangolia. 

JURAMKNTUM VlOXRII = PaSTORIS IS VkTKRI TiIRNHOUT ('). 

Elgo N. jaro ad heec sonota Doi Evangotia, qtiod ad Pastnrnttim ol 
Denencia cidom inoorpomta, nd qu» per vos Dominos Docantim ct 
Capìlulum |)oto admitti ct recipi, cnnonicum haboo ingrONRiim. Qiiod 
in officio dicti PaaloratuR nd qitod nomino Capituli assumor dpbitam 
adhibebo diligcnliam: exoncrnndo conscientiiu; diotoriim Dccnni nt Cnpituti. 
Quod oblationemomiiiura ad diotiim Caiiitulum apculaiilium, curam hnbcbo. 
Quod omnia et singula in croolionc contcnta Curam mcam coiiccrncntia 
diligcnter observabo. Ilona Dcneiioioruin racorum non nlionabo: alieiiata 
pro moo poaac rocupembo. Sinifulis $apiimanis in aUqua hararum majo~ 
rum stmal’y et in Summo sacro ao Procossionc in dio Pntroni, ct iii die 
Enoceniorum oomparobo, legitima cxcueatìono cessonte. Numquam oonspì- 
mtionem fuciam contra vos aut aliquem vestrum, ncc coasoutiam vel 
contribuam in fnciondo; sed obedions et tldelis ero Dominìsmeis Decano 
et Capitiilo. Stc mc Dcus at^juvot ct hac sancta Dei Evaiigolia. 

JuR.tMKNTUM vicr-Pastoris sru Caprli.ani BR.Nepicii S". Nicolai. 

Ego N. jnro, ad heec saiicta Doi Evnngolia, tjuod nd nlt'iro od quod 
per vos Dominus Decanum ot Cnpituluin j>cta ndmitti ct rccipi, eaiioni- 
cum hnbmm ingro-isom, Jura ct fruoUis cjusilora Altnris jiro jiosso moo 
conservabo; nlicnata ct distracla totis viribus rccupornbo. Secrota Capituli 
nemini rovolabo. Statuta, ordinalionos ot cmrcmODÌas ji.'oedicti Capituli 
Bolcmniter tenebo. Quoliescumquc Piebanas habebit dnns missas in die, 
illarum altcram quam dictus Plebanua docrcverit, colebrabo; oodemque 
legitime impedito, vices ijisius in aotibus Cu.'Ne parochialia Plobaniam 
taugentibus, in quantum mihi signifìcatum fuerit, supplebo. In visìta- 
tionibus inllrmoruin clausulom in erectiouc Ecclosiis positam, omnìmodc 
observobo. Uoras Canonicas, diuraas paritcr ot aocturnas in diota 


(1) Jansrn. Tumhout. Op. cit. 1,2^. 
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ecclesia cnntando, dilìgentor frequcntabo. Vobisqao oro do cctero obedieos 
et fldelis; noo umquam conspirationem faciam oontra vos aut aliquem 
vostrum, neque conacntiam vel contribuam in faciendo. Sic me Bcua ad- 
juvct et hao sancta Dei Evangelia. 

JUR.VMBNTUM CaPRLLA.M KT (•) VICRI'ASTORIS IN VnTHRl TuRNHOUT. 

Ego N. juro ad hiec aanota Dei Evaiipfclia, quod ad Altare aeu Reno- 
flcium nd quod per voa Dominos mcos Decanum et Capitulum peto ad- 
mitti ct rccipi, ranonicum habcnra ìngroaaum. Quod jura et fl’uotua dicti 
Bcucflcii mci, (luantum in mo eat, conscrvabo: alienata ot distracta totis 
viribus recuperabo, et nd proprietatom roducam. SccretaCapituIi nomini 
pandam. Statuta, ordinationcs et cmremoniaa Collcgiatm hujus Eccleai® 
solemnitcr tencbo. Voaquo Dominoa prtefatos de quibuavia incommodis 
rationo hiijasmodi rcceptionia et admiBsionis emergentibus, sou foraan 
emersuria, indemnos servabo. Spccialiter ipsi Benefloio mco dcaerviam, 
et rcaidebo; niai obtinucro licentiam n diotia Dominis meis Dccano et 
Capitulo. Horas Canonioas diurnaa ct nocturnas oantando. diligciiter fre- 
quentabo. Vobisque ero de oetero obediens et fldclis; nec um<juam oon- 
epirationem faciam oontra vos, aut aliqucm vestrum, ncc couacntiam vel 
contribuam in faciondo. Sic moDeus a<ljuvet et hmcaancta Dei Evangelia. 

JURAMRNTUM Kb^TTÚRIS SCHOLARUM IN TuRNHODT ; PR.BSTITA PRI08 
PIDBI PROPRSBIONB. 

Ego N. juro quod in offlcio regiminis scholarum per me assumpto, 
diligens, et fldelis ero, tam in sobolis quara in choro, pro meo possc; 
juzts contraclum inter Capitulum et MBgistratum inìtum, anno Domini 
1596 (•). Quod Dominis meis Decano et Capitulo in regimine acholarum 
obediam; nec umquam faciam oonsjiirationem contra prmdictoa DD “• 
Deeanum et Capitulum. Et sd in aliquo deliquero, subjieio mo Decani 
et Capituli prsedictorum correctioni. Sio mo Deus a^'uvet, el h»c sancta 
Dei Evangclia. 


(1) Het volgend later bijgevoegd. 

(2) J. E. Janskn. Twmhcut. Op. cit., 1, 210. — Snoij$stukketi, bl. S9. Akte. 


JURAMKNTtlM NOTARII CaPITUIJ. 


Ego N. jupo ad híac sancta Dei Evangelia, quod in offlcio moo Nota- 
riatus ad quod assumo.*, fldolis ct legslis futurus aim, Dominis Decano 
et Capituio S Petri Turnhouti; quodque in dicto munere debitam faciam 
diligentiam. Quod obedienscro prasdiotis meis Dominis; otiiunquam cons- 
pirationemfaciam contra cosdem vel eorum aliquem, aut conaentiam vol 
contribnam in faciendo. Socrota Capituli nemiiii revclabo; iico ulli, r<qjug- 
oumquc statua fuerit, durante meo offloio serviam in praejudioiura pnedic- 
toruro Dominorum de Capitulo. Sic me Dcus ac[juvctet hasc aancta Dai 
Evangelia. 

JaiUMESTCM RaoToais Scholariim et cuaTOois ns Vktbri Tornhout: 

Fidei propessionh prius PRiBrrtTA. 

Ego N. juro, quod in offlcio regiminís scholaruin per me assumplo, 
fldelìs ero et diligens in acholia pro posse meo. Quod Dominia Decano 
et Capitulo Petri Turnbouti obedíam; neo umquam oonspirationcm 
fnciam contra eosdèm. Si in aliquo doliquero, subjicio me corroctioni 
diotocun^ Deoani at Capitnli. Quod annis singulis recribam Reotori Scho- 

* i , 

lanim ia Tumhout, nnmerum visitaDtium scholam meam; eidemquo 
eatisfaoiam pro quolibet unum aWferum ánnue, juxta tenorem litterarum 
concordiss 8U» Mj\jestatig. Similiter diligens ero in offioio Matricularite 
Eccleeim mees de Vetori Turnhout, et fldelis; et omniura oblationum 
raoe Eoolesiae, ad prtedictos Dominos Decanum et Capitulum spcctan- 
tiom sedulam ouram adbibebo. Sic me Deus a^uvet et haeo sancta Deì 
Evangclia. 

JimAMB.NTOM CdSTODIS COLLBOUTìB NOSTR/B. 

Ego N. juro quod in offlcio Matriaularite ad quod admittor, ero fldelís. 
Quod io comitando Dominum Plsbanum scu Vice-Pastorem ad tsgros, 
diligens ero; slmiliter in custodiendis calioibus, ornamentis et reliquU 
ad Capitulum ot Ecclesiam spectautibus; Itom in accendondis et extin- 
gucndis luminaribus; in pulsandis statutis horís campanís; Horis cano- 
nicis, et raissis seu Cantuariis cantandis; et reliquis prsestandis per 
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Matrioalarium prKStari solitÌB, qu» paucis in Erectione Capituli continontur. 
Sio me Deus a^uvot ot hsee senota Dei Evangelia. 

Capituiarium hjec .luramcnta in Oenereli Capitulo recognite, Nos 
Docanus et Capitulum cadem in omnibu.s npprobavimua et signaturia 
nostria ordiimriis robo.'avimus. Dioprima Dcoombrisanno M.D.C. XXXIV, 
In (tonorali iiostro Capitulo, cnpitulari loco. 

Carolus Obvautius Docnuus. Joanki» (ikulaci, prcsbytor ct Caiionicus 
N. Obvabkts centor ct .^ctuarius CapituIi.HRRMA.NMisBoSAUTS prosbyter. 
Zbqbrl'b Maldbbus. .Ioan.nis Bakckx. Maximiliamis Walhavenb rauonicus 
Tiirnheutonus. Ai'oiisTiNnBBARTHOLOMBi. PHir.imis van Lykrr plobanus? 

JOANNRS LoOFFARBTS (•). 

JnHAMBNTUM VlCARII BKaOISAGII (•). 

Ego N. constitutus assistens in cura pnstorali in Beginasio juro nd hiEo 
sancta Dei Evangelia, quod oncra quse ad oinciiim moum pcrtiiicnt lide- 
liter exequar. Statuta et ordinationos hujas occlesi.'e proiit nd mcum 
offlcium spoctant solemnitcr tcnebo, vobisijuc Dominis Dccano ot Capitulo 
ero do ooetoro obedicns ot fldclis; sucrcta Capituli nemini revelabo et 
niunquam couspiratioucm faciam oontra vos, aut aliquom vcstrum, neo 
consentiam vel contribuam in faciendo. Sic me Deus ai^'uvet et ba»o 
sanota Dei Evangelia. ‘ - 

EvAKGBLIUM SANCm JOANSIS. CAP. I. 

In prÌDcipio.... 

. Evakoblium sanoti Joannis. CAP. II''". 

Naptiee factts sunt .... 


.(1) Eigenhandig ondertoolcend. 

(l) Doze oed « later hijgevoegd. 



















Le Père Joseph-Marie-Martin 
Van den Qheyn, S. J. 


L’Académie royale d’Archéologie de Belgique vienl de 
perdre, en la personne du P. Van den Gheyn, un de 
ses plus illustres adhérents. 

Nomraé membre correspondant régnicole en 1899, et 
membre titulaire en 1901, notre confrère l’ut appelé à la 
vice présidence en 1905 et à la présidence en 1906. Pen- 
dant plusieurs années il fut con-seilier de notre docte com- 
pagnie, aux travaux de laquelle il collabora très activement. 

Le P. Van den Gheyn (■) naquit à Gand, le 25 mai 1854. 

(1) Outre lcs C. R, qui ont paru lors do la publication d’ouTragea du 
P. Van den fiheyn, signalona lea notices bio-bibIiog.*aphiquet ou néoro- 
logiques: a) de M. ItsNè Bicrtaut, dans la chroniqua de septembro (pp. 
LXV-I.XXV) de la RtD . bibi . belga . 13« ann., 1901 de MAÍTaa Claude 
(Adolphe.Hardy), dans la chronique d'cMitobrc (pp. CXXrX-CXXXII) de 
la mOnie rev., 21' ann., 1909; e) de H. Mobu.br. Durendal, 1009, pp. 
697-099; Em. Waoemass. Ons VblA oniioaaA/, 2‘ann., 1912, pp. 25-27, 
portr. et 3 grav.; t) Vbrvakck. BuU. de la Soe. d'AniAr. de BruxeUes, 
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Soq póre, Édouard Van den Gheyn, décédé le 10 juin 1888, 
ételt d’origine louvanistej il fut pendant quarante-quatre 
ans chef des travaux chimiques à l’Université de Gand, 
et à l’école normale des sciences. 

L’exemple du père stimula, dès les premières années, 
l’activité du fils, qui se flt toujours remarquer, au cours 
de ses études au Collège Sainte-Barbe, à Gand, par de 
hrillants succès. ■' 

Kntré, le 27 septembre 1871, au noviciat de la Compagnie 
de Jésus, á la vieille abbaye de Tronchiennes, où se for- 
maient les disciples de saint Ignace de la province belge, 
le jeune religieux ne cessa de développer les plus riches 
dons de l’esprit et du coeur. 

Après quatre annóes consacrées à l’apprentissage spiri- 
tuel de sa nouvelle carrièro et à la culture littéraire, le 
P. Van den Gheyn alla faire ses trois années de philo- 
sophie et de sciences à Louvain, de septembre 1875 à 1879; 
il y eut toutefois une interruption, de 1876 à 1877, la classe 
de sixième latine du Collège de Turnhout ayant besoin 
d’un Utulaire. 

De 1879 à 1882, notre confrère fut professeur de qua- 
trième et de poésie au Collège de Notre-Dame à Anvers, 
ot il fil, pendant I’année scolaire 1882-1883 la classe de 
soconde au Collège Saint-Michel, à Bruxelles. Ce terme 
róvolu, il quitta définiUvement I’enseignement pour aller 
s’appliquer, durant quatre ans, à Louvain,. aux études 

t. XXXÍI, fé%’rier 1913; f) A. Bayot. Rw. d'hist. tccl., t. XIV, n*2; 
9 ) R. P. P. Pkbtrrs, S. J. R«d. dM fwíst. siiml., 37* ann., t. LXXIII, 
1913, pp. 339-336; h) Mimtrial du banquet offert au R. P. Van dcn Gheyn, 
à I'occaaion de aa Domínation de conservateur en chef de la Bibliothhque 
Royale de Belgique; i) Babon van ZuYt.«N van Nybvrlt. Annales de la 
SociAté d’KmuIation do Brugej, t. LXIII (1913), pp. 82-83. 


ai’dues de k théologie (1883-1887), qu’il acheva avec la 
plus grande distinction. 

Après avoir fait, suivant l’usage de son ordre, une troi- 
sième année de probation à Tronchiennes (1887-1888), le 
P. Van den Gheyu fut agrégé au Bollandlisme en aoùt 1888. 
Sa nouvelle position eiigcant une próparation spéciale, on 
Tenvoya à Paris, pour étudier le syriaquo à Tlnstitut 
Catholique. Mgr d’HuIst, appréciaot la valeur de Thomrae, 
cut lòt fait de se l’attacher comme collaboratour; il lui 
confla, pour irois ans, le cours do grammaire comparée 
et de sanscril, auquel il s’était initió à Louvain. 

Bollandisme, ensoignoment, études ethnographiques par- 
ticulièrèment chères au savant, constiluaient uno trilogie 
absorbante, devant laquelle plus d’un effort serait vonu 
se briser. Mais ie P. Van den Ghcyn soiublait se jouer 
des diíltcultés, et il ílt consciencieusement face à cette táclie 
laborieuse, plus porté aux synthèses brillanles qu’à Texamen 
approfondi des graves queslions que la critique sèrae sur 
la route des pionniers de Thistoire. 

Rentré en Belgique en 1891, le bollandiste donna aux 
Acla Sancloì'um (*), et aux Analeclu BoUandiana sa part 
contribulive, mais il semblait ócrit que ce u’était point 
là sa voie définitive. A la raise à ia retraite do M. Ouver- 
leaux, ie Gouvernemeut belge offrit à notro confròre le 
poste, très envié, de conservateur des manuscrits à la Bibiio- 
thèque Royaie. De hautes influences ouronl raison de toute 
volléité d’opposition (10 novembre 1890). IL fallut bientòt 
reconnaitre qu’il était malaisé de conduire de front lo 
rude raétier de Thagiographie, ct los exigences adminis- 
tratives d’un dépót scientiflque de preraier ordre. Aussi 


(I) Novembro, t. II (1804;. 


le fonctionnairenetarda pasà absorber l’historien, ellc P. Van 
den Gheyn quitta, en 1905, la Société des Bollandistes, lors- 
que oeux-ci, absolument trop à rétroit dans les locaux de 
la rue des Ursulines, allèrent prendre possession do lours 
nouvelles installations au Gollège du Boulevard Saint-Michel. 

Treizo ans après son entrée cn fonctions, soit en 1909, 
notre confràro devint conservateur en chef de In Biblio- 
thèque Boyale. II est superflu de rappeler avec quelle joio 
on salua celte promotion, et quel élan de chaude sympathie 
se manifesta pour le nouveau titulaire de ces hautes fonc- 
tions. C’est qu’il était, au moment où on devait pourvoir 
au remplacement de H. Hymans, et comme lc proclamait 
réminent et vénóré bibliolhécaire en chef de l’Université 
de Oand, Ferd. van der Haeghen, c’est que le P. Van den 
Gheyn était, disons-nous, le seul homme capable do remplir 
les fonctions de conservateur en chef à la Bibliothèque 
Royale, à Bruxelles, avec la dignitó et la science que ces 
importantes fonctions comportaient. 

Notre confrère, d’ailleurs, n’avait pas seulement marquó 
son passage dans notre grand dópót litléraire, par l’exemple 
du travail, par son obligeance à toute épreuve, et par 
l’aménité de son caractère, mais il avait contribué puis- 
samment à créer entre les conservateurs et les employés 
de 1* et de 2* classe, des relations de bonne confraterniló, 
et s’était attiré Testime des pelits, par le souci qu’il 
savait prendre de leurs intéréts. 

L’érudit avait-il trop présumó de ses forces? Ses fonctions 
adininislratives lui cróèrent-elles quelque vive contrariétó, 
comme nous le croyonsl II est certain, en tous cas, que 
dès 1908 la santé du P. Van den Gheyn s’altéra et Ton 
ne tarda pas à s’apercevoir que le système nerveux était 
profondément altóró. 
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Notre confrère resta cependant au poste tant qu’il piit; 
lorsqu’il lui devint impossible de s’aclieminer ti'aiiquille- 
ment vers le devoir, en s’aidant souvent du bras d’amis 
restés fidèles, il se flt transporter en voiture à son burecìu 
de la place du Muséo. L’áme restait virile; le corps la 
trahissait. 

LeP. Van den Gheyn, résigné comme il l’avait toujours 
été, subit son sort sans formuler la moindre plainte, méme 
lorsqu’il était aux prises avec «l’impuissance physique », 
ou avec “des circonstances pénibles », dans lesquelles des 
dévoués, MM. Gaspar et Wagemans lui prétaient » une main 
secourable». Trop ébranlé, le brave iiòre résilia définiti- 
vement ses fonctions le 31 décembre 1912. La Providence 
ne voulut point qu’il sun'écut à ce supròine sacrifice. Notre 
condisciple, l’ami des bons et des mauvais jours, vit arriver 
cn souriant, et presque en triomphaleur, la grande fau- 
cheuse; il rendit le dernier soupir, le 29 janvier 1913, 
chargó de móritcs devant Dieu et dovímt les hommes. 

Pendant sa longue carrièi'e on ne peut relever chez ce 
serviteur modèle, ni une faiblesse, ni la moindre dófail- 
lance au devoir. Son amitié fut loujours sincère et loyale, 
toute disposée aux démarches pressantes et discrètes, et au 
soulagement d’infoi tunes divcrses, auxquelles il prodiguait 
à tout le moins ses conseils óclairós. Ne fallait-il pas 
d’ailleurs une abnégation constante, et uoe étincelle du feu 
sacré, pour se donnor sans compter, pendant presque un 
quart de siòcle ct jusqu’à son dernier souflfie, à cette oeuvre 
de rédemption par excellence, qui va cueillir dans la 
fange de nos Babylones, de raalheureuses épaves de la 
passion et du vice, pour en faire des ètres conscients de 
leur dignité, et régènérés physiquemont et monilement? 

El tout ce bien se faisait sans osientation, sans emphase, 
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.comme il convenait à l’homrae bienveillant et simple, 
qu’était le P. Van den Gheyn. Si simple qu’il fùt, notre 
confrère n'était cependant pas insensible à une apprécia- 
tion flatteuse de ses travaux; ello ne faisait que stimuler 
son ardeur et lo poussor à la conquèto de nouveaux 
lauriers. II ne dédaignait pas non plus de fafon absoluo 
les honneurs; sans qu’il les rechercliát, ils vinrcnt à lui; 
il s’en rójouissait beaucoup moins pour lui que pour l’insti- 
.tution qu’il avait l’honneur de représenter. S’il acceptait 
les distinctions, souvent avec uno pointo d'humour du 
moins il les portait avec cránerie, et il avait raison de 
croire que la rosetto d’oftìcier de l’Ordre de Léopold no 
déparait pas la soutane du religieux. 

Le P. Van den Gheyn était encore Offlcier d’Acadéraie 
et Cbevalier de la Lègion d’Honneur. 

L’Université Catholique de Louvain lui décerna en 1911 
le titre de Docteur en philosophie honoris causa, et l’Aca- 
démie royale des Beaux-Arts d’Anvers. le compta parmi 
ses membres d’honneur. 

Tous cos hommages étaient la récompense du labeur 
énormo fourni par notre confrère, qui fut sans cesse à 
la peine, et des services éminents qu’il rcndit à la science. 

11 n’entre pas dans les cadros de cette notice, d’analyser 
et de disséquer l’oeuvre scientiflque du P. Van den Gheyn. 
C’est à l’historien de l’avenir à se charger de ce soin, 
dans une publication spéciale qui se fera sùrement. Nous 
devons nous borner à donner une idée d’ensemble de la 
vaste production littéraire et scientiflque de notre regretté 
confrère, dont les lumières et le talent d’organisation étaient 
universellement appréciés par les revues et les corps savants. 
On y recourait à l’envi. 

H suilira de citer, en dehors de l’Académie royale 
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d’ArchéoIogie de Belgique, le Muséon et Ja Revue Bibíio- 
graphiqve belge, au comité de rédaction desquels le P. Van 
den Gheyn fut attaché, el surtout et avant tout la Société 
Scieniifigue de Biuxelles. Si elle eut des naenibres plus 
éminents, elle n’en compta pas de plus sympalhiquement 
dévoués. II fut pour le Conseil, où la prévoyante sagacité 
de ses pairs l’appela, une excellenle recrue, tandis qu’il 
joua, en vraie cheville ouvrière, un ròle marquant à la 
troisième section, dont la présidenco lui fut plusieurs fois 
confiée, et dont il assuma le secrétariat i>endant un gros 
lustre. Homme d’expérience, il savait donner la note juste, 
mais homme d’initiative, il s’eílor^’ait, par un apostolat 
soutenu, d’atlirer à la société des élénients, appelés à 
répandre un nouveau lustro sur son diadòme. 

On n’oubliera pas d’ailleurs la grande part que le P. Van 
den Gheyn a oue dans l’organisalion des congrès inter- 
nationaux, mais éphémères, des calholiques; il fUt Jo 
secrélaire général des grandes assiscs tenues à Bruxelles, 
en 1894, el secrétaire de la commission belge d'orgapi- 
sation du congrès de Munich (1900). 

Plus pròs de nous, il fut, avec M. Alvin, conservateur 
à la Bibliothèque Royale de Belgique, le secrétaire géné- 
ral du Congrès de Liége de 1905, pour la reproduction (^es 
manuscrits. II s’était d’ailleurs occupé de cette importante 
question àla conférence de Saint-Gall (Suisse), où le Gouver- 
nement belgo I’avait délégué. 

Nous rappelons enfln la contribution de notre confrère 
aux conférences d’art et d’archéologie de Bruxelles; à l’orga- 
nisation à Bruges, de I’exposition des primitifs, en 1903, et 
de celle de la Toisoa d’or, en 1907; à l’extension universitaire 
catholique flamande dans la capitale; à la création de l’Asso- 
ciation dcs bibliothécaires et archivistes de Belgique. 



Les nombreuses revues auxquelles le P. Van den Gheyn 
collabora, plaident au surplus en faveur de son applicalion 
soutenue et de son activité dévorante. Citons: 

BuUetin de l'Académie royale des sciences, lcttres et bcaux 
aris de Belgique; 

Les Précis historiques; 

Annalcs de la Société Scieniifique de BruxeUes; 

Revue des quesiions scieniifiques (Louvain); 

Revue des questions historiques; 

Le Muséon; 

Dictionnaire de la Bible de Vigouroux; 

Diclionnaire de Ihéologie caiholique; 

La Reoue Générale; 

La controverse ct le contemporain; 

La Revue des Religions; 

Revue de POrieni Laiin; 

Acta Sancíorum; 

Analecta Bollandiana; 

Revue Bibliographique belge; 

■Bultelin de la Sociélé roijale de Géographie d'Anvers; 
Biographie nationale (Belgique); 

Revue caiholique (Louvain); 

Annales de la Fédéraiion archéologique et historique 
de Belgique; 

Rerue d'histoire ecclésiastique; 

De Wetenschappelijke Ncderlander; 

Byzantinische Zeitschrifl; 

Éludes religieuses (Paris); 

Annales et Bulletin de la Société (íhisioire et d'archéo- 
logie de Gand; 

Coìigrès scientifiques intornationaux des Savants catho- 
liques; 
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Les Aris anciens de Flandre sous la direction de C- Tul- 
pinck; 

Recue des Bibliothèques et des Archives (Bruxelles); 

Archives helges (Liège); 

BuUetin de VAihénée Orienial (Paris); 

VP Congrès des Orienialistes (Leide); 

Jourìial of ihe Asiaiic Socicty (Londres); 

Annalcs et Bulletin de VAcadémie royale d'Archéologie 
(Anvers); eic. 

Dans rensemble, le P. Van den Gheyn s’est occupé 
d’histoire, d’hagiographie, de mylliologie, d’histoire des 
religions, d’ethnographie, de folklore, de géographie an- 
cienne et moderne, de grammaire, de linguistiqué et de 
philologie, de préhistoire, de paléographie, d’études de 
miniatures et de reproductions de manuscrits. 

Les travaux qu’il consacra à ces diverses matières, et 
dont on trouvera un relevé détaillé à la suite de cette 
notice, représentent une somme de travail considérable. 
Les comptes rendus d’ouvrages sont nombreux, mais il est 
justice de les signaler, car hon nombre conslituent une 
étude approfondie, consciencieuse et détailléo. Ce labeur, 
qu’on ne saurait assez admirer, était facilité par une éton- 
nante faculté d’assimilation et par un esprit ingénieux, syn- 
thétique et entreprenant, auxquels le savant dut des notions 
ou des solutions sur des questions souvent arides. II les mit 
au point ou les vulgarisa, gràce à une órudition absolument 
personnelle et à ces deux éléments précieux entre tous: 
une plume toujours alerte et vaiilante, et un talent d’expo- 
sition remarquable. 

L’oeuvre du P. Van den Gheyn se répartit en quelque 
sorte sur trois périodes: 
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. Études criliques du début qui raettent le savant en vedette; 

Travaui originaux destinés sui’tout à la Société Scienti- 
flque et au Bollandisme; 

Enfln, publications relatives aux raanuscrits et aux mi- 
niatures, et compoation du catalogue de la section des 
manuscrits de la Bibliolbèque Royale. 

Dès son entrée dans la Corapagnie de Jésus, l’instinct do 
• notre confrére le poussa à se spécialiser. Deux sciences nou- 
velles, la mythologie et la philologie comparée, sont en voie 
de formation. Leurs tátonnements, leurs raéthodes à peine 
ébauchées, surtout peut-étre, leurs hypothèses hardies, 
séduisent le P. Van den Gheyn. A l’époque des débuts, 
note un de ses éminents collègues, le R. P. Peeters {'), sa 
curiosité revint mérae “ toujours, avec une prédilection mar- 
quée, vers les lointains mystérieux où se cache la pró- 
histoire des races et des langues.» 

Dès 1878, sans avoir connu d’autre maitre que l’étude, 
car il n’eut pas, quoi qu’on ait dit, l’occasion de suivre 
l’enseignement de Félix Nève ni de l’illustre de Harlez, qui 
furent néanmoios ses conseillers éclairés, dès 1878, disoos- 
nous, notre collègue enlre dans la lice. II coofie ses travaux, 
entrepris pendant de rares moraents de loisir, à diverses 
revues. Puis il revoit ces ótudes critiques, en élaguant 
fort peu, et en faisant parfois des ajoutes importantes. En 
raison des progrès rapides réalisés par la science, dans un 
domaine, où il restait tant à défricher ou à cróer, le P. Van 
den Gheyn publie, en 1885, tout cet ensemble, qui se rat- 
tache presque à un objet unique: l’histoire comparative des 
croyances de l’antiquité et des langues classiques de l'Orient, 


(1) Rto. (Ut quMt. sa'enl., 3“ sár., t. XXIII (t LXXtlI de la coll.), 1913, 
p. 380. 
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sous un titre qu'ìl a voulu raodeste: Essais de tni/íhologie 
ct de philologie comparée (*). 

La matière fournie par le P. Van den Gheyn aux Acta 
Sanclorum, et aux Analecta Boliandiana ne fut pas con- 
sidérable; il en devait étre ainsi, car le travail haffiogra- 
pliique dut étre mené do front, d’unepart avecun séjour 
prolongé à Paris, consacré en partie à renseignement, et 
d’autre part avec le labeur administratif de la Biblio- 
tlièque Royale de Bruxelles. 

En revanche, il n’est pas eiagéré de dire que lo meil- 
leur de lui méme, le P. Van den Gheyn le donna à la 
Société Scientiiìque, à laquelle ìl appartenait de corps et 
d'àme. II fut l’un des survivants de la pléiade admi- 
rable, qui imprima le plus vigoureux élan à cette com- 
pagnie. Pendant le long cycle de vingt-huit ans, soit de 
1883 à 1911, sa collaboration aux travaux de la Sociétó 
Scientifique (Annales, et particulièrement Revue des ques- 
tions scieníifiques), a été des plus actives et des plus pré- 
cieuses. 

Ses articles originaux, ses comptes rendus étonnamment 
fouillés, son bulletin ethnographique sont toujours rédigés 
avec le plus grand soin et la plus grande conscience. ; 

Nous ne voulons, pour la troisième période qui carac- 
térise i’oeuvre du P. Van den Gheyn, que donner un résumé 
du travail accompli dans ses fonctions, à la Bibliotbèque 
Royale de Bruxelles. 

Le nouveau conservateur, initié par ses années de Bollan- 
disme à la pratique du métier, ne tarda pas de s’aperce- 

(l) Pour irois articlea: La transcription du bactrien; Les contcs lorrains; 
La Philosophie religieuse de la Perae sous les roU SassanidaB, nooa ne 
parvenons pas à déterminer le recueil où ils ont paru. .■ 
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voir des nécessités de son département. Pendant quelques 
années les nouvelles acquisitions flxèrent l’attention parti- 
culière du P. Van den Gheyn, qui eut d’ailleurs le souci 
constant d’enrichir les collections. Gráce à sa vigilance, 
il eut le rare bonheur de faire entrer à la Bibliothèque 
Royale, une série de documents de premiòre valeur, parmi 
lesquels il faut mettre hors pair un bon nombre de manus- 
crits provenant de la Bibliothèque de sir Thomas Phillips, 
à Cbeltenham. 

II ne pouvait pas suflíre à ce travailleur d’élite d’accu- 
muler les richesses; d’instinct, et conformément aux sages 
traditions bollandiennes, il eut le désir et la volonté d’en 
faire proflter le public, les artistes et le raonde savant. 

Dès le 16 aoùt 1899, de nouvelles salles mises à sa dis- 
positìon permettent l’instaliation, à l’usage des travailleurs, 
d’un atelier de photographie, et la réalisation d’une partie 
du programme que le nouveau conservateur s’est tracó: 
l’organisation d’une exposilion permanente, toujours très 
fréquentée, dos plus beaux spócimens que l’incomparable 
dépól possède de l’art de la gravure (une centaine), de 
la phototypographie (cinquante incunables), de l’écriture 
(trois vitrines consacrées à la paléographie musicale), de la 
reliure et surtout de riches manuscrits à miniatures (trois 
cenis pièces du ix* au xv« siède). 

Conforraément à ses prìncipes, le P. Van den Gheyn 
ne cessa de faire connaitre les richesses de son dépót dans 
des conférences ou dans desrevues; dans des eipositions; 
par la publication d’muvres de nos miniaturistes, et d’un 
album de paléographie; enfin par la confection d’un nou- 
veau cataiogue du fonds qui lui était conflé. 

On n’ignore pas, d’ailleurs, qu’à rexemple de Ruelens et 
d'Ouverleaux, ses prédécesseurs à la section des manuscrits. 
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il prit la direction d’un grand ouvrage, resté inachevó 
depuis plusieura années, et auquel travaillèrent bon nom- 
bre d’érudits; Atlas dcs villes de la Belgique au XVI* 
siècle. Cent pltins du géogrophe Jacques de Deventer repro- 
duifs en fac simiìe chromographique. Bruxelles, Falk, in-f”. 

Quel que soit le raérite des initiatives du nouveau 
conservateur du dépót des manuscrits, on roconnait volon- 
tiers que le catalogue, deinandé depuis des années par 
les travaillours, constìtuo le grand ouvrage, qui illustrcra 
son nom dans l’avenir. C’est presque le chant du cygne du 
P. Van den Ghejra. Loin dc se présenter comme une ceuvre 
du moment, que de nouvelles rechorches ne tardent pas 
à faire vieillir, il restera un monument durable, à l’ódifì- 
cation duquel l’auteur a consacré son érudition, son ardeur 
et dii ans d’inlassables rccherclies et de dur travaii. Livre 
indispensable à lous ceux que tentent les problèmes les 
plus divers de l’histoire. 

Sans doule, le P. Van den Gheyn n’a pas été le premier 
à cataloguer les manuscrits conflós à sa garde; il s’in- 
cline lui-mémo devant les travau.v imprimós ou inédits 
de ses devancìers dans la carrière: Ghevalier J. Marchal, 
Ch. Ruelens, E. Ouverleaux; ou devant les initiatives 
particulières, auxquelles on doit la description ou le signa- 
lement de sérics de raanuscrits, étudiés à un point de 
vue spécial. 

Mais que de chemin parcouru! Que de trésors d’éru- 
ditioD rópandus à profusion dans ce monument resté 
inachevé, mais que des mains pieuses vont recueillir et 
mener à bonne fln, avec le soin et la promptitude qu’y 
a mis le courageux bollandlste. 

On a fait à l’oeuvre des égralignures, lui reprochant 
notamment des fautes d'impression. Laissons les pour 



còmpte à ces Arislarques pointilleux, qni sont attar- 
dós à ces vétilles, au lieu de s’occuper uniquement de 
l’ensemble. 

Veut-on nous pormettre d’examiner comment le cataloguc 
a été con^u et exécuté? 

II faut dlstinguer dans le plan deux parties bien dis- 
tinctes: la conception générale du travaíl, la rédaction 
des noUces. 

Pour la concepUon générale, l’auteur s’est inspiré dans 
l’ensemble du modèle fourni par les cataiogues des manus- 
críts des bibiiothèques fran^ises, et il a adopté la classi- 
flcation courante: 

I. Écrílure sainte. 

• II. Liturgie. 

III, Patrologie. 

IV, Théologie. 

V, Jurisprudence. 

VI. Hisloire. 

VII. Sciences et Arts. 

VIII. Littèrature. 

IX. Mélanges et Bibliographie. 

Dans la doscripUon des manuscrits, Ic P. Van den Gheyn 
a íait oeuvre absolument personnelle. II renseigno, comme 
iJ le dit, sur la pleine et entière teneur du volume, et 
identifie avec une scrupuleuse prócision ses diíférentes 
parUes. 

Dès lors, il n’a pas «craint de muIUpUer les annotations 
bibliographiques propros à mioux faire connattre les docu- 
ments. • Si incomplètes qu’elles fu.ssent, il décida avec 
raison de ne pas retarder plus longtemps la publication 
du premier volume. 

•La plupart des manuscrits décrils dans les neuf volumes 
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du catalogue (•), l’ont été par le P. Van den Gheyn. 
Cent vingt notices du preraier volume sont dues à ia 
plume de Henri Hosdey, de son vivant conservateur-adjoint 
à la section des manuscrits de la Biblioth^que Royaie; 
elies portenl principalement sur les Bibles flamandes* 
les Lraités généraux et spéciaux de liturgie, les misscls 
et les antiphonaires. Dans le neuvièmo volume, il faut 
metlre à l’actif de M. Bacha, conservateur de la section 
des manuscrits, la description des manuscrits relatifs à 
l’hi.stoire de Liège, soit les n®* 0491 à 6 G 14 . 

Pour terrainor le catalogue, il faudra quatro ou cinq 
volumes; le dernier sera consacré à l’histoire du cabinet 
des manuscrits et aux diverses tables de matières et de 
concordances. 

Notre táche est achevée; nous I’avons remplie avec 
joie, car quel que soit le milìeu ou l’institution où nous 
rencontràmes le P. Van den Ghe^'n: chaire professorale; 
Bollandisme; Bibliothèque Royale; Société Scientiflque; 
Académie royale d’ArchéoIogie de Belgique; Asile de la rue 
Terre-Neuve, toujours il I’a honoré de son savoir et de 
son dévouemont. II fut réellement le right man in the 
right place! Cest le supréme hommage à rendre à notre 
regrettó collègue; c’est la plus belle couronne qu’on lui 
puisse tresser. 

Kern, Van Ortroy. 


(1) La matière d‘un dixièroe Yoluiue était en prèparation. 
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41. La mythologie comparce. Précis hist., t. XXXIII, 1884, 
pp. 429-445 ;-509-530. 

L'autcur déciare exposer les principes et les méthodcs de cette 
branche spcciale des études classiqncs, en s’aidant largcmcnt de 
la première partie d’un onvrage du R. P. de Cara, S. J. : Esame 
crìtìco del Sistema filologico e linguistìco applicato alla mitolc^ia 
e alla scienzadelle Religioni. Prato, Giachetti, 1884, in-8®, 414 pp. 

Reproduction de rarticlc susdit, dans: 

Essais de mythologie..., par J. Van den Qhcyn (cfr infrà n" 
49), pp. 1-46. 

42. Note sur les mots sanscrits composés avec pati. The Joum. 
of the Royal Asiatic Soc. of Great Britain and Ireland. New 
Ser., t. 16. London, 1884, pp. 479-485, 

Reproductíon dans: 

Essais de mythologie..., par J. Van den Qheyn (cfr. infì'à 
L® 49), pp. 350-358. 

A noter 1“ que la note de la p. 479 n'est pas reproduite; 

2® au lieu de six composcs avec pati (p. 480), le P. Van den 
Olieyn aurait dú (p. 350) en signaler sept. En effet, 

3® In fine do son articlc dcs Essais (pp. 357-358), figiire l’étude 
d’un septìème composé Dampati. 

43. La Philosopbìe religieuse de la Perse sous les rois Sassanìdes. 

Analyse dótailléc de: La Philosophie religieusc rfu masdéisme 

sovts les Sassanides, par L. C. Casartklli. Paris et Londres, 1884, 
io-8®, VII-198 pp. 

Nous ignorons oCi cetto analyse a paru. Reproduction dans: 

Essais de mythologie...., par J. Van den Qhcjn (cfr infìà 
n® 49) pp. 220-237. 

44. La géographie politique de l’Asie ccntrale. Ball. de la Soc. 
roy. de Géogr. dAnìxrs, t. IX, 1884-1885, pp. 16-22. 
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4B. L’origÌDC européenne dee Arjas. Bull. de la Soc. roy. de 
Géogr. d’Anvers, t. IX, 1884-1885, pp. 281-322. (Note pp. 270-280). 

L’auteup examine les opinions éraises par plusieurs savants en 
favcor de rindigdnéité des Arj'as en Enrope, mais ne se ralJie pas 
à cette thcse. 

46. UAuditicm colorée. Détails complémentaires sur les phdno- 
mèncs phj’sico-psychiques signalc.s dans ce travail, qu’a publié le 
Cosmos (n® du 9 fdvrier 1885). Ann. de la Soc. Scient. de Bru- 
xelles, 9* ann., 1884-1885, Bruxelles, 1885, 1“ partic, pp. 69-73. 

47. Les affinitds linguistiques des langues sdmitiques et poly- 
nésiennes. — Note prdsentde ii la 3* seclion de la Soc. Scient, le 
29 octobro 1884. Ann.de la Soc. Scient. de Bruxelles, 9* ann., 
1884-1885. Bruxelles, 1885, 2" partie, pp. 286-304. 

C’est, prdcddde d'une introduction, et suivie de quelqucs obser- 
vations critiques du P. Van den Gheyn, une étude (pp. 287-303) 
du R. P. Étienne, missionnaire dorainicain à l’ile de la Tnnité, qui 
fut préposd pendant plusieurs anndes au Leper Asyltim dc Cocorite. 

48. La Mythologic comparde et les travaux dc Guillaume Maon- 
hardt. Précis hist., t. XXXIV, 1885, pp. 169-187 (s*: J. G.) 

Étude, prdccdde d’une biographie, sur les ouvrages et particu- 
lièrement sur le livre posthurae de G. Mannhardt: Mythologische 
Forschungen aus dem Nachlasse von IV. Mannhardt, heraus- 
gegeben oon H. Patzio, mit Vorreden von Karl Mì1li,bnhopp 
und WiLHELM ScHERER. Strassburg, 1884. 

Reproduction de l’art. snsdit dans: 

Bssais de mytholagie..., par J. Van den Gheyn (cfr infrá n* 49), 
pp. 47-67. 

49. Essais de myihologie et de philologie comparée. Bruxelles, 
Socidté bclge de librairie; Gand, H. Engelcke [1885], in-8«, XIV- 
431 pp. 

C. R. dans: a) Rev. des quest. scient., t. XIX (1886), pp. 574- 
577 (par Fr. Van Ortroy, S. J.); 
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b) Ann. du Musée Guimet. Rev. dc l’Hist. des Rcligiam, t. XJir, 
(Paris, 188tí), pp. 222-22-1. 

c) Le Musém, t. V., 1886, pp. 141-142. 

d) Acad. des ínscr. et Belles lettres.C. R. dcs sdances de l’an- 
née 18ffi. 4» sér., t. XIII. Paris, MDCCCLXXXVI, pp. 480-482, 
(par M. Maury). 

e) De Wetenschappelijkc Nedcrlander. Haarlom, 1886, coll. 02-04, 
(8‘; D' V. d. A.) 


PREMIÈRE PARTIE 


Mythologíe comparée 


Peu de changemeots ont été apportés aux études critiques, pri- 
mitÌTenaent publiées. On fera bien de se reporter suprà aux n“ 2, 3, 
7, 8. 11, 14. 27, 28, 29, 38, 41, 43, 48. 


DEUXIÈME PARTIE 



Philologie comparée 


I Les Langues de VAsie Centrale comprennent trois articles: 
A. Les dialectes du Pamir (pp. 241-277). Dans l'ensemble cet 
article est emprunté au Bull. de t’Athéndé orient., 1881 (cfr suprà 
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n» 13), ot est complétó par: «)(pp, 255, § 2 et 267-263) La Lin- 
gvÀstiqw et la Qéographie, paru dans les Précis hist., 1382 
(cfr suprà n“ 18). A. la p. 258 est ajoatóe uno noto infra-mar- 
ginale; à la p. 263 so trouvc, remanié, le § 2 de la p. 2&2 de 
« La Linguistique... >; 

(PP’ 203-273). L’étymologie du mot Parair, paru dans le 
BuU. de VAthénée orient., 1882 (cfr suprà n® 20). 

Notons au surplus: i) quo la p. 238 du BuU. de 1‘Athénee 
orient., 1882, se trouve à la p. 257 des Essais; 

ii) que les Dialectes du Pamir renferment: a) cn moins le § 3 
de ia p. 220 du Bull. de VAthénée orient., 1881; 

bj en plus: 1*) la phrase flnale avec oote du § 2 de la p. 246 
(correspondant au § 2 de la p. 223 du Bull. de l’Athénée orient.,18S2); 

2“) La phrase flnale du § 5 de la p. 254 (corrcspondant au § 2 
de la p. 234 du BiUl. de l'Athin/k orient., 1882). 

B. Les idiomes de l’Hindou-Konch (pp. 278 281) emprunté au 
Muséon, 1882 (cfr suprà n“ 10). 

C. Le Yidghah ct le Yaguobi (pp. 285-315), pnblié dans les 
Ann. de la Soc. Scient., de BruxeUes, 7“ ann., 1882-1883 (cfr. 
suprá n“ 23). 

II. La 8* classe des verbes sanscrits. Le fond de cet article est 
constitué par la « Note sur la 8* classe des Torbes sanscrits » 
(cfr suprà n® 6), parue en 1880. 

On a ìntercalé dans le texte de cette <Note» les < Remarques 
snr quelques racines saoscrites de la 8* classe » (cfr suprá a“ 32), 
publiées en 1884. 

1) Le § 5 de la p. 325 des Essais (qu’il faut placer entre les 
§ 2 et 3 de la p. 60 de la « Note >) est empruotd au § 2 de 
la p. 184 des « Remarques »; 

2) Le texte des Essais compris: a) entre le § 8 de la p. 328, 
et le § 2 de la p. 333 (cc tcxte doit Ctre rangé ontre les § 1 
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et 2 de la p. C3 do la « Note»; b) entre les pp. 335-343 (ce 
texte remplacc les § 4 ot 5 do la p. 64 de la « Note ») 

Se trouvent dans les «Remarquos»: a) à partir du § 4 de la 
p. 184jusqu’au § 1 de la p. 189; b) ù partir du §2 de la p. 190 
jusqu’à la p. 199. Toutefois lcs § 2 et 3 dc la p. 198 sont mo- 
difiés à la p. 342 des Bssais, et prócedés, à la mCmo p. 342 de 
quatrc nouveaux paragraphcs; 

3) Aux § 2-7 de la p. 333 des Essais figurent lcs § 2-0 do 
la p. 63 de la «Note», et aux §§ 8 dc la p. 333 et 1, 2 et 
3 de la p. 334, (soit eotre le dernier § de la p. 63 de la « Note » 
et le g 1 dc la p. 64) se trouve la rubrique 7, roodifiée, de la 
p. 180 des «Remarqucs»; 

■ 4) Entre le g 6 de la p. 334 et le g 2 de la p. 335 se place 
la rubrique 8 de la p. 189 des «Remarques»; 

5) Entre le dernier § de la p. 343 et le 2* de la p. 346 des 
Essais figure le texte despp. 183 (à partir du § 2) à 183 dcs 
« Reraarques ». 

ni. Note sur les mots sanscrits composds avec pati. 

Cfr les remarques placées suprà au n“ 42. 

IV. Le participo moycn en latin. 

Ce travail paralt ici pour la première fois; appclóc à statucr 
sur rimprcssion, dans scs Bulletins, dc cc mcmoirc, la classc dcs 
lettres de rAcadémic royalc de Bclgiqiie en avait décidc lo dépOt 
dans ses Archives (*). 

V. La classiflcation des laogues.. 

Cfr les notes placóes suprà au n” 30. 

50. Les populations danubiennes. Étudos d’ethnographie comparée. 
Rev. des quest. scient.,i. XVII (1885), pp. 135-195, 381- 
434; t. XVIII (1885), pp. 56-102; t. XIX (1886), pp. 70-112; 
436-475; t. XX (1886), pp. 487-528. 

(1) Cfr BuU. de l’ácad. roy. de Bdgique, 3“ sér., t. VI, 1883, Bruxelles, 
1883, p. 730. 
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C est un « essa.i de reconstitution ethnoprapliif|ue de la péoìnsule 
des Balkans ». 

Premièrc partie, Les 'lìiraccs à l’époque clussique (t. XVII 
ci-dessus); 

Dcuxicme iiartie. L’originc des Thraces (t. XVIII; t. XIX 
pp. 70-112). 

Troisiòme partie. Les dcsccndants des Thraces et des Daees 
(t. XIX, pp. 430-475, et t. XX). 

Cctte suitc d'articles a paru on vol. : 

Lcs populations danubiennes. Étudos d’ethnographie oomparde, 
Extrait de la Reotxe des fjuestiom scientifiques. Gand. Librairie 
Clemm..., 1886, in-8o (au titre: Bruxelles, Alfred Vromant...,s. d.), 
290 pp. 

51. Compte rendu de: 

a) D' Hermann Brunnhoper. Ueber den Ursitz der Indoger- 
manen, Basel 1884, 28 pp.: b) Von LOher. Alter, Herkunft und 
Verwandtschaft der Germanen. Extr. des Sitzungsberichte dor 
Philos.-Philolog., und Hist. Classe der K. B. Akademie der Wis- 
sensch. zu Munchen, 1883, Heft IV, pp. 593-633 
Reo. des quest. scient., t. XVII (1885), pp. 249-265. 

52. Bulletin périodique d’ethnographie et de linguistique (‘). 
Reo. des quest. scient., t. XVII (1885), pp. 570-586; t. XVIII 

(1886), pp. 334-360; 676 687 (p. 676, nous signalons; qu’est-ce 
que l’Ethnographie); t. XIX (1886), pp. 325-342; t. XX (1886), 
pp. 293-303; t. XXI (1887), pp. 329-336; 643-652; t. XXIII 
(1888), pp. 294-308; t. XXV (1889), pp. 286-295; 621-634; t. 
XXVI (1889), pp. 666-673; t. XXVH (1890), pp. 289-294; t. 
XXVm (1890), pp. 668.676; t. XXIX (1891), pp. 667-676; t. 
XXX (1891), pp. 657-663; t. XXXH (1892), pp. 638-648; t. 
XXXV (1894). pp. 290-302; t. XLI (1897) pp. 668-686; t. XLIV 


(I) Cliacun dc cos bulletÌDS cst signé J. G. 



(1898), pp. 048 000; t. XLVI (1899), pp. 299-316; t. XLVU 
(1900), pp. 322 339; t. LV (1901), pp- 201-281. 

83. L'ethnographie des Balltans. Prifcis XXXIV, 1885, 

pp. 497-516. 

Ce travoil, que lc P. Van den Ghej'O a donoé commc confèrcnce 
bk l’Assemblée génórale du jcudi 29 janvicr 1885 do la Soc. Scient. 
dc Bruxelles, est résumé daos lcs Ann. de la'Soc. Scient..., 9° ann., 
1884-1885. Bruxellcs, 1885, ]' partie, pp. 83-84. 

64. Les Turcs. Noticc cthoographique. Precis hist. t. XXXIV, 
1885, pp. 551-565. 

55. La nouvelle univeraité orientale d'Angleterre. Lc Mméon, 
t. IV, Louvain, 1885, pp. 246-253 (s^: J. de Ntkoh). • 

56. Les Études afrícaines. Le Muséon, t. IV, Louvaìn, 1885, 

. pp. 254-256 (s*: J. van Tn). 

D’aprèa le BuU. de Correspondance africaine, publié par l’Ecole 
sopérieure des Letíres d’Alger, 1884. 

I 57. Les Langues do l’Asíc centrale. Actes du sixiè)ne congrès 
intemational des Orientalistes ienu en i883 á Leide. Troisièmc 
partie. Section 2: Arjenno. 

Leidc, 1885, pp. 261-287. 

Ceíto confcrcnco est la quintessence de ces trois ctudcs: 

1) Compte-rendu de: « Ccntralasiatischo Studien von W. Toma- 
scbek, II. Die Pamir-Dialcrte, Wien, 1880 (cfr suprù, n® 13). 

2) Les tribus do l’Hindou-Kouech (cfr suprà, n® 16); 

3) Le Yidghah et le Yagnobi (cfr suprà, n® 23). 

58. Do Wetenschap der Godsdiensten en het primitief Mono- 
theiĹsme. 

De Wetenschappel'jke Nederlander, 4® jaargang, 1885, coU. 
363-337. 

59. Voea tendant à réunir tous los cléroents fournìs par I’ar- 
chóologic préhistoriquc, pour fonder, si c’ost possible, sur dcs bascs 


scientifiques, solides et sérieuscs, l'ethooigraphic primitive de la 
Belgique, Ann. de la Fédération arch. et hist. de Belgique, t. I. C. 
R. des travaux du congrès íenu à Ancers, les 28-30 septem- 
hre 1885. Anvers, 1886, pp. 52; 02-94; 176. 

L auteur a dressé nne liste provisoire des travaui préhistoriques 
rclatifs à la Belgique. 

60. De l’origine ethnique des petiples europdens. Ann. de la 
Fédération arch. et hist. de Belgique, t. 1. C. R. des travaux du 
congrès tenu à Auvers, les 28-30 septembre 1885. Anvers, 1886. 
pp. 139-150. 

Exposé somnuure des conclusions des étudcs aryeQoes. 

61. Le périple d’Hannon. BuU, de la Soc, roy. de gtogr. 
dAnvers, t, X, 1885-1886, pp. 97-105. 

C’est l’exameu comparé de deux mdmoires: 

Adg. Mer. Mémoire sur le périple d'Hannon. Paris, 1885, in-8“, 
156 pp., et 1 carte; 

H, Entz. Ueber der Periplus des Hanno. Marienboi^, 1881. 

Cfr Auo. Mbr. Lettrc, datée de Brest, 11 novembre 1886, et 
adrcssée au P, Van den Gheyn, renfermant quelques observa- 
tioDS relatives surtout à l’identification du Sénégal et du Lixus, qui 
ne peut pas étre le Draa marocain. BuU. de la Soc. roy. de 
géogr. dAncers, t. X, 1885-188d, pp. 199-202. 

62. L’unité de la race australienne. BuU. de la Soc. roy. de 
géogr. dAnvers, t. X, 1885-1888, pp. 295-302. 

A propos de travaux de MM. les D' Houzé (Bruxelles) et Hamj 
(Paris), partisans le premier de la dualité, le second dc l’unité de 
la race australienne. 

63. Nouvelles recherches sur la 8* classe des verbes sanscrits, 
BvU. de VAcad. roy... de Belgique, 56* ann., 3* sér., t. XI, 
Bruxellcs, 1886, pp, 242-258. 

Rapports des commissaires. Ibidem, pp. 207-211. 


64. Compte reodu de: 

The Empiro oftheHittites, Williara Wrioht, 1). D., P. R. G. S., 
•with decipherment of Hittite.Inscriptions, bj Prof. A. H. Sayce, 
LL. D., a Hittite map, bj col. Sir Charles W 11 . 8 ON, K. C. B., 
F. R. S., and Capt. Conder, R. E., and a complute set of Híttite 
inscriptions, rcvised bj Mr. W. H. Rtlanm, F. S. A. Scconde éd., 
Londres, J. Nisbet, 1880. 

Rev. des quest. scxent., t. XX (1880), pp. 220-228. 

SS. Compte rendu de: 

L’Arménie chrétienne et sa littérature, par Pdlix Nève... Lou- 
vain, 1886, in-8®, VU-dOS pp. 

Le Muséon, t. V, lA)uvain, 1886, pp. 652-656. (sé: J. G.). 

, 66. La science des reiigions. Essai historique et critique. La 

. oonírorverse et le contemporain, nouv. sér., t. VII, Ljon-Paris, 
* 1886, pp. 161-177; 375-394; t. VHI, 1886, pp. 256-275. 

Volci les grandes rubriques de ce travail; 

I. L'Hìst. des religions et le rationalisme; 

n. L’Hist. des religions en Hullande et en Angleterre; 

in. L’Hist. des religions en Prance; 

IV. Le prdjugé catholiqucot rationaliste dans I’Hiat. dcs religions; 

V. Lc cours d’Hist. dcs religions au Collògo do Francc; 

VI. Réccnts progròs de I’Hist. des religions en France; 

VII. Lilist. des religions en ItaJie et en Belgique. 

C. R. dans: L’Histoire dcs religions. Sa métbode et son róle 
d’après les travaux récents de MM. Maurice Vernes, Goblet d’AI- 
viella et du P. Van den Ghejn. Ann. du Musée Guimet. Rev. 
de VUist. des Reliffiom, t. XIV (Paris, 1886), pp. 346-363 (sur- 
tout pp. 317-360). (S‘: Jean Réville). 

67. L’homme préhistorique d'Anvers. Précis hist. t. XXXV, 
1886, pp. 133-135. 

C’est la primeur de l’article qui figuro, avec reproduction d’ob- 
jcts préhistoriques, et sous le titre ^Les races préhistoriques 


du Pays Anversien», aui pp. XXX-XL de rintroduction du re- 
naarquablc ouvrage de M. P. Qénard: Anvers à travers les figea. 
Bruxelles, E. Bruylant, s. d. (188B), in-4». 

68 . De Wetenschap der Godsdiensten aan de Hoogcschool te 
Leyden. De Wetenschappelijke Nederlander, 2* sér., l^jaargang, 
Haarlem, 1836, coll. 186-192; 221-228 (sous le titrc: De Geschie^ 
denis der godsdienstcn aan de Leidscho Universitcit); 2*jaargaog, 
Haarlcm, 1887, coll. 4-10 (sous letitre: De Godsdienst van IsraCl, 
volgens den Leidenschen Hoogleeraar, prof. Ticle); 30-39 et 53- 
66 (sous le titre place en téte dc ce paragrapbe). 

[Extr. in-8*, 47 pp.]. 

C’eat l’examen critique de € Manuel de l’histoiro dos Religions. 
Esquisse d’une histoire de la Religion jusqu’au triomphe des Religions 
universalistcs, par C. P. Tiele, professeur à l’Université dc Leyde. 
Trad. du hollandais par Maurice Vernes. Nouv. cd. rcmaniée et 
augra. d’une bibliographie critique. Paris, Leroux, 1885, in-12®, 
XX-360 pp. 

69. Les populations danubiennos. Routnains et Bulgares. Bull. 
de la Soc. roy. de Géogr. d'Anvers, t. XI 1886-1887, pp. 197- 
235. (Note, pp. 195-196). 

Cfr suprà n“ 50, P. Van dbn Ghbyn. Les populations danubien- 
ncs. Gand, 1887, où les divers points sommairement touchés dans 
la conférence ci-dessus sont développés d'unc maniére approfondio. 

70. Le Périple d’Hannon. Bull. de la Soc. roy. de Qéogr. • 
dArmers, t. XI, 1886-1887, pp. 363-368. . 

Examen du travailsur le Périple cCHannon,, publié parJ. CosU 
dans la Rev. de Oéogr. commerciale de Madrid, 1886, pp, 10-36. 

71. Comptercndu de; 

liinguistisch-Historische Forschungen zur Haodelsgeschichte und 
Wonenkundc, von D' 0. Schrader. Erster Teil, lena, H. Coste- 
noble, 1886, in-8“, XII-291 pp. 

Rev. des quest. scient., t. XXI (1887), pp. 246-250 (s*: J. G.). 


72. Compte reodu de: 

L’áge et l’homme préhistoriques et ses usteosiles de la station 
laeustre près de Maestricht, par Casimir Ubaghs. 3* éd. Liégc, 
H. Vaillant-Carmanne, in-8®, 90 pp. et 4 pl. 

Rev. des quett. tcierU., t. XXI (1887), pp. 674-577 (s*: J. Q.), 

73. Compte reodu de: 

De Herkunft der Arier. Neue Beitrage zur historischen Anthro- 
pologte der europoischen Volker, von Karl Penka. Wien, Karl 
Prochaska, 1886, in-8*, Xn-182 pp. 

Reo. des qxtest. scient., t. XXI (1887), pp. 577-681 (s*: J. Q.). 

74. Compte rendu de: 

Les Pygmées, par A. de Qoatrcfages. Paris, J. B. Baillicre, 1887, 

:'iiv.16% VU-352 pp. 

vVjRec. des quest. scient., t. XXU (1887), pp. 584-^92 (s* : J. Q.) 

75. L'homme préhistoriqe dc la basse Belgique. Rev. des quest, 
sdent., t. XXII (1887), pp. 353-397 (s*: J. Hygen). 

L’examen du P. Van den Qheyn se restreint à quatre provinces: 
Plandre Orientale, Limbourg, Brabant, province d’Anvers; la Plandre 
Occidentalc n’avait pos encore donné d’apport aux recherches pré- 
historiques. 

76. Récents travaux de mj'thologie comparée. Précis hist., t. 
XXXVI (1887), pp. 203-217. 

C’est roxposé succÌDct des idées de: 

a) R. B. Anderson. Mythologíe scandìnave. Légendes des Eddas. 
Trad. de M. J. Leclercq. Paris, 1886, in-12*, X-293 pp.; 

et b) Andrew Lang. La mythologie. Trad. de l’angl. par L. Par- 
mentier..., avec préface par Cb. Michel..., et des additions de l'au- 
teur. Paris, 1886, in-l^**, XLI-231 pp. 

77. L’ethnog;raphio primitivo de Belgique. Ann. de la Fédération 
arch. et hist. de Belgique, t. II. C. R. des traoaux du congrès 
tenu à Namur, les 17-19 aoùt JSS6, Namur, 1887, pp. 113-116. 
Discussion, pp. 116-118. 
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C’est un discours sur l’utilité et la posaibilité d’un travail d’cn- 
semble sur l’ethnograpbie préhisturique de la Belgique, cominc suite 
à un Tceu foiinalé par l’auteur, au congrès d’Ànvers. 

78. Les travaux prdhistoriques parus en Belgique depuis le con- 
grès de Namur. Ann. de la Fédération arck. et Mst. de Belgique, 
t. III. C. R. des tramtix du congrès tenu á Bruges, les SS, 23, 
24 et 25 aoút 1887. Brugcs, 1888, pp. 190-193. 

79. Auger Busbecq et les Goths orientaux. Ann. de la Fédé- 
raíion arch. et hist. de Belgique, t III. C. R. des troxaux du 
Congrès tenu à Bruges, les 22, 23, 24 et 25 aoíti 1887. Bruges, 
1888, pp. 64-85. 

L'auteur s’occupe: a) du caractére ethoique des Ooths oricntaux; 
ò) de leur langue. 

On sait que la Gothie fornaait le sud de la Crimée actuclle. 

80. Compte rendu de: 

Biographies of Words and the Home of ihe Aryas, by F. Max 
Muller. London, Longmans, 1888, in-8*, XXVII-278 pp. 

Rev. des quest. scient., t. XXIII (1888), pp. 574-584 (s‘: J. G.). 

81. L'archéologic préhistorique cn Belgique d'après les plus rdcents 
tra^'aux. Reu. des quest. scient., t. XXIV (1888), pp. 379-418. 

C’est un rapide aperou des principaux travaui d'archéologie primi- 
tive publiés en Belgique de 1887 k 1888. 

Points examinés: L'homme tertiaire en Belgique; la sépulture 
de Spj: Les ateliers de Sainte-Gertrudo prés dc Maestricht (Lim- 
bourg hollandais); recherches préhistoriques dans le Pajs de Waes; 

la poterie préhistorique en Belgique; essai d’une carte anthropo- 

* 

logique préhistoriquc dc la Belgique, x’&x' Ic c&p- DelTaux. 

82. L’origine européenne des Arjas. Congrès scient. intem. des 
catholiques tenu d Paris du 8 au 13 avril 1888, t. 11. Paris, 
1888, pp. 718-760. 

Résumé dans: Ann. de la SoC. Scient. de Bruxelles, \2' année, 
1887-1888, Bruxelles, 1888, !• partie, pp. 96-98. 



83. Rapport sur le congrès d’histoirc et d’archcologie de Char- 
leroi. Bull. de la Soc. roy. degéogr. dAnvers, t. XIII (1888-1889), 


pp. 131-142. 

Le P. Vaa den Ohej'n, déldguó dc la société do géographie 
au 4« congrès de la fédcration des sociétés archéologiqaes do Bel- 
gique à Charleroi, a fait rapport sur les travaux de cette assem- 
blée qui ont offert quelque intérfit pour lcs sciencos géographiques, 


savoir les discussions concernant: 

1® rhomme tcrtiaire en Belgique; 

2 ® les mégalithes belges ; 

3® les Francs en Belgique. 

‘ - 84. Compte rendu de : 

Évolotion et transformisme. Des origines de l’état sauvage. Étu- 
f^ 'de ■(^aothropologie, par le D*' P. Jousset... Paris, J. B. BailUèrc, 
1 ÍW9, in-12®, Xn-234 pp. 

de$ quett. sdent., t. XXVI(1889), pp. 629-632 (sí: J. G.). 
’ ‘ 86 . La Soience des Religions i l’Université de Leyde. Rev. 
des Religions. Paris, I, 1889, pp. 40 68; 121-141; 193-205. 
86 . Compte rendu de: 

I. The Cradle of the Arjans, by Gerald H. Rendall, M. A., ... 


LondoD, Maxmillan, 1889, in-8*, IV-63 pp.; 

II. The Origin of thc Aryans. An account of the Prehistoric Eth- 
nology and Civilisation of Europe, by Isaac Taylor, M. A..., London. 
Walter Scott, in-12“, XI-339 pp.; 

III. Sprachvergleichung und Urgeschichte. Linguistisch-historische 
BeitrSge zur Erforschung des indogefmanischen Alterthums, von 0. 
Schrader. 2* Auflage. lena, 1890, in-8®, XfI-684 pp.; 

IV. Ueber Methodc und Ergebnisse der Arischen (Indogermani- 
schen) Alterthums Wissenschaft... von P. von Bradke... Giessen, 
1890, in-8®, XXII-350 pp. 

' Rev. des quest scient., t. XXVU(1890), pp. 596-606 (s* : J. G.) 
87. Un moine grec au neuvième siècle. Saint Joannìce le Grand, 
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Abbó en Bithynie. Études religieuscs, phil., hist. et liltéraires, 
XXVII* ann., t. L., mai-aoOit 1860. Paris, pp. 407-434. 

8S. L’origine asiatiqne de la race noire. Rev. des quest. scient., 
t. XXIX (1891), pp. 428-462. 

C’est un exposé succìnct dea progrès accomplis réccmment dana 
l’ethnogénie dea racca ncgrcs. 

Rósumó duns: Ànn. de la Soc.Scicnt. de Bruxellcs, 14® ann., 
1889-1890, Bruxelles, 1890, 1* partie, pp. 62-63. 

89. Compte rcndu de: 

Inbnmatioo et crémation. 1® volume. Les Rites funénùres depuis 
l’antiquité jusqu’à. nos jours, par le D' Is. Bauwens. 2® éd... trad. 
du flamand par le D' A. Dc Mets. Bruxelles, 1890, in-8®, 527 pp. 

Rev. des quest. seient., t. XXX (1891), pp. 263-267 (s*: J. G,). 

90. Compte rendu de: 

I. De la ppopriétó et dc ses furraes primitives, i>ar E. de La- 
veleye, 4® éd. Paris, 1891, in-8*; 

II. La famille primitive, ses origines et son développement, par 
C. N. Starcke. Paris, 1891, in-8®; 

III. Le R^ime patriarcal et le droit coutumier dcs Kirghiz, 
par V. Dingelstedt, Paris. Tborin, in-8°, XLVI-96 pp. 

Rev. des quest. scient., t. XXX (1891), pp. 267-275. 

91. Compte rendu de: 

Prince Roland Bonaparte. Uoe Excursion en Corse. Paris, 1891, 
in-4®, XI-273 pp. et 6 grav. en phototypie. 

Rev. des quest. scient., t. XXX (1891), pp. 635-638 (s‘: J. Q.). 

92. Acta S. Theognii Episcopi Beteliac. Anatecta BoUandiana, 
t. X, 1891, pp. 73-118. 

93 . Catalogus codicum hagiographicorum Bibliothecse Civitatis 
Brugensìs. Anaiecta Bollandiana, t. X, 1891, pp 453-466. 

94 . Saint Théognius, évfique de Bétólie cn Palestine. Rev. des 
quest. hist., 26« ann., octobre 1891, pp. 559-570. 

95. On a syriac word. The Bábylonian and Orícntal Record. 

London, t. V, 1891, p . 17. , ' 



d6. Li langue coDgol&ise et lcs idioines bantous. Precis hist. 
t. XLI, 1892, pp. 49-62; 97-110. 

C’est ranaJjse approfondie de: A comparative Grammar of the 
South-African Baniu Languages, comprising those of Zanzibar, Mozam- 
bique, the Zarabezi, Kaflrland, Benguola, Angola, thc Congo, the 
Ogowe, the Cameroons, the Laken Region, etc., by J. Torrcnd, 
S. J. ... London, 1891, in-8®, XLVm-336 et 1 carte. 

97 . Préaentation dc deux ouvrages de philologie africaine: Essai 
sur la langue congolaise, par lc R. P. Carobier, Bruxellos, 1891, 
et Orammaire comparée des langues boTitoues du sud de PAfH- 
que-. par le R. P. Torrend. Londres, 1891. — Ann. de la Soc. 
Scieni. de Bruxelles, 16" ann„ 1891-1892, Brnxelles, 1892, 1« par- 
tie, pp. 69-72. 

■ L’autcur entre dans quelques détails sur les idiomes bantous. 

98. Résumé sommaire des travaux présentés à la section d’anthro- 
poio^ du deuxième congrès international scientifique des catho- 
liqoes, qui s’est tenu à Paris en avril 1891. Ann. de la Soc. 
Seient. de BruxeUes, 16« ann., 1891-1892, Bruxelles, 1892, !• 
partie, pp. 21-25. 

99 . Vita S. Paoli iunioris, monachi in Montc Latro, cum inter- 
pretatione latina Jacobi Sirmondi. Anaìecta BoUandiana, t. XI, 
1892, pp. 5-74; 136-182. 

100 . Un nouveau manuscrit des Actes des Saintes Félicité et 
Perpétue. Analecta Bollandiana, t. XI, 1892, pp. 369-373. 

101 . Les Bantous. Bssai de linguistique et d’ethnographie afl'icaines. 
Rev. des quest. scient., t. XXXI, Bruxelles, 1892, pp. 493-529. 

102. Les congrés scientifiques internationaux des Catholiqoes. 
Philologie. Reo. des quest. scient., t. XXXII, Bruxelles, 1892, pp. 
228-234. 

C’est le résumé des travaux philologiques présentés aux con- 
grés de Paris, de 1888 et de 1891. 

103. Compte rendu de: 


De la race et de la langue des Hittites, par L. De Lantshccre... 
Bruxelles, 1891, m-8«, VirM29 pp. 

Rev. des qiiest. sdent., t. XXXll (1892), pp. 602-604 (s*: J. G.). 

104. Une leQon d’hoanéteté Ecicntifíque donnée aux Bollandistcs. 
Reo. ffén , 28* ann., t. LV, Bmxelles, 1802, pp. 341-3'15 (s*: 

Un Bollandiste). 

Réponse à certaines assertions produitcs par M. Wagner à rocca- 
sion dc la prdscntation, le 12 octobre 1891, à la classe des 
lettres de l'Acadcmie Royalede Belgique de l’ouvragede M. Pirenne: 
Histoire du meurtre de Charles le Bon, comte de Flandre, par 
Galbert de Bruges. 

Cfr: a) H. Pirbnhe : Lettre adressé à MM. Ics mcmbres du 
comité derédaction dela Reo. ffén. — Reo. ffén., 28« ann., t. LV, 
Bruxelles, 1892, pp. 521-526. 

b) Une défense malheureuse. Réponse à M. Pirenne, par un 
Bollandiste (P. Ch. De Smedt). Bruxelles, Soc. belge de librairie, 

1892, in-8*, 20 pp. 

105. Les religions de la Chine, d’aprcs un livre récent ('). 
Rev. ffén., 28* ann., t. LV, Bruxelles, 1892, pp. 471-481. 

106. L'exportation des cloches des fondeurs belges au xvi^siècle. 
Précis hist., t. XLI, 1892, pp. 125-130 (s*: J. N^hy). 

107. CommunìcatioD sur l’origine européenne des Aryas et d'Oma- 
lios d’Halloy. Ann. de laSoc. Sdent. de Bruxelles, 17* ann,, 1892- 

1893, Bruxelles, 1893, 1* partie, pp. 32-35. 

108. Catalogus codicum hagingraphicorum latinorum Bibliothecse 
Civitatis Cenomanensis. Analecta Bollandiana, t. XII, 1893, pp. 
43-73. 

109. Catalogus codicum hagiographicorum latinorum Biblìothecse 


(1) Les ReligioDB de la Cbiae. Apercu hist. et crít., par C. de Uarlcz. 
Leipzig, 1801. 



ol. V. Alphonsi Wios, iudicis apud prsBtorium Nivigellense. Ana- 
lecia Bollandiana, t. XII, 1893, pp. 409-440. 

110 . De S. Perpetua, uxore S. Petri apostoli, martyre Romae. 
Acta Sancforum Nooembris, t. II, pars prior, Bruiellis, 1894, 


pp. 219-221. 

111. De SS. Patroba et Pliilologo, discipulis S. Pauli, apostoli. 
Ibidem, pp. 222-224. 

112 . De SS. Nicandro episcopo et Hermaeo presbjtero martjribus 


Mjr« in Lycia. Ihidem, pp. 225-226. 

113. De S. Porphjrio, noartjre Caesareae in Cappadocia. Ibidem, 
pp. 227-232. 

114. DeSS. Primo, Gffisario, Qregorio, Porphjrio, Saturo, Amanto, 
Secunda, Victorina, Perpctua, 'Victore, Quarto, martyribus 

Afirioa. Ibidem, pp. 232-233. 

^ ifÌB. De SS. Agnicola et Vitali martjribus Bononiíe. Ibidem, 
S88-253. 

IÌB. De S. Dòmnino, martjre Nicísíe. Ibidem, p. 253. 

117. De S. Pierio presbjtero Alexandri® in .ífigypto, Ibidem, 


pp. 254-264. 

118. De S. Proculo, Episcopo Aeduensi. Ibidem, pp. 290-291. 

119. De S. Joannicio, monacho in Bithjnia. Ibidem, pp. 311-436. 


120 . Compte rendu de: 

Le Problème de la vie, par le M“ dc Nadaillac. Paris, 1893, 
in-12*, 295 pp. 

Reo. des quest. scient., t. XXXIII (1893), pp. 265-268 (s*: J. Q.). 

121 . Compte rendu de: 

Ljjkbegraving en lijkverbranding, tweede deel. De Lykbehande- 
ling bg de christen volken, door D' Is. Bauwens. Bruxeiles, Scbe- 
pens, 1892, in-8®, 422 pp., et 35 pl. 

Rev. des guest. scient., t. XXXIII (1893), pp. 268-270 (s*: J. G.). 

122 . Les races et les langues. Rev. des quest. scient., t. XXXIV 
(1893), pp. 103-126. 
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123. Compte rendu de: 

Bibliotheca Geographica PalaesUnae, Chronologisches Verzeich“ 
ni88 der auf die Geographie des hciligen Landes bezOglichen, Lit- 
tcratur, von 333 bis 1878 und Versuch einer Cartographie, brgb. 
von Reinhold Rohricht. Berlin, 1890, in-^", XX-744 pp. 

Jìev. des quest. scient., t. XXXIV (1893), pp. 202-265 («: J. G.). 

124. Compte rendu de: 

Leontios’ von Neapolis Leben des beiligen Johannes des Barm- 
herzigen, Erzbischofs von Aleiandrien, hrgb. von Heinrich Gclzer. 
Freiburg, i. B., 1893, XLVIII-202pp., in-8", Byzantìnische ZeiUchr., 
II Band. Jahrgang 1893. Leipzig, 1893, pp. 635-636. 

125. Nole sur le pélerinage do sainte Silvia aux saínts lieux de 
Palestine. Ann. de la Soc. Scient. de Druxelles, 18® ann., 1893- 
1894, Bruxelles, 1894, 1* partie, pp. 62-64. 

126. Compte rendu de: 

Étudbs de oéoLOOiE BiBLiQDE. Le Déluge dewmt la crttìque his- 
torique, par Ratmond de Girard..., premièrc partie. L'Écolehis- 
torique. Fribouig, 1893, in-8®, XIII-374 pp. 

Rev. des quest. scient., t. XXXV (1894),pp. 262-266 (s‘: J. G.). 

127. Compte rendu de: 

Les voyages en Asie au xiv® siècle dn Bienheureux Frère Odoric 
de Pordenone, .... publiés avec une introduction et des notes, par 
Henri Cordier..., Paris, 1891, in-8®, CLVIII-602 pp., 1 carte hors 
texte, et nombreuses grav. 

Rev. des quest. sdent., t. XXXV (1891), pp. 266-268 (s*; J. G.). 

128. Le troisième congjrés scientiflque international des catholiques 
àBruxelIes, 3-8 septembre 1894. Rev. gén., 30® ann., t. LX, 
Bruielles, 1894, pp. 886-906. 

129. Le parlement des religions à I’Exposition Universelle de 
Chicago en 1893. Rev. néo-scolastique, l® ann., 1894, pp. 172-180 
[é : J. V. d. Q.). 

130. Note sur un Agraphon. Byzantinische Zeitsckr., III Band. 
Jahrgang 1894. Leipzig 1894, pp. 150-151. 
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131. Les conclusions etlcs applíoations de l’anthropologie. An». 
de la Soc. Scient. de Brtucelles, 19* ann., 1894-1895, Louvain, 
1895, 1* partio, pp. 27-32. 

Exaraen de l’ensenable des idées cxposées par M. P. Topinard 
dans VAnthropoloffie, t. IV., 1893. 

132. Souvenir de la Maoifestation oi^nisée à Bruxelles, le 1' 
avril 1895 en l’honneur du R. P. Charles De Sraedt, Présidcnt 
dcs Bollandistes à l’occasion de sa nomination de Coi respondant 
de l’InsUtut de Praocc. (Acadómie des Inscriptions et Belles-Lettres). 

Bruxelles, Imprimerio Polleunis ot Ceuterick, in-8“, 12 ff. 
Reoferme notammeol 1) la liste des adhérents; 2) Le discours 
de M. God. Kurth; 3) la réponse du R. P. Ch. De Smedt. 

.133. Vita S. Naamatii diaconi Ruthenensis extremo soeculo VI, 
nt videtar conscripta. Analecta BoUandiana, t. XIV, 1895, pp. 
198-230. 

134. Les Pygmóes. Rev. des ffuest. scient., t. XXXVII (1895), 
pp. 31-61 et 1 carte hors textc. 

Mémoire présenté à la section d’anthropologie du 111® congrès 
scientifigne intern. dcs cathoiiques, tenu à Bruxelles du 3 au 8 
septembre 1894, et public dans le C. R. de ce congrès, VIIP 
section, p. 213. 

135. Compte rendu de: 

Lcs Indo-Européens avant l’histoire. Oìuvre posthume de K. von 
Jherring, traduite de l’all. par 0. de Moulenaere. Paris, 1895, 
in-8®, IX-457 pp. * 

Reo. des quest. scient , t. XXXVIII (1895), pp. 591-595 (s*: J. V. 
d. G.). 

136. Coropte rendu du 111* congrès scientifique international des 
catholìques tenu à Bruxelles, du 3 au 8 scptembre 1894. 

Philologie. Rev. des quest. scient,, t. XXXVIII (1895), pp. 
687-693. 

Art cbrétien. Ibidem, pp. 693-696. 
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137. Confiidémtions sur la race et les facteurs qui oot présìdé 
à la différencíatioD des divers tj^pes de l’espèce humaine. Ann. de 
la Soc. Scient. de Bntxelles, 20* ann., 1805-1896, Louvain, 1896, 
1* partie, pp. 30-31. 

138. Compte rendu de; 

Ethnology. In two parts: I. Fondamental Ethnical Problems. 
II The Primary Bthnical Groups, by A. H. Keane, P. R. Q. S... 
Carabridge, 1896, in-8®, XXVI-442 pp. et nombreuses illustrations 
dans le texte. 

Rev. des quest. scient., t. XXXIX (1896), pp. 252-256. 

139. Compte rendu de : 

Die Reste der Oermanen am Schwarzen Meer. Eine ethnologi- 
sche Untersuchung von D* Richard Loewe. Halle, 1896, io-8®, 
XII-270 pp. 

Reo. des quest. scient., t. XXXIX (1896), pp. 598-606. 

140. Compte rcndu de: 

Le Pithecauthropus erectus. Discussion par le D' E. Ilouzé... 
(Extr. de la Revue de l’Université de Bruxelles), Bruxelles, 1896, 
in-8*, 42 pp., 6 figg, 

Reo. des quest. scient., t. XL (1896), pp- 311-316. 

Ì4I. Compte rendu de : 

La Frontière lioguistiqne co Belgique et dans lc Nord de la 
France, par Godefroid Kurth. t. I, Bruxelles, 1890, in-S", 688 pp., 
t. II, Bruxelles, 1898, in-S“, 155 pp. 

Reo. des quest. scient., t. XL (1896), pp. 620-828; t. XLV 
(1899), pp. 267 269. (s*: J. v. d. G.). 

142. Compte rendu de: 

Das goldene Ophir Solomo’s. Eino Studie zur Geschichte der 
phdnikischen Weltpolitik, von D' Carl Peters. Miinchen, 1895, in- 
8 », 64 pp. 

Rev. des quest. scient., t. XL (1896). pp. 628-639 (s^: J. Q.). 

143. Note sur le mot éfjpiripwv. Mélanges Charles de Harlez, 
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Recuoil de travaux d’énidition offcrt à Mgr Charles de Harlez 
à l’occasion du vingt-cinquième anniversaire de son professorat à 
runiversitó de Louvain. 1871-1896. Lejde, E. J. Brill, 1890, in-4<>. 
pp. 321-324. 

144. Le roanuscrit batta de la Bibliothèque rojalc de Bruxellcs. 
Ann. de la Soc. Scient. de Bruxelles, t. 21", 1896-1897, Lou- 
vaÌD, 1897, 1* partie, pp. 146-149. 

II s’agit du ros cóté II. 1771. 

145. Formule de vocu pour la préservation légale des monu- 
ments et des objets d’art en Belgique. Ann. de la Fddération 
arch. et hist. de Belgique, t. XI. C. R. des travaux du onxiéme 

' “conffrès íenu à Gand du 2 au S aoút íSSfó. Qànd, 1897, t. I, pp. 

ViS06-308. . 

initiative du P. Van den Gheyn a eu pour résultat 
^i^íèÉÍBÍeBoement de M. Beernaert à ce voeu, et sa promesse d’en 
^ la législatnre 

I4Í. Note sur la marche suivie dans la West-Flandre par les 
migrations de ses premiers habitants... A«n. de la Fédératíon arch. et 
hist. de Belgique, t. XI. C. R. des íratauai du onxiéme congrès 
tenu à Gand du 2 au 5 aoút i896. Oand, 1897, t. I, pp. 235-236, 

147. Les miracles de saint Franqois Xavier. Analecta Bollan- 
diana, t. XVI, 1897, pp. 52-03. 

148. Compte rendu de: 

Les Arjens au nord et au sud de l’Hindou-Kouch, par Ch. de 
Ujfalvj. Paris, ìd-8*, 'XV-488 pp. et 1 cartc ethnographique de 
I’Àsie centrale. 

Reo. des quest. scient., t. XLI (1897), pp. 638-642. 

149. Compte rendu de: 

A hisiorj of the warfare of soience with theologj in Christendom 
by Andrew Dickson White, LL. D. (Yale), L. H. D. (Colombia), 
Ph. D. (lena)... London, 1896, 2 vol. in-8<>, XXIII-415, 474 pp. 
,i2eo. des quest. scient., t. XLI (1897), pp. 642-649 (s*: J. G.). 
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150. Le congrès de Fribourg, 16-20 loat 1897, Rev. desguest. 
scient., t. XLIl (1897), pp. 549-577. 

151. Le siége épLscopal do Diaulia en Phocide. Byzantinische 
Zeitschr,, VI Band. Jabrgang 1897. Leipzig, 1897, pp. 92-96. 

Compte rendu dc: 

Nos Origines. La Religion des Oaulois, lcs Druides et le Dnii* 
disine... par Alez. Bcrtrand... Paris, 1897, in-8o, IX-430 pp. 

a) 162. Rev. des quest. scient., t. XLIII (1898), pp. 618-024, 

b) 163. ilnn. dela Soc. Scient. de Bruxelles, t. 22% 1897-1898, 
Louvaìn, 1898, !• partie, pp. 63-64. 

c) I6i. Le Muséon... Louvain, 1898, pp. 170-173 (s*: J. G). 

155. Lcs Prìncipes des Sciences ethnographiques. Ann. delaSoc. 
Scient. de Bruxelles, t. 22*, 1897-1898, Louvain, 1898,1* partic, pp. 
120-122. 

156. Compte rendu de: 

G. Sergi. Africa. Antropologia della Stirpe Comìtica (spccie 
eurafricana), Torino, 1897, in-8°, XV-426 pp., 118 figg. dans le 
tezte et 1 carte. 

Rev. des quest. scient., t. XLIII (1898), pp. 260-266 (s«: J. G.). 

157. Compte rendu de: 

Lcs Races et les Nationalités en Autriohe-Hongrie, par B. Auer- 
bach,.... Parià, 1898, in-8®, 333 pp., 10 cartes dans le tezte 
et 1 carte hors tezte. 

Rev. des quest. scieni., t. XLIV (1898), pp. 635-641. 

158. Note sur un manuscrit de rEzciniuif Acomis, en 1291. 
Rev. de VOrient latin, t. VI, 1898, Paris, 1898, pp. 550-556. 

Ms de la Bibl. Roy. de Belgique n® II, 2212, provenant des 
Bénédìctins de Saint-Jaoques de Liège, et utilisé par dom Martène, 
pour la publication du tezte de VEoecidium Aconis en 1291. 

159. Indianisme et christianisme. Le Muséon et la Rev. des 
Rtligions, t. XVU et II, Louvain, 1898, pp. 67-68. 

C'est l'analyse élogieuse du mérooire du comte Goblet d’Alviella: 



Des échanffes philosophiqttes et reliffieux erUre l'Inde et lantiquité 
classique. Bull. dk l'Acad. rov. des scienc. des lettres et des 
BKAUX-ART8 DE BSLQIQUE, 1897, pp. 693-744. 

ISO. L’ethoographie ct les ritcs fuaéraires. Ann. de la Soc. 
Scient. de Bruxelles. 23* ana., 1898-1899, Louvain, 1899, 1* par- 
tie, pp. 44-40. 

161. La Mer Morte ct les vílles maudites. Ann. de la Soc. 
Sáent. de Bruxeltes, 23» ann , 1898-1899, Louvain, 1899, l'partie, 
pp. 78-87. 

162. Notes sur quelques manuscrits. Bull. de fAcad. roy. 
dArch. de Belffique, 5* sór. des Annales, I, Anvers, 1898-1900, 
pp. 476-478. 

Ìtsa. n» U 2391 et n* 329-41, de la Bibl. Roy. de Belgique, et 
^ de la Bibl. des Bollandistes à Bruxelles. 

163. Une lettre inédite de Marguerite d’Autriche (1514). — 

, BuU. de l'Acad. ray. ctArch. de Betffique, 5* sér. des Annales, 

I. Anvers, 1898-1900, pp. 479-486. 

Ms. n* II 3084 de la Bibl. Roy. de Belgiqae. 

164. Compte rendu de: 

Genesis and Scieoce, by John Smith. London, 1898, ìd-12*, 87 pp. 
et 5 phototypìcs hors texte. 

Rev. des quest. scient., t. XLV (1899), pp. 269-272 (s^: J. Q.). 

166. L'bomme dans l’antiquité et dans le prdsent d’apròs un 
récent ouvrage de M. Keane (*). Rev. des quest. scient., t. XLVI 
(1899), pp. 591-604. 

166. Compte rendu do: 

L'Audition colorée. Étude sur les Causses sensations secondaires 
phjsìjlogiques et particulièrement sur lcs pseudo-scnsations de cou- 
leurs associées aux perceptions objectives des sons. par le D'' F. 


(1) Man past and present. Cambridge, 1869, in-l^, XXII-584 pp. et 12 
pl. hors texte. 
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Suarez de Mendoza; 2* éd., Paris, 1899, in-8*, XVn-164 pp. et 
13 tableuux hors texte. 

Rev. des quest. scient., t. XLVI (1899), pp. 636-639 (s*: J. G.). 

167. Notes sur quelques mímuscrits de la CluirtrouBC de Hcrinnes- 
lez-Enghien conservés à la Bibliothòqne Royale de Bruxellea. Ann. 
de la Fédération arch. et hìst. de Belgique, t. XIII. C. R. des tra- 
wmx du Congrès tenu à Enghien, 7 au iO aoút i89S. Enghien, 
1899, pp. 353-368. 

L’àuteur reproduit intégralcment, sous Ics pp. 358-368, l’obi- 
tuaire dc Hérinncs, drcssd an xv* sièclc. 

RapRonucTiON dans: Annales du Cercle arch. (TEnghien. En- 
ghien, 1901, t. VI, pp. 27-12. 

168. La lettrc du pape Anastosc I à saint Venerius, évéqae de 
Milan, sur la condamnation d’Origònc. Kev. d’hist. et de litt. reli- 
gieuse, Paris, t. IV, 1899, pp. 1-12. 

169. Nicolas Maniacoria, correcteur de la Biblo. Reo. biblique, 
Paris, t. VIII, 1899, pp. 289-295. 

170. Lettre ouverte à M. E. Van Overloop, prdsident de la Société 
d’anthropologip de Bruxelles, au siyet d’une communication de M. He- 
witt sur le Svastìka. BuU. de la Soc. d'anthropologie de BruaieUes, 
t. XVn, 1898-1899. Bruxelles, 1899, pp. 187-191. 

Diso. pp. 162-193. 

Observations sar les étymologies proposdes par M. Hewitt, dans: 
L’histoire et les migrations de la Croix ct du Sa-.4stika, publiée dans 
BuU. de la Soc. (tanthropologie de Bruxelles, t. XVII, pp. 20-96. 

Réponse do M. Hewitt. Ibidem, t. XVII, pp. 200-211. 

Courte répliqac du P. Van dcn Gheyn. Ibidem, t. XVII, p. 212. 

Avis sévère de M. Monseur sur le travailde M. Hewitt. Ibídem, 
pp. 212-214. 

171. Quelques observatioos sur le folklore et rothnograpbie, à 
propos d’uB ouvrage du D'' G. Jorissenne: Les Types ethniques dans 
les nations civilisées ot spécialement en Belgique. Liòge, 1899. Ann, 


de la Soc. Scìent. de Bruxelles, 2í*ann., 1899-1900, Louvaìn, 1900, 
1* partie, pp. 98-100. 

172. Conapte rendu de: 

Prehistoric Scotland and ita placo in European civilisation, bj 
Robert Munro, M. A., M. D. London, 1899, in-8®, XIX-502 pp. 
et graw. 

Rev, ciei quest. tcient., t. XLVII (1900), pp. 620-630. 

173. La Sociótó Scientifique de Bruxelles (1888-1897). Conffrès 
bìblioffr. intern. tenu á Paris du i3 au Í6 avril 1898... Compte 
rendu des iravaux, t. II, Paris, 1900, pp. 289-313. 

.174. Le cinquiòme congrès acicntifique intemational dcs catho- 
'.’liquea à Munich. Rev. ffén., 36« ann., t. LXXII, Bruxolles, 1900, 
_683-698. 

.i78. Note sur an ancien livre d’heures de l’hOpital de Oramraont. 
4w< de la Soc. d'hist. et d’arch. de Qand, t. III, Gand, 1900, 
176-188 et 3 pl- liofs texte. 

t ' Étude et deecríption d’un me. appartenant à la Bibl. Roy. de 
Belgique, ct acheté à Londres, chez Sotheby, le 8 juillet 1899. 

176. Ĺ’etbnograpbie. Ann. de la Soc. Scient. de Bruxelles, 25* 
ann., 1900-1901, Louvain, 1901, 2* partie, pp. 269-281. 

177. Ministère de l’Intèrieur et de l’Instruction publique. [Minis- 
tóre des Scieoces et des Arts à partir du t. VII (1907)]. 

Oatalogue des maauscrits dc la Bibliothèque Royals de Belgique. 
Bruxelles, M. Lamertin, 1901-1909, 9 vol. in-8°. 

La próface est datée du P juillet 1901. t. I (1901), XV-692 
pp. Écritnre Saìote et Liturgie; t. n (1902), VII-418 pp. Patro- 
logie; t. III (1903), XII-512 pp. Thóologie; t. IV (1901), VIII- 
405 pp. Jurisprudencc ct Philosophie; t, V (1905), VIII-700 pp. 
Histoire. Hagiographio; t. VI (1906), XI-778 pp. Histoire des 
ordrcs religieux et des ógliscs particulières; t. VII (1907), XI- 
674 pp. Histoire des pays: Allemagnc, Angleterre, Autriche, Bel- 
gjque' (Histoire générale); t. VIII (1908), X-524 pp. Histoire de 
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Belgique (Hiatoire particulièpe): Anvers et Brabant; t. IX (1909), 
1X^46 pp. Hiatoire de Belgique (Histoire partiuuiière): Flandre, 
Hainaut, Liòge, Limbourg, Luxennboarg et Namur. 

C. R.; du t. I, Journ. des Savants, janvier 1901, pp. 590-592 
(8*: L. D.); Arch. belges, 3» ann. (1901), pp. 193-195, n" 273 
(8*: GoDBrRoiD Korth); du t. II, Ibidem, 4* ann. (1902), p. 157, 
n' 201 (a*: S. Balau); du t. III, Ibidem, 5* ann. (1903), pp. 189- 
190, n®211 (s*: Svi,v. Balau); du t. IV, Ibidem, 6* ann. (1904), 
pp. 191-195, n» 205 (s*: V. Brants) ; du t. V, Ibidem, 8« ann. (1906), 
pp. 121-122, n“ 124 (s<: D. U. Bbrliérb) ; du t. VI, Ibidem, 10' 
ann. (1908), pp. 1-2, n» 1 (s*: D. U. Berlière); du t. IX, lUdem. 
12« ann. (1910), pp. 309-310, n' 230 (s*: S. Balau). 

178. Le V* congrès scientifique international dos catholiques, 
Munich, 24-28 septcmbre 1900. Rev. des quest. scient. t. XLIX 
(1901), pp. 134-164. 

179. Compte rendu de : 

Iconographie et Anthropologie irano-indiennes. I. L’Iran, par 
Ch. de Ujfalvy. Paris, 1900, in-8', 60 pp. et 7 pl. hors texte. 

Rev. des quest. scient., t. XLIX (1901), pp. 301-303 (s*: J. G.). 

180. Compte rendu de; 

La Phénioie avant les Phéniciens. L’àge de la pierre, par Q. 
Zumofl'en, S. J. Bejrouth, 1900, in-8», VI-128 pp., 44 figg. et 1 
carte. 

La Phénicie avant les Phèniciens. L’&ge do la pierro, par Q. 
Zumoífen, S. J. Beyrouth, 1900, in-8®, 15 pl. avec texte ezplicatif. 

Rev. des quest. scient., t. XLIX (1901), pp. 303-307. 

i 81 . Compte rendu de : 

Die ethnische und sprachliche Qliederung dcr Qormanen, von 
IP R. Ldwc. Halle, 1899, io-8*, 59 pp. 

Rev. des quesí. scient., t. XLtX (1901), pp. 307-309 (8*t J. Q.). 

182. Le Jubilé de la Société Scientifique de Bruxelles. Rev. des 
quest. scient., t. L (1901), pp. 9-29. 
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IB3. Comiitercndu de: . ^ 

Hct Alcoliolismns. door D' Is. Bauwcns, Brussel, 1900, in-8»,472 pii. 
/icv. des q»est. sàmt., t. L (1901), pp. 295-298 (s*: J. G.). 

184 Le raanuscritoriginal desMcmoires dusire de Haynin. C. R. 
cUs séances de la Comm. roy. <íhist.,i. 70", Bruxclles.1901, pp. 
44-59. 

I8S. Hubcrt Kerssan, traducteur de la paraphrasc d’Erasmc. sur 
l68 Èpttrcs de S. Paul ot les Épitres Caaoniques. Rev. d'hist. eccl, 
Louvain, 1901, pp. 82-86. 

<86 Le manuscrit dcs poésies de Gilles Li Muisis. (Achetó par 
M" Fairfax Murray pour 660 livres sterling, à )a vente dos livres 
de Lord Ashburnhara). Arch. bélges, 3« ann., (1901), pp. 122-123 
(s*: J. V. D. G.) 

187. L’obituaire du prieuré de Corsendonck. Ann. de l Acad. 
roy. d'Arch. de Belgique, t. LIII, Anvers, 1900-1902, pp. 295-342. 

Cet obituaire est conservó à la Bibl. Roy. de Belgique, ras. 
n" 14937. 

188. Hubert Lescot, prieur de Bois-Seigncur-Isaac. notice biblio- 
graphique. Ann. de l'Acad. roy. d'Arch. de Belgique, i. LIII, 

Anvcrs, 190()-1902, pp. 417-440. 

189. Miraculiim S. Martini Episcopi Turmensis. Analecta Bol- 

landiana, t. XKI. 1902, pp. 403-404. 

190. Compte rendu de : 

Die Entdeckungcn der Nordroanncn in Amerìka unter besondercr 
BorQcksichtigung der Kartographischen Darstellungen, von J Fischer, 
S. J. Preiburg im Breisgau, in-S", XII-128 pp., divcrs croquis et 
10 reproductions de cartcs. 

Reo. des quest scient., t. LII (1902), pp. 296-299 (s*: J. G.). 

191. Comptc rendu de: 

The Gold of Ophir. Whence brought and by Whom? by Pro- 
fessor A. H. Keanc. F. R., G. S. London, 1901, in-12“, XV- 
244 pp. et 2 cartes hors texte. 


— 567 — 


Rm. dos qttest. scient., t. LI (1902), pp. G44-652. 

192. Pour la biographic nationale. Ann. de VAcad. roy. d'Arcli. 
do Belgique, t. LIV, Anvers, 1902, pp 205-228. 

Keniieigocincnts inédits gur quatrc écrivains belges des xv*, xvi* 
ct XVII* siècles: Henry Rommain, chanoinc dc Tournai (1425-1470). 
Íígidc Zcghers, rdcollet de Bruxellcs (f 1588), Maximilien de Ho- 
vyne, carme déchauesú (f 1662) et Antoine Majoul, rccollet (f 1654). 

193. Note complcmentairc sur Henry Rummaìn. Ann. de VAcad. 
roy. dArch. de Belgique, t. LIV, Anvcrs, 1902, pp. 301-304. 

194. Un manuscrit de l’ancienne version latino du Pasteur d’Her- 
mas. Le Mttséon, l/ouvain, 1902, pp. 274-277. 

Description d’un ms. de la versio vulgata du I’asteur, conservé 
à la Bibl. Roy. de Belgique, n“ 21205-9. 

195. L’oeuvre de la réhabilitation à Bruxclles. Refuge Sfidnte- 
Marie-Madeleine, 198, rue Terre-Neuve. Bruxcllos, Polleunis, 1903, 
in-8“, 16 pp. 

Les pp. 3-14 renferment le discours prononoé sur l’ceuvre par 
)e P. Van den Gheyn, à l’occasion de la célcbration, le l’’ décembre 
1902, du soixante-quinzc anniversaire de la fondation du Rcfuge. 

L’allocution de Son Èminence le cardinal Goossens, archevèque 
de Malincs, se trouve aux pp. 15-16. 

196. Translatio Sanctae Rcineldis in monasterium Lanbiense. 

Analecta Bollandiana, t. XXII, 1903, pp. 439-445. 

197. Compte rendu de: 

L’Origine degli Indo-Europei, par E. De Michelis. Torino..., 1903, 
in-8“, VI-699 pp. 

Reo. des quest. scient., t. LIV (1903), pp. 632-639. 

198. Une Lettre de Grégoire III, Patriarche de Constantinople 
à Philippe le Bon, duc de Boui^ogne. Ann. de VAcad. roy. dArch. 
de Belgique, t. LV, Anvcrs, 1903, pp. 69-92 et 1 pl. hors texte. 

199. Contribution au Dictionnaire de thdologie catholique... com- 
mencé sous la direction de A. Vacant... continué sous celle de E, 
Manoenot: 



T. I (Paris, 1903), coll. 320-334 (Acta Martyrum. Aota Sancto- 
rum...); 627-631 (Marie d’Agreda). 

T. II (Paris, 1906), coll. 410-416 (Barlaam et Josaphat); 950- 
951 (Jean Bolland, S. J.); 1164-1166 (Victor De Bock, S. J.); 1712- 
1713 (Ignaoe Carbonelle, S. J.). 

200. Compte rendu sous la rubrique: Anciennes Bibliothèques de 
Belgique, de: 

Les sources do l'histoire de Liège au moyen ftge. Étude critique 
par l’abbd Stlv. Balau. Onvr. couronné par l'Acad. Roy. de Bel- 
’ gique. Bruxelles, H. Lamertin, 1903, io-4®, II-72o pp. 

Rev, des Bibl. et des Arch., 1903, pp. 379-383. 

201 . Compte rendu de: 

. '^The Oare of Books. An Essay on the Developement of Libraries and 
their Fittiogs, from the earliest time to the end of tho Eighteenth Cen- 
tary, by Jony Wilus Clabk, M. A. Hon. Litt. D (Oxf.) F. S. A... 
Cambridge Second edition, 1902, in-8». XXVl-353 pp. et 164 gravv. 
Reo. dea Bihl. et des Arch,, 1903, pp. 117-119. 

202 . La permanence des types anthropologiques. Ann. de la Soc. 
Scient. deBnucelies, 28» ann., 1903-1904, Louvain, 1904, 1" partic, 
pp. 189-193. 

203 . Note sur le manuscrit n» 9890-92 dc la Bibliothèquc Royale 
de Belgique et le lieu de sépulture du B. Jcan Fisher. ánalecta 
Bollandiana, t. XXIII, 1904, pp. 455-458. 

204 . Compte roodu de : 

, Les Celtes depuis les temps les plus anciens jusqu’en l'an 1(X) 
avant notre ère, par H. d'Arbois de Jubainville. Paris, 1904, in-12% 
Xn-219 pp. 

Reo. des quest. scient,, t. LV (1904), pp. 634-638. 

206 . Compto rendii de: 

Les Gutturales grecques (Rec. de travaux publiés par la fa- 
culté de philosophie et lettres de l’Université de Qand, 29* fascicule), 
par J. Mansion. Gand, 1904, in-8®, V11-328 pp. 
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Rev. des quest. scierU., t. LVl (1904), pp. 642-644. 

206. ContributioDS à riconographie de Charles-le-Téméraire et de 
Marguerite d'York. Ann. de l’Acad. roy. d'Arch. dc Belgique.i. 
LVI, ÀDverg, 1904,pp. 384-405. 

207. Jean-Baptiste de Vré, sculpteur à Anvers. BuU. de tAcad. 
roy. dArch. de Belgique, Anvcrs, 1904, pp. 52-54. 

D'après cette piècc, extr. du ms. nv 11. 764, fol. 162-163 de 
la Bibl. Roj. dc Belgìquc, De Vré exécuta, pour ètre placéc au 
coin de la Suxiluvaestrate (Anvers), sur la maison dcs chanoines, 
une statue du Salvator Mundi. 

208. La Miniature à la Cour de Bourgognc. 

Résumó de la Confórence, avec projeotions lumincuses, faitc par 
le P. Van den Oheyn à l’asscmblée générale exiraordinaire du 
13 janvier 1904 de la Soc. d'hist. ct d'arch. de Gand. Bull. de 
laSoc. cfhist. etdarch. de Gand, 12®ann., Gand, 1904, pp. 39-45. 

209. Jean du Fxy ot Jean de Masnuj. Notcs bibliograpliiques.' 
Rev. des Bibl. et des Arch., 1904, pp. 32-33. 

210. L’histoire du manuserit n“ 14602-6 de la Bibliothèque 
Rojale de Belgique. Rcv. des Bibl. et des Arch., 1901, pp. 171-175. 

211. La provonance du manuscrit n® 6439-51 do la Bibliothèque 
Rojale de Belgique. Rev. des Bibl. et des Arch., 1904, pp. 296-301. 

Volume du xi* siècle renfermant quelques chroniques du mojen-àge. 

212. Un ancien manuscrit des scienccs naturelles (n® 5874-77 de 
la Bibl. Royale de Belgique). Anw de la Soc. Scient. de Bruxelles, 
29» ann., 1904-1905, Louvain, 190», l* partie, pp. 229-231. 

Ce Ms du XV* siècle est ornó de 437 flgg. peintes des diver- 
ses plantes décrites dans le traité. 

213. Compterendu de: 

Recherches anthropologiques en Egypto, par E. Chantrc, Lyon, 
1904, in.fol», XVlII-318 pp. et 159 figg. 

Rev. desquest. scient., t. LVIII (1905). pp. 341-347 (s*; J. G.). 

214. Compterendu de: 
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Le mobilier funéraire gaJlo-roraain et franc en Picardie et en 
Artois, par Cl. Boulanger. Paris, 1902-1906, in-fol*, XCII-202 pp. 
300 gravv., et 50 pl. en chromolithographie. 

Rm. deí quest, scient., t. LVIII (1905), pp. 347-350 (b*í J. G.). 

216. Les Manuscrits des Bibliothèques do Belgique à reproduirc. 

Acies du congrès intern. pour la reproduction des ms. des 
monnaies et sceaua;, tenu á Liòge les 21, 22 et 23 aoút 1905. 
Bruxelles, Misch et Thron, 1905, pp. 126-138. 

216. Peiresc et Cobergher. Ann. de l'Acad. roy. d’Arch. de 
Belgique, t. LVII, Anvers, 1905, pp. 6-13. 

217. La Préhistoire en Belgique (1830-1906). BuU. de l’Acad. 
roy. díkrcK. de Belgique, 1905, Anvers, 1905, pp, 207-217. 

218. TJne (Buvre inédite et ineonnue de Bonino Mombrizio. 
Rev.' des Bibl. et des Arch., année 1906, pp. 261-266. 

C’est un poème inédit de la Vie de sainte Catherine, contenu dans 
le ms. 0 “ 10975 de la Bibl. Roy. de Belgique. 

219. Compte rendu de: 

Manuel des recherches prébistoriques publié par la Soc. préh. 
de Prance. Paris, 1906, in-12», rX-332 pp., 203 figg. et tableaux 
hors texte. 

Reo. des quesl. scienl., t. LIX (1906), pp. 307-310 (s^: J. G.). 

220. Compte rcndu de: 

Six lecons de próhistoire, par Q. Engerrand..., avec prófacc de 
L. Capitan..., Brtixelles, 1905, in-8“, VII-263 pp. et 124 flgg. 

Rev. des quest. scient., t. LIX (1906), pp. 310-314 (sí: J. G.). 

221. Notes sur quelques manuscrits à miniatures de l'école 
flamande conservés dans Ics Bibliothèques d’Espagne. Ann.de l’.icad. 
roy. ótArch. de Belgique, t. LVIII, Anvers, 1906, pp. 305-330. 

222. Notice nécrologique de Th. de Raadt, membre correapon- 
dant de l'Académie. Bull. de l’Acad. roy. d’Arch. de Belgique, 
1906, Anvcrs, 1906, pp. 41-42. 

223. L’art ct le livre. BuU. de VÀcad. roy. d'Arch. de Belgique, 
1906, Anvers, 1906, pp. 111-120. 


- 661 — 


224. Le mobilier de rHòtcl dc Nassan à Bnixelles en 1018. 
BuU. de tAcad. roy. d’Arch. de Belgiqve, 1906, Anvcrs, 1906, 

pp. 225-234. 

225. S. Tbomas ct ITndc. A propos d’un livrc récent ('). Le 
Muedon, Lonvain, 1906, pp. 262-271. 

226. Compte rendu de: 

0. Doutrepont. Inventaire de la * Librairie» de Philippe lo 
Bon (1410). (Publication de la Commission royalc d'Histoiro de 
Belgique). Bruxelles, 1906, in-8®, XLVIIl-191 pp. 

Arch. belges, 8® ann. (1906), pp. 90-91. 

227. Une vente de manuscrits à Amsterdam (3-6 avril 1906). 
Rev. des Bibl, et des ArcA., 1906, pp. 107-112. 

(Parmi les ms. vendus figuraient ceux du Chev. Gust. van Havre, 
d’Anvers). 

228. Notes snr quelques manuscrits de la Bibliothèque Royale 
de Belgique. Rev. des Bibl. et des Arch,, 1906, pp. 315-318. 

228. Encore les Statuts des Bogards de Zepperen. Rev. des Bibl. 
el des Arch,, 1906, pp. 176-177. 

Note relative au ms. 4909-10 de la Bibl. Royale de Belgique. 
Le don de M. Joseph Gielen à la Bibliothèque Royale de Belgique: 

230. Rev. des Bibl. et Arch., 1906, pp. 384-394; 

231. Résunné dans: Arch. belges, 8* ann. (1906), pp. 283-284. 

232. Compte rondn de: 

Hegol, Haeckel, Kossuth und das zwolfte Qebot. Eine kritische 
studie von 0. D. Chwolson... Braunschweig, 1906, in-8®, 90 pp. 

Rev. des quest. scient., t. LXI, Louvain, 1907, pp. 297-300, 
(8*: J. G.). 

233. Coropte rendu de: 

(1) India and the Apostle Thoraas. An inquiry, witb a critical Analysis 
of the Acta Thomís, par Mgr. A. E. Medlycott, évíquo de Trioomia. 
London, 1905, in-«*, XVllI-303 pp., 12 gravv. et 1 oarte. 



L’Aryen et l'ADthroposociologie. Étude critiquc par le D'' E. Houzé. 
Forme le fasc. 5 dcs Notes el Mémoires publiós par rinstitut de 
sociologie. Bruxelles, 1906, in- 8 ®, 117 pp. 

Rev. des quest. scient., t. LXI, Louvain, 1907, pp. 310-312 
( 84 : J. 0.). 

234. Compto rendu de: 

Der Nordpol als Vblkerheiraat, von Dr G. Biedenkopp, léna, 1906, 
in- 8 », Vni~195 pp. 

Rev.des quest.scient.fi,. LXI, Louvain, 1907,pp.312-314(s‘:J.Q.), 

235. Corapte rendu de: 

Instituts Solvaj. Travaux de l'Institut de spcíologie. Notes et 
M4moires. Faso. 4. Sur quelques erreurs de raéthode, dans l’étude 
. de rHomrae primitif. Notes critiques, par L. Wodon, Bruxelles. 
;;vl906, in-S”, 37 pp. 

Reo. des quest. scient., t. LXI (1907), pp. 318-320(8*: J. G.). 

236. Biographie de Jean-Ignaoe Roderìque, théologien, nd à Mal- 
médy en 1697, mort à Cologne en 1756. Biogr. nat., t. XIX, 
Bruxelles, 1907, coll. 696-600. 

237. Les docuinents d’histoire ecclésiastique belge à la section 
des Manuscrits de la'Bibliothèque Royale de Belgique. ÁTialectes 
pour serrir à fhist. ecclésiasliquc de la Belgique, 3* sór.,t. III, 
(XXXIII* dc toute la collection), Louvain, 1907, pp. 108-114. 

238. Encore l'iconographie de Charles-le-Téméraire et de Marguerite 
d'York. Ann. de l’Acad. roy. d’Arch. de Belgique, t. LIX, Anvcrs, 
1907, pp. 275-294. 

239. La confection d'un album belge de paléographie. Ann. de 
la Fédération arch. et hist. de Belgiqise, t. XX, C. R. des travatuo 
du Congrès tenu á Qand (1907), t. II. Rapports et Mémoires, 
Gand, 1907, pp, 23-31. 

240. Un manuscrìt de l’imprimeur gantois Robert de Kejser à 
la bibliothèque de l'Escuríal. Ann. de la Soc. d'hist. et <íarch. de 
Qand, t. VHI, Qand, 1907, pp. 91-108 et 3 pl. 
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C’cst UD offlce k réciter par Charles-Quint, aux jours qu’i! devra 
passer cn mer. Le ms. fonné de 37 íf. de vétin très fio, est un 
petit chef-d’oeuvre de calligraphic, orné -de plusieurs belles minia- 
tures en grisailles. 

241. Notc sur un processìonnal du chapitre do Ssùnte-Gertrude k 
Nivellcs. Annales de la Soc. arch. de l'Arrondissement de Nivelles, 
t. VIII, Nivelles, 1907, pp. 255-259. 

242. Hubert Kcrssan, Chanoino de Nivelies. Annales de la Soc. 
arch.de l’Arrondmement de Nìvelles, t. VIII, Nivelles, 1907, pp. 
315-323 et 1 pl. 

Description des trois mss. dont Kerssan est l’auteuret qui sont con- 
servés álasection des mss. dela Bibl. Koy. deBelgique. 

243. L’Àssociation des archivistes et des bibliothócaires helges. Rev. 
des Bibl. et des Arch., 1907, pp. 75-65. 

Conférence faite k l’assemblèe gén. dc rAssociation des archivistcs 
et bibliothécaires belges, le 24 février 1907. 

244. Lcs fcuillets de gardc du mannscrit n^ 246 de la Biblìothòquo 
de I’Universitè de Gand. Rev. des Bibl. et des Arch., 1907, pp. 
416-419. 

245. Album belge de paléographie. Recueil de spéciroens d'écri- 
tures d'auteun et de manuscrits belgcs (vii*-xvi* siècles). 1908. 
Vandamme et Rossignol, éditeurs, Jette-Bruxelles, in-folio. 

«Ce recueil dérive, et poor la pensée qui i’a inspiré, et l’exécution 
qui l’a réalisé, du XX* Congrès de la Fédération archéologique et 
historique de Belgiqne, tenu à Gand en aoOt 1907.» 

Complément nécessaire au cours de paléographie, l’album comprend 
trente-deux reproductions dc pages d’ècrítures usitées en nos oon- 
trèes du vii* au xvi* siècle. 

Chaque reproductioo est aocompagnée d’uoe feuille de texte four- 
nissant: a) les renseignements indispensables sur le volume dont elle 
est extraite; b) quelques remarques paléographiques; c) une transcrip- 
tion, où il s'est glissé, l’auteur le reconnatt, diverses fautes d’im- 
pressioo. 



C. R. dans: a)Rev. des Bibl, et des Arch., 1908, pp. 287-289; 

b) Arch. belffcs, 12«aOD. (1910), pp. 369-371, a* 283 (s*: Raphael 
Van Waekklohem). 

246. Le chapitre «Les Miniaturcs» dans Les chefi d'oetivre d'art 
attcien á fesoposition de la Toison (tOr à Bruffcs cn i907. Toxtc do 
MM. le Baron H. Kkrvtn de Lettjinhovb, Pol Db Mont, J. Van 
DBN Qhbyn, S. J., ... Bruxelles, G. Van Oest & C", 1908, in-l", pp. 
127-142 et 7 pl. numérotées 64-70. 

C. R. dans: Bibl. de l'Ècole des chartes, 1909, t. LXX, p. 584- 
587 (a*: A. Boinet). 

247. Le Registre du M“ de Caatel Rodrigo pour la contribution 
volontaire de 1646. Mélanffes Oodefroid Kurth... t. I, Mémoircs 
historiques. Liège et Paris, 1908, pp. 331-334. 

Ce registre de l’ancien gouverneur général dcsPay8-Bas(1644-1647) 
est oonservé á la Bibl. Roy. de Belgique, scct. des mss. n°* 7118-7119. 

248. Conipte rendu de: 

Die Indogermanen, ihre Verbreitung, ihr Urheimat, nnd ihrc Kultur, 
von Herman Hirt,... Strassburg, 1905 et 1907, 2 vol. in-8°, X-407 et 
408-771 pp. 

Reo. des qacst. scient., t. LXHI, Louvain, 1908, pp. 633-639. 

249. Compte rendu de: 

P. Cogels. Céraunies et pierres do foudre. Histoire et bibliographic. 
Anvers, 1907, in-8®, 401 pp. 

Rev. des quest. scient., t. LXIII, Louvain, 1908, pp. 639-641. 

250. Compte rendu de: 

A. Hocepied. L’Anthroposocìologie est-elle de la pseudo-science? 
Brnxelles, 1907, in-8*, 20 pp. 

Rev. des qtiest. scient., t. LXIII, Louvain, 1908, pp. 641-643. 

251. Compte rendu de: 

Éd. Db Jonohe. Les Sociétés sccrètes au Bas-Congo. Extr. de 
la Reo. des qtiesi. scient., octobre 1907, Bruxelles, Polleunis. 

Ĺe Musdon, Louvain, 1908., pp. 103-105. 
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252. Deux ériidits belg^es CD Italio an xvii* aiécle. Théodore 
d’Amaden ctThéodore Ameyden. .Anw. dc VAcad. roy, d^Arch. dc 
Bclgique, t. LX, Anvers, 190S, pp. 207-238. 

263. Compte rendu de: . 

Institut International de Bibliographie. Annuaire de la Bolgique 
scicntìflquc, artistique ot littéraire. Bruxellca, 1, rue du Musée, 

1908, in-8«, XXXVI-308 pp. 

Rn. des Bibl. et dc$ Arch., 1908, pp. 213-217. 

254. Réponse du Comitó de Rédaction de rAnnuaìre. Rev. des 
Bibl.etdesArch., 1908, pp. 408-413. 

256. Rdpliquo du P. Van den Gheyn. Ibidem, 1908, pp. 413-415. 

256. Un dessin de Simon de Pape, d’Audenaerdc. Annaìes du 
Cercle arch. et hist. drAwdenaerde,.. t. II, Audenaerde, 1908-1909, 
pp. 35-38, et 1 croquis. 

Le dessin de la tour de l’église Sainte-Walburge, à Audenaerde, 
date de 1616; il aj>particnt à la sect. des mss. de la BibL Roy. 
de Belgique. 

L’auteur reproduit aussi deux notcs de Georges vander Banck. 

257. L’antiphonairc dc l’abbaye deBeaupré près Gramnaont. Annales 
du Cercle arch. ethist. dAudenaerde,... t. II, Audenaerde, 1908- 

1909, pp. 195-200 et 2 pl. en réduction. 

Ce besuj ms. musical, à miniatures, est incomplet (la partie hiver- 
nale n’y flgure pas), et est daté de 1290; il appartient à M. Henry 
Yates Thompson, grand collectioDDCur anglais. 

25B. Un manuscrlt à miniatures dc l'éoole flamande à laBíbliothèque 
Ciartoriska, à Cracovie. Les Arts andens de Flandre, Bruxelles, 
10-6», t. 111(1907), pp. 109-119 et 6 pl. hors texte. 

Ce ms. date de 1477. 

259. Cronicques et conquestes de Cliarlemaúne. Reproduction des 105 
Miniatures (0,210X0,165 m/m) de Jean Le Tavernier, d’Audenarde 
(1460). Bruxelles, Vromant et C*", 1909, 24 pp. de texte et 105 
pl., Prix 10 fr. 



Reproduction par )a photocollograpliie (phototjpie), cn grandeur 
naturelle et sur fcuillets séparés, dcs grisailles, qui ornent les trois 
volumes (tnss 9066-9068 de la Bibl.Roy.de Belgique), des croniqws... 
de Charlemaìne, rédigécs et écrites par David Aubert pour Pliilippe 
le Bon. 

Si Jean Le Tavemier ne fut pas un grand artiste, il scmble avoir étd 
un compositeur habiJe et fécond. 

L’enluminure dos lettrines est de Pol Pruit. 

C. R. dans: a) Reo. des Bibl.eè des Arch. de Belgique, 1609, 
pp. 318-320 (8‘: A. Bayot); 

; b) Arch. belges, 12* ann. (1910), pp. 164-165 (s*; Joseph 
BRASsnreH). 

' ■'■ 260. Le Bréviairede Philippe le Bon. Reproduction des miniatures 
í dfie’ maDusorits n" 9511 et 9026 de )a Bibl. Royale de Bruxellcs. 
Bruxelles, Q. Van Oest, 1909, in-dc, 24 pp. detexteet61 pianches. 

L’auteur date le Bréviaire de 1430 à 1440, et estime que, <s il 
a étécopiépar un scribeparisien*, il fut orné des peintures ou ^his- 
toires* dans l’atelier brugoois, où travailla GuiBaume Verlant. 

Les 61 miniatures reproduites sont de trois sortes: il y a neuf gran- 
despianchcs pagioales; qiiaraate-trois autres de diraensions raoindres; 
enfin ncuf pianches i’eproduisent des speciraens do capitales ornées de 
rinceaux et d'enluminnres marginaies. 

C. R. dans: a) Tijdschrifì voor Boek- en Bibliotheefaaesen, 8* Jaar- 
gang, Antwerpen, 1910, pp. 83-81 (s*: P. fr. B. Kruitwaobn, 
O. P. M.) 

b) Arch. belges, 15* ann. (1913), pp. 220-221, n“ 323 (s* : J. 
Brassinne). 

c) Reo. de l’Art chrétien, Li))e, 1910, t. LX, pp. 137-138 
(s*; A. Boinet). 

d) Monatshefle fùr Kunstìoissenschaft, Leipzig, 1910, t. ni, 
pp. 246-248 (s*: Vitcthum). 

261. Compte rendu de: 
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G. Sergi. Europa. L’originc dci popoli europei o loro rclazioni 
coi popoli d’Africa, d’Asia e d’Oceania. Milano, 1008, in-8®, XXI-652 
pp., con 173 flgore nel testo e 62 tavole. 

Rev des quest. scient., t. LXV, Louvain, 1909, pp. 301*308. 

262. Compte rcndu dc: 

Prof. Enrico Morselli... Psicologia e spiritismo. Impressioni e 
note critiche sui fenomeni medianici diEusapia Paladino. Torìno, 
1908, 2 vol. in-8“, XLVIII.46] pp., VII pl. et 21 flgg.; — XVIII- 
586 pp., XII pl. et 20 flgg. 

Ret. des quest. sci^., t. LXV, Louvain, 1909, pp. 312-315 
(s*: J. G.). 

263. Compte rendu de: 

Nederland’s vrocgstc beschaving. Procvo van ccn archaeologisch 
83 ' 8 teem door D'’ J.-H. Holwerda J'. Met 13 lichtdrukplaten naar 
origineele tcekeningen van Mevrouw N. Holwerdo-Jentink cn deutsch 
aanhang: Zur fríihhistorischen Keramik. Leiden, 1907, io-4°, IX- 
112 pp. 

Rev. des quest. scient., t. LXVI, 1909, pp. 305-314. 

26i. Note sur quelques scribes et onlumineors de la Cour de 
Bourgogne d'apròs le compte de Gautier Poulaio (1450-1456). tìuU. 
de VAcqjd. rcy. dVArch. de Belgique, 1909, Anvers, 1909, pp. 
89-94. 

265. Le discours d’ouverture des lepons d’Adrien Amerot, deuxième 
profeeseur de grec au Collége des Trois-Langues & Louvain, 1545. 
Le Musée tìelge, 13* année, t. XIII (1909), Louvain, pp. 57-64. 

Le discours va de la p. 59 à la p. 64. 

266. La Bibliothòque du Prieuré de Corsendonck. Taaiandria. 
Annales du Cercle hist. et arch. de la Campine, C* année, Turn- 
hout, J. Splichal, 1909, pp. 201-213. 

267. Le prét dee livres et des manuscrits des Bibliothèques pu- 
bliques, d’après le ròglement italien. Reo. des Bibl. et des ^rch. 
de tìelgique, 1909, pp. 1-22; 101-101. 



268. Réponso aux discoura de MM. Qodefroid Kurth, A. J. 
Wautore, Frédéric Alvin, Jules Van den Heuvel prononcés au 
baiquet du 2.1 octobre 1909. Ìíéìrurrial du banquet offert le 24 
octobre i909 cm R. P. Fan den Oheyn, S. J., á l'occasion de 
sa nomination de Conservateur enchefdela Bibliothèque Royale 
de Belgique, Bruxelles, imp. Th. Lombaerts, in-8®, pp. 22-_5. 

U broch. compte 32 pp. de texte et la reproduction du portrait 

desainé par le peintre F. A. Cels. 

Le portrait est conservd chez M. le chMoine Van den Gheyn, 

h Qand. . „ i • 

269. Notices de Manuscrits de la Bibliothèquo Royalc de Belgi- 

qoe se rapportant aux sciences naturelles. Ann. de la Soc. Sctent. 
de Bruxelles, 34* ann., 1909-1910, Louvain, 1910, 2« pariie, 

pp. 191-197. 

a) Note sur un ms. entomologique illustré (xvi* siècle), coto 
no II, 4980; 

b) Portulansde: a)* Bartolomeo Olivès. 

P) Freducci. 
y) Bartolomeo Laso. 

270. Histoire de Charles Martel. Reproduction des 102 miniatures 
de Lojset Liédet (1470). Uruxelles, Vromant A C*. 1910. In-S® 
(200 X 165 m/m), 23 pp. de texte et 102 miniatures. 

Ces miniatures ornent les volumes cotés 6, 7, 8 et 9 de la section 
des mss. de la Bibl. Roy. de Belgique et portent le titre factice 
á'Uistoire de Charles Martei et de ses successeurs, roman de plus de 
deuxmilleff. in-f>, copid dans l’espace dedeux ans (1463-1465), par 
David Aubert, le calligraphe attitré de la Cour dc Bourgogne. «Ce ro- 
man est plus celui de Girart de Roussillon et de Garin le Lorram que 
celui de Charlcs Martel. > 

Quant à l’auteur des mioiatures, il a nom Loyset Liédet, d après la 
signaturequ’il amise à un feuillet du t. 4. II doit avoir enluminé les 
4 vol. de 1470 à 1478. 11 mourut vers 1478 à Bruges, où íl était 
établi peut-étre à partir de 1468. 
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Liédet fut le plus fécoud des enluminears sjuDt travaillé à la 
Cour de Boargogoe; le total de see oeuvres se ehiffre par 568 
« histoires.» 

La Dotioe du P. Van den Ghoyn cst une critique soramaire de 
I’oeuvre de oct artiste, pas supérìeur évìdemment, mais doué d’un 
ÌDcontcstable talent. 

C. R.: /trcA. belges, 13« ann. (1911), pp. 33-35, n« 39 (s*: Joseph 
Brassinne). 

271. Hcctifications paléographiqucs. Mélonges offerta à M. Èmile 
Chátelain, Mcnabre de l’Iostitut... par ses élèves et ses amis, 15 avril 
1910, Paris (VI*)... Honoré Champion, 1910. in-4«, pp. 163-168. 

U s’agit d’unc rectiíicatioD k un travail du baron de Eeiffenberg 
(Annuaire de la Biòl. Roy. de Belgique, 1840, pp. 63-70); d’une 
rectińcatìon à VAlbum paléographique de l’auteur (cfr suprà n* 
245), et d'une petite contribution à la connaissaoco d’anciens ma- 
nuscrits. 

272. L’Institut Carncgie & Wasbington. Rec. des quest. scient., 
t. LXVII (1910), pp. 602-605. 

273. Compte rcnda de: 

Gcorges Doutrepont. La Uttératare francaise à la Couc des Ducs 
de Bourgogoe. Paris, Champion, 1909, in-8®, LXVIII-64á pp, 

Arch. belges, 12* ann. (1910), pp. 1-3, n® 1. 

274. Compte rendu de: 

Maurice Prou. Manuel de paléograplrie latine et fpangaiae, 3* 
éd., entièrement refondua, accompagoée dlun Album de 24 pl. Pariar' 
Pìoard, InrS®, 509 pp. 

Arch. belges, 12* ana. (1910), pp. 161-163, n* 107. 

276. Compte rendu de: 

Joeeph Brassinne. Catalogue des maouscrits légués à la> BibQo- 
thòque de rUniversité de Liége par le baron Adrìen Wíctert. Liégn... 
MCMX, in-8*, XV-243 pp. 

Arch. belges, 12* ann. (1910), pp. 193-194, no 136. 



• 276. Dcu* Uvnis d’Hcurea (N<« 10767 et 11051 de la Biblio- 
thèqucRoyalede Belgiquc) attribués k l’enlumÌDeur Jacques Coene. 

Bruxelles, Vromant & C* [1911], in-8% (200 X /*’)> 
pp. de texto et 26 + 25 pl. en phototypic (16 fr.). 

Saos nou 9 occuper du point de vue artistique, qui ne peut óvi- 
demment pas fltre négligé, notons l’utilité documenUire, pour les 
critiqueB d’art et les historiens, de la reproduction soignée et intó- 
grale de ces trdaors de miniatures, qui rcposent dans noa dópOts 
littéraires. 

. M. le comte Paul Durieu a mis íi l’actif du brugcois Jacques 
Gocne (qui vivaità la fìn du xiv* et au comraencement du xv* siècle), 

• tout .uB groupe de ms. richement enluminés. Bien que la science 
1 B’qit pas absolument ratiflé cette séduisante opinion, le P. Van 
'’.^den Gheyn n’attribue pas moins à cet artiste flamand, mais jus- 
Và plus ample informé évidemment, deux ms. de l’ancienne Biblio- 
thèque de Bourgogoe où on « reconnalt. sans pcine, l’influence 

flamande et l’influence itaJienne.> 

C. R.: Arck. helges, 14* ann. (1912), pp. 2-3, n" 2 (s*: 

JosBPU Brassinnb). 

277. Album amicorum de Otto Venius. Reproduction intégrale 
cn &c-similé avec introdnction, transcriptìon, traduction, notes. 
Bruxelles, impriraé pour la Sociétó des Bibliophilcs et Iconophilee 
de Belgique, 1911, in-B*, 136 pp. et 10 pl. dans le texte. 

Ctíí Álbum est conservé’à la Bibl. Roy. de Belgique, section 
des mss., II, 874; ilcomprend 30 ff. d’écriture ct de dessins. 
On doit au P. Van den Gheyn: a) I’introduction (pp. 5-8); b) la trans- 
criptioo, la traduction et les notes (pp. 69-136). 

C. R.: Arch. belges, 15* ann. (1913), pp. 76-77, n® 119 (s*: 
J. Brassinnb). 

278. L’Album amicorum d'Otto Venius. BuU. de VAcad. roy. 
dArch. de Belgique, 1911, Anvers 1911, pp. 130-132. 

279. Un don de la ville de Malines au roi Charles II d’Espagne. 
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Fédération arch. ethist. de Belgique. Anrtalesdu XXII* Congrès, 
Malines i9H, publiées par Hj'ac. J.-B. Coninckx, secretaire gé- 
néral.t. II. Rapports et mémoires. Malines, 1911, pp. 1-8. 

Ce ms. conservé à Munich (Bibl. Roy., Cod. lat. 23-568) consti- 
tuc un magnifique spécimcn de l'art dc la miniature au xyii* siècle. 

280. I^ suppresaion do la voio dìploroatiquG pour lc prOt des 
livres ctdes manuscrits. Commissionpermanente des congrós intem. 
des Archivistes et des Biblioihécaires. Congrès de Bruaellcs, 
1910... Bruxelles 1912, pp. 25-28. 

Discusaion du vceu faisant l’objct de ce rapport, pp. 700-710. 

281. Les expositions de mannscríts dans les Bibliothéqncs publi- 
ques. Commission permanente des congròs intem. dcs Archivistes 
et des BibUothécaires. Congrès de BruoeeUcs, 1910... Bruxelles, 
1912, pp. 385-389. 

Discu^ion du rapiwrt, pp. 743-740. 

282. Préface à X'Annviaire des Bibliothèqttes de Belgique par 
Auo. CoLLARD, bibliothécaire de l’obs. roy. de Belgìque. Roulers, 
De Racdt-Verhoye, 1912, in-12", pp. Ul-IV. 

283. Compte rendu dc: 

Henrì Hymans. Die Servatius-Legende ; ein niederlándisches 
Blockbuch. Berlin, 1911, in-8®, 8 pp. de texte et 24 reproductions. 

Arch. belges, 14* ann. (1912), pp. 235-236. 

Cfr un note au siyet de ce C. R. dans Arch. belges, 14" ann. 
(1912), p. 295 (s*: C.) 

284. Compte rendu de: 

Heures de Milan. Troisièroe partie des tròs belles Heures de 
Notre Daroe, enluminées par les peintres de Jean de FVance, duc 
de Berry, et par ccux de GuiIIaume de Bavière. Vingtrhuit fenil- 
lets historiés, reproduits d’aprè.s les originaux de la Bibliotheca 
Trívulziana à Milan, avec une introduction historique par Georges 
H[ulin] de Loo. Bruxelles, Paris, 1911, in-f*, 86 pp. et 31 pl. 

Arch. belges, 14* ann. (1912), pp. 41-44, n® 69, 




m. Christine de Pisan. Épitre d’Othéa, déesse de la prudenco 
k Hector, chef des Troyens. Reproduction dcs 100 miniatures du 
manuscrit 9392 de Jean Miéiot. Bruxelles, Vromant & C‘*, 1913 
(205 X 160 m/m), 16 pp. de toxte et 100 pl. 

On 08 possède pas de renseignemente sur l’auteur do ces minia- 

tores. 

289‘. L’Ystoire de Helaync. Reproduction des 26 miniatures du 
manuTOrit n- 9967 de la BibUothèrjue Royale de Belgique. Bruxelles, 
Vromant et O, 1913 (200 X 185 m/m), 14 pp. de textc et 26 pl. 

■ >-‘ Le poèrae (Roman de la Belle Hélène de Constantinople) a été 
ett 1448, par Jean Wauquelin pour Philippe le Bon. 
igBore te nom de l’artiste qui a enluminé l’oeuvre. 

» 2í7v Comptes rendus et rapports noti signalés dans la Biblio- 
‘ graphie ci-dessus t 

Buil. de VAcad. roy. cVÀrch. cfe Belgique, 1902, Anvers, 1902, 
pp. 420-422. 

Bvii. de la Soc. roy. de Géogr, eVAnvers, t. V, 1880-1881, 
pp. 447-449; t. VIH, 1883-1884, pp. 128-127 ; 200-203. 

Le Musdon, t. I, 1882, pp. 157-159 (s#; J. v. d. Qh.); 626- 
628; t. II, 1883, pp. 481-483 (s*: J. v. d. G.); t. IV, 1885, pp. 
270-271 (u^; J. N.); 400-401 (s*: J.G.); t. V, 1880, pp. 273-274 
(s*: J. G.); 403-405 (8«: J. Q. et J. v, d. G.); 521-522 (s‘:J. G.). 

Ann. de la Soc. Scient. de Bruxelles, 21* ann., 1896-1897, 
1» part., pp. 36-37 ; 32* ann,, 1907-1908, 1* part., pp. 161-152. 
Précis hist., t. XXXI (1882), pp. 532-533. 

Rev. des Bibl. et des Arch., 1903, pp. 197-198; 212; 250-251; 
261; 282; 321; 337; 1904, pp. 134; 316; 1905, pp. 246-247; 504- 
506; 1907, pp. 30-32; 1908, pp. 289-290; 194-195 (s* : J. v. d. G.), 
reproduit pp. 370-371; 1909, pp. 63; 150-161; 315-316; 317-318 
(8* : J. G.); 468-470. 

. Rev. desquesl. scient., t. XXVIII (1890), pp. 296-297; t. XXXII 
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(1892), pp. 302-304 (««: J. G.); t. XXXV (1894), pp. 200-262 
(8«: J. G.); t. XXXVIII (1895),pp. 2L6-258 (s*: J. V D. G.); t. XLIV 
(1898), pp. 633-634 ; t. XLV (1899), pp. 267-269 (s*: J. V. d. 0); t. L 
(1901), pp. 293-295; t. LXI (1907), pp 315-316; 317-318; 628-630; 
t. LXVIII (1910), pp. 672-674(8*: J. G.); 074-675 (a*: J. Van den 
Qheyn); 

Rev. Bìbliogr Iteìge (Bruxelles, Soc. belge de librairic), jjassím. 

2ìct). cath. (Louvain), i. 55 (188-1), pp. 09-70 («*: J. G.) 

Anadecía Bolíandiana, depuis let. X (1891) jusrju’au t. XXm 
(1904). 

Arch. belges, 14* ann. (1912), pp. 339-340. 

. 288. Nouvellea scientiflques. Le Muséon, t. IV, Louvain, 1885, 
pp. 122-132 (Anonyme); 257-266 (s*: J. V. Q.) ; 394-397 (Ano- 
nyme); t. V, 1886. pp. 133-136 (Anonyme); 276-278 (b*: J. G.); 
408-410 (Anonyme); 527-530 (Anonynoc); 056-660 (s*: J. G.); t. VI, 
1887, pp. 111-113 (Anony-me); 240-246 (Anonyme). 

289 Contribution au Bictionnaire de la Bihle..,, publié i»r F. 
Yioourodx..., Paris, 1895-1012: 

T. I (1895), Dotices sur l’Ararat, coll. 878-881 etl photogr.; — 
8 ur Asmodée, coll. 1103-1104. 

T. n (1899), notices sur Clément d’AIexandrie, coU, 803-806; — 
sur saint Cyrille d'AIexandrie, ooU. 1184-1186; — sur saint Cyrille 
de JóruBalem, coll. 1185-1186; — sur Denis d'Aleiandrie, en Égypte, 
ooll. 1383-1385; — sur Eusèbe, óvflque de Césarée en Palestine, 
dit Eusèbe de Pamphyle, coll. 2051-2056. 

T. III (1903), Dotice sur saint Grégoire d’Agrigente, coll. 833; — 
sur saint Grégoire de Nazianze; saint Grégoire de Nysse; saint 
Orégoire le Qraod; saint Grégoire lo Thaumaturge, coll. 334-336; 
— sur saint Jean Damascène, coll. 1204-1206; — sur saint Jérflme, 
ooll. 1305-1316. 

T. IV (1908), notice sur Méliton, écrivain ecclésiastique, u'siècle 
de notre ère, coll. 942-947. 


290. Cone et van Ejck. Rev. arck. de Paris, 1905, 4* sér., 
t. VI, pp. 349-350. 

Lettre au directcur de la Revue à propoB de rhjpothèse de MM. 
H, Bouchot et F. Courboin, pour lesquels Jacques Cono ne serait 
autreque Jacques vao Ejck, pèrc d’Hubert et de Jean. 

291. En collab. avec le B"" Albbrt van Zctlbn van Nybvblt, 
conservateur des Archives de l’Ètat & Bruges, le chapitre * Minia- 
tures, manuscrite, livres et reliures >, dans: Expositiun de la 
Toison d’Or à Bruges (juin-ociobre i907). Cataloffue (Édition 
dé/imtìve). BruxeUes, 0. Van Oest & C“, 1907, in.l2»,pp. 85-108. 
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